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CARL  YOGT 


La  Revue  suisse  de  Zoologie  vient  d'éprouver  une  perte 
cruelle.  La  mort  du  Professeur  Carl  Vogt  la  prive  d'un 
collaborateur  qui,  dès  le  début,  avait  donné  l'appui  de  son 
expérience,  de  ses  conseils  et  de  ses  encouragements  à 
l'œuvre  que  nous  poursuivons. 

La  carrière  laborieuse  de  C.  Vogt  est  connue  de  nos 
lecteurs,  mais  nous  tenons  à  rappeler,  une  fois  encore, 
l'influence  qu'il  eut  sur  le  développement  scientifique  de 
Genève.  Il  fut,  en  effet,  l'un  des  auteurs  de  la  loi  sur 
l'Instruction  publique  qui  transforma  l'ancienne  Académie 
en  Université  et,  jusqu'à  sa  mort,  il  ne  cessa  de  porter  le 
plus  vif  intérêt  à  toutes  les  questions  universitaires. 

La  Commission  du  Musée  d'Histoire  naturelle  perd,  avec 
lui,  un  de  ses  membres  les  plus  zélés.  Ses  avis  judicieux 
portaient  toujours  l'empreinte  d'une  connaissance  appro- 
fondie de  toutes  les  branches  de  la  science  et  sa  mort  laisse 
un  vide  difficile  à  combler. 

Nous  ne  voulions  pas  terminer  ce  volume  sans  exprimer 
personnellement  le  chagrin  que  nous  cause  la  perte  de 
notre  maître  vénéré. 

M.  B. 


REVISION  DE  LA  TRIBU 

DES 

PÉRISPH^RIENS 

(Insectes  Orthoptères  de  la  Famille  des  Blattides) 

l'AK 

H.  DE  SAUSSURE  et  L.  ZEHNTNER 

avec   la    Planche   J. 


En  nous  occupant  de  la  faune  des  Orthoptères  de  Madagas- 
car, spécialement  de  la  famille  des  Blattides,  nous  avons  rencon- 
tré des  difficultés  à  classer  les  espèces  malgaches  ou  même  à  les 
faire  rentrer  dans  les  genres  admis,  dont  plusieurs  n'ont  pas 
encore  été  décrits  d'une  manière  suffisamment  précise  pour  que 
leurs  limites  soient  nettement  définies.  Nous  nous  sommes  donc 
trouvés  dans  la  nécessité  de  procéder  à  la  revision  de  plusieurs 
tribus  et  d'établir  à  nouveau  le  tableau  des  genres  dont  elles  se 
composent. 

La  tribu  des  Périsphseriens,  en  particulier,  nous  a  paru 
demandei-  une  revision  complète  en  raison  des  confusions  ré- 
sultant souvent  de  l'analogie  des  formes  qui  règne  entre  ses 
représentants.  Dans  cette  tribu  les  espèces  malgaches  consti- 
tuent pour  la  plupart  des  genres  séparés  ;  ceux-ci  demandent  à 
être  caractérisés  au  moyen  de  diagnoses  établies  dans  un  sens 
comparatif. 

C'est  là  ce  qui  nous  a  conduits  à  rédiger  le  présent  travail,  et 
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à  le  publier  ici  dans  ses  parties  essentielles.  En  etfet,  la  tribu 
étant  assez  riche  en  espèces  et  renfermant  beaucoup  de  genres 
africains  et  indiens  étrangers  à  Madagascar,  un  travail  mono- 
graphique sur  cette  tribu  n'aurait  pu  prendre  place  tout  entier 
dans  un  ouvrage  traitant  seulement  de  la  faune  malgache. 

Nous  donnerons  donc  ici,  outre  le  tableau  des  genres,  la 
diagnose  ou  la  description  des  genres  et  des  espèces  qui  n'ont 
pu  rentrer  dans  le  cadre  de  V Histoire  de  Madagascar,  en  nous 
bornant  à  citer  les  espèces,  tant  malgaches  qu'africaines,  qu'on 
trouvera  décrites  dans  cet  ouvrage. 

Les  Périsphseriens  peuvent  se  classer  en  trois  groupes  : 

Le  premier,  composé  d'espèces  qui  sont  également  ailées  dans 
les  deux  sexes  ; 

Le  deuxième,  de  celles  chez  qui  les  femelles  sont  aptères  ou 
subaptères  et  les  mâles  entièrement  ailés  ; 

Le  troisième,  de  celles  qui  sont  aptères  dans  les  deux  sexes. 

Dans  le  deuxième  groupe,  fort  vaste,  on  rencontre  des  formes 
très  singulières  et  en  apparence  très  semblables,  quoique  séparées 
par  des  caractères  positifs,  qui  nous  ont  obligés  de  multiplier  les 
genres  pour  les  classer  dans  un  ordre  satisfaisant,  car  ce  groupe, 
mal  représenté  dans  les  collections  et  très  difficile  à  cause  de  la 
différence  qui  sépare  les  mâles  et  les  femelles,  n'a  encore  été 
étudié  que  d'une  manière  incomplète. 


On  peut  observer  dans  toute  une  série  d'espèces  des  défor- 
mations du  pronotum  qui  conduisent  peu  à  peu  à  des  transfor- 
mations invraisemblables,  et  si  trompeuses  dans  leurs  appa- 
rences qu'il  est  nécessaire  de  les  expliquer  ici  avant  de  faire 
usage  des  caractères  auxquels  ces  changements  de  forme  don- 
nent naissance. 

Le  pronotum  offre  toujours,  chez  les  Blattides  de  cette  tribu 
et  chez  beaucoup  d'autres  encore,  à  sa  face  inférieure,  deux 
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carènes  longitudinales  plus  ou  moins  prononcées  qui,  à  leur 
extrémité  antérieure,  emboîtent  la  tète  de  droite  et  de  gauche. 
Nous  les  désignei'ons  ici  par  le  nom  de  carènes  typiques. 

Or  les  transformations  que  nous  allons  décrire  conduisent  à  la 
formation,  à  la  face  inférieure  du  pronotum,  de  deux  autres 
carènes,  parallèles  aux  carènes  typiques,  et  souvent  plus  appa- 
rentes que  ces  dernières.  De  là  est  résulté  un  certain  vague  et 
quelque  confusion  dans  la  classification,  parce  que  dans  les 
diagnoses,  les  auteurs  n'ont  mentionné  tantôt  que  les  carènes 
adventives,  tantôt  que  les  carènes  typiques. 

Pour  bien  comprendre  les  transformations  dont  nous  voulons 
parler,  il  faut  partir  du  genre  Fronaonota  (fig.  1).  Dans  ce 
genre  les  ailes  latérales'  du  pronotum  deviennent  tombantes, 
presque  un  peu  enveloppantes,  et  ses  bandes  latérales  manifes- 
tent une  certaine  tendance  à  se  séparer  du  disque,  tendance  qui 
se  prononce  du  fait  de  l'existence  d'une  petite  carène  longitudi- 
nale {c)  qui,  de  chaque  côté,  se  sépare  de  l'ourlet  antérieur,  mais 
qui  ne  se  poursuit  pas  encore  jusqu'au  bord  postérieur. 

Cette  séparation  des  bandes  latérales  du  pronotum  devient 
complète  dans  le  genre  Pilema  (fig.  2).  Là,  elles  sont  déjà  sépa- 
rées du  disque  par  une  carène  complète,  et,  qui  plus  est,  elles 
sont  brisées  et  recourbées  perpendiculairement  en  bas,  ou  même 
déjà  obliquement  réfléchies  en  dessous.  Ces  bandes  n'appartien- 
nent donc  plus  à  la  face  supérieure  du  pronotum,  mais  ont  l'air 
de  constituer  des  épaississements  des  parties  latérales  de  sa  face 
inférieure.  En  effet,  lorsque  les  bandes  latérales  sont  ainsi  réflé- 
chies, elles  se  soudent  à  la  face  inférieure  et  forment  un  bourre- 
let saillant  (fig.  2**).  Dans  un  cas  pareil,  le  disque  du  pronotum 
se  trouve  naturellement  rétréci  d'autant,  d'où  résulte  qu'il 
devient  souvent  moins  large  que  long,  avec  des  bords  latéraux 
droits  et  parallèles  (fig.  2,  3\ 

'  Mous  iiuiuiiHMuiis  ailes  du  jiionoiuin,  par  oppusiliuii  au  disijiK;,  ses  pal•|lt^■^ 
libres  qui.  de  chaque  côté,  dépassent  la  tète  et  la  partie  steriiale  du  prothorax. 
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Cette  modification  se  poursuit  avec  bien  plus  d'intensité 
encore  dans  le  genre  Cyrtotria.  Ici  les  bandes  séparées  se  ren- 
versent plus  fortement  encore  et  viennent  s'appliquer  presque  à 
plat  à  la  face  inférieure  du  pronotum  (fig.  4'^,  4*),  ne  formant 
plus  que  des  bourrelets,  dont  la  face  inférieure  est  placée  dans 
un  plan  presque  horizontal.  (La  face  dorsale  du  pronotum  privée 
de  ses  bandes  latérales  conserve  ici,  comme  dans  les  Pilema,  ses 
bords  latéraux  droits  et  parallèles.) 

La  modification  devient  plus  prononcée  encore  dans  le  genre 
Berocalymma.  Ici  le  pronotum  s'aplatit,  comme  s'il  avait  subi 
une  sorte  d'écrasement.  Les  bandes  réfléchies  en  dessous,  soit 
les  bourrelets  latéraux,  se  sont  aplatis  ;  ils  sont  devenus  absolu- 
ment infères  (fig.  5^^,  5  )et  se  confondent  avec  les  parties  latérales 
de  la  face  inférieure  du  pronotum.  Mais  il  survient  en  plus  un 
autre  genre  de  transformation  qu'on  pourrait  appeler  récurrente. 
Le  pronotum  en  effet,  au  lieu  de  conserver  la  forme  parallèle  qui 
résuite  de  la  perte  de  ses  bandes  latérales,  s'est  élargi  à  nou- 
veau, comme  par  suite  de  l'écrasement  qu'il  aurait  subi,  et  a  re- 
pris sa  forme  primitive  (parabolique  ou  en  demi-cercle)  (fig.  5); 
ses  ailes  se  sont  reformées;  leurs  bords  latéraux,  en  s'élargissant, 
ont  repris  la  forme  arquée  et  lamellaire  qu'elles  offraient  dans  le 
type  primitif  non  transformé.  Ln  un  mot,  le  pronotum  a  fait 
retour  à  sa  forme  normale  après  avoir,  à  sa  face  inférieure, 
acquis  des  bourrelets  au  détriment  de  sa  face  supérieure. 

Les  transformations  subies  par  le  pronotum  ont  donc  été  les 
suivantes  :  Rétrécissement  de  cette  pièce,  par  suite  du  renver- 
sement de  ses  bandes  latérales;  —  2°  formation  de  bourrelets  à 
la  face  inférieure,  au  détriment  des  dites  bandes  ;  —  S**  écrase- 
ment et  réiargissement  du  pronotum,  pour  reprendre  sa  forme 
primitive  ' . 

'  Il  esl  sii|)erlln  d'ajouter  qu'il  ue  s'agit  pas  ici  d'un  écrasemei\t  matériel,  mais 
d'un  simple  changement  de  forme  imitant  le  résultat  d'un  écrasement.  Il  faut 
sup[)oser  que,  par  une  cause  non  appréciable,  le  corps,  lorscpi'il  s'aplatit,  s'elar- 
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Les  bourrelets  acquis  comme  il  vient  d'être  dit,  sont  limités 
à  leur  bord  interne  par  une  arête  vive  qui  n'est  autre  que  le 
reste  du  bord  latéral  primitif  du  pronotum  renversé  en  dessous. 
Cette  arête  ne  doit  pas  être  confondue  avec  la  carène  typique  de 
la  face  inférieure  des  ailes  du  pronotum.  Elle  en  est  indépen- 
dante. La  carène  typique  subsiste  ;  elle  occupe  une  position  plus 
interne  ;  elle  est  du  reste  souvent  moins  apparente  que  l'arête  du 
bourrelet  et  devient  parfois  difficile  à  distinguer. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  espèces  du  deuxième 
groupe  peuvent  se  classer  en  deux  catégories,  à  savoir  : 

a)  Celles  dont  le  pronotum  a  conservé  sa  forme  normale. 

h)  Celles  dont  le  pronotum  a  été  modifié  par  suite  du  renver- 
sement de  ses  bandes  latérales  qui,  appliquées  à  la  face  infé- 
rieure de  ses  ailes,  y  ont  créé  un  épaississement  en  forme  de 
bourrelet. 

Les  espèces  du  premier  groupe  se  reconnaîtront  à  ce  que  les 
ailes  du  pronotum  sont  lamellaires  et  n'ottrent  en  dessous  qu'une 
seule  carène,  la  carène  typique. 

Celles  du  deuxième  groupe  se  reconnaîtront  à  ce  que  les  côtés 
du  pronotum  sont  épaissis  en  dessous  et  que  leurs  renflements 
sont  limités  en  dedans  par  une  arête  indépendante  de  la  carène 
typique  et  placée  en  dehors  (ou  au-dessous)  de  cette  dernière. 

Il  se  présente  toutefois  des  cas  douteux.  En  efi'et,  lorsque  le 
pronotum,  après  avoir  été  modifié  en  gagnant  des  boui-relets, 
s'est  rélargi  et  aplati,  et  que  ses  bords  ont  repris  une  forme 
lamellaire,  il  se  peut  que  ses  bourrelets  s'épatent,  s'effacent  et 
se  fondent  avec  la  face  inférieure  au  point  de  cesser  d'être  appa- 
rents (si  ce  n'est  que  la  face  inférieure  des  ailes  du  pronotum 
reste  convexe,  et  plus  ou  moins  épaissie  à  quelque  distance  de 


gil  par  conipeiisaliuii,  ol  ijue  clujz  les  lilattaircs  le  iiroiioluin  tend  sans  cesse  à 
reprendre  une  coidlguration  denrii-orhiculaire  (dans  les  formes  larvaires  an  moins, 
formes  qui,  cliez  les  insectes  9  ''""*  ''  e^'  'C'  question,  se  conservent  à  l'état 
«l'imago). 
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ses  bords  latéraux  ;  genres  MekuioblaUa ,  Homalohlatta).  Dans  ces 
cas-là,  l'arête  marginale  interne  des  bourrelets  tend  aussi  à 
s'arrondir  et  à  disparaître,  et  le  bourrelet  n'a  plus  alors  de 
limites  bien  précises.  En  effet,  les  bourrelets  latéraux,  à  force 
de  s'aplatir  et  de  se  fondre  avec  la  face  inférieure  du  pronotum, 
finissent  par  devenir  si  obsolètes  qu'on  ne  saurait  plus  dire  s'ils 
résultent  du  renversement  des  bords  latéraux  du  pronotum,  ou 
si  ce  ne  sont  que  de  simples  épaississements  de  la  face  infé- 
rieure, et  l'on  ne  saurait  plus  dire  non  plus  si  le  pronotum 
appartient  au  type  non  modifié,  ou  s'il  appartient  au  type 
modifié  ayant  fait  retour  au  type  normal  par  l'excès  de  sa  modi- 
fication. Dans  les  espèces  à  corps  très  écrasé,  l'arête  du  bour- 
relet est  entièrement  effacée  et  la  carène  typique  elle-même 
s'arrondit  et  s'efface  ' . 

Dans  le  type  extrême  formé  par  le  genre  Thliptohlatta ,  l'apla- 
tissement va  si  loin,  que  le  pronotum  et  même  le  corps  tout 
entier  deviennent  absolument  lamellaires.  Or  je  suppose  que  ce 
genre  appartient  au  type  modifié,  comme  du  reste  tous  les 
geni'es  à  formes  très  aplaties  (genre  Homalohlatta)^  bien  que 
ceux-ci  ne  portent  plus  guère  de  traces  de  la  transformation  par 
laquelle  ils  auraient  passé,  ces  traces  ayant  été  eftacées  par 
l'écrasement.  Dans  les  genres  cités,  on  peut  encore,  si  l'on  veut, 
distinguer  l'arête  des  bourrelets  écrasés;  la  carène  typique  est 
elle-même  presque  effacée,  mais  elle  forme  encore  une  faible 
côte  arrondie  comme  l'arête  présumée  des  bourrelets  latéraux. 

Les  geni'es  (jui  présentent  ces  cas  douteux  ne  peuvent  plus 
être  classés  régulièrement;  on  est  forcé  de  reléguer  dans  le  pre- 
mier groupe  tous  les  types  qui  ne  présentent  d'autre  arête  dis- 
tincte (pie  la  cai'ène  tyinque,  et  de  ne  placer  dans  le  second  que 

'  Dans  ces  cas  doiileiix,  les  ailes  latérales  du  pronotum  sont  uu  peu  réHéciiies 
en  liant,  un  peu  convexes  en  dessous.  Dans  la  pratique,  on  ne  peut  toujours 
décider  si  tel  genre  appartient  à  la  première  ou  à  la  deuxième  catégorie.  Aussi, 
pour  In  classilicalion,  faut-il  se  laisser  guider  seu-lement  par  la  présence  ou 
l'absence  de  l'ai'ète  interne  du  bourrelet  en  sus  de  la  carène  lypi<iue. 
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ceux  chez  lesquels  l'arête  du  bourrelet  est  encore  nettement 
appréciable'. 

Carènes  tf/pK/ues.  Ces  carènes  de  la  face  inférieure  du  pro- 
notuni  se  terminent  en  arrière  tantôt  par  une  sorte  d'écliancrure 
qui  donne  naissance  à  une  dent  séparée,  tantôt  au  contraire  en 
s'aftaiblissant  et  en  se  perdant.  Lorsque  l'échancrure  existe, 
elle  sert  à  emboîter  le  bord  antérieur  du  raésonotum  et  elle 
semble  avoir  son  utilité  dans  les  espèces  qui  jouissent  de  la 
faculté  de  se  mettre  en  boule  ou  au  moins  de  courber  leur  corps 
dans  une  position  arquée.  Elle  existe  du  reste  aussi  chez  des 
espèces  à  formes  aplaties,  dont  le  corps  ne  peut  pas  se  replier 
beaucoup,  ce  qui  montre  que  même  dans  ce  cas  la  dent  de  la 
carène  sert  encore  d'appui  au  mésonotum. 

BuKMElSTER  et  les  auteurs  subséquents  ont  utilisé  le  carac- 
tère de  la  présence  ou  de  l'absence  de  cette  dent,  qui  permet 
de  diviser  le  groupe  en  deux  sections,  mais  ils  n'ont  pas  établi 
de  distinction  entre  l'arête  formée  par  les  bourrelets  de  renver- 
sement et  la  carène  typique,  parlant  tantôt  de  l'une  de  ces 
carènes,  tantôt  de  l'autre.  Il  en  est  résulté,  comme  nous  l'avons 
dit,  quelque  incertitude  dans  la  définition  des  genres  et  une 
grande  difficulté  à  les  reconnaître,  d'autant  plus  que,  grâce  à 
cette  confusion,  on  a  réuni  en  un  seul  genre  des  espèces  ap- 
partenant aux  deux  types  du  pronotum  (à  bords  renversés  et  à 
bords  non  renversés). 

Notre  classification  ne  pourra  être  bien  comprise  qu'à  la  con- 
dition de  s'être  assimilé  les  faits  contenus  dans  l'exposé  qui 
précède. 

Mâles.  Nous  n'avons  jusqu'ici  parlé  que  des  femelles.  Les 
mâles  étant  ailés,  leur  pronotum  a  une  forme  différente  de  celui 
des  femelles,  soit  la  forme  qu'il  prend  dans  les  imago.  A  part 
cela,  il  suit  assez  exactement  les  modifications  qu'il  présente 

*  On  leldiiilic  .liiisi  (l.iiis  la  classilicalioii  iiiliddiiilr  |>ai-  litUMKisrKK. 
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dans  les  femelles.  Les  mâles  sont  toujours  difficiles  à  rapporter 
à  leurs  femelles  respectives;  ils  le  sont  moins  à  rapporter  à 
leurs  genres  et  l'on  y  arrive  plus  facilement  par  des  comparai- 
sons que  par  le  secours  des  diagnoses  dans  les  collections.  Les 
mâles  sont  du  reste  moins  abondants  que  les  femelles.  On  n'en 
connaît  pas  un  grand  nombre  et  nos  matériaux  sont  trop  peu 
considérables  pour  permettre  d'en  donner  une  synopsis. 


CONSPECTUS    GENERUM 

prœsertim  secundum  feminas  ordinando. 

I 

A .   Gênera  hemisphœrœ  orientalis. 

1.  Tarsi  longi,  graciles;  inetatarsus  posticus  articulis  reliquis  tarsi 

simul  sumptis  loiigior.  —  Tibise  longe  spiuosae  ;  posticae 
supra  3-seriatim  spinosse. 

2.  Uterque  sexus  alatus.  Vertex  prominulus.  Cerci  laminam  supra- 

aualem  superautes.  Femora  aiiteriora  subtus  iiiernua.  Insecta 
plerumque  venuste  picta. 

3.  Pronotum  deplauatum ,   margine    postico   truucato,    scutellum 

libérante.  Elytra  angusta,  iu  requiete  niargiues  latérales 
abdoraiiiis  fréquenter  liberantia.  Arolia  inter  uugues  tarso- 
rum  nulla ParanaupJiœta  Br. 

S,3.  Pronotum  corueum,  fornicatum,  margine  postico  augulato,  mar- 
ginibus  lateralibus  deflexis.  Elytra  parum  longa.  Tarsi  inter 
ungues  arolio  instructi Eustegasta  Gerst . 

2,2.  Feminse  apterai  vel  subapterae.  Mares  complète  alati. 

S.  Vertex  obtectus.  Pronotum  q  biimpressum.  Femora  antica  sub- 

tus  spinosa.  —  Feminœ  late  ovatse,   depressae,   coriacese, 

apteriB;  arolio  inter  ungues  nullo.  —  (Mares  valde  alati; 

pronoto  rétro  angulatim  producto  ;  tarsis  arolio  instructis.) 

Oynopéltis  Gerst. 
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3,3.  Vei'tex  proniinulus.  Proiiotuiii  parabolicum,  valdc  rugosum, 
mai'giiie  postico  traiisvei-so,  margiuibus  lateralibus  broviter 
ad  int'erum  detlexis.  Femora  subtus  mutica.  —  Femiiiae  ely- 
tris  squaniifoi-mibus  haud  articulatis  muiiitse.  —  Mares  con- 
dite  alati.  —  ïarsi  9  (S  arolio  iiistructi.  Cerci  laminam 
supraanalein  leviter  superantes,  9  crassi  triaiigulares. 

Gli/2)topeltk  Sss. 
J,l.  Pedes  médiocres  vel  brèves,  tarsis  robustioribus.  Metatarsus 
posticus  quam  reliqui  articuli  tarsi  coniputati  brevior.  Pro- 
notum  postice  traiisversuni  vel  arcuatuin,  baud  aiigulatim 
retroproductuni.  —  Femiiiœ  apterae,  vel  rudimentis  squami- 
tbrmibus  elytrorum  haud  articulatis  instructa);  cercis  bre- 
vissimis,  fréquenter  tuberculiforraibus.  —  Mares  coiidite  alati 
vel  apteri. 

2.  Mares  complète  alati.  Feuiinte  apterse  vel  subapterœ,  plerumque 
iiigne  vel  fuscae.  Femora  subtus  mutica,  vel  noununquam 
postica  unispinosa. 

«5.  Tibiœ  posticie  supra  biseriatim  spiiios.e'.  Feminœ  apterœ,  cercis 
bi-evissimis. 

4.  Alœ  latérales  prouoti  lamellares,  subtus  (scilicet  latere  interno), 
utrinque  uuicai'inulatœ  ;  vel  si  suiit  iii  latere  iuteriio  incras- 
satse,  eorum  cariiia  iiiterua  typica  retro-evanida,  haud  den- 
tata. 

ô.  Vertex  prominulus.  Tibiarum  margines  rotuiidati. 

6'.  Corpus  9  ovatum,  latum,  parum  couvexum.  —  Pedes  brèves  ; 
femoi'a  gracilia;  tibige  supra  planatîe,  haud  sulcatie,  spinis 
brevissimis  coiiicis,  in  margiue  supero-iuteriiosat  numerosis, 
in  margiiie  externo  2-3.  Tarsi  brèves,  crassi  ;  metatarsus  pos- 
ticus articulis  2  sequentibus  vix  œquilongus,  subtus  pulvillo 
maguo  instructus,  Aroliura  inter  ungues  magnum.  —  (j' .  Pro- 
notum  ellipticum.  Elytra  et  -àhv.  irregularitei-  reticulata. 
Alae  apice  campum  trigonalem  intercalatum  obferentes.  — 

Insecta  fiavo-picta Aidera  Sss. 

6,6.  Corpus  9  gracile,  auguste  ellipticum.  Pedes  brèves  ac  robusti. 
Tibiie  spinis  breviusculis  parum  uumerosis  armatae  ;  poste- 

'  La  troisième  raiiiiée  (tnédiaiie)  est  représentée  par  une  épine  unique,  api- 
cale,  mais  qui  appartient  réellement  an  groupe  des  six  éperons  apicanx.  On 
trouve  aussi  une  [letite  épine  liasilaire  de  position  (ioutense  et  qu'il  est  inutile 
<le  compter. 
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l'iores  supra  bisulcatse,  margiiiibus  2-3-spiiiosis.  Metatarsi 
postici  illis  geueris  Apterœ  similes,  .sed  pulvillo  et  ad  basin 
producto.  Aroliuni  inter  ungues  brève.  —  cj\  Pronotuni 
ellipticum,  fornicatum,  puiictatum.  —  Iiisecta  9  nigra  vel 
metallice  niteiites,  cT  castanea EUipsica  n. 

ô,ô.  Caput  apronoto  superatiim.  Tibise  posticœ  supra  margiuatœ,  spi- 
nis  parum  nuiiierosis  arraatœ.  —  Corpus  3  ellipticum.  Me- 
tatarsus  posticus  articules  o  sequentes  computatos  aequaus. 
—  Marium  prouotum  elliptico-trapeziiiura,  margiue  antico 
arcuato,  subretiexo,  disco  gibberoso,  antei'ius  cucullato.  — 
Color  iiiger  vel  castaneus. 
6.  Corpus  fornicatum ,  hevigatum  vel  punctatum.  Tarsi  inter 
ungues  arolio  instructi ElliptoUatta  n. 

tj,6.  Corpus  magis  depressum,  granulosum.  Tarsi  inter  ungues  aro- 
lio nuUo Oymnonyx  u. 

4,4:.  Carinîe  typicte  faciei  inferi  pronoti  complet*,  posterius  in  den- 
tem,  mesonoti  marginem  amplectenteni  terminatie. 

(  Sti rps  Derocalymma.) 
ù.  Pronotuni  parabolicum,  valde  fornicatum,  lœvigatum  ac  punc- 
tatum, margine  postico  arcuato,  angulis  valde  rotundatis. 
Ejus  margines  latérales  lamellares,  décadentes  ac  leviter  ad 
internuni  detlexi,  Ejus  margo  anterior  haud  retlexus  ;  ejus 
latera  extus  carinulam  intramarginalem,  rétro  evanidam, 
anterius  cum  marginem  anticum  confiueutem  obfereutes 
(tig.  1, c.) Fronaonota  n. 

6,5.  Pronotuni  variabile,  sed  haud  fortitei-  fornicatum,  extus  cari- 
nula  intramarginali  nulla. 

6.  Ahe  latérales  pronoti    subtus  inci'nssata',    utrincpie   cesticulum 

(quod  galli  a  bourrelet  )>  vocant)  formantes,  iutus  canthum 
acutum  obferentes;  faciès  infera  pronoti  itaque  utrinque 
carinas  2  priebens,  prima  partem  crassam  marginaiis,secuuda 
(carina  typica)  supra  illam  rétro  in  deiitem  terminata. 

7.  Pronotuni  anterius  haud  coarctatum,  margine  antico  arcuato, 

marginibus  lateralibus  redis  ac  parallelis. 
6'.  Pronotuni  (juam  latum  haud  brevius  ;  ejus  margines  latérales 
supra  laminatim  prominuli  (tig.  2).  Scilicet  tœniie  latérales 
oblique  ad  iuferum  detiexae,  a  disco  per  cariiiam  lamellarem 
separata.  Oculi  sat  distantes.  —  Mares  gracillimi;  elytris  et 
aUs  longis  acjangustis,  veiiis  regularibus  parum  confertis 
instructis. 
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U.  Corpus  9  Hiodice  gracile,  aiite  médium  distincte  coarctatum. 
rronotum  polygonale,  supra  deplanatum,  corrugatum,  sen- 
sim  jcquo  longum  ac  latum  (tig.  2),  margine  postico  arcuato. 
—  Mares  elongati,  graciles Piletna  Sss. 

9,0.  Corpus  gracillimum,  nnte  médium  parum  vel  haud  coarctatum. 
Pronotum  parabolicum,  longius  quam  latius,  convexiuscu- 
lum,  punctatum,  aiiterius  excavatum,  margine  postico  trans- 
verso, (tig.  3) Stenopilenui  Sss. 

8,8.  Pronotum  9  Quam  longum  distincte  latius,  superne  granulatum, 
marginibus  haud  ad  superum  laminatim  retiexis;  marginibus 
lateralibus  acutis,  parallelis  ;  margine  postico  transverso. 
Tœniœ  latérales  subtus  detiexie,  horizontales,  planatae  (tig.  4a). 
Corpus  depressum,  ellipticum,  in  medio  coarctatum. 

Cyrioiria  St. 

7.7.  Corpus  9  ellipticum,  luaxime  depressum  ac  pubescens,  in  medio 

haud  coarctatum.  Pronotum  latius  quam  longius,  semiorbi- 
culare,  marginibus  acutissimis.  Ejus  taeniie  latei*ales  subtus 
reverso-detiexïe ,  deplauatœ,  rugosie,  extus  subconvexas 
(tig.  ba).  Discus  leviter  depresso-gibbosus,  anteriuscucuUum 
obsoletum  efficiens.  (Jculi  valde  propimiui.  —  Marium  elyti*a 
parum  elongata,  coriacea,  apice  attenuata,  pubescentia, 
maculis  minutis  fuscis  hevigatis  conspersa.  Derocabjimna  B. 
6,fJ.  Pronoti  aUe  latérales  lamellares,  subtus  haud  incrassat*,  hoc 
propter  subtus  utrinque  carinam  uuicam  (typicam)  prœben- 
tes;  hsec  rétro  dentem  efhciens.  Corpus  glabrum.  Oculi  invi- 
cem  remoti.  —  Marium  pronotum  transverse  rhomboidale  ; 
elytra  ultra  médium  dilatata.  —  Femime  incognitaî,  verisi- 
militer  corpore  elliptico  depresso Hodilia  St. 

3.8.  Tibiîe  postic;e  superne  3-seriatim  spinosœ.   Pronoti    marginos 

latérales  nunquam  subtus  reverso  retiexi  ;  ahe  latérales  pro- 
noti itaque  subtus  haud  incrassati  et  utrinque  carinam  uni- 
cam  (typicam)  praebentes. 

4.  Carinœ  typic£e  taciei  int'eri  pronoti  posterius  in  dentem  excur- 

rentes.  Corpus  9  ellipticum,  tbrnicatum.  Oculi  invicem  pro- 
pinqui.  Femina3  totie  apterte,  nigrte.  Mares  complète  alati, 
elytris  coriaceis,  castaneis. 

5.  Corpus  9  valde  fornicatum,  politum,  in  formam  sphieroidalem 

contractile.  Pronotum  segmentum  sph;era'  imitans.  Meso-  et 
metanotum    leviter    coarctata,    angulis    anticis    luîvigatis. 
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Abdomiiiis  segmenta  per  sulcum  transversum  nullum  divisa. 

Perispliœria  *  Serv. 

Ô,ô.  Corpus  minus  fornicatum  ;  abdomine  depressiusculo,  valde  punc- 

tato.  Meso-  et  metanotum  utrinque  haud  abbreviata,  latera- 

liter  tota  superticie  punctata,  angulis  retro-pi'oductis.  Abdo- 

minis  segmenta  per  sulcum  transversum  divisa. 

PseudogloHiens  Br. 
4,4-  Carinse  typicaï  faciei  inferi  pronoti  posterius  evanidœ,  dentem 
nullam  efficientes. 
ô.  Femina?  apteme  vel  subaptei-a3.  Mares  condite  alati. 

6.  Vertex  pi'onotum  leviter  superans. 

7.  Corpus  9  apterum,  gracile,  ellipticum,  subovatum,  depressura, 

punctatum  et  granulatum.  Pronotum  breviter  parabolicum. 
(Margines  latérales  meso-  et  metanoti  9  subtus  leviter 
incrassati.)  Mares  graciles,  pronoto  parvo.  — Melanohlaita  n. 

7,7.  Corpus  9  ovatum,  sat  latum,  modice  fornicatum,  Isevigatum, 
elytris  squamiformibus  per  tissuram  separatis  sed  haud  arti- 
culatis  instructum Stilpnohlatta  n. 

0',b'.  Vertex  obtectus,  saltem  pronoti  marginera  haud  superans. 

7.  Coi-pus  9  lœvigatum,  totum  pubescens,  sericans,  haud  tamen 

tirabriatum.  Pronotum  convexum,  haud  impressum,  angulis 
posticis  leviter  productis.  Vertex  a  pronoto  leviter  supera- 
tus.  Oculi  invicem  propinqui.  Margines  abdominis  leviter 
serrati,  segraentoi'um  angulis  tamen  haud  retro-productis. 
Metatarsi  postici  médiocres,  pulvillis  apicalibus. 

Trichohlaita  n. 

7.7.  Corpus  superne  glabrum, 

8.  Marginibus  longe  timbriatis.  Oculi  invicem   remoti.  Corpus  9 

late  ovatum,  fornicatum.  Margines  abdominis  serrati,  angu- 
lis acutis.  Metatarsi  postici  elongati,  pulvillo  minuto  valde 
apicali Blepharodera  B.  [HemiUatta  Sss). 

8.8.  Marginibus  haud  timbriatis.  Margines  abdominis  continui,  angu- 

lis haud  productis.  Metatarsi  postici  brèves,  pulvillo  ad 
eorum  basin  producto. 

'  11.  I^LCAs  a  inonlré  (Aiin.  Eut.  de  Fr.,  IS()2,  p.  4;);i  t't  suiv.)  que  le  nom 
Perisphseria  doit  s'appliquer  aux  espèces  pouvant  se  mettre  en  boule  (type  de 
SERvn.hE  :  P.  armadillo).  Il  a  décrit  le  P.  glomeriformis,  qui  rentre  dans  ce 
genre.  Le  nom  Hyposplineria  (ju'il  propose  pour  les  espèces  décrites  par  BuR- 
MKisTEH  ne  saurai!  être  adopté,  attendu  que  ces  espèces  rentrent  dans  plusieurs 
genres  dillérents. 
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9.  Caput  confertim  punctatuni.  Vertex  leviter  obtectus  vel  ad 
marginem  pronoti  attingoiis.  Oculi  iiiviconi  roinoti.  ('orpus 
9  gracilt>  vol  latiim,  luuic  puncfatum.  niiiic  nigo.sum. 

Poeriloblatta  ii. 
9,9.  Caput  lœvigatuni,  oculis  invicem  valde  propiiuiuis,  ad  vi^-ticein 
maxime  convcrg(Mitibiis.  Corpus  ellipticum. 

10.  Corpus  o  fornicatuni,  lœvigatum  punctatuiiKiue.  Proiiotum  ver- 

ticem  obtegens  sed  haud  superans,  coriieum,  iinpr(>ssi()iiibus 
iiuUis,  margiiiibus  lateralibus  deHexis,  alis  latoralibus  sub- 
tus  lœvigatis,  planulis  vel  subcoiicavis.  —  Mares  prouoto 
transverse  eliiptico LiobkUia  i\. 

10.10.  Corpus  deplaiiatum,  grauulatum.  Pronotum  latum,  verticem 

superans  ;  marginibus  lateralibus  deplicatis,  subretiexis, 
propter  hoc  subtus  eonvexis  (ac  punctatis);  disco  supra  coii- 
vexo,  anterius  cucuUum  obsotetum  efficiens. 

11.  Corpus  modice  deplanatum,  9  aptcruni.  Oculi  invicem  niodice 

propinqui.  Marium  pronotum  subtrapezinum,  margine  ante- 
riore  parum  arcuato MelanosUpha  St. 

11.11.  Corpus  latum,  maxime  deplanatum,   y  elytris  squamit'ormi- 

bus  instructis,  per  tissuram  separatis,  sed  hnud  articulatis. 

Oculi  invicem  distantes Homalohlatfa  n. 

'%ô.  Uterque  sexus  apterus. 
t>.  Corpus  complète  obtritum,  planum,  lamellare.  Femora  spinis 
genicularibus  etapicalibus  destituta.Antennse  graciles.  Color 
tiavus ThliptoUatta  n. 

6.6.  Corpus  tbrnicatum.  Tarsi  crassi,  brevissimi,  inter  uugues  arolio 

iustructi. 

7.  Tibice  posticie  supra  biseriatim  spinosse.  Corpus  subcylindricum, 

posterius  incrassatum,  pygidio  maximo,  subito  truncato  (6" 
segmente  cum  lamina  supraanali  planum  subperpendiculare 
formante).  Tibiœ  compressée.  —  Insecta  miniraa. 

Thoracopygia  n. 

7.7.  Tibise  posticae  supra  3-seriatim  spinosae.  Corpus  ellipticum  vel 

ovatum,  minus  convexum;  abdomine  plus  minus  depresso, 
haud  truncato;  pygidio  normal! .  Femora  2",  3'  spina  geni- 
culari  minuta  arraata;  subtus  apice  spiua  unica.  Femora  1", 
2"  subtus  saltem  margine  antico  mutica,  margine  postico 
tameu  spiua  apicali  armata (Stirps  Orom2)hadorrhina.) 

8.  Antenuae  breviter  pubescentes.  Corpus  plus  minus  depressum. 
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Pronotum  tuberculis  majoribus  clestitutum,  impressioiiibus 
2  obliquis  parum  notabilibus  notatuin;  disco       haud,  cf  pa- 

rum  excavato Ateloblatta  Sss. 

t>,8.  Auteiinai  o  crassissimse ,  valde  piiosae.  Pronotum  posterius  ele- 
vatum,  impressionibus  obliquis  perdistinctis  ;  disco  Ç  pa- 
rum,  cf'  valde  excavato  ac  grosse  bituberculato. 

Oromphadorrhina  Br . 

B.  (ienera  americana. 

1.  Uterque  sexus  plus  minus  alatus. 

2.  Vertex  promiuulus. 

S.  Tibiœ  posticœ  supra  biseriatim  spiuosse.  Elytra  in  utroque  sexu 
explicata,  membranacea,  angusta,  in  requiete  abdominis 
latera  liberantia.  Pronotum  deplanatum,  transverse  ellipti- 

cum Proscratea  B. 

3,3.  Tibiae  posticae  supra  3-seriatim  spinosœ.  Elytra  9  squamifor- 
mia,  (j  elongata,  membranacea.  Pronotum  rugosum,  9 
parabolicum Parasphceria  Bi'. 

2.2.  Caput  obtectum,  vertice  a  supero  haud  perspicuo. 

5.  Pronotum  r^  subellipticum ,  fornicatum,  haud  rugosum,  mai- 
gine  postico  arcuato.  Pronotum  et  elyti-a  pubescentia.  Ely- 
tra abdomen  superantia  (subcoriacea).  Cerci  elongati,  ob- 
tusi.  —  FeminEe  ignotae Miohlatta  n. 

3.3.  Pronotum  disco   plus  minus   rugoso,  frequentius  excavato  et 

tuberculato,  margine  postico  transverso.  Corpus  glabrum. 
4.  Tarsi  ai-olio  inter  uugues  instrueto. 

ô.  TibiiE  posticse  supra  biseriatim  spinosae.  Pronotum  paraboli- 
cum, seque  longum  ac  latum.  Elytra  in  utroque  sexu  com- 
pléta   Brachycolla  Serv.  ;  Sss. 

ô,ô.  Tibiae  posticœ  supra  ut  solitum  8-seriatim  spinosae.  Pronotum 
latius  quam  longius.  Elytra  9  abbreviata. 

HormeUca,  B.  ;  Sss. 

4.4.  Tarsi  arolio  inter  ungues  destituti.  Pronotum  parabolicum  vel 

semi-orbiculare.  Elytra  9  lateralia,  lobiformia. 

Paraliormetica  Br. 
1,1.  Uterque  sexus  apterus.  Caput  obtectum.  Pronotum  laîvigatum. 

Dasyposorna  Br. 
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1.  Tarsi  inter  unguef<  : 

a.  arolio   nullo  vel  niiiiiiiio  ,   compresso.   —  Faranauphœtu.   — 

Gynopeltis   -? .  —  Gymnonyx.  —  Parahormetica. 
aa.  arolio  instructi.  —  Reliqua  gênera. 

2.  Tïbiœ  postiar  supra  : 

a.  biseriatini  spiiiosae.  —  Apt&ra.  —  Elliptka.  —  Thoracopygia. 

—  Elliptohhdta.  —  Gymnonyx.  —  Pronaonoia.  —  Piletna. 

—  Stenopilema.  —  Cyrtoiria  —  Derocalymma.  —  Hostilia. 

—  Proscratea.  —  Brachycola. 

aa.  triseriatim  spinosa.  —  Reliqua  gênera, 
o.  Elytra  Jerninarum  : 

a.  explicata  vel  rudimentalia  ; 

h.  coiidite  explicata.  —  ParanaupJiœta.  —  Proscratea.  —  Euste- 

gasta.  —  Brachycola.  —  (Hormetica).  —  (Miohlatta  '{). 
hh.  iiicompleta  vel  squamiformia.  —  Glyptopeltis.  —  Stïlpnoblatta . 

—  Homalohlatta.  —  Parasphœria.  —  Hormetica.  —  Para- 
hormetica. 

aa.  nulla.  —  Reliqua  gênera. 

Genre  PARANAUPHŒTA,  Brunn. 

Ce  genre  est  le  sosie  asiatique  du  genre  Proscratea,  B.  Il  en 
diffère  par  ses  tarses  plus  longs  et  dépourvus  d'arolium  entre 
les  griffes  et  par  ses  tibias  postérieurs  garnis  en  dessus  de  trois 
rangées  d'épines.  On  connaît  les  espèces  suivantes  : 

1.  P.  BASALis,  Serv.  —  Espèce  bien  décrite  par  Serville. 
Les  antennes  ont  leur  extrémité  blanche.  Le  vertex  est  géné- 
ralement jaune.  Le  pronotum  est  assez  petit.  —  Java. 

2.  P.  BASALIS,  Brun.  —  Espèce  peut- être  différente,  ayant 
le  bord  antérieur  et  les  bords  latéraux  des  élytres  étroitement 
jaunes,  les  taches  jaunes  de  l'abdomen  moins  bien  marquées 
que  chez  le  P.  basalis,  Serv.,  et  le  vertex  sans  bande  jaune.  — 
Java. 
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3.  P.  ciRCUMDATA,  De  Haaii.  —  MoUuques  ;  Cambodge. 

4.  P.  RUFIPES,  Brun.  —  Java;  Sumatra;  Ternate. 

5.  P.  LYRATA,  Burm.  —  Var.  a,  De  Haan.  Java;  Bornéo; 
Assam,,  Johore.  —  Var.è,  De  Haan.  Sumatra;  Assam,  Johore. 

6.  P.  BiLUNATA,  De  Haan.  —  Java. 

7.  P.  INDICA,  n.  —  Quam  P.  basalis  major  et  illi  similliraa; 
pronoto  majore,  latiore.  Vertex  pone  oculos  vitta  transversa 
flava.  Pronoti  margiues  latérales  anguste  tlavo-limbati.  Elytra 
castanea,  macula  anali  flava  ;  campo  marginal!  toto  et  ad  api- 
cem  flavo,  excepta  area  basali;  hsec  castanea,  margine  costali 
anguste  flavicante.  Abdomen  subtus  maculis  marginalibus  flavis, 
supra  flavo-limbatum.  Coxse,  trochanteres  et  linea  femorum, 
flavi  velfulvi.  Q  long.  29;  pron.  6,8;  latit.  10;  elytr.  26  min. 
India;  Assam.  —  Peut-être  une  variété  de  la  P.  basalis,  Brun. 

Genus  EUSTEGASTA,  Gerst. 

Synopsis  spedemm . 

a.  Species  iiigrae  vel  l'iisoiE.  Elylrorum  campi  marginalis  venae  costales  valde 
obliquae  ;  campus  discoidalis  haiid  maculalus.  Alarum  vena  uliiaris  ramis 
apicalibiis  1  vel  2.  Lamina  siipraanalis  rotiindata.  Metatarsi  postici  elon- 
gali.  (Sulcus  analis  elytroriim  minus  arcuatum.  Pronotum  lateralitp.r  luteo 
picliim.)  Species  madagascarieiises.  —  {Com]mhlalta ,  Sss.) 
h.  Elytrorura  campus  marginalis  cum  macula  albida. 
c.  Abdomen  nigrum  vel  obscurum,  angulis  segmentorum  albidis. 
d.   Vertex  Iuleo-vittatus. 

e.  Antenn;E  nigrœ,  annulis  'i  rnlis.  Alarum  margo  anterior  inlus- 
catus.  —  1.  amœna,  Sss. 
e,e.  AntenniR  rufae,  basi  et  apice  nigris.  Alae  fuscae,  margine  anteriore 
medio  albido.  —  "1.  venustn,  Sss. 
d,d.  Caput  totum  nigrum.  Autennas  ruf;e,  basi  et  apice   nigrae.  — 
3.  lepida,  n. 
c,c.  Abdomen  supra  aurantium.  Margo  costalis  elytrorum  : 
d.  basi  haud  maculatus.  —  4-.  siiava,  n. 
d,d.  basi  flavum.  —  5.  blanda,  n. 
b,b.  Elylrorum  campus  marginalis  albido  multi-linealus. —  6.  pulchella^  Sss. 
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a,(t.  Species  fulgore  metalliro,  freciueiilor  virescente-niteiites.  Klylronirri  campi 
iiiarginalis  ven*  costales  niagis  transversa?;  campus  discoidalis  Irequeiitei- 
liiteo-rnaculatiis.  Alarum  vena  ulnaris  ramis  apicalibus  2-4.  Lamina  supra- 
analis  trapezino-rotundata.  (Sulcus  analis  elytrorum  valde  arcuatum.  Pro- 
notiim  circumcirca  luleo-marginatnm.)  Species  africanae.  —  {Eustegasta, 
Gerst.) 

b.  Kusco  et  testaceo  variae.  Antennae  nigrae.   Abdomen  flavum.  Alarum 
venulae  costales  obliquge.  —  7.  micans.  n. 
b,b.  Proiiotum  et  eiytra  fusca.  Elytra  virescente-nitentia,  maculis  2  tlavis. 
c,  Venae  costales  alarum  fere   perpendiculares.  Abdomen   flavum.  — 
8.  metallica,  n. 
c,c.  Abdomen  nigrum.  —  9.  buprestoïdes.  Walk. 

Genus  GYNOPELTIS,  Gerst. 

Gynopeltis,  Gerstâcker,  ap.  Van  d.  Decken,  Reisen  in  Ost.  Afr.  Gliedeitli.,  p.  9. 

Corpus  glabrum.  Caput  obtectum.  Oculi  invicem  valde  pro- 
pinqui.  Ocelli  flavi.  Pedes  graciles.  Femora anteriora  subtus  spi- 
nosa;  tarsi  gracillimi,  metatarsi  postici  longissimi. 

Ç)Ç>.  Corpus  late  ellipticum,  subovatum,  parum  convexum. 
Meso-  et  metanoti  anguli  retro-producti.  Abdominis  margines 
continui.  Lamina  supraanalis  transverse  quadrata.  Cerci  subtu- 
berculiformes.  Tarsi  absque  arolio  inter  ungues. 

çfçf  \  Pronotum  rhomboidale,  raargine  posteriore  scutellum 
obtegente. 

Ce  genre  est  frappant  par  la  longueur  de  ses  pattes,  et  par 
son  pronotum  çf  chiffonné,  à  bord  postérieur  prolongé  rappelant 
la  forme  qu'il  offre  chez  certains  Panchloriens. 

1.  G.  PICTA,  Gerst.,  1.  1.,  p.  9,  pi.  I,  fig.  1  cT,  2  Ç.  — 
Beterogamia  œgyptiaca,  Schaum.,  ap.  Peters,  Reise  nach  Mos- 
samb.  ZooL,  V,  p.  107,  9  (syn.  excL). 

Q.  Nigra,  subopaca;  ore,  ocellis,  pronoti  margine  antico 


*  On  peut  se  demander  si  le  mâle  décrit  appartient  bien  au  même  genre  que 
la  femelle. 

Kev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  2 
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medio,  mesonoti,  metanoti  et  abdominis  segmenta  superne  ac 
subtus  basi,  guttis  4,  cercisque  apice,  fiavis  vel  rufescentibus. 
Venter  et  pedes  fusco-nigri;  coxis  partim  flavicantibus  ;  tro- 
chanteribus  tibiisque  basi  carinaque  externa,  flavidis. 

(3f.  Nigro-fuscus  ;  corpore  subtus,  pedibus,  facie,  pronoti 
margine  antico  latius,  postico  auguste,  maculisque  5  discoidali- 
bus  necnon  elytrorum  vitta  costali,  testaceis.  Pronotum  trapezi- 
num,  angulis  rotundatis;  sulcis  discoidalibus  impressis.  Elytra 
picea,  basi  flavo-reticulata.  Aise  fuscse,  apice  venis  hyalino- 
marginatis.  Femora  et  tibi.T  apice,  spinse  et  tarsi,  nigro-picea  ; 
femora  antica  subtus  ad  basin  4^-spinosa.  —  Mozambique. 
Endara. 

Genus  GLYPTOPELTIS,  Sauss.  Mél.  4. 

Genus  insolens,  habitu  pronoti  fere  generis  Archïblattœ  cer- 
cisque crassis  acutisque. 

1.  Gl.  BiGUTTATA,  Sauss.  Mél.  4,  122. 

2.  Gl.  Couloniana,  Sauss.,  ibid.,  124,  fig.  41,  42. 

Genus  APTERA,  Sauss. 

Aptera,  Sauss..  Revue  et  Mag.  de  zool.,  186i,  p.  326. 
Oncerocorypha,  Stal,  Oefv.  af  k.  Vetensk.  Akad.  Ftirli.,  1871,  p.  378. 
Perisphœria,  Burmeistor  ;  Brunner  de  W.  (ex  parte). 

çf.  Caput  brève,  oculis  valde  remotis.  Pronotum  ellipticum, 
antice  truncatum.  Elytra  et  aise  irregulariter  venosa,  ac  reticu- 
lata;  illa  coriacea;  hse  vena  dividente  arcuata,  apice  area  inter- 
calata  membranacea  instructse,  campo  anteriore  apice  rotun- 
dato,  vena  ulnari  irregulariter  breviter  ramosa  ;  ramis  omnibus 
in  vena  dividente  desinentibus.  (Aise  illis  generis  Oxyhaloœ  haud 
dissimiles.) 

1.  A.  CINGULATA,  Burm. 

Perisphœria  cingidata,  Burmeister,  Handb.,  II,  484,  1  Q 
[(^  ?];  Brunner  de  W.,  Nouv.  Syst.  Blatt.,  p.  307,  4  Ç.   - 
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Aptera  lenUcularis,  Saussure,  1.  1.,  32(),  48  Q.  —  Oncerocory- 
pha  cingulata,  Stàl,  1.  1. 

cf.  Caput  rubro-rufum,  antennis  aurantiis.  Pronotum  rufo- 
castaneum,  margiiiibus  lateralibus  et  postico,  flavis.  Elytra  rufo- 
fusca ,  campo  marginali  aurantio  vel  tiavicaiite.  Aise  iiebulosîe, 
venis  fuscis;  campo  aiiteriore  obscurioie,  inai-gine  costali  auran- 
tio. Pedes  graciles,  rufi  vel  aurantii.  Abdomen  nigrum,  segmen- 
tis  supra  flavo-Iimbatis  et  angulis  fiavis;  lamina  supraanali  et 
cercis  flavis.  iSubtus  abdomen  lateraliter  flavo-limbatum.  Long. 
30;  pronot.  7;  latit.  11,5;  elytr.  29;  latit.  9,5  mm.  —  Afr. 
meridionalis  et  orientalis. 

Genus  ELLIPSICA',  n. 

Genus  madagascariense. 

Synopsis  spederum  secundum  feminas. 

a.  Valida.  Corpus  nigrum.  Abdomen  nitore  surdo.  in  margine  anteriore  meta- 
zonarum  grosse  punctatum  ;  6°  segmento  biimpresso.  —  i.  insculpta,  n. 
a,a.  Minores.  Corpus  gracile,  nilidum,  nitore  melallico.  Abdomen  punctulatum. 
Antennae  basi  rufa3.  deliinc  nigr*  annulo  albido. 
b.  Caput  fuscum. 

c.  Pronotum  vix  punctatum  :  pedes  ruiî.  —  'i.  xnea.  —  3.  virescens,  n. 
c,c.  Pronotum  confertim  punctatum.  Tarsi  pallide  flavi.  —  8.  cribrosa,  n. 
b,b.  Caput  et  pedes  rufa.  Antennaj  basi  haud  nigrae.  Tarsi  flavi.  —  4.  sub- 
xnea,  n. 

Genus  ELLIPTOBLATTA  \  n. 
Genus  madagascariense. 

Synopsis  spederum. 

I 

'/.   Feminse. 

a.  Pronotum  valde  fornicatum.  lateribus  deflexis.  angulis  posticis  relro- 
produclis.  Corpus  omnino  nigrum  vel  fuscum. 

^  De  ëÀÀetyjig,  ellipse  (au  corps  de  forme  elliptique). 

'•'  De  èÀÀ€iy)is,  ellipse,  et  Blatta  (Blatte  de  forme  elliptique). 
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b.  Abdomen  distincte  punctatum  : 
c.  grosse  punctatum. 
d.  Statura  magna. 

e.  Antennae  nigrae.  annulo  flavo  ante  apicem.  —  1.  madecassa. 
Sss. 
e,e.  Antennae  ultra  médium  annulis  2  tlavis.  — 2.  sakalava,  n. 
d,d.  Statura  sat  parva.  Antennae  annulo  unico  albido.  —  ?).  anten- 
nata.  n. 
ce.  parum  crasse  punctatum.  Statura  mediocris.  Antennai  annulo  unico 
albido.  —  4.  pundidata.  n. 
b,b.  Abdomen  laevigatum.  obsolète  punctatum,  Antennae  tlavidae. 

c.  Abdomen  punclis  notatum  ;   pronoti  discus  punctis  irregularibus 
conspersum*  —  5.  consobrina,  n. 
c,c.  Corpus  supra  omnino  politum.  absque  punctis  distinctis.  —  6.  po- 
lita,  n. 
a,a.  Pronotum  minus  convexum,  lateribus  potius  subreHexis;  angulis  posti- 
cis  haud  retro-productis. 

6.  Pronoti  margo  anterior  utrinque  llavus.  Lamina  supraanalis  rolundata. 
Corpus  haud  rugosuni. 

c.  Corpus  laevigatum.   Pronotum   lenuiter  granulatum.  —  7.  bisi- 
gnata.  n. 
c,c.  Corpus  ubique  cont'ertim  punctatum.  —  8.  semilimbata,  n. 
h,b.  Tola  nigra.  Corpus  valde  granulatum.  Meso-  et  metanotum  valde 
carinala.  Lamina  supraanalis  iate  quadrata,  subrotundata.  —  9.  Brun- 
neriana,  n. 
/,y.  Mares. 

a.  Pronotum  transversum,  marginibus  deplicatis.  disco  rugato. 

b.  Pronotum  totuin  rufo-castaneum.  Corpus  crassiusculum.  Elytra  latius- 

cula.  —  10.  exlebs,  n. 

b,b.  Pronotum   margine  antico   tlavo.   Corpus  gracile.    Elytra  elongata, 

angusta.  —  11.  marginalis,  n. 

a,a.  Pronoti  latera  detlexa,    margine  anlico  rufo  vel   flavicante,    superfice 

dense  punctata.  disco  laevigato.  Elytra  parum  longa.  —  12.  hova,  Sss. 
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Feniinarum  lamina  supraaiialis  : 

a.  Transverse  quadrata,angulis  rotundatis.  Meso-  et  nietanolum  valde  cari- 
nata.  Verlex  inler  oculos  reclus  vel  subsinualus.  —  Bninneriana.  n. 
a,a.  Transversa,  rotundala.  Meso-  et  nietanotum  trimiter  carinata.  Vertex 
inter  oculos  subarcuatus.  —  Reliqtiœ  species. 

Genus  GYMNONYX',  n. 

Geiius  madagascariense. 

a.  9-  Major,  lata,  nigra.  Tliorax  dense  subtiliter  granulalus  ;  pronoto  medio 
vix  depresso.  Abdomen  crassius  verruculatum  ;  lamina  supraanali  verrucu- 
losa.  —  ç^ .  Niger.  Pronotum  valde  confertim  granulatum,  margine  ante- 
riore  valde  arcuato,  subrellexo.  disco  anterins  subucullato  ;  marginibus 
latero-posticis  rétro  leviter  dellexis.  Elytra  castanea,  laiiuscula  ;  alye  leviter 
sordide.  .4bdomen  supra  piceum.  —  I.  Grandidieri.  n. 
a,ft.  9-  Minor,  nigra.  Pronotum  verruculosuni  ac  subtiliter  granulatum,  disco 
anle  médium  depresso.  Abdomen  elongalo-punctulatum,  quam  pronotum 
minus  fortiter  granulosuin  ;  lamina  supraanali  laevinscula.  Long.  22  mm. 
—  "1.  ficabra.  n. 

Genus  PRONAONOTA  %   n.  (fig.   1). 

1.  P.  CRIBROSA  (fig.  1).  —  Nigra,  nitida;  ocellis  tlavis; 
antennis  riifis  ;  thorace  crasse  remote  punctato  ;  abdomine  polito, 
basi  punctato  ;  cercis  et  pedibus  i-ufis  ;  abdomine  subtus  in 
medio,  marginibus  et  apice  rufescente.  Ç  long.  25  mm.  — 
Africa  meridionaUs. 

2.  P.  FORNICATA.  —  Rufa ;  pronoto  nigro  ;  antennis  tlavis; 
pedibus  ilavo-rufis;  tborace  minus  crasse  punctato;  abdomine 
vix  punctulato.  Q  long.  24  mm.  —  Afr.  merid. 

'  De  yvfivôs,  nu,  et  ôvvg,  grille  (au\  grilles  dé[iourvues  d'arolinu)). 

'  De  jtQOvàov,  nef  d'église,  elvorôs,  dos  (qui  a  lo  pronotum  en  forme  de  nef). 
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Genus  PILEMA,  Sauss.  (fig.  2). 

PUema,  Sauss..  Mél.4,  142;  Societas  Entoiiioloirica,  VI.  1891,  p.  9. 
Deromhjmma,  Burin,  (ex  parte),  Haiidb..  II,  187  (D.  fusca,  Oliv.). 

Ççf.  Corpus  gracile.  Pronotum  seqiie  longum  ac  latum, 
deplanatum,  rugosissimum,  polygonale,  margine  anteriore 
transverse-arcuato,  réflexe;  marginibus  lateralibus  parallelis, 
supra  laminatim  erectis,  Tsenise  latérales  sub  illos  ad  inferum 
oblique  reflexse,  crassse,  antice  caput  amplectentes,  postice  acu- 
rainatse.  Margo  posterior  parum  arcuatus,  crassus,  faciem  pos- 
teriorem  perpendicularem  per  sulcum  exaratam  obferens. 

QÇ>.  Corpus  ellipticum.  Caput  ovatum,  elongatura.  Meso- 
et  metanotum  coardaia,  valde  fornicata,  aiigulis  leviter  pro- 
ductis.  Pedes  robusti.  Tarsi  postici  sat  longi,  pulvillis  fiavis 
magnis  instructi;  metatarsus  reliquis  articulis  aequilongus,  pul- 
villo  auguste  basin  vej-sus  producto.  i\.bdomen  convexum. 

(Jç^.  Caput  minus  eiongatum.  ('orpus  gracillinmm,  elonga- 
tum.  Pronotum  quam  in  feminis  margine  anteriore  et  posteriore 
fréquenter  iiiagis  arcuatis  (angulisque  posticis  vix  dentiformi- 
bus).  Eiytra  longissima,  angusta  usque  ad  \ ,  lougitudinem 
ampliata  ;  campo  marginali  angusto  ;  campo  discoidali  regulari- 
ter  venoso,  quadrato-reticuiato.  Aise  décolores,  campo  anteriore 
sat  nngusto,  posteiiorem  valde  snperante,  vena  ulnari  ramos 
2-3  apicales.  alterasque  brèves  (6-9)  regulares  emittente.  Pedes 
graciles,  tarsis  longioribus.  Abdomen  eiongatum,  angustum, 
parallelum.  Lamina  supraanalis  transverse-quadrata,  Cerci 
médiocres,  acuti.  Lamina  infragenitalis  rotundata,  stylis  latera- 
libus instructa. 

Genus  atVicanum  ',  secundum  typum  Derocalymmœ  fuscœ^ 
Oliv.,  Burm.  statutum. 

'  Les  PUema  rhipeuUi  et  vefhxa.  Sss.;,  décrits  eoiniiie  provenant  tle.lava,  sont 
probablement  d'origine  africaine. 
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Ces  insectes  sont  bien  caractérisés  par  leurs  formes  grêles 
et  par  la  structure  du  pronotum,  dont  les  bords  latéraux  sont 
réfléchis  en  haut  en  forme  de  lame.  Chez  les  femelles,  le  corps 
est  rétréci  aux  méso-  et  metanotum,  en  sorte  qu'il  a  l'air  d'être 
partagé  en  trois  parties;  la  1'*^  formée  par  le  pronotum,  qui  est 
presque  symétrique  avec  l'abdomen,  lequel  forme  la  3""*  partie; 
la  2™®  partie,  plus  étroite,  étant  formée  par  le  méso-  et  le  meta- 
notum. 

Les  mâles,  de  forme  très  allongée  et  très  grêle,  offrent  des 
organes  du  vol  très  longs,  membraneux,  à  nervures  très  régu- 
lières et  peu  serrées,  à  réticulation  carrée. 

Synopsis  specierum  '. 
y.  Feminfc. 
a.   i'ronoli  iiiiguli  poslici  u  supero  visi   relio  aciile  producti.   —  1.  den- 
tata,  n. 
a.a.   Pronoti  aiiguli  postici  parum  prodiicli,  hebetali.  —  '2.  hebetntu.  u. 
I.l.  Mares.  (In   maribus  nobis  cognitis.  organa  volitus  suiit  lere  décolora; 
elytra  griseo-lïilvescentia  ;  corpus  pallide  teslaceiim.  capilc  el  pronoto 
castaneis  vel  nit'esceiitibiis.  niai'ginibiis  disci  et  parte  aiitica  pronoti  tlavo- 
testaceis;  taeniis  dellexis  laleralibus  llavis.) 
a.  Pronotum  sensini  longius  quam  latius.  supra,  corrugatuui.  anterius  et 
posterins  valde  carinatum.   margine   postico  crenulato.   —   2.   hehe- 
tata.  n. 
a.a.  Pronotum  sensim  «que  latuni  ac  longuiii.  sat  rotundalum  ; 

b.  posterius  rugatum  eteribrosum.  auterius  et  posterius  valde  carinatum, 
margine  postico  inlegro.  —  3.  clijpmta.  Sss.  Mél, 
b.b.  impiessionibus  nolatuui  ac  cribroso-punctatuni,  iota  longitudiiie  cari- 
nulatum.  margine  postico  reflexo.  subcrenulato.  —  4.  reflexa.  Sss. 

1.  P.  DENTATA,  n.  —  Nigra.  Caput  castaneum,  dense  cri- 
broso-punctatum,  ocellis  et  ore  flavis.  Oculi  quam  ocelli  paulo 
minus  remoti.  Antennse  rufescentes,  ultra  médium  pallidiores. 
Pronotum  longius  quam   latius,  deplanatum,  supra   rugosissi- 

^  Dans  ce  genre  rentre  aussi  la  Derocalymma  fusca,  Hiirm.  du  (lap  de   lioiint' 
Espérance. 
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mum,  crasse  punctatum  graniilatumque  ;  margine  postico,  in 
medio  excepto,  verruculoso;  marginibus  reliquis  valde  reflexis. 
Tsenise  latérales  ad  inferuin  reflexae,  crasse  punctatse,  postice 
acutissimse;  margine  infero  subrecto,  anterius  ad  fornicem  caput 
obtegentem  obtusangulato.  Anguli  postici  pronoti  acutissimi, 
valde  retro-producti,  superne  polito-sulcati.  Mesonotum  crasse, 
metanotum  minus  crasse  punctata.  Abdomen  sparse  tenuiter 
punctatum  ;  venter  segmentis  rufo-marginatis.  Lamina  supra- 
analis  rotundato-trapezina  ;  cerci  rufescentes.  Pedes  castanei, 
trochanteribus  flavis.  Ç.  Long.  24;  pronot.  9,75;latit.  pronot. 
8,8;  mesonoti  8,75;  abdominis  9,5  mm.  —  Africa  merid.  (Mus. 
genavense). 

2.  P.  HEBETATA,  n.  (fig.  2).  —  Q.  Berocolymmœ.  fuscœ,  B, 
simillima,  nigra.  Antennse  castanese,  ultra  médium  pallidiores, 

—  Pronotum  supra  minus  rugosum,  minus  deplanatum,  con- 
vexiusculum,crassissime  punctatum,  anterius  minute  granulatum  ; 
marginibus  lateralibus  maxime  lamellari-retiexis,  margine  poste- 
riore  in  medio  integro,  Iseviusculo,  lateraliter  rotundato-crenu- 
lato.  Tseniai  latérales  ad  inferum  retlexse  latiores,  crassius 
punctatse,  marginibus  Iseviusculis,  postice  haud  acuminat<e, hebe- 
tatse  ;  margine  inlero-interno  posterius  arcuato,  anterius  ad 
fornicem  haud  angulato.  Anguli  latérales  parum  retro-producti. 

—  Cerci  rutidi.  Pedes  castanei.  —  Long.  23,5;  pronot,  9; 
latit.  pron.  8,3;  mesonoti  8;  abdominis  10  mm. 

cf.  Fulvo-testaceus.  Caput  castaneum,  punctatum  ;  vertice 
bisulcato  ;  ocellis,  ore  et  antennis  flavis.  Pi'onotum  longius  quam 
latins,  rugosissimum,  crasse  cribrosum;  anterius  granulatum; 
marginibus  lateralibus  valde  reflexis;  margine  postico  arcuato, 
subreflexo,  vix  granulato  ;  disco  leviter  convexo,  anterius  et 
posterius  elevato-carinato,  plus  minus  castaneo,  parte  anteriore 
et  marginibus  flavidis.  Anguli  postici  haud  retro-producti.  Tae- 
nise  latérales  deflexse,  illis  feminaî  conformes.  Elytra  et  aise 
fulvo-hyalina;  elytra  ad  basin  breviter  rufo-infuscata  ;  alarum 
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veiia  ulnaris  ramos  apicales  2  emittens.  —  Var.  Pronotmn  cir- 
ciiracirca  tlavidum. —  Loiii^.  24,5;pronot.  8,3;  latit.  pronot.  7,3  ; 
long,  elytr.  25.5;  latit.  elytr.  7,5  niiii. 

Africa  meridionaUs  (Mus.  genavenseV 

Les  mâles  sont  faciles  à  rapporter  aux  femelles,  vu  les  détails 
de  forme  du  pronotum,  qui  sont  analogues  dans  les  deux  sexes. 
La  surface  est  un  peu  plus  chiffonnée  et  plus  rugueuse  chez  les 
mâles  que  chez  les  femelles. 

Genus  STENOPILEMA  ,  n.  i^tig.  3.) 

DerocahimiHd.  Kiiiiiieisl.  (o\  parlo). 

Ç)  Ç) .  Generi  l'ilemœ  affinissimum  at  gracilius.  Corpus  gra- 
cillimnm.  Pronotum  longissimum,  parabolicum,  haud  rugosum, 
margine  antico  semiorbiculariter  arcuato,  reflexo  ;  marginibus 
lateralibus  elongatis,  parallelis,  rectis,  tenuiter  ad  superum 
retlexis,  margine  postico  lamellari.  Mesonotum  anterius  leviter 
coarctatum.  Lamina  supra-analis  longiuscula,  rotundato-trape- 
zina,  posterius  coarctata.  Cerci  illi  a^quilongi.  acuti.  —  (Mares 
nobis  ignoti\ 

Ce  genre  est  propre  à  l'Afrique  chaude.  11  reproduit  presque 
tous  les  caractères  des  Pikma,  mais  avec  des  foruies  plus  grêles 
et  une  sculpture  différente.  Le  pronotum  est  lisse,  subconvexe, 
ponctué,  non  épaissi  à  son  bord  postérieur.  Les  pièces  anales 
sont  un  peu  plus  allongées  aussi  que  chez  les  Pilcma.  Les  seg- 
ments de  l'abdomen  portent  à.  leur  base  un  sillon  transversal, 
séparant  le  prozonite  du  métuzonite  ;  mais  ce  sillon  n'est  apparent 
que  lorsque  Tabdomen  est  à  l'état  d'extension. 

Ce  genre  a  pour  type  la  I)erocah/mma  gracUis.  Bnrm. 

Siiiu)[)sis  specicrnm  (Feiuinae} 

n.  Corpus  i»racilliiiiiiiii.  l'roiiotiiin  loiigiiis  (|iiaiii  latins.  Tlioiax  |)iiiicUiliis. 
Cerci  stylilormos.  acuti.  .\bdominis  segmenta  ad  margintMii  i^ranulis  vei 
punclis  nonruillis  Udlata. 

'   De  Oxevôs.  étroit,  et  I'ilkma,  imin  géiiériipie. 
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b.  Corpus  gracillimum.   parallelum.  Pronotum  quam  latum  sesquilongius. 
Abdomen  lïBvigatum  ;  segmentis  ad  margiiiem  puiiclis  politis  nonnullis. 
Lamina  supraanalis  irapezina.  —  1.  macilenta.  n. 
b.b.  Corpus  postice  leviter  ampliatum.  Pronotum  minus  elongatum.  Abomi- 
nis  segmenta  granulis  submarginalibus  paucis  instrucla.  Lauiina  supra- 
analis transversa.  —  2.  graniger.  n. 
a.a.  Corpus  minus  gracile  ;  abdomine  ampliato.  Pronotum  quam  latum  liaud 
vel  vix  longius.  Thorax  crasse  punctalus.  Lamina  supraanalis  transversa  ; 
cerci  tuberculiformes,  conici.  —  3.  somali,  n.  — 4.  capucina.  Gerst. 

1.  S.  MACILENTA,  ii.(fig.  3). —  Nigra,  gracilliina,angustissima, 
parallela.  —  Capnt  rufum,  pimctatum  ;  oculis  quam  oeelli  paulo 
minus  remotis.  Vertex  sat  compi-essus.  Oeelli  concolores.  Anten- 
nse  fusco-rufescentes.  —  Pronotum  quam  latum  sesquilongius, 
antice  semiorbiculare,  margiiiibus  reflexis,  utrinquea  disco  per 
sulcum  angustuin  separatis  ;  disco  convexiusculo.  Tseniae 
latérales  subtus  refiexse,  densissime  punctulatse,  margine  infero 
arcuato  ;  aiigulo  postico  hebetato.  Margo  posterior  pronoti 
transversus,  integer,  aiigulis  posticis  vix  productis.  Tho- 
rax totus  supra  subtiliter  densissime  cribroso-punctulatus, 
plagiis  minimis  Isevibus  sparsus.  Mesonoti  margines  laté- 
rales arcuati.  —  Abdomen  parallelum,  polito-coriaceum ,  vix 
punctulatum,  plagiis  minimis  obsoletissimis  Isevibus  notatum, 
saltem  utrinque  ad  basin  segmentorum.  Segmenta,  in  certo  luce 
ad  marginem  punctulis  impressis  obsoletissimis  vel  punctis  Ise- 
vibus  obsita.  Lamina  supraanalis  sat  longa,  rufescens,  punctulata, 
rotundato-trapezina,  postice  valde  coarctata.  Cerci  stylit'ormes, 
acuti,  flavi,  laminse  supraanalis  longitudine.  —  Thorax  subtus, 
abdominis  basis  et  margines  obscure  rufi  ;  mesonotum  et  meta- 
notum  rufescentia.  Pedes  fiavo-testacei,  coxis  rutis.  —  Ç .  Long. 
15,5;  pronot.  4,5;  latit.  pronot.  3,5;  mesonot.  3.74;  abdom. 
4  mm.  —  Africa  meridionalis  (Mus.  genavense). 

2.  T.  GRANIGER,  n.  —  Ç.  St.  soniall  formis  simillima  at 
minus  nitida  et  minus  crasse  punctata.  Pronotum  paulo  magis 
elongatum  ;  thorax  totus  subtilius  ac  minus  remote  cribrosus. 
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plagiis  nonnullis  minutis  lœvigatis  notatus.  Pronoti  margines 
lamellares  latérales  ilisco  haud  appressi,  distincte  liberi,  a 
disco  convexo  per  canaliculum  distinctum  discreti.  Abdomen 
subpolitum,  subcoriaceum,  haud  nisi  subtilissime  indistincte 
pnnctulatiini  ;  se^mentis  supra  paulum  ante  marginem  posti- 
cum  graiiulis  6  nitidis,  invicem  remotis  in  serieni  transversa- 
lem  ordinatis  (segmento  6®,  tantum  2,  seginento  mediale  4). 
Cerci  flavi,  styliforines,  acuti.  Pedes  pallide-testacei.  —  La- 
mina supraanalis  et  caput  ut  in  specie  laudata.  —  Long.  10; 
pronot.  3,4;  lat.  pronot.  3;  lat.  abd.  1,5.  —  Afr.  orierifalis  ; 
Somali. 

Larvîe  :  corporis  et  segmentorum  niarginibus  angustissime  rufis. 

Quelque  petit  que  soit  cet  insecte,  nous  supposons  qu'il  doit 
être  adulte,  attendu  qu'il  a  été  pris  aux  mois  de  juillet-août. 

3.  St.  somali,  n.  —  Q.  Nigra,  nitida,  pro  génère  parum  gra- 
cilis  ;  abdomine  depressiusculo,  quam  pronotum  (quando  depres- 
suni)  valde  latins. 

Caput  castaneum,  crassiuscule  reniote-punctatum  ;  oculis  in 
vertice  quam  ocelli  triplo  proprioribus  ;  ore  testacco.  Antennse 
t'uscse,  fulvo-pilosellse,  articulis  basalibus  8-10  testaceis. 

Pronotum  parabolicum,  quam  latum  vix  longius,  marginibus 
lateralibus  valde  laminato-reflexis,  appressis,  angulis  posticis  a 
supero  visis  breviter  letro-productis  ;  superficie  tota  crasse  cri- 
broso-punctata,  anterius  in  medio  densius  et  subtilius;  disco 
plagiis  IcTevibus  nullis.  ïseuise  latérales  deflexse,  dense  crassius- 
cule cribrosse.  Meso-  et  metanotum  crasse  cribrosa;  mesonoti 
marginibus  lateralibus  subrectis.  Abdomen  subtiliter  remote- 
punctatum;  venter  remotius  punctulatus.  Lamina  supraanalis 
transversa,  trapezina,  cribrosa,  angulis  rotundatis,  quam  in 
S.  macilenla  minus  longa,  rétro  minus  coarctata.  Cerci  brevis- 
simi,  conici,  flavi.  Pedes  flavo-testacei  ;  coxse  picese  vel  fusces- 
centes.  —  Long.  16-18:  pronot.  5,4;  lat.  pron.  5,4;  latit. 
abd..  6,8  mm.  —  Somali.  (Mus.  Genovse;  Bottego). 
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Obs.  Les  larves  ressemblent  aux  adultes,  mais  elles  sont  sou- 
vent brun-marron  ou  tachées  de  jaune  roussâtre  sur  le  bord  des 
segments,  avec  l'ourlet  marginal  du  corps  roussâtre. 

Cette  espèce  est  certainement  très  voisine  de  la  Derocalymma 
capudna,  Gerst  (ap.  van  der  Deck.  Reisen  in  Ost.  Afr.;  Glie- 
derth.,  p.  8,  pi.  I,  tig.  4,  Q),  mais  elle  est  un  peu  moins  grande; 
le  pronotum  n'est  pas  plus  large  que  long  et  n'oifre  pas  de  petites 
j)laques  lisses  comme  dans  les  autres  espèces. 

La  Derocalymma  scahricoUis  Gerst.,  Beitr.  z,  Kennt.  Orthopt. 
Fauna  Guineas  {Miitheilg.  Vorpommern,  1883,  p.  72,  37)  est  un 
mâle  dont  le  pronotum  est  rugueux  et  tubercule.  Il  pourrait 
appartenir  au  genre  Pilema? 

Genre  CYRTOTRIA,  Stal.  (fig.  4). 

Cijrtotria.  Stal,()et'vers.  af.  K.  Vet.  Akad.  F/ifliaml..  1871^  |i.  ;{79  :  ibid., 
1876,  p.  73:  Saussure,  Mélanir.  Orlliopl.,  4'ne  fasc,  i;{8.  -—  Dero- 
cnlyTHnut.  Buriiieister  (px  parle). 

Q  Ç> .  Corporis  lorma^  illis  generis  Pilemœ  haud  dissimiles, 
at  corpore  magis  depresso.  Pronotum  subconvexum,  quam  lon- 
gius  latius,  liaud  grosse  rugosum,  margiuibus  ha^ud  ad  superum 
reflexis,  margine  postico  lamellari.  Meso-  et  raetanotum  minus 
fornicata  quam  in  G.  Pilema,  vix  coarctata  ;  mesonotum  haud 
transverse  tumiduui.  Oculi  quam  ocelli  valde  propriores. 

(Jçf.  Elytra  elongata,  margine  costali  recto.  Lamina  infra- 
genitalis  stylis  instructa. 

Ce  genre  est  africain;  il  y  rentrerait  les  Gyrtotria  yibbicoUis, 
et  macra,  Stâl  (Catlreiie),  et  peut-être  aussi  la  Derocalymma 
affinis,  Burm.  (Cp.  p.  49) 

C.  DISPAR,  Burm.  (tig.  4).  —  Derocalymma  dispar,  Burm., 
Handb.  Il,  487  ;  Brunner  de  W.,  319,  5;  Saussure,  Mélang. 
Orth.,  4,  1 38.  —  Deplanata,  nigra.  Caput  rufo-castaneum,  dense 
punctatum,  ocellis  et  ore  tlavis.  Oculi  in  vertice  quam  ocelli  fera 
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duplo  propriores.  Antennse  riifae.  Pronotum  latius  quam  lon^nus, 
convexiusculmn,  ubique  crasse,  remote  granosum,  tuberculis  in 
lateribusretrovergentibus,  subacutis;  disco  medio  postice  crasse 
cribroso  ;  marginibus  minime  ad  superum  retiexis  ;  margine 
antico  obtuse  arcuato  ;  margine  postico  parum  crasso.  trans- 
verso, in  medio  siibangulato  ;  angulis  posticis  a  supero  acute 
retro-productis,  convexiusculis.  Tœniae  latérales  ad  inferum 
reflexae  punctatie,  subsquamosse,  rugulatse,  retn»  angustse,  apice 
hebetatse,  margine  interno  subrecto.  Meso-  et  metanotum  cri- 
brosa.  Abdomen  snpra  distincte  et  ad  apicem  punctatum;  seg- 
mentis  obscure  rufo-limbatis  ;  cercis  flavis,  obtusiusculis.  Pedes 
flavo-rufi  vel  flavidi.  Ç.  Long.  23;  pronot.  6,8;  latit.  pronot. 
8,75;  mesonoti  8,75;  abdominis  10  mm.  —  Africa  meridiona- 
lis  (Mus.  genavense). 

Genus  DEROCALYMMA  Burm.  {ûg.  5). 

Derocalymma,  Biiriiieisler  (e\  parte).   —  PoUusca,  Stâl  (9)-  —   Homalodemus, 
Stâl  (cf);  IJrunnef  de  W.  —  Pellita,  Brunnor  de  W. 

Genus  africanum,  in  quo  sequentes  species  collocandœ  sunt: 
Derocalymma  versicolor,  Burm.  —  Homalodemas  exaratum,  Stâl. 

—  Perispliœria  cruralis,  Stâl.  —  Derocalymma porcelUo,  Gerst. 

—  D.  lamprina,  Gerst. 

Synopsis  specierum  novarum. 
/.  Feminx. 

a.  Oculi  siibcontigui. 

b.  Pronotum  punctatum,  utrinque  sulco-colliquiato  intramarginali.  mar- 
ginibus lateralibus  supra  late  cesticulato-tumidis.  (Galli  dicunt  :  «  ren- 
flés en  bourrelet  »).  Oculi  leviter  invicem  remoti.  —  1.  pundata,  n. 
b,b.  Pronotum  granulatum,  praeserlim  ad  margines,  sulcis  intramarginali- 
bus  obsoletis,  marginibus  lateralibus  supra  haud  tumidis.  Oculi  sub- 
contigui.  —  2.  gramilata.  n. 
a.a.  Oculi  sensim  invicem  remoti. 

b.  Pronotum  conferlim  granulatum.  ad  margines  crassius.  —  3.  ana- 
lis,  n. 
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b.b.  Pronotum  contertiin  punclaliini  ; 

c.  ad  margines.  granis  deplaiintis  inviceiu  valde  remotis  coiispprsum. 
4.  Boltegoiana.  Sss. 
c.c.  sparse  minute  caiiescente  granulatum.  — 5.  eryihreiana. 
■1.1.  Mares.  (Pronotum  eodem  modo  insculptuui  quam  in  feniinis.) 
a.  Species  fuscae  ;  elytris  coriaceis,  plagiis  nilidis  conspersis. 

h.  Pronotum  profunde  bisulcatum.  Elytra  lanceolata,  subulala,  abdomine 
paulo  breviora.  —  pundata,  n. 
b.b.  Pronotum  convexum  absque  sulcis.  Elytra  abdomen  paulo  superantia. 
apice  magis  rotundata.  —  6.  abyssinica.  n. 
a. a.  Species  fuivescens  ;    elytris  vix    coriaceis.    phtgiis   nitidis   nullis.   — 
7.  Peringueyi.^  u. 

4.  D.  BOTTEGOIANA,  n.  (fig.  5).  —  Q.  Elliptica,  iii<?ra,  tomeuto 
fulvo  densissime  vestita;  D.  anali  simillima;  ubique  densissime 
punctiilata.  Antennae  nigrse,  articulis  2-9  flavis.  Pronotum  in 
disco  supero  haud  vel  vix  granulatum;  partes  latérales  sparse 
remotissime  granulatse  vel  depresso  -  verruculatse.  verruculis 
flavidis.  Meso-  et  metanotum  utrinque  eodem-modo  verruculosa. 
Pronoti  taenise  latérales  subtus  quam  in  I).  anali  densius  ac 
subtilius  punctatse.  Abdominis  segmenta  quam  in  D.  anali  minus 
granulosa,  in  medio  haud  vel  vix  granulosa.  Lamina  supraanalis 
margine  postico  obtusangulato  vel  vix  arcuato.  —  Long.  18,5; 
pron.  5,2,  lat.  pron.  9,2  mm.  —  Afr.  orientalis,  Somali. 

Nos  individus  Q  étant  d'une  bonne  conservation,  sont  en  des- 
sus d'une  couleur  gris-noir  fauve,  résultant  du  fait  que  la  plus 
grande  partie  du  velouté  jaune  est  conservé.  Les  verrucules 
aplaties  des  parties  latérales  du  pronotum  paraissent  jaunes, 
mais  cela  tient  seulement  au  fait  qu'ils  sont  revêtus  d'un  très 
court  duvet  de  cette  couleur.  Les  segments  de  l'abdomen  por- 
tent à  leur  base,  de  chaque  côté,  trois  taches  jaunes  plus  gran- 
des, formées  par  des  plaques  de  poils.  Ces  taches  dessinent  par 
leur  ensemble  à  la  surface  de  l'abdomen  6  lignes  longitudinales 
formées  de  points  jaunes.  Il  est  probable  que  chez  les  autres 
espèces  l'apparence  serait  la  même  si  le  duvet  du  corps  n'avait 
pas  été  en  grande  partie  emporté. 


REVISION    DR    LA     THIBr    DKS    l'KKlsiMI.KUlKNS.  31 

5.  D.  ERYTHRElNA,  11.  (Hg.  5).  —  E.  Botteffoianœ  major, 
ubique  coiit'ertim  puiictata  ac  insuper  ubique  minute  sparse 
albido-granulosa;  segmeiitis  in  margine  postico  verruculosis, 
Proiiotnm  iitrinque  ad  discum  sulcatum  nec  non  cesticuliim 
intramaiginale  obferens  ;  utriuque  ad  discum  puiicto  impresso  ; 
cucullo  carinulato,  basi  a  disco  et  apice  a  margine  per  depres- 
sionem  separato.  Subtus  tsenise  latérales  subconvexse,  dense 
punctatae.  Anguli  segmentorum  thoracis  acuti.  —  Long.  20; 
pron.  6  ;  latit.  pron.  10  mm.  —  Abyssmia  ;  Erytlirea. 

6.  D.  ABYSSINICA.  —  cf.  Niger,  fulvo-velutinus.  Oculi  coiiti- 
gui.  Pronotum  quam  in  reliquis  minus  rugosum,  magis  con- 
vexum.  margine  anteriore  angulato,  utrinque  vix  arcuato,  sulco 
obliquo  utrinque  nuUo,  in  loco  tuberculorum  sulcoruni  impres- 
sione  minuta  nitida  instructum.  Superficies  tota  dense  minute- 
granulosa,  carinula  média  longitudinali  compléta,  disco  superne 
utrinque  maculis  et  lineolis  nitidis  notato.  Elytra  abdomen  pau- 
liim  superantia,  tota  rufo-castanea,  in  parte  '  ,  apicali  fusco- 
punctata  et  irrorata  ;  venis  prominulis  ;  apice  latius  rotundato. 
Aise  ut  in  P.  gramdata  sed  apice  obtusius  rotundatse  ;  vena  ulnari 
ramos  3-4  emittente.  Abdomen  fusco-fulvescens  saltem  in  mar- 
ginibus;  subtus  segmentis  utrinque  tuberculum  rotundatum 
deplanatum  prsebentibus.  —  Long.  21-22  ;  pronot.  5;  latit.  pro- 
not.  7,4;  long,  elytr.  17,5;  latit.  elytr.  5,5  mm.  —  Abyssinia 
(Muséum  genavense). 

Genus  HOSTILIA,  Stâl. 

Hostilia.  SlM,  Och.  k.   Vet.  Akad.    Forh.,    1871,  p.   340;  Saussure.   Mélanfî. 
Orthop-,  4,  139  ;  Societas  entomologica,  t.  VI,  1891,  p.  D. 

Ici  rentreraient  les  espèces  suivantes  de  l'Afrique  : 

1.  H.  PROTERVA,  Stâl,  Oefv.  k.  Vet.  Akad.  Fôrh.,  1871, 
p.  380.  o*. 

2.  H.  CARINATA,  Saussure,  Mél.  Orth.  4, 139  ;  pi.  X,  fig.  50.cr. 
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Genre  PERISPH.ERIA,  Serv.  (nec  Burm.)  (fig.  14). 

Perispluerus.  Serville,  Rev.  méth.  des  ()iih()|)t.,  |).  17  (1831). 

Perisphsera,   Serville,    OrlhopL,    p.    Ï'.M;   Lucas,    Ann.    Soc.   eiitoni.   France, 

4i"e  .série,  t.  III,  1S63,  p.  Wi. 
Perisphœria.  Biirmeister,  Handb.  de  EuL,  t.  II.  p.  484  (1839). 
Pseudoglomeris,  Briiiiner  de  W.  (ex  parte).  Revis,  dn  Syst.  des  Orth..  p.  4^2. 

ÇÇ.  Corpus  ellipticum,  valde  tornicatum,  valde  kevigatura, 
lacultate  piiedituin  se  in  spluene  figuram  complète  convol- 
vendi.  Caput  minutuni,  a  pronoto  valde  superatuni.  Oculi 
quam  ocelli  duplo  propriores  ;  hi  obsoleti,  fusci.  Pronotuin 
magnum,  convexum,  formam  segmentis  sphserse  iniitans,  mar- 
gine  anteriore  leviter  deplicato  (iig.  14  a),  marginibus  late- 
ralibiis  detrusis,illos  meso-  etmetanoti  ad  inferum  superantibus, 
valde  lamellaribus.  Faciès  interna  valde  polita;  carinis  typi- 
cis  postice  dentem  vel  lamellam  liberam  formantibus.  Meso-  et 
metanotum  quam  pronotum  et  abdomen  paulo  angustiora;  angu- 
lis  paulum  productis,  extus^,  salteni  in  metanoto  carinam  obsole- 
tam  obliquam  ad  angulum  productam,  obferentia.  —  Tarsi 
robusti;  metatarsus  posticus  brevis,  pulvillo  apicali  instructo. 
—  Abdominis  margines  continui;  segmenta  dorsalia  basi  haud 
transverse  divisa,  suico  transverso  in  medio  nullo,  sed  utrinque 
perspicuo,  obliquo,  punctoque  impresso  notato.  Segmentorum 
anguli  minute  acuminati  (sed  haud  promiuuli).  Abdomen  subtus 
Isevigatum,  segmentis  ultimis  basi  sulco  tran verso  divisis  ;  ul- 
timo  valde  rotundato,  punctato.  Lamina  supraanalis  trans- 
verse quadrata,  angulis  haud  hebetatis,  maigine  postico  sub- 
arcuato.  Cerci  brevissimi.  —  Mares  nobis  ignoti  \ 

Dans  ce  genre,  les  femelles  sont  tantôt  de  couleur  noire,  tan- 

'  M.  BiiUNNEK  DE  W.  décrit  deux  mâles;  l'un  sous  le  nom  letiea  (Syst. 
Ijlatt.,  p.  322)  et  un  autre  qu'il  rapporte  à  la  fornicata  9  (Revis.  Syst. 
Ortliopt.,  j).  43).  Ces  mâles  ont  le  pronotum  plus  ou  moins  rugueux  et  un  peu 
élevé  en  forme  de  voûte  au  dessus  de  la  tête. 
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tôt  avec  des  reflets  verdâtres  ou  cuivrés.  Les  mâles,  de  couleur 
noirâtre  ou  brune,  offrent  souvent  aussi  des  reflets  de  ce  genre. 
Les  femelles  sont  bien  caractérisées,  par  la  forme  très  voûtée  du 
corps,  à  surface  polie  et  luisante,  bien  que  ponctuée  ;  par  la 
forme  du  pronotum,  représentant  un  segment  de  sphère,  et  par 
la  faculté  qu'ont  ces  insectes  de  se  mettre  en  boule,  faculté  qui 
ne  se  retrouve  au  même  degré  dans  aucun  autre  genre.  Sous  ce 
rapport,  les  Perisphœna  rappellent  tout  à  fait  les  Myriapodes 
de  la  famille  des  Glomérides. 

Les  carènes  de  la  face  interne  du  pronotum  sont  échancrées 
en  arrière,  de  manière  à  permettre  au  mésonotum  de  glisser  sous 
le  pronotum,  et  se  terminent  souvent  par  une  dent,  qui  sert  à 
emboîter  le  bord  du  mésonotum  pendant  l'enroulement,  et  qui  lui 
fournit  un  point  d'appui.  Cet  agencement  rappelle  une  dispo- 
sition analogue  qu'on  retrouve  dans  les  Glomérides,  oii  les  angles 
postérieurs  du  bouclier  sont  fendus  pour  recevoir  les  angles 
des  deux  segments  suivants  lorsque  l'animal  se  met  en  boule. 

Les  méso-  et  métanotum  sont  souvent  un  peu  raccourcis  sur 
les  côtés,  afin  de  mieux  s'effacer  au  moment  de  l'enroulement, 
et  leurs  lobes  latéraux  offrent  en  général  une  sorte  de  facette 
oblique  (comme  enlevée  d'un  coup  de  rabot),  surtout  au  méso- 
notum, pour  permettre  aux  lobes  latéraux  de  ce  dernier  de  se 
glisser  sous  les  angles  du  pronotum,  et  aux  lobes  latéraux  du 
métanotum  de  se  glisser  sous  les  angles  du  mésonotum,  exacte- 
ment comme  on  le  voit  sur  les  segments  du  corps  de  divers  Glo- 
mérides. 

La  mimétique  des  Perisphceria  est  donc  très  frappante,  mais 
il  y  a  cependant  cette  différence  que  chez  eux  c'est  le  pygidium 
qui  va  se  cacher  sous  les  bords  du  pronotum.  C'est  pour  mieux 
l'envelopper  que  ces  bords  sont  si  fortement  lamellaires  et  pro- 
longés en  bas,  et  c'est  pour  lui  laisser  de  la  place,  lorsqu'il  vient 
s'appliquer  sous  le  pronotum,  que  la  tête  est  si  petite  et  placée 
en  retrait  ;  tandis  que  chez  les  Glomérides  c'est  au  contraire  le 
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pygidium  qui  est  taillé  en  segment  de  sphère  et  qui  vient  recou- 
vrir la  tête  et  le  premier  segment  du  corps,  de  même  que  parmi 
les  Hyménoptères^  cela  se  voit  chez  les  Chrysides. 

Les  larves  des  mâles  ont  exactement  la  forme  des  femelles  et 
possèdent  aussi  la  faculté  de  se  mettre  en  boule. 

Le  genre  Perisphœria,  limité  comme  il  l'est  ici,  appartient  à 
la  faune  indienne. 

Nota.  Nous  avons  été  obligés  de  modifier  la  synonymie  du 
genre  Perisphœria.  En  effet,  ce  genre  a  été  établi  par  Serville 
(Revue  méth.  des  Orthopt.,  1831)  pour  une  espèce  unique 
(armadillo),  qui  jouit  de  la  faculté  de  se  mettre  en  boule.  Le 
nom  Perisphœria  ne  peut  donc  s'appliquer  qu'au  présent  genre. 
C'est  ce  qu'a  très  bien  démontré  Lucas  dans  la  note  oîi  il  décrit 
son  P.  glomeriformis  (Annales  Soc.  entom.  France,  1862).  BUR- 
MEISTER  a  étendu  ce  nom  à  tous  les  Perisphseriens  de  l'ancien 
monde  à  femelles  aptères.  Il  n'a  connu  en  fait  de  véritable  Peri- 
sphœria (sensu  Servillei)que  sa  P.  flavicornis  de  Java  (qui  paraît 
appartenir  à  ce  genre)  et  il  a  surtout  spécialisé  le  nom  Peri- 
sphœria à  ses  espèces  1-5,  toutes  africaines,  qui  n'appartien- 
nent point  au  genre  de  Serville.  De  là  est  résulté,  par  la 
suite,  une  certaine  confusion  dans  la  synonymie  des  genres,  les 
auteurs  ayant  perdu  de  vue  le  type  de  Serville,  et  le  nom  Peri- 
sphœria  ayant  été  transposé  à  d'autres  types.  M.  Brunner  de 
Wattenwyl  en  particulier  a  substitué  au  nom  de  Serville 
celui  de  Pseiidoglomer'is,  mais  en  prenant  pour  type  de  ce  genre 
la  Derocalymma  glomeris,  Sauss.,  qui  n'appartient  pas  au  genre 
de  Serville,  et  en  y  faisant  rentrer  des  espèces  qui,  suivant 
nous,  appartiennent  à  des  genres  différents,  en  particulier  son 
Pseudoglomeris  planiuscula  ' . 


'  Les  espèces  fornicata,  Br.,  flavicornis,  Burin,  et  xnea,  Br.  appartiennent 
seules  au  genre  de  Shkville  (Voir  Brunniîr  de  \V.,  Bévis.  Syst.  Ortli.,  p.  43); 
les  autres  ne  jouissent  pas  de  la  faculté  de  se  mettre  en  boule  et  présentent  des 
i;aractères  un  peu  dillérents. 
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Synopsis  specierum  secundum  feminas  ordinando. 

fi.  SegnieiUum  abdominis  5™  utrinque  in  sulco  dorsali  punctis  impressis  il, 
(>'j  puiictis  3.  Oculi  in  vertice  paiilo  minus  propinqui. 
b.  Majores,  corpore  sparse  punctulato.  —  1 .  fornicala,  B. 

c.  Corpus  subtilitrr  punctaUim  ;  thoracis  anguli  acutiores. 
ce.  Corpus  crassius  punclaturn.  Thoracis  anguli  rotundali,  —  2.  Cole- 
siana.  n. 
b.b.  Minores  ;  corpore  conferlim  punctulato.  marginibus  segmentorum  poli- 
tis.  —  3.  himalayx.  n. 
<i,a.  Segmenta  abdominis  3-6  utrinque  puncto  impresso  unico.  Antennae  pede- 
que  flavi  vel  fulvi. 
h.  Nigra.  Corpus  distincte  punctatum. 
c.  Corpus    subvirescens.    crasse   punctatum  ;    venter   punctiilatus.   — 
4.  Lucasiana.  n. 
ce.  Corpus  nigrum  tenuius  punctatum.  —  5.  armadillo,  S. 
b.b.  Cupro-aenea,  subpunctulata  ;  venter  crassiuscule  punctatus.  —  6.  glo- 
meriformis,  Lucas. 

1 .  P.  FORNICATA,  Briinn.  —  Pseudoglomeris  fornicata,  Brun- 
ner  de  W.  Revis,  du  Syst.  des  Orthop.,  p.  43,  Ç,  çj',  pi.  I, 
fig.  18.  —  Ç.  Major,  nigra,  nitida;  sparse  punctulata;  pronoto 
ad  Jimbum  minus  remote  punctato;  vertice,  orbitis,  antennis, 
pedibusque  fulvo-flavis;  cercis  nigris.  Thoracis  segmentorum 
anguli  leviter  producti,  subacutanguli,  minute  hebetati  ;  illi 
mesonoti  et  ad  angulum  carinulati.  Lamina  supraanalis  punctu- 
lata. Long.  20;pron.  8,  latit.  pronot.  10,5  mm.  —  Birmania. 

2.  P.  CoTESiAXA,  n.  —  Ç.  Major,  nigra,  nitida,  sparse 
paulo  crassius  punctata  ;  vertice,  orbitis,  antennis,  ore,  pedibus 
cercisque  fulvo-flavis  ;  pronoti  angulis  vix  productis,  apice 
latius  rotundatis  ;  mesonoti  et  metanoti  angulis  haud  vel  vix 
productis,  angulo  postico  rectangulo  vel  leviter  producto,  rotun- 
dato  ;  mesonoti  lobi  latérales  carinula  obliqua  obsoleta,  retro- 
evanida.  Long.  20,5  ;  pronot.  8,5,  latit.  pronot.  10,75  mm. 

Variât  mesonoti  et  metanoti  angulis,  saltem  in  latere  uno, 
leviter  productis,  subacutangulis. 

India  orientalis,  Assam  (Mus.  Calcuttse). 
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3.  P.  HIMALAYA,  n.  —  (J  larva.  Niger  vel  nigro-castaneus, 
P.  Lucasianœ  formis  simillimus ;  vertice,  antenuis,  ocellis,  pedi- 
bus  cercisque  flavis.  Capitis  faciès  castanea,  sulco  arcuato 
transverso  ;  oculis  in  vertice  sat  propinquis  ;  front e  parum  punc- 
tata.  Pronotum  crassiuscule,  in  disco  subtiliter  remote-punc- 
tatum.  Mesonotum  et  metanotum  confertim  punctulata.  Anguli 
pronoti  vix  producti;  illi  mesonoti  et  metanoti  haud  producti, 
rotundati,  lateribus  haud  carinatis.  Abdomiuis  segmenta  minus 
dense  punctata,  primis  punctulatis,  posticis  crassius  remotius 
punctatis  ;  margo  posterior  et  pars  lateralis  segmentorura  om- 
nium corporis  politi,  impunctati  ;  pronotum  tantum  angulis  im- 
punctatis.  Lamina  infragenitalis  rufescens.  —  Long.  cire.  15; 
pronot.  5;latit.  pronot.  6,75  mm.  —  India  orientalis,  Assam. 

Nous  ne  connaissons  cette  espèce  que  par  une  larve  mâle, 
mais  nous  supposons  qu'elle  reproduit  bien  les  caractères  des 
femelles  adultes,  lesquels  seront  naturellement  de  taille  plus 
grande. 

4.  P.  LuCASiANA,  n.  —  Q.  Nigra,  leviter  virescens,  nitidis- 
sima,  supra  omnino  crassiuscule  punctata,  in  abdomine  crassius 
quam  in  thorace  ;  vertice,  ore,  antennis  pedibusque,  flavis» 
Faciès  impressionibus  2  profundis  notata.  Oculi  invicem  valde 
propinqui.  Ocelli  obsoleti.  Frons  ad  verticem  planata,  punctata. 
Pronoti  margo  anterior  vix  productus,  in  medio  ab  infero  visus 
rotundato-subangulatus.  Anguli  segmentorum  thoracis  leviter 
producti,  rotundati,  carinula  utrinque  obliqua  mesonoti  et 
metanoti  obsoleta  ;  illa  mesonoti  nonnunquam  ad  basin  distincta. 
Cerci  nigri.  Venter  Isevigatus  parum  punctatus.  Long.  cire. 
13;  pronot.  6;  latit.  pronot.  7,5  mm.  —  Java  (Mus.  gena- 
vense). 

Cette  espèce  semble  être  très  voisine  de  la  P.  armadillo,  Serv. 
(de  Java),  mais  elle  est  beaucoup  plus  petite.  Nous  l'aurions 
prise  pour  la  larve  de  cette  dernière  si  nos  individus  ne  parais- 
saient être  bien  adultes. 
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5.  P.  ARMADILLO,  Serville.  —  Revue  méth.  des  Orth.,  17; 
Hist.  des  Orth.,  133  ;  pi.  3,  fig.  4. 

Fusco-nigra,  nitida;  capite  flavo,  facie  fusco-ferruginea; 
antennis  pedibusque  flavis;  corpore  supra  distincte  punctato. 
Long.  8  lignes  (Serv.).  —  Java  (Serv.). 

6.  P.  GLOMERiFORMis,  Lucas.  —  Ann  Soc.  ent.  de  France, 
1863,  p.  403;  pi.  9,  fig.  10.  Q, 

Q.  Cupreo-senea,  nitida,  subpunctulata  ;  capite  nigro,  sub- 
œneo,  punctato;  facie  sulcoarcuato  trans verso  notata;  antennis 
pedibusque  flavo-tulvis  ;  abdomine  subtus  crassiuscule  punctato  ; 
cercis  rufis.  Long.  16,  latit.  9,5  mm.  —  Cochinchina;  Manilla 
(Lucas). 

Genus  PSEUDOGLOMERIS,  Brun.  (fig.  14). 

Pseudoglomeris,  Bruiiner  de  W.  (ex  parte).  Revis,  du  syst.  d.  Orlh.,  42. 

Ç)  Q .  Corpus  ellipticum,  fornicatum,  quam  in  G.  Perisphœria, 
minus  politum,  vel  tantum  nitore  surdo  ;  abdomine  quam  pro- 
notum  ?eque  crasse  vel  crassius  punctato.  —  Caput  minutum, 
obtectum,  oculis  invicem  propinquis;  ocellis  fuscis.  —  Pronotum 
parabolicum  margine  antico  deplicato,  vel  semiorbiculare;  mar- 
ginibus  lateralibus  lamellaribus  ad  inferum  haud  magis  produc- 
tis  quam  illi  mesonoti;  angulis  parum  productis;  ejus  alae 
latérales  subtus  subconvexse  haud  incrassatse^  carinis  tyj)icis 
pusterius  in  dentem  terminatis,  sicut  in  G.  Perisphœria.  Meso- 
et  metanotum  angulis  productis,  margine  postico  haud  angulato. 
—  Abdomen  punctatum.  Segmenta  supra  ac  subtus  basi  sulco 
transvero  percurrente  exarata;  prozonis  modice  poHtis,  sparse 
punctatis  ;  metazonis  plerumque  utrinque  ad  sulcum  puntis 
crassis  impressis  notatis  ;  angulis  haud  productis.  Lamina  su- 
praanalis  margine  arcuato,  angulis  rotundatis.  —  Metatarsi 
postici  brevissimi,  pulvillo  tamen  apicali. 

ç^çj'^  Pronotum  reverso- trapezinum,  margine  antico  lato, 


38  H.    DE    SAUSSURE   ET    L.    ZEHNTNER. 

parum  arcuato,  marginibus  latero-posticis  longiusculis,  anterius 
leviter  dilatatis;  superficie  rugosa,  disco  supra  caput  cucullato. 
Elytra  coriacea. 

Larvse  fréquenter  rufse,  abdominis  segraentis  punctis  impres- 
sis  ad  sulcos  nullis.  —  Genus  indicum. 

Les  Pseudoglomeris  se  reconnaissent  comme  les  Perïsphœria 
à  la  présence  du  sillon  transversal  complet  qui  partage  les 
segments  abdominaux,  et  à  leur  abdomen  plus  ou  moins  gros- 
sièrement ponctué  en  dessous,  le  dernier  segment  Tétant  plus 
faiblement.  Ils  offrent  comme  les  Perisphœria  une  tendance 
prononcée  à  replier  leur  corps  comme  pour  s'enrouler,  mais  ils 
ne  jouissent  pas  comme  ces  dernières,  de  la  faculté  de  se  mettre 
en  boule,  les  différentes  parties  de  leur  corps  n'étant  pas  taillées 
de  façon  à  permettre  un  enroulement  complet.  En  effet  le  pro- 
nolum  n'a  pas  la  forme  d'un  segment  de  splièie  parfait  à  bords 
enveloppants  ;  le  mésonotum  et  le  métanotum  ne  sont  pas  rac- 
courcis sur  les  côtés  pour  faire  place  à  l'abdomen  replié  et 
leurs  lobes  latéraux  n'offrent  pas  à  leur  angle  antérieur  cette 
surface  lisse  et  comme  amincie,  qui  indique  que  les  segments 
peuvent  chevaucher  les  uns  sur  les  autres  lorsqu'ils  se  con- 
tractent; ils  sont  au  contraire  partout  rugueux,  et  ont  leurs 
angles  postérieurs  prolongés  en  arrière  ;  enfin  l'abdomen  peu 
iiexible  ne  saurait  ni  se  replier  sous  le  pronotum  ni  s'adapter 
par  son  extrémité  sous  le  bord  libre  de  ce  dernier. 

Observation.  M.  Brunner  de  Watïenwyl  en  formant  sou 
genre  Pseudoglomeris  a  évidemment  eu  en  vue  les  espèces  capa- 
bles de  se  mettre  en  boule  '  (pour  lesquelles  Burmeister  avait 
imaginé  le  nom  Perisphœria).  Cet  auteur  fait  rentier  aussi  dans 


J  li'auteur,  sans  doute  trompé  par  le  nom  de  la  Perisphœria  glomeris  Sauss., 
a  pris  cette  espèce  comme  type  de  son  genre.  Or  le  hasard  a  voulu  que  le  nom 
donné  à  cette  espèce  reposât  sur  une  erreur,  en  ce  sens  que  l'espèce  n'appartient 
pas  au  groupe  de  celles  qui  peuvent  se  mettre  en  boule,  mais  au  contraire  à 
celles  qui  ne  peuvent  suhir  qu'un  enroulement  incomplet. 
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son  genre,  des  espèces  qui  ne  s'enroulent  pas  et  que  nous  sépa- 
rons ici  du  genre  Perisphœria.  Ce  dernier  nom  étant  réservé  aux 
espèces  à  enroulement  complet,  nous  avons  été  obligés  de  spé- 
cialiser le  genre  Pseudoglomeris  Br. ,  en  le  limitant  aux  espèces 
à  enroulement  incomplet'. 

Synopsis  specierum  sectmdnm  feminas  ordinando. 

a.  Sulcus  Iraiisversus  segmeiitorum  abilominis  utrinque  profundus,piinctisqiie 
crassis  impressis  notatus.  Anteiinae  flavai. 

b.  Sulcus  segmentorura  punclis  impressis  plnrimis  notatus.  Margiiies  laté- 
rales 6'  segmeuli  plus  minus  siiiuati.  angulis  posticis  ad  exteriorem 
prominuli,  obtusi.  Corpus  opaco-nitens -. 

c.  Pronotum  posterius  vald(!  fornicatum.  antice  parabolicum.  Oculi  sul»- 
contigui.  Sulci  abdominis  utrinque  piuictis  impressis  plurimis  notati. 
—  1.  glomeris,  Sss. 
ce.  Corpus  parum  convexum.  Pronotuni  semiorbiculare.  —  Sulci  abdo- 
minis utrinque  punctis  impressis  2-3. 

d.  Oculi  invicem  valde  propinqui.  Abdomen  lortiler  remote-punclatuni. 
—  2.  Humhertiana,  Sss. 
d.d.  Oculi  minus  propinqui.  Abdomen  confertim  punctatum.  —  3.  pla- 
nhiscula,  Br. 
6.6,  Sulci  abdominis  subtitiores.  utrinque  punctis  impressis  lantnm  2.   .Mar- 
gines  latérales  0'  segmenti  recti.  nec  sinuati  nec  angulis  prominulis.  — 
4.  nepalensis,  n. 
a.a.  Sulci  segmentorum  abdominis,  etsi  in  lateribus  subtilissimi.  punctis  im- 
pressis nullis.  Antennre  nigrœ,  basi  testaceae.  —  5.  antennata,  n. 

1.    Ps.   GLOMERIS,    Sss.    —   Perisphœria   glomeris,   Sauss. 
Mél.  1,  n°  6,  pi.  I,  iig.  4.  —  Derocahjmma  glomeris,  Sauss 
Mél.  2,  97,  1.  —  Pseudoglomeris  glomeris,  Brunn.  Revis.  Syst 
Orth.  p.  43. 

Q.  Nigra;  antennis,  ore,  tarsis,  cercisque  il  avis  ;  genubus 
rufesceutibus.  Corpus  fornicatum,  convexum.  Oculi  subcontigui. 

1  Par  suite  de  cette  circonstance  le  Perisplucria  glumeris  Sanss.  redevient  le 
type  du  genre  Pseudoglomeris,  mais  d'une  autre  manière  que  ne  l'avait  voulu 
l'auteur  de  ce  genre. 

^  Modo  dicto  gallice  :  à  éclat  mal. 
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Pronotum  rétro  valde  elevatum,  subsplisericum,  antice  carina- 
tum;  marginibus  late  deplicatis,  subexcavatis  ;  margine  antico 
parabolico,  in  niedio  auguste  arcuato;  superficie  rugosa,  dense 
cribrosa;  marginibus  reticulato-punctatis  ;  disco  plagiis  nurae- 
rosis  politis  notato,  ante  marginem  posticum  supra  deplanato  ; 
angulis  posticis  productis.  Pronotum  subtus  irregulariter  punc- 
tatum,  etsi  in  medio  margine,  ad  carinas  Iseviusculum  ;  carinse 
subtiles,  postice  truncatae,  dentem  fere  rectangulum  efficientes. 
Meso-  et  metanotum  utrique  sat  dense  crasse  cribrosa,  margine 
anteriore  in  medio  minus  fortiter  cribroso  ;  deliinc  supra  trans- 
verse obsolète  canaliculato  ;  disco  superne  utrinque  plus  minus 
tumido,  tumefactionibus  obsoletis,  antice  impressione  transversa 
polita,  subsulcata,  notatis.  Abdominis  segmenta  margine  postico 
crassiusculo  ;  sulcis  transversis  profundis,  in  lateribus  profun- 
dissimis;  prozonis  propter  hoc  prominulis;  his  Isevigatis,  sparse 
punctatis,  in  lateribus  densius  punctatis.  Metazonaî  crasse 
oblique  cribrosa?,  in  lateribus  confertissime  punctatse  ac  strio- 
lato-rugosse,  utrinque  anterius  valde  depressse,  ad  sulcum  punc- 
tis  numerosis  impressis  notatse  et  utrinque  plagiis  2  nitidis 
prseditse.  Segmentum  5'"  et  sequentia  omnino  rugosa.  Abdomen 
subtus  crasse  remote-cribrosum.  Margines  latérales  abdominis 
subtus  leviter  sulcati,  illi  segmenti  5^  subsinuati,  6^  valde  sinuati, 
angulis  itaque  lateraliter  prominentibus  ;  segmentum  7°^  quam 
fi"'  valde  angustius;  anguli  segmentoruni  hebetati.  Long.  25; 
pronot.  8,5;  latit.  pronot,  12  mm.  —  Ceylon  (Al.  Humbert). 

Cette  espèce  se  rapproche  encore  passablement  du  genre 
Ferisphœria  par  ses  formes  voûtées  et  par  son  pronotum  élevé 
en  arrière;  mais  le  bord  antérieur  est  beaucoup  plus  prolongé, 
horizontalement  et  parabolique,  rappelant  plutôt  la  forme  qu'il 
I)résente  dans  les  mâles  des  Parahormetica  et  Gromphador- 
hina. 

2.  Ps.  HuMBERTiANA,  Sauss.  —  PerisphœHa  Humhertiana, 
Sauss,,  Mélang.  Orthopt,  P'^  fasc,  n"  7.  —  Derocalymma  Hum- 
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hertiana,Sa.u?>s.  Ibid.,  2™®  fasc,  p.  97. —  Perisplmria  orienfalis, 
Sauss.  (larva).  Ibid.,  l®""  fasc.  n^  9. 

Q.  Nigra,  subnitida  ;  antennis,  ore,  tarsis,  cercisque,  tlavis. 
Oculi  invicem  valde  propinqui,  quam  eorum  latitudo  minus  dis- 
tantes. Thorax  totus  confertim,  in  dorso  subtiliter  punctulatus. 
Pronotum  semiorbiculare,  postice  parum  elevatum,  marginibus 
leviterdeplicatis,angulis  posticis  minute  productis;subtus  lateri- 
bus  Isevigatis,  minime  striolatis;  carinarum  dente  distincte,  acuto 
vel  rotundato.  Abdomen  crassiuscule  remote  punctatum,  sulcis 
transversis  distinctissimis,  in  segmentis  4-6  lateraliter  profun- 
dis,  punctis  crassis  impressis  3;  segmentis  2,  3  puncto  unico; 
segmente  6*^  marginibus  lateralibus  subsinuatis,  angulis  produc- 
tis,  valde  rotundatis.  Lamina  supraanalis  dense  punctuiata, 
margine  postico  vix  arcuato.  Venter  crasse  punctatus,  segmen- 
tis utrinque  ad  sulcos  punctis  3-4.  Pedes  rufescentes.  —  Long. 
14;  pronot.  4;  latit.  pronot.  6,75  mm.  —  Geylon  (Al.  Humbert, 
Mus.  genavense). 

3.  Ps.  PLANIUSCULA,  Brunn,  (fig.  14,  14a,).  —  Ps.  planius- 
cula!  Brunn.,  Revis,  syst.  Orth.,  p.  44.  Qçf. 

Q .  Nigra,  subnitida,  depresso-convexiuscuia  ;  antennis,  ore, 
tarsis  cercisque  aurautiis.  Caput  cribrosum.  Oculi  inter  se 
quam  ocelli  dimidio  proprîores.  Corpus  totum  dense  punctatum. 
Pronotum  semiorbiculare,  depresso-sph?ericum,  marginibus  levi- 
ter  depressis  ;  disco  medio  punctulato.  Meso-  et  metanotum 
supra  anterius  utrinque  impressione  transversa  Isevigata.  Thora- 
cis  margines  subtus  Isevigati,  obsolète  punctulati  vel  striolati. 
Abdomen  rugosum,  elongato-punctatum  ;  prozonis  segmentorum 
primorum  in  medio  Isevigatis,  sequentium  punctatis,  utrinque 
rugosis;  sulcis  transversis  segmentorum  utrinque  profïmdis, 
punctis  majoribus  impressis  notatis,  in  segmentis  4-7  nonnun- 
quam  puncto  unico  intramarginali  crasso  (^variat).  Segmentum  7"" 
subtiliter  punctulatum,  margine  laterali  subsinuato,  angulis 
rotundatis,   prominulis.   Lamina   supraanalis   dense   punctata. 
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Venter  crasse  punctatus,  ultimo  segmento  laevigato,  punctulato, 
fulvo-tomentoso,  tantum  utrinque  fortius  punctato.  Tibiae  nifes- 
centes.  —  Long.  21,5;  pronot.  5,5  ;  latit,  pronot.  9,5  mm.  — 
Birmania  (Mus.  genavense). 

Espèce  moins  grande,  à  corps  moins  convexe  et  moins  gros- 
sièrement ponctué  que  chez  le  Ps.  glomeris.  La  surface  de  l'in- 
secte n'offre  qu'un  éclat  mat  à  cause  de  la  densité  de  ses  ponc- 
tuations, quelquefois  confluentes  ;  elle  est  cependant  un  peu 
plus  brillante  que  chez  le  Ps.  glomeris,  mais  moins  que  chez  les 
espèces  suivantes. 

4.  Ps.  NEPALENSis,  n.  —  Ç.  Nigra,  nitida,  deplanato-con- 
vexiuscula;  antennis,  ore,tarsis  cercisque  flavidis.  Corpus  totum 
crassiuscule  punctatum,  in  lateribus  crassissime  ac  multo  minus 
dense  quam  in  Ps.  planiuscula.  Caput  sparse  punctulatum.  Oculi 
quam  ocelli  minus  quam  dimidio  propiores.  Pronotum  semiorbi- 
culare,  subfornicatuin.  Thorax  in  medio  et  ad  marginem  anti- 
cum  politum,  lateraliter  sparse  punctatum.  Thoracis  aise  subtus 
Isevigatse.  Meso-  et  metanotum  impressionibus  nullis.  Abdomi- 
nis  segmentorum  sulcus  transversus  subtilior,  utrinque  parum 
profundus  ;  segmentis  2-4  utrinque  punctis  impressis  crassis  2, 
6»  margine  laterali  recto,  haud  sinuato,  7°,  8*^  laevigatis,  angulis 
punctatis.  Lamina  supraanalis  crasse  remote  punctata.  Venter 
crassiuscule  punctatus;  ultimo  segmento  remote-punctato.  Tro- 
chanteres  et  tibise  rufescentes.  Long.  18;  pronot.  5,25;  latit. 
pron.  9  mm.  —  Indïa  orientalis  ;  Sikkim. 

5.  Ps.  ANTENNATA,  n.  —  Q.  Nigra,  nitida,  parum  convexa  ; 
oculis  valde  propinquis.  Caput  Isevigatum,  inter  oculos  subde- 
pressiusculum  ;  ore  flavo-testaceo.  Antenna^  nigrœ,  articulis  3 
basalibus  liavidis.  Thorax  sat  dense  crassiuscule  punctatum. 
Pronotum  parum  convexum,  marginibus  deplicatis  ;  subtus  poli- 
tum; angulis  posticis  vix  productis,  margine  postico  utrinque 
subsinuato.  Abdomen  crasse  irregulariter  punctatum,  punctis 
elongatis,   segmentis  utrinque  rugulosis,  subreticulosis  ;  sulcis 
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transversis  subtilibus,  in  lateribus  vix  profundius  impressis, 
punctis  crassis  nullis  notatis.  Lamina  supraanalis  crasse  punc- 
tata.  Venter  nitidissimus,  utrinque  crasse  parum  punctatus. 
Cerci  flavi.  Pedes  castanei,  trochanteribus,  genubus,  tibiis  et 
tarsis  rufis.  —  Var.  Antennse  apice  uno  rufescentes.  —  Long. 
14;  pronot.  4,75  latit.  pronot.  7,75  mm.  (immatura). —  India, 
Bangalore,  Nigiris. 

Genus  MELANOBLATTA  ',  n. 

Q  9 .  Corpus  ellipticum,  parum  fornicatum,  punctatum  vel 
granulatum.  —  Caput  planatum,  vertice  leviter  proininulo. 
Oculi  quam  ocelli  paulo  magis  remoti.  —  Pronotum  semiorbi- 
culare,  tenuissime  marginatum;  ejus  alis  subtus  lïevigatis,  sub- 
incrassatis,  carina  typica  valida  acutaque.  Thoracis  anguli 
omnes  paulum  producti  ;  illi  meso-  et  metanoti  anguste  trigona- 
les.  —  Abdorainis  margines  continui,  segraentorum  angulis 
haud  productis.  Lamina  supraanalis  rotundato-trapezina.  — 
Tarsi  brèves  ;  metatarsus  posticus  brevissimus^  pulvillo  apicali. 

Cfcf.  Oculi  quain  in  feminis  vix  propiores.  Pronotum  par- 
vum,  fere  rotundato-trigonale,  margiue  postico  toto  leviter 
arcuato.  Elytra  elongata,  angusta,  elevato-reticulata,  sulco  anali 
impresso,  campo  anali  acuto.  Aise  infuscatse.  Lamina  infrageni- 
talis  stylis  lateralibus  instructa.  —  Genus  africanum. 

L  M.  viRESCENS,  Brunn.  (fig.  6,  7).  —  Berocalymma  vires- 
cens,  Brunner  de  W.^  Syst.  Blatt.,  p.  320,  6. 

Ç.  Nigra,  subseneo-nitens.  Caput  planatum,  punctatum,  levi- 
ter prominulum.  Corpus  totum  dense  punctulatum  ac  depresso- 
verruculosum,  granulis  in  abdomine  elongatis.  Thoracis  segmen- 
torum  anguli  producti.  Pronotum  supra  ad  angulos  leviter 
tumidum;  lateribus  subtus  subconvexis,  subtilissime  punctulatis^ 

^  De  fÀÈXas,  noir,  et  Blatta,  nom  généri(|ue. 
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saltem  basi.  Meso-  et  metanotum  supra  utrinque  carina  rotun- 
data  intramarginali  prsedita  ;  angulis  trigonaliter  productis.  Cerci 
flavi,  basi  nigri.  Pedes  rufo-castanei.  Long.  19;  pron.,  4,75 
latit.  pron.  7  mm. 

ç^.  Pronotum  punctulatum  ac  depresso-verruculosum.  Elytra 
castanea.  Aise  leviter  infuscatse,  costa  in  medio  fusca  ;  vena 
ulnari  ramos  apicales  2-3  emittente.  Cerci  nigri.  Long.  16; 
pron.  4,25;îatit.  pron.  5,5  ;  elytr.  15,5;  latit.  elytr.  4  mm.  — 
Africa  méridional} s  (Mus.  genavense). 

Bien  que  notre  mâle  semble  s'adapter  aux  femelles,  il  porte 
des  cerci  noirs,  tandis  que  les  femelles  les  ont  jaunes.  Les 
femelles  décrites  par  M.  Brunner  de  W.  les  avaient  bruns. 

Genus  STILPNOBLATTA  \  n. 

Corpus  ovatum,  parum  convexum.  Caput  leviter  prominulum. 
Oculi  remoti.  Elytra  squamiformia,  iateralia.  Aise  nullse.  Pedes 
médiocres.  Femora  2^,  3^  spina  geniculari  instructa,  femora 
omnia  subtus  spina  apicali  in  utroque  margine  armata.  Tarsi 
médiocres,  subtus  carinati,  pulvillis  minimis  ;  metatarso  postico 
reliquis  articulis  unitis  breviore  ;  aroliis  nullis  inter  ungues.  — 
Mares  ignoti. 

St.  bengalensis,  Sss.  (fig.  8).  —  Parahormetica  hengalensis, 
Saussure,  Mél.  Orthopt.  t.  I,  2«  fasc,  p.  104,  2  Ç.  —  India 
orientalis;  Cochinchina  (Mus.  genavense). 

Genus  TRICHOBLATTA,  n. 

?  Trirhoroma,  Stal,  Oef.  K.  Vet.  Akad.  Fcirh..  1871.  'M'.l   9- 

ÇQ.  Corpus  ellipticum,  parum  fortiter  fornicatum,  omnino 
sericeo-tomentosum.  Caput  obtectum.  Oculi  maxime  propinqui. 
Pronotum  transversum,  semiorbiculare,  angulis  parum  produc- 

'   Dr  oriÀTTi'às,  hrillant.  ot  Hlatta,  nom  générique. 
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tis  ;  iiiarginibus  lateralibus  haud  deplicatis,  complète  lamellari- 
bus,  latere  infeio  (interno)  Isevigato.  Abdorainis  segmenta 
angulis  haud  acutis,  S^'-G"  verumtamen  subserratis.  Lamina  supra- 
analis  transverse-quadrata,  angulis  rotundatis;  cerci  illi  vix 
aequilongi.  Metatarsus  posticiis  articulis  3  sequentibus  compii- 
tatis  sequilongus,  pulvillo  apicali. 

(^fcf.  Graciles.  Oculi  coutigui.  Pronotum  punctulatuin, 
pubescens,  margine  postico  quam  anticus  minus  arcuato,  angulis 
lateralibus  subrotundatis.  Elytra  elongatà,  coriacea,  basi  punc- 
tata,  breviter  pubescentia;  campo  anali  late  rotundato,  sulco 
anali  valde  arcuato,  in  margine  suturali  perpendiculariter  inci- 
dente. Aise  parum  coloratse;  vense  costales  apice  incrassata', 
aream  opacam  formantes. 

1.  Tr.  GuÉrini,  n.  —  Nigra.  Caput  punctatum  ;  oculis  invi- 
cem  valde  propinquis  ;  ore  et  antennis  fia  vis.  Corpus  supra 
omnino  confertim  punctulatum,  griseo-sericeum.  Thorax  in  me- 
dio,  abdomen  utrinque  plagiis  minutis  politis,  deplanato-promi- 
nulis  notata.  Lamina  supraanalis  margine  postico  subarcuato  ; 
cerci  flavi.  Venter  irregulariter  punctatus.  Pedes  rufescentes. 
Ç.  Long.  14;  pronot.  4,25;  latit.  pron.  7,5  mm.  —  India 
orientalis.  (Mus.  genavense). 

2.  Tr.  sericea,  Sss.  —  Perisphœria  sericea,  Saussure.  Mél. 
1,  n°  10. 

T.  Guerini  simillima  at  minor,  differt:  capite  rufo,  oculis 
minus  approximatis  ;  antennis  piceis,  basi  longiuscule  testaceis  ; 
pronoto  segmentorumque  marginibus  rufescentibus  ;  abdomine 
supra  et  subtus  saltem  in  lateribus  crasse  punctato.  Long.  9,5  ; 
pronot.  3  ;  latit.  pron.  5  mm.  —  India  orientalis  ;  Pondichéry. 
(Mus.  genavense  ex  Coll.  Guérin). 

3.  Tr.  emortualis,  Sss.  —  Perisphœria  emortualis,  Sauss. 
Mél.  1,  n''  11;  pi.  I,  fig.  6,  cf. 

Rufo-castaneus.  Oculi  contigui.  Pronotum  et  elytra  breviter 
pubescentia.    Pronotum   punctulatum,   circumcirca    rufescens, 
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margine  posteriore  parum  arcuato.  Elytra  elongata,  basi  punc- 
tata,  sulco  anali  distincto,  apice  valde  arcuato,  qua  de  causa 
campo  anali  apice  rotundato.  Alœ  subhyalinse  venis  fulvis, 
campo  antico  fulvescente,  margine  costali  ultra  médium  opaco  ; 
vena  ulnari  ramos  apicales  3  emittente.  Cerci  flavi.  Pedes  rufo- 
testacei.  (2f .  Long.  11;  pronot.  3,2;  latit.  pron.  4,25;  elytr. 
10,75;  lat.  elytr.  3,5  mm.  —  India  orientalis;  Pondichery. 
(Mus.  genavense  ex  Coll.  Guérin). 

Cet  insecte  est  probablement  le  mâle  de  l'une  des  deux 
femelles  décrites,  peut-être  de  la  Tr.  sericea. 

Genre  BLEPHARODERA  Burm. 

Blepharodera,  Bmmeisler,  Handbuch  d.  Ent.,  t.  Il,  p.  486  (1839)  9  cf. 
Hemiblatta,  H.  de  Saussure,  Societas  Entomologica  VI,  1891,  p.  9,  $  . 
Trichomma,  Stâl,  Oefv.  Vet.  Akad.  Forh.  187,  I.  p.  379,  cf. 

Genre  ayant  presque  l'habitus  des  Heterogamia  et  ayant  de 
plus,  comme  chez  ces  dernières  Ç  le  bord  du  pronotum  frangé 
de  poils,  (2f  le  corps  pubescent^  et  Q(2f  les  fémurs  longuement 
poilus  en  dessous.  —  La  couleur  du  corps  est  pâle.  Les  tibias 
sont  armés  à  leur  extrémité,  les  antérieurs  de  7,  les  postérieurs 
de  8  éperons.  Les  bords  de  l'abdomen  sont  étages,  les  angles  des 
segments  se  terminent  par  des  dents  aiguës,  sauf  au  6%  et  le  7" 
a  ses  angles  lobiformes.  Les  cerci  sont  courts  et  coniques.  Les 
ailes  du  pronotum  sont  tombantes,  lamellaires,  à  peine  un  peu 
renflées  à  leur  face  inférieure,  et  leurs  carènes  typiques  sont 
fort  écartées  des  bords.  —  Les  mâles  nous  sont  inconnus. 

Ce  genre  offre  des  caractères  aberrants  qui  ne  cadrent  pas 
avec  ceux  de  la  tribu  des  Perisphseriens,  les  bords  de  l'abdomen 
n'étant  pas  continus,  mais  bien  serratif ormes,  comme  dans  les 
Pancliloriens.  La  couleur  pâle  du  corps  contraste  aussi  avec 
celle  de  la  plupart  des  Perisphseriens  à  femelles  aptères,  et  le 
faciès,  aussi  bien  que  le  système  de  la  pubescence  du  corps,  rap- 
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pellent  les  Heferogamia.  Néanmoins  nous  ne  saurions  où  classer 
le  genre  ailleurs  que  dans  les  Perisphœriens. 

1.  Bl.  ciliata,  Burni.  Handb  II,  486,  8. 

Ç.  Ovata,  antice  valde  attenuata,  postice  lata;  valde  con- 
vexa,  superne  ii;labra,  nitida,  flavo-testacea.  Caput  rotundatum, 
rufo-punctatum,  vertice  rufo  4'-lineatum.  Oculi  quam  ocelli 
vix  magis  remoti.  Ocelli  rufi.  Thorax  remote  punctulatus, 
in  medio  subtilissime  sulcatus,  marginibus  lateralibus  refiexo- 
marginatis  ;  segmentorum  margine  postico  leviter  obtusan- 
gulato.  Pronotum  sat  minutum,  antice  late  parabolicum. 
Corpus  circumcirca  marginibus  longiuscule  pilosis;  superne 
nigro-multimaculatum,  marginibus  circumcirca  fiavidis;  pronoto 
remotius  nigro-picturato,  utrinque  linea  intramarginali  nigra, 
antice  lineis  2  parallelis  nigris.  Abdominis  maculae  în  lineas 
longitudinales  irregulares  nigras  utrinque  3-4  ordinatse  ;  seg- 
menta inter  illas  punctis  nonnullis  fuscis.  Corpus  subtus,  anten- 
nse  et  pedes,  liava  ;  ventris  segmentis  utrinque  macula  fusca. 
Femora  pilosa  ;  spinse  tibiarum  fusco-rufse.  Lamina  supra-analis 
pallida.  Penultimum  segmentum  ventrale  late  sinuatum;  ulti- 
mum  transversum,  rotundato-angulatum.  —  Long.  26,5;  pron. 
8,5;  latit.  pronot.  14,25;  latit.  abdom.  19,5  mm.  —  cf.  Pro- 
notum pubescens.  Elytra  et  aise  fusca  ;  illa  limbo  costali  pallido. 
(Burm.).  —  Afr.  merid.  (Mus.  genavense,  9). 

2.  Bl.  PILIFERA,  Stâl.  —  Trichocoma  pïlifera.,  Stâl,  Oefv. 
Vet.  Akad.  Fôrh.  1871,  p.  379,  cf.  —  Caffraria. 

Genus  PŒCILOBLATTA,  n.  (fig.  9,  10). 

Ç  Ç> .  Corpus  ellipticum  vel  ovatum ,  gracile  vel  latum, 
apterum  vel  elytris  squamiformibus  haud  separatis  instructum. 
Oculi  invicem  remoti.  Pronotum  semiorbiculare,  verticem  parum 
superans,  tenuiter  marginatum,  maiginibus  lateralibus  haud  vel 
vix  deplicatis.  Ejus  aise  latérales  subtus  saltem  anterius  punc- 
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tatae.  Anguli  segmeiitorum  thoracis  vix  producti  ;  illi  mesonoti 
haud  magis  producti  quam  illi  metanoti,  haud  carinulati.  Tarsi 
plus  minus  variabiles  ;  nietatarsus  posticus  brevis  pulvillo  api- 
cali,  vel  paulo  longior  pulvillo  ad  ejus  basin  producto.  —  Mares 
ignoti.  —  Genus  africanum. 

Genre  très  voisin  des  Melanohlatta,  à  corps  Ç>  assez  déprimé 
ou  un  peu  convexe  en  avant. 

Nous  sommes  obligés  de  réunir  dans  ce  genre  des  espèces 
incomplètement  connues  qui  diffèrent  assez  fortement  entre  elles 
par  certains  caractères.  Il  est  probable  qu'on  sera  conduit  à 
diviser  le  genre  lorqu'on  en  connaîtra  mieux  les  espèces. 

a.  Copus  gracile,  subellipticiim. 
b.  Corpus  apteruni.  —  Pronotum  subparabolicum,  anterius  paulura  depli- 
catum.  —  I.  angiista.  n. 
b.b.  Mesonotuni  elytris  sqiiamiformibus  haud  articulatis  instructum.  Prono- 
tum vaide  rotundatum.  —  2?  affinis.  B.  (Cp.  p.  28) 
a.a.  Corpus  parum  gracile,  apterum. 

b.  Corpus  ovaturn.  Thorax  \alde  punctatus.  Abdomen  granuiatum.  —  3. 
Peringueyi,  n. 
b,b.  Corpus  late  ellipticum.  Thorax  valde  rugosus.  —  4.  bicolor,  n. 

1.  P.  ANGUSTA,  n.  (fig.  9).  —  Ç.  Nigra;  abdominis  segmen- 
tis  margine  angustissime  rufescente.  Caput  dense  punctatum. 
Antennse  flavo-rufa3,  basi  castanese.  Oculi  quam  ocelli  valde 
propiores.  Thorax  sat  dense  cribroso-punctatum.  Pronotum  fere 
parabolicum,  convesciusculum,  tenuissime  marginatum,  mar- 
gine anteriore  latiuscule  planato,  carinulato;  lateribus  et  parte 
anteriore,  in  medio  excepta,  obsolète  verruculosis.  Meso-  et 
metanotum  in  lateribus  obsoletissime  verruculatis.  Abdominis 
segmenta  in  lateribus  punctulata,  subtiliter  rugulosa,  4°  et  5"  in 
margine  subgranulatis.  Lamina  supraanalis  densissime  punctu- 
lata. Cerci  et  pedes  rufescentes.  Tarsi  crassiusculi,  brèves.  — 
Long.  20;  pronot.  6;  latit.  pron.  7,4;  abdom.  9  mm.  —  Africa. 

Cette  espèce  a  le  pronotum  plus  allongé  que  les  autres,  avec 
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son  bord  antérieur  assez  longuement  subdéplié.  La  Deroca- 
lymma  micans,  Brunner  (Nouv.  syst.  Blatt,  p.  308,  5)  semble 
s'en  rapprocher. 

2.  P.  AFFlNis?  Burm.  — ?  Derocalijmma  affmis,  Burm.  Handb. 
d.  Ent.  t.  II,  p.  487,  13; Brunner  de  W.,  Syst.  Blatt.,  p.  319,  4. 

Ç .  Subelliptica,  nigra.  Caput  punctatum  ;  oculis  quam  ocelli 
fere  œqualiter  distantibus.  Antennse  rufe  vel  rufo-castane^e. 
Pronotum  obtuse  semiorbiculare,  antice  carinulatum,  limbo 
reflexo-marginato.  Corpus  totum  superne  ac  subtus  modice 
crasse-remote-punctatum,  obsoletissime  depresso-polito-granu- 
losum,  in  lateribus  pronoti  distinctius.  Aise  latérales  pronoti  sub- 
tus remote-punctatœ.  Mesonotum  utrinque  elytro  squamiformi 
angusto  instructum  ;  hsec  elytra  valde  punctata,  per  sulcum  deli- 
neata,  tantum  apice  separata,  mesonotum  paulum  superantia. 
Lamina  supraanalis  punctulata.  Cerci  nigri.  Pedes  et  ventris 
basis  rufo-testacei  vel  fuscescentes.  Long.  16,5;  pronot.  5;  latit. 
pron.  7  ;  lat.  abdom.  8  mm.  —  Afrïca  meridionalis. 

Chez  cette  espèce  le  pronotum  est  assez  convexe,  à  bord 
antérieur  arqué  au  milieu  d'une  manière  plus  obtuse  que  chez 
les  autres  espèces,  et  un  peu  déplié.  Les  rudiments  d'élytres, 
de  formes  lancéolée,  semblent  être  soudés  jusqu'au  delà  du 
milieu  de  leur  longueur. 

3.  P.  Peringueyi,  n.  —  Nigra,  ovata,  minus  convexa.  Capui, 
cribroso-punctatum.  Antennse  rufse  vel  basi  castanese.  Oculi 
quam  ocelli  a^qualiter  distantes.  Pronotum  quam  in  P.  affini 
crassius 'reflexo-marginatura.  Thorax  remote-punctulatus,  pla- 
giis  nitidis  subelevatis  obsoletis  notatus  ;  mesonoto  et  metanoto 
utrinque  sulco  obliquo  incompleto  exaratis.  Abdomen  punctu- 
latum,  remote  -  elevato  -  granulosum,  lamina  supraanali  dense 
punctulata.  Cerci  flavi.  Venter  utrinque  punctulatus.  Pedes 
fusco-rufescentes,  tarsi  sat  graciles.  Q.  Long.  20;  pronot.  6; 
latit.  pronot.  8,5;  latit.  abdom.  10,5  mm.  —  Afrïca  Meridiona- 
lis ;  Natal  (Peringuey). 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  4 
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4.  P.  BICOLOR,  n.  (fig.  10).  —  Q.  Late  elliptica,  sat  de- 
pressa  ;  capite,  antennis,  pro-  et  mesonoto  supra  pedibusque, 
nigris  ;  metanoto,  abdomine  corporeque  subtus,  rubris.  Corpus 
supra  totum  scabrum.  Caput  punctatum.  Oculi  et  ocelli  seque 
remoti.  Clypeus  et  labrum  flavo-marginata.  Thorax  subtus 
rufo-rubrum,  crasse  reraote-punctatum.  Pronotum  semiorbicu- 
lare,  paulum  coiivexum,  totum  scaberriraum,  elevato-rugosum 
et  crasse  punctatum,  rugis  elevatis  politis  ;  disco  impressionibus 
4,  vel  anterius  2,  obsoletis  ;  margine  aiitico  arcuato,  leviter 
auguste  deplicato  ;  angulis  posticis  trigonali-  retro-productis  ; 
margine  postico  inter  illos  crassiusculo,  arcuato,  haud  angulato. 
Pronoti  alae  subtus  infra  carinam  postice  subexcavatse.  —  Meso- 
notum  crassime  reticulato-,  ac  faveolato-  scabrum  ;  marginibus 
lateralibus  subarcuatis,  deplicatis;  angulis  posticis  pai'um  hebe- 
tato-productis.  Metanotum  minus  rugosum,  crassissime  puncta- 
tum, angulis  haud  retro-productis.  Abdomen  totum  irregulari- 
ter  crassisime  parum  profunde  punctatum  ac  rugulatum,  quam 
thorax  multo  minus  scabrum.  Lamina  supraanalis  truncata,  tra- 
pezina,  angulis  rotundatis.  Cerci  nigri.  Venter  nitidus,  punctulis 
raris  conspersus.  Ultimum  segmentum  ventrale  rotundato-obtu- 
sangulatum,  infra  cercos  subsinuatum.  Tarsi  longiusculi,  meta- 
tarso  postico  quam  articuli  3  sequentes  longior,  pulvillo  longis- 
sirae  et  ad  basin  carinato-producto.  Long.  20  ;  pronot.  7,75  ; 
latit.  pron,  12  ;  lat.  abdom.  13,5  mm.  —  Africa  merid. 

Cette  espèce  cadre  mal  dans  le  genre  PœciloUatta  ;  elle  s'en 
écarte  par  la  largeur  de  ses  formes,  les  grosses  rugosités  du 
thorax,  le  fait  que  les  angles  du  pronotum  sont  plus  fortement 
prolongés  que  ceux  du  mésonotum  ;  par  la  forme  triangulaire  du 
dernier  segment  ventral,  et  par  ses  tarses  plus  allongés,  avec  le 
métatarse  postérieur  dont  la  pelotte  jaune  se  prolonge  longue- 
ment jusqu'à  la  base  de  cet  article.  Sous  ce  rapport,  elle  se 
rapproche  de  la  P.  affinis. 
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Genus  LIOBLATTA ',  ii.  (iig.  12,  13). 

Melanosilpha.  Stâl.  O.MV.  k.  Vet.  Akail.  Forli..  IS71.  |i.  :{7S  (ex  part»'). 

QQ.  Corpus  nigrum,  ellipticum,  sat  lornicatum,  laîvigatum, 
punctatum.  Caput  pronotum  haud  vel  vix  supeians.  Oculi  invi- 
cem  propinqui.  Pronotum  semiorbiculare,  niarginibus  haud  de- 
plicatis  ;  ejus  aise  latérales  subtus  Isevigatse,  plana?  vel  subcon- 
vexïe,  haud  tumida3,  carinis  typicis  retro-evanidis.  Segmenta 
thoracis  margine  postico  leviter  angulato.  Abdominis  segmenta 
angulis  rectis.  Lamina  supraanalis  transversa,  rotundato-trape- 
zina,  confertim  punctata.  Cerci  conici,  ilhe  ?equilongi.  Tarsi  illis 
generis  Melanosïlphœ  similes. 

(2f  (3f .  Illis  Melanosïlpharum  similes,  vel  pronoto  paulo  magis 
elliptico,  elytrisque  haud  rugosis,  basi  tantum  punctatis.  Alaî 
infuscata?,  costa  fusco-opaca  ;  vena  mediastina  ramos  4-5  valde 
obliquos  emittente. 

1.  L.  STYLIFERA?  Burm .  (tig.  12).  —  ^  Pensphœria  styli- 
fera,  Burm.  Handb.  II,  485  ;  Brunner  de  W.,  Syst.  Blatt,  308  ; 
fig.  37.  — '^ Melanosilpha  styUfera,  Stâl,  Oefr.  k.  Vet.  Akad. 
Fôrh.,  1871,  p.  378,  2. 

Ç.  Tota  nigra.  Antemise  nigrse,  basi  rufescentes.  Caput  vix 
punctatum,  vertice  ruguloso.  Oculi  in  vertice  quam  eorum  lati- 
tudine  minus  distantes,  quam  ocelli  triplo  propriores.  Pronotum 
obsolète  lateraliter  crassius  punctulatum  ;  subtus  Isevigatum, 
impunctatum ,  planum,  laraellari-subconcavum.  Mesonotum, 
metanotum  et  abdomen  etsi  subtus,  remote  crassiuscule  punc- 
tata. Cerci  flavi.  Long.  25,5;  pronot.  7,5;latit.  pron.  10,8  mm. 
—  Africa  meridionalis ;  Natal. 

2.  L.  GiEBELiANA,  n.  7—  Ç .  Fusco-castanea,  nitida.  Caput 
rufescens,  ocellis  flavis.  Frons  sparse  punctata.  Oculi  quam 

'  De  Àeios,  lisse,  et  Blatïa.  —  Blatte  à  corps  poli. 


52  H.    DE   SAUSSURE   ET   L.    ZEHNTNER. 

ocelli  fere  triplo  pi'opriores.  i^ntennse  nigrse,  4*  parte  basali 
rufse.  Pronotum  remote  punctulatum,  lateraliter  crassius:  sub- 
tus  politum,  obsolète  punctatum.  Thorax  reliquus  et  abdomen 
remote  crasse  punctata.  Thorax  segmentis  postice  vix  angulatis. 
Lamina  supra-analis  confertim  punctata.  Cerci  tlavi.  Margines 
corporis  circumcirca  margine  incrassato  flavo.  Venter  crassius- 
cule  remote-punctatus.  Pedes  rufo-castanei.  Ç.  Long.  28; 
pronot.  8,25;  latit.  pron.  12  mm.  —  Java?  (Africa?). 

Chez  cette  espèce,  les  ourlets  marginaux  du  thorax  sont  assez 
épais  et  arrondis.  Ces  bourrelets  forment  une  étroite  bordure 
jaune  sur  tout  le  pourtour  du  corps. 

3.  L.  RUFICORNIS,  n.  (fig.  13).  —  cf.  Niger;  antennis  rufis 
vel  aurantiis,  P  articnlo  fusco.  Frons  subexcavata,  punctata. 
Oculi  quam  ocelli  plus  duplo  propiores.  Pronotum  parum  con- 
vexum,  margine  antico  utrinque  angustissime  subrefiexo;  om- 
nino,  antice  densius  ac  subtilius;  utrinque  crasse  ac  remo- 
tius,  postice  parum  ac  sparse  punctatum;  disco  impressionibus 
obsoletisnotatum;  subtus  Iseviusculum,  utrinque  pone  marginem 
subcanaliculatum.  Meso-  et  metanotum  picea.  Elytra  fusco- 
castanea,  campo  marginali  basi  fusco.  Alïe  fulvo-griseo-nebu- 
los?e,  venis  fusco-rufis  ;  campo  antico  obscuriore,  margine  cos- 
tali  fusco  ;  vena  ulnari  ramos  apicales  4  emittente.  Cerci  flavi. 
Tibiarum  spinse  rufescentes.  —  Long.  2fi,5  ;  pronot.  7,75; 
latit.  ll,25;elxtr.  26,5;  latit.  8,5  mm.  —  Caffraria. 

Genus  MELANOSILPHA,  St. 

Melanosilpha,  Slal.,  Oefr.  K.  Vet.  Akad.  Fcirli.  378  (ex  parte). 

9  9 .  Corpus  nigrum,  ellipticum,  parum  formicatura  (granu- 
latum).  Caput  rotundatum,  planatum;  oculi  quam  ocelli  pro- 
piores. Pronotum  semiorbiculare,  disco  convexo,  marginibus 
complète  deplicatis,  horizontalibus,  subreflexis  ;  caput  superans. 
Subtus  aise  latérales  pronoti  convexse,  politse,  extus  ad  margines 
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remote  cribroso-punctat?c,  intus  ad  carinas  typicas  tenuiter 
punctatse.  Segmenta  thoracis  margine  postico  leviter  angulato. 
Abdoininis  margines  continu!  ;  anguli  segmentorum  tamen,  prse- 
sertim  illi  primi  segmenti  leviter  angulato-producti.  Lamina 
supraanalis  transverse-quadrata,  angulis  rotundatis.  Cerci  paulo 
breviores,  breviter  acuti.  —  Pedes  brèves.  Tarsi  brèves;  meta- 
tarsus  posticus  articulis  3  segmentibus  computatis  aBquilongus, 
pulvillo  tiavo  usque  ad  illius  basin  cariniformiter  producto. 

çfçf.  Pronoti  margo  anterior  quam  posterior  minus  arcuatus^ 
supra  caput  fornicem  efficies.  Elytra  lata,  coriacea,  rugosis- 
sima,  elevato-reticulata,  sulco  anali  perspicuo  (apice  attenuata, 
rotundata;  aise  infuscat?e.  Cerci  logiusculi,  Brun.). 

Dans  ce  genre  rentreraient  les  Ferisphœria  unicolor  et  grani- 
coUis,  Burm.  Handb.  II,  425.  —  La  P.  unicolor^  Brunn.  (Syst. 
Blatt.  306,  2)  est  une  espèce  voisine  de  celle  de  Burmeister, 
mais  ayant  les  angles  du  pronotum  aigus. 

L  M.  CAPENSIS.  n.  (fig.  11,  cf),  —  Ç.  Nigra;  antennis, 
femoribus  coxisque  rufis.  Caput  antice  planum,  punctatum,  ver- 
tice  arcuato.  Pronotum  remote  tuberculato-granosum,  inter 
tubercules  punctatum  ;  margine  anteriore  et  laterali  auguste 
tenuiter  granulosum.  Meso-  et  metanotum  in  medio  cribrosa, 
sulco  partita,  lateraliter  squamoso-granulosa  ac  remote  verru- 
culosa.  Thoracis  segmentorum  anguli  postici  subhebetati  ;  mar- 
gine postico  metanoti  utrinque  subundato,  ante  angulos  sub- 
sinuato.  Abdominis  segmenta  utrinque  triseriatim  verruculosa 
ac  punctata,  in  medio  polita,  remote  pimctulata.  Lamina  supra- 
analis margine  subarcuato.  Cerci  flavi. 

(2f.  Oculi  paulo  minus  remoti.  Antenn?e  basi  obscuriores. 
Pronotum  ut  in  femina  scabrum,  ad  marginem  posticum  potius 
striolatum  ac  punctatum  ;  margine  postico  arcuato.  Elytra  nigro- 
castanea,  basi  crassissime  reticulato-punctata  vel  dense  elevato- 
reticulata  ;  campo  discoidali  dehinc  elevato-(iuadrato-reticulato, 
areolis  elongatis.  Abdomen  subtus  fréquenter  rufescens.  — 
Africa  meridionalis. 
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Cette  espèce  doit  ressembler  beaucoup  au  P.  unicolor,  Bruii- 
ner,  mais  les  angles  du  pronotum  Ç  au  lieu  d'être  très  aigus, 
sont  au  contraire  à  pointe  arrondie,  et  le  bord  postérieur  du 
pronotum  est  subangulaire.  Comp.  aussi  la  P.  granicollis,  Burm. 

La  M.  ampla,  Stâl  (Oefr.  Vet.  Akad.  Fôrh.,  1871,  379,  4, 
(^f  )  de  la  Caffrerie  rentre  probablement  aussi  dans  ce  genre. 

Genus  HOM ALOBLATTA  ' ,  n. 

1.  H.  Peringueyi.  —  Castanea;  antennis  rufescentibus. 
Oculi  quam  ocelli  paulo  minus  remoti.  Pronotum  transversum. 
Thorax  supra  rugulosum,  crasse  remote-cribrosum,  remote 
acute  minute  tuberculosum,  in  medio  Isevigato.  Lobi  elytrales 
marginem posticum  raesonoti  superantes.  Ç.  Long.  25  mm.  — 
Africa  meridionalis  (Peringuey). 

Genus  THLIPTOBLATTA  %  n. 

a.  Flava.    nigro-picla.    Pronotum  iiitegrum,    margine   aiiteriore  angulato- 
arcuato.  9  long.  :20  mm.  —  I .  ohtrita,  n.  i^Mv.  mérid.). 
a,a.  Klava.    nigro-picta.    Pronotum   utrinque    arcuato-cornulum.    9-   Long. 
22  uim.  —  il.  taurina.  n.  (Air.  mérid.). 

Genus  ÏHORACOPYGA  ^   n. 

Tu.  LORICATA,  n.  —  Fusco-nigra,  ubique  punctulata,  ore  et 
pedibus  pallide  testaceis  ;  margine  postico  pi'o-  et  mesonoti, 
metanoto  et  abdominis  segmentis  1-3  supra,  rutis  ;  4  segmento 
transverse  granulato  ;  5  denticulato,  6  crasse  punctato,  denti- 
culos  noniiullos  subtilissimos  prsebente.  cf.  Long.  5  mm.  — 
Madagascar. 

'   l)i'  hfiaXôs.  ''*"^^  ^^  Hi-.VTTA.  —  Jîlalte  ;i  corps  lisse. 

-  I);'  dÀifio),  écraser,  et  Jîlatta.  —  Blalte  aplatie. 

^  IK'  {)ô)^a^  cuirasse  et  Ttvyi'i  fesse  (au  derrière  cuirassé). 


REVISION    DE    LA    TKIUr    DES    I'ÉKISPILERIENS.  55 

Genus  ATELORLATTA,  Sss. 

Ateloblatta,  S;uissnit\  Sooietas  enloiiiol();.'ic;K  1S'.)|,  p.  1((. 
Exedvd.  I5rmiiier  (le  W.  Rr\is.  des  Orlli..  p.  'il  ilSlL'). 

a.  Pfonoli  discus  absqiie  depi'essione.  Corpus  tusciim.  grosso  puiictalum, 
llavo-limbatiim  ;  abdoiniuis  segmenta  inargiiie  auguste  ilavo.  Spiiirt'  geni- 
cidares  tenioriiin  médiocres.  —  1.  Cambouei.  Sss.  (Mailag.). 
a.a.  l^ronoti  discus  cT  impressus.  ïliorax  niger  flavo-marginatns.  seguientis 
llavo-limbalis.  Abdomen  tlavum.  Spinae  geniculares  brevissinue.  —  i. 
malagassa.  Sss.  (^ladag.). 

GROMPHADORRHINA,  Brun. 

Geims  Madagascareiisis.  —  \.  portentosa,  Scli.  —  2.  Coqite- 
reliana,  Sss.  —  3.  Brunneri,  Biitl. 

Genus  MIOBLATTA ',    n. 

1.  M.  FOENICATA,  n.  (  fig.  15-15  c).  —  Gracilis,  pubescens, 
fulvo-testacea.  Caput  rotundatum,  puiictatum,  rufo-brunneum  ; 
ore  et  ocellis  luteis.  Oculi  quam  ocelli  minus  reinoti.  Vertex 
inter  illos  plauiusculus,  postice  carinatus.  Aiiteniiïe  brunneie, 
ante  apicem  articulis  5  luteis.  Pronotum  rufo-brunneum, 
ellipticum,  leviter  fornicatiim,  dense  cribroso-punctulatum, 
pubescens;  margine  antico  quam  postico  magis  arcuato,  caput 
superante  ;  disco  antice  et  postice  carinulato,  impressionibus 
vix  ullis.  Elytra  elongata,  semi-coriacea,  grisea,  basi  rufo- 
fulva,  coriacea,  campo  anali  obtusissimo,  brevissimo,  sulco  anali 
apice  ti'ansverso,  perpendiculari.  Ven^e  campi  discoidalis  longi- 
tudinales 6  basi  angulatim  fractje;  venis  spuriis  inter  illas 
nullis;  venuiis  transversis  valde  remotis,  obsoletis,  subliyalinis. 

1  De  ,u£iôs.  moindre,  el  IJi-aïta.  —  lilattu  dp  pins  faible  taille  (jue  ses  congé 
ni''rp>;  américains 
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Aise  nebulosse,  leviter  infuscatse,  venis  fuscis  ;  carapo  marginali 
lato,  fulvo-fusco,  venis  sat  longitudinalibus,  furcatis  ;  vena  ulnari 
ramos  3  apicales,  2  incompletos  emittente.  Pedes  parum  longi, 
testacei,  pubescentes  ;  tibise  breviter  spinosse.  Metatarsus  pos- 
ticus  reliquis  articulis  aequilongus.  Femora  complète  inermia. 
Abdomen  brunnescens.  Lamina  supraanalis  brevissima,  trans- 
versa. Cerci  obtusi.  Lamina  infragenitalis  minuta,  rotundata, 
stylis  instructa.  cf.  Long.  9,5;  pronot.  3,3  ;  latit.  pronot.  2,6; 
elytr.  12  ;  latit.  3,8  mm.  —  Brasilia  (Mus.  genavense). 

Genus  BRACHYCOLA,  Serv.:   Sauss. 
1.  TUBERCULATA,  Dahlm.  {sexnotata,  Serv.).  —  Brasilia. 

Genus  HORMETICA,  Burm.;  Sauss. 

1.  YERRUCOSA,  Brunn.  —  Columbia. 

2.  SCROBICULATA,  BuHU.  — Brasilia. 

3.  YiTTATA,  Brunn.  — Brasilia. 

4.  VENTRALis,  Burm.  —  Rio  Janeiro. 

5.  STRUMOSA,  n.  —  Nigra.  Vitta  clypei,  ocelli  et  orbitse 
flavse.  Pronotum  flavo-rufescens,  circumcirca  auguste  uigro-mar- 
ginatum,  margine  postico  utrinque  vitta  marginali  latiore;  disco 
excavato,  scrobiculato,  tuberculo  compresse  utrinque,  nec  non 
macula  nigra  utrinque  alteraque  média  in  parte  postica  disci. 
Elytra  çf  abdominis  longitudine,  llavida,  basi  vitta  transversa 
nigra,  aream  lateralem  libérante,  vittaque  intramarginali  nigra 
longitudinali  ;  sinistro  elytro  apice,  dextro  dimidia  parte  apicali 
fuscis.  Alae  amplse,  totse  infuscatse.  Pedes  nigri  val  trochanteri- 
bus  rufescentibus  ;  spinis  nigris.  Abdomen  nigrum  margine  late- 
rali  ochraceo  ;  lamina  supraanali  fulvescente^  vitta  transversa 
fusca,  apice  inciso;  cerci  nigri.  (f.  Long.  35;  pron.  12  ;  latit.  16  ; 
elytr.  28  mm.  —  Equator.  —  (R.  vittatœ  affinis  species). 
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Geiius  PARAHORMETICA,  Brun. 

1.  MONTiCOT.Lis,  Bui'ïii.  (frilobata.  Sss.).  —  Brasilia. 

2.  BILOBATA,  Sauss.  (himulosa,  Br.).  —  Brasilia. 

3.  ciCATRicosA,  Sauss.  —  Respubl.  Argentina. 

Genus  DASYPOSOMA,  Brun. 

1.  NiGRA,  Brunn.  de  W.  — Brasilia. 

2.  BICOLOR,  Brunn.  de  AV.  —  Brasilia. 

3.  PUNCTULATA,  Scuddcr.  —  America  borealis. 

4.  OBSCUR  A,  Sauss.  —  India  orientalis. 

5.  Brunneri,  n. —  D.  &ico?ore  pictur a  affinis.  Nitida,  cor- 
pore  toto  punctis  crassis  remotis  consperso;  abdominis  segmen- 
tis  5,  6,  nec  non  lamina  supraanali  acute  subsquamoso  remote- 
granulatis.  — Castanea.  Antennse  nigne.  Pronotum  castaneum 
vel  rufescens,  circumcirca  tlavido  (in  lateribus  et  in  medio  mar- 
gine  postico  anguste)limbatum.  Meso-  et  metanotum  in  lateribus 
latius  limbata.  Abdominis  segmenta  1-4  margine  postico  flavo; 
segmentis  5"  et  segmentibus  totis  nigro-fuscis.  Venter  utrinque 
niger,  in  medio  rut'us.  Lamina  supraanalis  in  medio  incisa. 
Pedes  rufo-castanei,  trochanteribus  flavis.  Q.  Long.  23,5; 
pronot.  8,5;  latit.  12  mm.  —  Brasilia,  Lagos. 
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mit 
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vorgelegt  von 

Aimé    BIENZ 

aus    Basel. 
H  ierzu     Ta  fel     11     nnd     II  1 . 


EiNLEITUNG. 

Das  Exemplar  von  Bermatemys  Mavïi  Gray,  welches  vor- 
liegende  Untersuchuiig  veranlasste,  wurde  im  Jahre  1872  bei 
Izabal  am  Dulce  See  in  Guatemala  nâchst  dem  atlantischen 
Océan  gefunden  und  kam  durch  Herrn  Dr.  Gustav  Bernoulli 
aus  Guatemala  der  Basler  Sammlung  zu.  Herr  Prof.  Dr.  RiiTi- 
MEYER  berichtete  kurz  liber  dasselbe  in  den  Denkschriften 
der  Schweiz.  naturforschenden  Gesellschaft  1873.  Seiner 
Aufforderung,  das  intéressante  und  schwer  erhâltliche  Objekt 
eingehender  zu  bearbeiten,  kam  ich  sehr  gerne  nach.  Ich 
spreche  hier  Herrn  Prof.  Dr.  Piutimeyer  fiir  seinen  freuud- 
lichen  Hinweis  und  fiir  seine  Bemtihungen  in  Bezug  auf  Ver- 
mittlung  der  Litteratur  den  tiefgefuhlten  Dank  aus.  Ftir 
die  Untersuchung  war  es  ein  ausserordentlicher  Vorteil,  eine 
so  wohl  ausgewâhlte  Schildkrotensammlung  benutzen  zu  konnen, 
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wie  solche  in  Basel  durch  die  rastlose  Tâtigkeit  von  Herrn 
Prof.  Dr.  PiliTiMEYER  zu  Stande  gekommen  ist.  Durch  seine 
Giite  iind  die  des  derzeitigen  Direktors  der  vergl.  anatom, 
Sammlung  der  Universitat  Basel,  Hr.  Prof.  Dr.  Zschokke, 
stund  mir  ein  vorziigliches  Vergleichsmaterial  zur  Verfiigung. 
Ich  bin  genannten  Herren  dafiir  zu  bestem  Dank  verptiichtet. 
Meinen  weitern  Dank  meinem  Freunde  Herr  Xylograph 
Ad.  VôLLMY,  welcher  mir  bei  der  Herstellung  der  Zeich- 
nungen  mit  Rat  und  Tat  an  die  Hand  gegangen  ist. 

Basel,  den  1.  Oktober  1894. 


HiSTORISCHER   RuCKBLICK 
AUF    DIE    SYSTEMATISCHE  StELLUNG   TON   DERMATEMYS. 

Im  Jahre  1833  fand  Lieutenant  Mave  in  Siid-Amerika  eine 
grosse  Siisswasserschildkrôte.  Der  Scliild  derselben  wurde 
in  den  Proceedings  of  the  zoolog.  Society  of  London  1847  von 
Dr.  Gray'  unter  dem  Namen  Bermatemys  Mavii  beschrieben. 
P>  erkannte  dieselbe  als  cryptodere  Siisswasserschildkrôte. 
Im  Catalogue  of  Shield  Reptiles  m  the  collection  of  the  Britisch 
Miiseuyn  1855  stellt  Gray  Bermatemys  mit  Platysternon  und 
Chelydra  am  Schluss  der  cryptoderen  Silsswasserformen  zu- 
sammen.  Ihm  war  einzig  und  allein  die  àussere  Form  und 
die  Beschilderung  massgebend  (vide  p.  49).  Seiner  Diagnostik 
legt  er  auf  Taf.  XXI  eine  Abbildung  des  Panzers  von  oben, 
von  unten  und  von  der  Seite  mit  der  hautartigen  Beschilderung 
bei.  Eine  Zeit  lang  gab  es  in  der  Littei-atur  3  Species  von 
Bermatemys:  B.  Mavii,  B.  Salvinii,  B.  Berardi,  vide  Pro- 
ceedings of  the  zoolog.  Society  of  London  1870,  p.  711.  Dièse 
verschiedenartigen  Species  werden  heutzutage  in  den  neuesten 
Museumkatalogen   fallen   gelassen.     Boulenger    1889,    wie 
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auch  Stkai  (  Il  1890  kennen  nuniiiehr  iiur  nucli  eine  Species, 
D.  MavU.  Alter  uiid  Gesclileclit  bringen  mannigfache  Va- 
riaiiten  nach  Form,  Grosse,  Oberflâchenbeschaffenheit,  etc. 
in  der  Bescliilderung  hervor.  Gerade  Dcrmafewijs  lelirt 
deutlich  auf  wie  schwachen  Fiissen  eine  Systeniatik  stehen 
musste,  welche  sich  niir  an  solch  wechselndc  Aeusserlichkeiten 
anklammert. 

Die  systematische  Stellung  von  Bermatemys  hat  ein  bewegtes 
Scliicksal  hinter  sich.  Schon  in  den  <^  Supplément  to  the 
catalogue  of  sMeld  Reptiles  »  1870  beansprucht  Geay  fiir  das 
Genus  Bermatemys  die  Familie  der  Bermatemydœ.  Dieser 
Famille  gesellt  er  bei  CJdoremys  (spâter  mit  Bermatemys 
identificiert)  und  die  fossilen  Fleurosternon  Owen,  Wincania 
und  Palemys.  Dièse  letzteren  Formen  geliôren  jedoch  zu  den 
Pleurodiren.  Die  Familie  Bermatemydœ  stellt  Gray  in  die 
Mitte  zwischen  Fseudemydœ  und  Bataguridœ. 

Anders  musste  es  werden,  sobald  Bermatemys  in  osteolo- 
gischer  Hinsicht  untersucht  war.  Rutimeyer  in  seinen  fossUen- 
ScMldkroten  von  Solothurn  1873  giebt  als  der  Erste  eine  kurze 
osteologische  Skizze  von  Bermatemys  vide  p.  152,  Er  kommt 
zum  Schluss,  dass  Bermatemys  in  manchen  Verhaltnissen  sich 
recht  nahe  an  Chelydra  anschliesst.  Auch  Baur  beriihrt  1888 
die  systematische  Stellung  von  Bermatemys  und  verbessert 
den  Familiennamen  Bermatemydœ  in  Bermatemydidœ.  Bou- 
LENGER  nun  griindet  ini  Cataloy  des  Brïtisclien  JMuseums  1889 
seine  Synopsis  der  Chelonier  hauptsâchlich  auf  osteologische 
Befuude.  Auf  dieser  Basis  stellte  er  die  Bermatemydidœ  als 
Familie  zwischen  CJielydridœ  und  Cinosternidœ^  enthaltend 
Bermatemys,  StaurotypHS,  Clandius.  Zittel,  Handhuch  der 
Palœozoologie  1887-1890,  Bd.  III,  reiht  die  Bermatemydidœ 
ebenfalls  als  gleichberechtigte  Familie  neben  Ghelydridœ,  Emy- 
didœ,  Chersitœ,  etc.  Diesem  Vorgang  schliesst  sich  Lydekker 
1889    an.     Strauch    1890    macht   hievQn   eine   Ausnahme. 
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Dieser  sielit  die  BouLENGER'sche  Einteilung  der  Schildkrôten 
als  eine  durcliaus  kiiiistliche,  «  wie  sich  ja  bei  alleiniger 
Beriicksichtigung  des  Knochenbaues  am  Ende  gar  iiiclit  anders 
erwarten  liess.  » 


AUFGAlîE. 


Bermatemys  Mav'ii  zeigt  in  seinem  Baue  verscbiedene 
Eigentiimliclikeiten,  welclie  schon  Rutimeyer  nicht  verborgen 
bleiben  konnten.  Vor  allem  scheiut  es,  dass  Dermateni//s  den 
Anschein  bat  leichte  Brûcken  zu  den  Pleurodira  zu  sclilagen. 
Es  soll  nachfolgende  Arbeit  dièse  Verbâltnisse,  soweit  dieselben 
im  Knochenbau  von  Bermatemys  auftreten,  genau  untersucben. 
Des  fernern  muss  gesagt  werden,  dass  der  Bau  von  Berma- 
temys nocb  lange  nicht  geniigend  bekannt  ist  und  dass  sich 
iiber  diesen  Punkt  Mângel  und  verscbiedene  Unrichtigkeiten 
in  der  Litteratur  finden.  Eine  eingebende  Monographie  von 
Bermatemys  kann  nur  erwlinscht  sein.  Beim  Verarbeiten  des 
Materials  lag  es  nattirlich  auf  der  Hand,  môglichst  viele 
Chelonier  mit  m  Vergleich  zu  ziehen.  So  ergaben  sich  eine 
ganze  Anzahl  von  weitern  Beobacbtungen  im  Schildkrôtenreich, 
welche  in  dieser  Arbeit  niedergelegt  wurden.  Bei  den  Bezeich- 
nungen  der  Species  sind  —  sofern  kein  anderer  Autor  ange- 
geben  wird  —  die  Benennungen  von  Boulenger  1889  bentitzt 
worden. 

Das  Skelet  von  Bermatemys  Mavii  liegt  voUstitndig  erhalten 
vor  und  es  wurde  bei  der  Iblgenden  Beschreibung  beigegebener 
Oang  eingeschlagen  : 

1.  Schàdel  und  Zangenhein. 

2.  Halsivirhel  und  Schwanmvirbel. 

3.  Bûckensc/iale  und  Bauchsclùld. 

4.  Scliultergurtel  und  vordere  Extremitât. 

5.  Beckôigurtel  und  hintere  Extremitàt. 
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Der  Besclireibung  folgt  eine  Vergleichung  von  Dennatemys 
mit  Fleurodira  uiid  Cryptodira  und  daraus  in  Abwagung  der 
einzelnen  Charaktere  die  systematische  Sfellung  von  Derma- 
temys.  Der  Abhandlung  ist  noch  ein  Kapitel  uber  den  archi- 
teJdonischen  Bau  der  ScMldkrotenschale  beigegeben  und  am 
Schlusse  sind  die  vergleichend  anatomischen  Ergehnisse  ange- 
fiihrt. 

I.    SCEMEDEL. 
Fig.  1,  11.  III. 

Der  Schâdel  von  Dennatemys  Mavii  misst  von  der  Schnau- 
zenspitze  bis  zur  hintersten  Ausdehnung  des  Mastoideum 
(Squamosum)  9,5  cm.  Seine  grôsste  Breite  oberseits  gemessen 
betrâgt  liber  dem  Schlafenbogen  5  cm.  Die  Umrissform  des 
knôchernen  Schâdels  ist  von  oben  gesehen  ein  in  die  Liinge 
gezogenes  Oval  und  kann  ganz  wohl  mit  derjenigen  von  Emys 
orhicularis  in  ihrer  Gesammterscheiuung  verglichen  werden. 
Divergenzen  grôsserer  und  kleinerer  Natur  springen  aber 
sofort  in  die  Augen.  Einmal  ist  bei  Dermatemys  der  Teni- 
poralbogen  breiter,  die  Maxillen  sind  an  Starke  mâchtiger 
entvpickelt,  das  Dach  des  Riechorganes  ausgedelinter,  wodurch 
dann  anderseits  die  Augenôffnung  beschrânkt  wird.  Die  Prse- 
frontalia  biegen  sich  bei  Dermatemys  nach  oben,  eine  Folge 
der  extremen  in  die  Hohe  gezogenen  Kieferentwickelung. 
Emys  orhicularis  zeigt  das  Gegenteil.  Grosse,  Ausdehnung 
der  tympanischen  Grube  einerseits,  und  anderseits  bescheidene 
Entwickelung  des  Mastoideum  (Squammosal)  Fortsatzes  kenn- 
zeichnet  den  Schâdel  von  Dermatemys.  Im  Cervicalteil  er- 
scheint  unser  Objekt  schlanker,  die  otischen  Knochen  sind 
etwas  mehr  in  die  Lange  gezogen  und  die  weit  uach  hinten 
springende  Parietalkrista  zieht  ebenfalls  die  hintern  Deck- 
knochen  mit  sich.  Typisch  fiir  den  Schadel  von  Dermatemys 
ist  dann  hauptsâchlich  die  nach  vome  und  oben  vorgezogene 
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Maxilla,  welche  Anlage  indirect  die  knôcherne  «  Sttilpnase  » 
bedingt. 

Eine  eingehendere  Besprechung  der  einzelnen  Elemente 
wird  den  Bau  des  Schâdels  in  seinem  Zusammenhang  uns 
nâher  fûhren. 

Die  Prœmaxillen  sind  âusserlich  ausserordentlich  klein. 
Sie  kônnen  fast  nur  mit  bewaffnetem  Auge  deutlich  wahr- 
genommen  werden.  Von  der  Oberkieferschneide  reichen  sie 
nicht  bis  zum  Rand  des  untern  Nasenhôhlenrahmens  ;  sie  sind 
also  blos  in  die  untern  '/,  des  Oberkiefers  eingekeilt.  Innerlich 
ist  dagegen  ihre  Ausdehnung  schon  eine  betràchtlichere  ;  sie 
stossen  bis  zur  medianen  Krista  des  Vomer,  welcher  in  seiner 
Entwickelung  nach  vorne  und  unten  gezogen  ist.  Die  Prse- 
maxillen  bilden  dadurch  den  mittleren  Teil  des  Bodens  der 
Nasenhôhle.  An  dem  Basalteil  der  Kauflàche  nehmen  sie 
geringeren  Anteil,  bilden  jedoch  fast  vollstândig  jene  spâter 
noch  zu  beschreibende  vorderste  tiefe  dreieckige  Grube 
darinnen.  In  ihrer  weitern  Ausdehnung  bleiben  sie  auf  dem 
lialben  Wege  zu  den  hintern  Nasenlôchern  stehen. 

Die  knôcherne  Nasenhôhle,  an  deren  Bildung  die  Prse- 
maxillen  nur  einen  ganz  beschrânkten  Anteil  haben,  ist  ziem- 
lich  lang  und  wird  des  fernern  gebildet  von  den  Maxillen, 
dem  Vomer  und  den  Prsefrontalia.  Die  Frontalia  sind  davon 
ausgeschlossen.  Bei  Dermatemys  lassen  die  Maxillen  den  Boden 
der  Nasenhôhle  nach  vorne  nicht  in  gleicher  Ebene  auslaufen, 
sondern  wenden  sich  mit  ihrem  vordersten  Rand  steil  iiber 
die  Praemaxillen  hinaus  in  die  Hôhe.  Der  ganze  anliegende 
Knochenkomplex  wird  dadurch  in  Mitleidenschaft  gezogen; 
die  hintern  Partien  der  Maxillen  werden  mitgenommen,  die 
Praefrontalia,  wie  auch  der  vordere  Teil  vom  Vomer  entgehen 
ihrem  Schicksal  nicht,  und  so  wird  jene  oben  erwâhnte 
typische  knôckerne  «  Sttilpnase  »  gebildet.  Vide  Fig.  IL 
Die    Nasenhôhle  wird  durch    die    starke    Entwickelung  des 
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Maxillarbordes  inlialtlicli  einer  Augenhohle  gleicliwertig.  Au 
ihrer  hintern  Abgreiizung  beteiligen  sicli,  zwar  nur  in  geringera 
Masse,  die  Prsefrontalia  und  der  Vomer,  da  die  weiten  Durch- 
bruchsstellen  der  hintern  Nasenoffnung  und  des  Opticus  einer 
grosseren  Entwickelung  der  Knochensubstanz  ini  Wege  stehen. 
Die  Pr?efrontalia  bilden  das  alleinige  Dach  der  Nasenhôlile; 
sie  springen  noch  liber  die  Nasenôffnung  hinaus  und  uberdecken 
dieselbe  ganz  nach  Art  der  àchten  Nasalia. 

Bei  den  Maxillen  ist  nicht  nur  der  vordere  Teil  gut  ent- 
wickelt,  sondern  auch  die  Basis  (Vide  Fig.  III).  Dieselbe 
zeigt  màchtige  Kâmme  und  Erhebungen,  eine  àusserst  solide 
Unterlage  fur  eine  Hornbewaffnung,  wie  eine  solche  im  ganzen 
Schildkrôtenreich  in  dieser  pràgnanten  Ausbildung  wohl  einzig 
dasteht.  Parallel  der  scharf  gezahnten  Maxillarrândern  lâuft 
noch  ein  spitzer  Knochenkamm.  Auch  der  Choanenrand,  so 
weit  derselbe  den  Maxillen  angehôrt,  ist  zu  diesem  Zwecke 
ebenfalls  aufwàrts  gebogen.  Von  der  Schnauzenspitze  her 
springen  zwei  hohe  Kâmme  zu  einem  rechten  Winkel  gegen 
den  Vomer  vor.  Sie  bilden  mit  dem  vorderen  Maxillarrand 
und  den  Prseniaxillen  in  der  Kauflàche  die  Prsemaxillargrube. 
Das  ganz  gleiche  Bild  bis  in  die  zartesten  Erhebungen  zeigt 
uns  auch  der  harte,  gelbliche  Horniiberzug.  Hier  darf  man 
nun  von  entschiedenen  Hornzâhnen  sprechen.  Wir  haben 
nicht  nur  eine  Kieferschneide,  sondern  der  innere  Ueberzug 
hat  sich  zu  Zàhnen  differenziert.  Die  beigegebene  Fig.  IV 
des  Unterkiefers  giebt  hieriiber  nâhern  Aufschluss. 

Die  Augenhohlen  sind  in  der  Lângenrichtung  oval.  Ihre 
vollstândige  Umrahmung  geschieht  durch  die  Maxilla,  das 
Prsefrontale,  etwas  durch  das  Frontale  ;  ferner  durch  das 
Postfrontale  und  das  Jugale.  Die  Beteiligung  der  Maxilla  ist 
hiebei  die  stârkste,  und  nur  ganz  schwach  kommt  das  Frontale 
zur  Verwendung.  Nach  hinten  fliesst  die  Augenhohle  ohne 
Spur  einer  Scheidewand,  die  bei  Pleurodira  stark  entwickelt 
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ist,  mit  der  Temporalgrube  zusammeu.  Eine  Interorbital- 
scheidewand  bleibt  auf  hàutiger  Stufe  ;  immerhin  legen  sicb  in 
der  vordern  Partie  die  Pr?efrontalia  ziemlicli  weit  nach  hinten 
und  anderseits  sucht  ihnen  von  hinten  ein  abwârtssteigender 
Ast  des  Pariétale  die  Hand  zu  reichen.  Die  Oeifnung,  welche 
auf  dièse  Art  nocli  ûbrig  bleibt,  ist  nieder  und  langgestreckt. 
Die  vordere  Wand  der  Augenhôhle  als  Abgrenzung  gegen  die 
Augenhôhle  wird  gebildet  durch  das  Pr^frontale,  welches  sich 
in  breitem  Gabelast  nach  unten  und  hinten  zieht.  Zwischen 
dem  Palatin,  dem  Pr?efrontale  und  der  Maxilla  findet  sich  hier 
eine  weite  unverknôcherte  Stelle.  Bei  Emys  orhicularis 
{Cistudo  eiiropœca  Dum.  und  Bibr.,  Emys  lutaria  Marsili) 
findet  sich  dies  Foramen  palatino-nasale  nur  als  kleines  rundes 
Lochlein.  Bei  Bermatemys  kommt  es  zu  weitester  Ausdeh- 
nung  und  es  correspondiert  dies  Foramen  direct  mit  der 
ISTasenhôble.  Den  Boden  der  2  cm.  langen,  1,5  cm.  hohen 
Augenhôhle  bildet  die  Maxilla,  die  an  ihrem  hintersten  Ende 
einen  kleinen  Ausschnitt  fur  das  Foramen  palatinum  zeigt. 

Den  bei  Bermatemys  ziemlich  weit  nach  hinten  gedràngten 
Frontàlia  dtlrfen  wir  wohl  kaum  eine  Mithiilfe  an  der  Bildung 
der  Nasenhohle  zusprechen  ;  durch  die  dominierenden  Prsefron- 
talia  werden  sie  zurtickgedrângt,  und  so  nehmen  sie  kaum  an 
der  âussern  Umrahmung  der  Augenhôhle  teil.  Die  Frontàlia 
suturieren  auf  der  Schâdeldecke  vorne  normal  mit  den  Prse- 
frontalia,  seitlich  mit  den  Postfrontalia  und  hinten  mit  den 
Parietalia.  Hinter  den  Frontàlia  ziehen  sich  abwârts  an  den 
Seiten  die  breiten  Postfrontalia.  Dieselben  bilden  mit  dem 
viereckigen  Jugale  den  Verbindungsbogen  zu  der  Maxilla  und 
durch  das  Quadrato- Jugale  die  Briicke  zum  Qiiadratum, 
Avelches  die  ïrommelhôhle  in  ihrer  Hauptpartie  bildet.  Zu 
erwâhnen  ist  hier,  dass  fur  sammtliche  Schiidelknochen  die 
Bezeichnungen  gebraucht  werden,  welche  Zittel  in  seiner 
Palseontologie  (1887-1890)  acceptiert  hat. 
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Das  ScJddfendach,  gebildet  aus  Postfrontale,  Jugale  und 
Quadrato-Jugale,  wôlbt  sicli  in  stattliclier  Mâchtigkeit  iiber 
die  Kaumuskulatur.  Den  Hauptanteil  daran  nimmt  wohl  das 
Postfrontale  ;  ihm  zur  Seite  dann  das  Quadrato-Jugale  und  als 
kleinstes  das  Jugale.  Dieser  Temporalbogen  stelit  vertikal 
und  ragt  bis  zur  Holie  der  Schâdeldecke  hiiiauf.  In  der  Mitte 
des  Postfrontale  biegt  er  sanft  um  und  nimmt  Teil  an  der 
Bildung  des  hintern  Augendaches.  Wenn  in  dieser  Umbie- 
gungsstelle  des  Schlâfenbogens  ein  Querschnitt  durch  den 
Schâdel  gelegt  wird,  so  erhiilt  man  ein  ziemlich  regelmiissiges 
Recliteck,  bei  welchem  die  kleinern  Seiten  die  Lateralflàche 
des  Schâdels  sind.  Das  CuviER'sche  Jugale,  als  zweites  bei 
der  Temporalbogenbildung.  ist  ein  kurz  gedrungenes,  fast 
viereckiges  Pliittchen,  welches  basalwàrts  einen  halbkreis- 
formigen  Ast  an  den  Hinterrand  der  Maxilla  anlegt.  Das- 
selbe  verhindert  auf  eine  Entfernung  von  3  mm.  eine  directe 
Berûhrung  von  Maxilla  und  Quadraio-Jugale.  Letzterer 
Schlâfendachknochen,  Cuyier's  Temporale,  das  Mastoideum 
von  OwEN,  legt  sich  als  halbmondformiger  Knoclien  an  den 
vordern  Teil  des  Temporalbogens  ;  ferner  fiihrt  es  eine  absolute 
Trennung  des  Postfrontale  und  des  Jugale  vom  tympanischen 
Knochen  durch,  welcher  Zustand  aber  bei  nur  einigermassen 
stârkerer  Entwickelung  des  Schlâfenbogens  nicht  niehr  zu 
sehen  wâre.  Das  Postfroutale  nâhert  sich  bis  auf  einige 
wenige  mm.  dem  Squamosum.  Schon  bei  Emijs  orhkularis 
ist  dies  nicht  mehr  der  Fall.  Leise  beriihrt  da  das  Postfrontale 
das  Squamosum;  das  Quadrato-Jugale  ist  in  seiner  obern 
Partie  t'est  und  breit,  die  untere  ist  stabformig  diinn  und  aus- 
gezogen,  das  Postfrontale  zieht  sich  in  seiner  Hauptmasse 
weniger  nach  unten  als  nach  hinten  und  das  Jugale  ist  scliiank 
und  dimn  ;  so  erhalten  wir  bei  diesem  Genus  einen  in  seiner 
Hôhenentwickelung  viel  schwâcheren  Bogen,  umso  mehr,  weil 
das  untere  Bord  des  Temporalbogens  bei  Emys  orbicularis 
stark  eingeschnitten  ist. 
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Die  TrommeïhôMe  gebildet  vom  Quadratum  und  Squaraosum 
ist  ausserordentlich  gross.  Dièse  auffâllige  Grosse  ist  ein 
Merkmal  fur  JDermatemys.  Einen  ebenbûrtigen  Konkurrenten 
treffen  wir  wohl  nirgends;  Podocnemis  Gray  allein  vermôchte 
etwa  noch  mit  seiner  trichterfôrmigen  Trommelhôhle  ilir  nahe 
zu  kommen.  An  den  Rahmen  der  Hôhle,  welcher  vom  Qua- 
trato-Jugale  und  dem  Squamosum  zu  '/^  gebildet  wird,  nimmt 
das  Quadratum  durch  Bildung  eines  Wulstes  basalwârts  auch 
noch  teil,  lâsst  aber  nach  hiiiten  einen  tiefen  Einschnitt  frei 
zum  Durchpass  des  Gehorknocheleins.  Der  kurze  in  der 
Querrichtung  platte  Apophysenstumpf  zur  Artikulation  des 
Unterkiefers  ist  unter  spitzem  Winkel  nach  vorne  gerichtet. 
Die  Artikulationsflâche  ist  doppelteihg,  breiter  als  lang  und 
die  beiden  Teile  zeigen  platte  Artikulationsflachen.  Das  Qua- 
dratbein,  das  OwEN'sche  Tympanicum  iibernimmt  ferner  noch 
voUstàndig  die  Bildung  der  hintern  Temporalwand.  Ein  Blick 
von  vorne  auf  dièse  Wandflâche  zeigt  das  Quadratum  von 
Dermatemys  breiter  und  massiver  als  dasjenige  von  Emys  orhi- 
cularis. 

Bei  Dermatemys  sitzt  in  geringer  Grosse  auf  dem  Quadrat 
das  Squamosum  (Mastoideum  von  Cuvier,  Owen).  Dièse 
hintere  und  obère  Kappe  der  Trommelhôhle  birgt  eine  Erwei- 
terung  der  âussern  knôchernen  Gehôrmuschel  in  sich.  In  der 
Entwickelung  dièses  Knochens  wird  Dermatemys  von  hmys 
iibertroffen  :  Erstere  zeigt  dafiir  eine  weitere  obère  Muschel- 
ôffnung.  Wiirde  dièse  tiberdeckt,  so  wiirde  dies  eine  Ver- 
grôsserung  des  Squamosum  in  Sinne  von  E^nys  orbicularis 
auswirken.  Der  Aufbau  dieser  hintern  Kappe  ist  ein  durchaus 
massiver  und  tester,  sogar  mit  Erhebungen,  Wtilsten  und 
Knochenwucherungen  versehener.  Bei  Mnys  oder  bei  Testudo 
ist  dagegen  dieser  Knochen  papierdiinn,  und  seine  àussere 
Fliiche  erscheint  wie  poliert. 

Zu  den  obern  Deckknochen  des  Schàdels  gehôrt  das  Parie- 
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taie.  Dasselbe  treffen  wir  hier  in  der  typischen  Emydentonn 
als  ein  Fiinfeck  mit  scharfem  langgezogenem  Winkel  gegen  die 
Occipitalregion.  Dort  liegt  es  sclmppig  auf  dem  Supraocci- 
pitale  und  suturiert  iiach  voriie  als  breite  Seite  mit  dem  Fron- 
tale. Das  Gehirn  findet  in  seiner  grossern  Hâlfte  iin  Pariétale 
seine  obère  Schutzdecke.  In  die  Schliltengrube  steigt  das 
Pariétale  tief  hinab  und  sendet  nach  vorne  Lamellen,  welche 
Anstalten  zur  Bildung  einer  Interorbitalscheidewand  machen. 
Unten  in  der  Sclilafenhôlile  stôsst  der  Pariétal knochen  an  das 
kleine  Relikt  eines  aufsteigenden  teraporalen  Flugels  vom 
Sphenoid  (ascending  Process  des  Quadratums  der  Urodelen, 
Parker)  an  das  sogenannte  Epïpterygoideam,  Fig.  Il  h.  Das- 
selbe ist  schon  von  Bojanus  (1819-1821)  bei  Emys  gesehen 
worden  und  ist  bei  Bermatemys  ausserordentlich  deutlich. 
Es  zeigt  sich  als  ein  schmales  kaum  10  mm.  langes  Knochen- 
bândchen,  welches  sich  zwischen  das  von  oben  kommende 
Pariétale  und  das  von  unten  aufsteigende  Pterygoideum  legt. 
Vorne  stôsste  es  an  den  hinten  aufsteigenden  Ast  des  Pala- 
tinum  und  ganz  schwacb  hinten  durch  eine  2  mm.  dicke 
Knorpelverbindung  (Ohondropterygoideum  der  Urodelen?)  an 
das  Quadratum.  Es  sei  bemerkt,  dass  dièse  Stelle  am  mace- 
rierten  Schâdel  sich  nicht  als  durchgehende  Oeffnuug  zeigt, 
sondern,  dass  sie  von  einem  âusserst  dtinnen  dem  Pariétale 
angehôrigen  Kuochenplâttchen  unterzogen  wird.  Durch  dièses 
kleine  Knochenschiippchen  ist  dann  allerdings  eine  ganz  zarte 
direkte  Verbindung  von  Pariétale  und  Pterygoideum  herge- 
stellt.  Durch  diesen  epipterygoiden  Knochenleist  wird  das 
Pariétale  in  seiner  direkten  Berlihrung  mit  dem  Gaumendach, 
dem  Pter3^goideum  in  erster  Linie  gestort.  Dies  ist  das  Ver- 
halten,  wie  es  âusserhch  leicht  wahrzunehmen  ist,  ob  nun 
vielleicht  innerlich  dennoch  eine  weitere  Berlihrung  statt- 
findet,  ist  ohne  Zerstorung  des  Schâdels  nicht  zu  erkennen. 
Ganz  wenig  kommt  das  Pariétale  auch  mit  dem  Quadratum  in 


72  AIMÉ   BIENZ. 

Berûhrung  ;  hier  stôren  hauptsâchlicli  das  Prooticum  und  das 
mâchtige  Foramen  des  V.  Nerven,  welcher  hier  nicht,  wie  so 
hâufig,  nach  aussen  in  zwei  Lôdiern  austritt. 

Zwischen  dem  Pariétale  und  dem  Quadratum  liegt  das 
Frooticum,  das  Alisphenoideum  von  Owen.  Fast  bei  allen 
Schildkrôten  finden  wir  zwischen  dem  Prooticum  und  dem 
Quadratum  eine  Oeffnung.  Nach  Bojanus  das  Ostium  superius 
ductus  carotidis  externse  ad  fossam  temporalem  hians  oder  wie 
PtRtiHL  es  nennt  das  foramen  carotico-temporale.  Bei  Derma- 
temys  fehlt  dies,  vide  Baur  1888,  p.  737,  wie  auch  bei  den 
Ginosternidœ  und  Staurotypidœ. 

Die  hintere  Schâdelzone  ist  vertikal  abgeschnitten  und  ohne 
weitgehende  Hervorragungen.  Die  Squamosalprotuberanzen, 
die  Paroccipitalwucherungen,  der  Cond3ius  occipitis  und  die 
Basioccipitalprocesse  springen  kaum  vor,  nur  der  Occipitaldorn 
ist  weit  nach  hinten  gerichtet.  Die  Occipitalia  allein  rahmen 
das  Foramen  magnum  ein.  Es  sind  4  Knochen,  zwei  unpaare 
und  1  paariger.  Das  Supra-  und  Basioccipitale  und  die 
Exoccipitalia.  Das  erstere  bildet  den  obern  Abschluss  der 
Gehirnkapsel  und  zieht  sich  in  einen  langen  2  cm.  îiber  das 
Foramen  hinausspringenden  Dorn  aus.  Dièse  Crista  ist  beim 
Basler  Exemplar  hinten  nach  redits  gekriimmt,  was  wohl 
gerade  diesem  Sttick  (vielleicht  als  pathologische  Ersclieinung) 
individuell  ist.  Flankiert  wird  das  Hinterhauptsloch  durch  die 
Exoccipitalia,  welche  durch  ihre  flâchenhafte  Ausdehnuug  der 
Occipitalregion  das  eigenartige  Aussehen  verleihen.  Als 
Knochenschuppe  unterziehen  sie  in  ihrer  obersten  Partie  das 
Supraoccipitale  ;  sie  helfen  auch  mit  2  Teilen  den  kurzen 
3  teiligen  Gelenkkopf  des  Hinterhauptes  bilden.  Die  Exocci- 
pitalia stossen  zusammen  mit  dem  Supra-  und  Basioccipitale 
und  dem  Opisthoticum.  Zu  Grunde  liegt  das  Basioccipitale, 
welcher  Knochen  das  Fehlende  zum  Gelenkkopf  liefert.  Dem 
zur  Untersuchung  vorhegenden  Stûck  fehlt  zwar  zum  Teil  der 
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Condylus  occipitis;  nach  dem  Atlasgelenk  aber  iind  den  vor- 
handenen  Fragnienten  zu  schliessen  muss  derselbe  ziemlich 
klein  sein.  An  seinen  hintern  Enden  sendet  das  Basioccipitale 
kleine  Fortsâtze  sclirâg  nach  unten  und  hinten.  Dièse  Pro- 
cesse, die  den  uiachtigen  Aufscliwung  des  Basioccipitale  zeigen, 
dienen  als  kriiftige  Ansatzpunkte  fur  verscliiedene  Muskel- 
paare,  so  fur  den  m.  retraliens  capitis  et  colli,  longus  colli, 
rectus  capitis  anterior  minor.  Bei  Chelone  treffen  wir  aucli 
eine  wohl  entwickelte  Ausbildung  dieser  Processus  posteriores, 
dagegen  sind  dièse  bei  Chelone  nicht  nur  vom  Basioccipitale 
gebildet,  sondern  nocli  mit  Zuhiilfenahme  vom  Exoccipitale  und 
dem  Pterygoideum.  Die  basilare  Flache  ist  bei  Dennatenrjjs 
halbkreisfôrmig  ;  der  Durchmesser  liegt  quer  unter  dem  Hinter- 
hauptscondylus.  Das  Oplstlioticiim  iParoccipitale)  wird  von 
der  Umrahmung  des  Foramen  magnum  ausgeschlossen  und  bei 
Seite  in  den  Temporalsattel  geschoben.  Ein  massiver  àusserer 
Fortsatz  unterzieht  das  Squamosum  und  ein  zweiter  findet  als 
Saule  einen  Boden  im  Pterygoideum  und  dem  Basioccipitale. 
Das  Opisthoticum  beteiligt  sicb  an  der  Bildung  des  innern 
knochernen  Ohres.  Nach  dem  allgemeinen  Bauplan  der 
Schildkrôten  ist  demselben  die  Fenestra  rotunda  zu  eigen. 
An  der  Unterflàche  des  Schâdels  springt  sofort  ein  durchaus 
iiacher  fast  rechteckiger  Knochen  in  die  Augen.  das  Basi- 
sphenoideum.  Von  drei  Seiten  ist  dasselbe  von  den  Pterygoidea 
umgeben  und  hinterwârts  vom  Basioccipitale  begrenzt.  Sein 
Langsdurchmesser  liegt  auch  in  der  Langenriclitung  des  Schii- 
dels.  Die  tiache  Ausbildung  des  Basisphenoideum  erstreckt 
sich  auch  auf  seine  Nebenknochen,  die  Ptenjgoidea.  Dièse 
senden  von  iluer  basalen  Flache  verschiedenc  Aeste  aus ;  den 
stârksten  gegen  das  Quadrat  hin,  eine  Stiitze  lûr  seine  Arti- 
kulationsapophyse.  Nach  vorne  schweift  sich  dieser  Ast  in 
gefàlligem  Bogen  in  den  Ectopterygoidprocess.  Dieser,  bei 
Cinosternon  und  Emys  schwach,  bei  Stauroti/jms  stilrker  ange- 
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deutet,  tritt  bei  Dermatemys  raehr  in  den  Vordergrund,  bis  er 
bei  Chelydra  und  besondei-s  bei  Macroclemmys  als  stattlicher 
Processus  in  die  Temporalgrube  einspringt.  Gegen  die  Kau- 
flàche  zu  biegen  sicli  die  Rânder  der  Pteiygoidea  etwas  auf 
und  wird  ihr  Quersclinitt  i-innenformig.  Mit  den  Maxillen 
und  dem  Vomer  helfen  sie  nocli  den  hintern  Rand  des  tiefen, 
schlitzfôrmigen  foramen  palat.  post.  bilden,  dessen  ausgeprâgte 
Knochenwânde  den  Blutgefàssen  und  den  Nerven  guten  Schutz 
gewâhren. 

Die  Palafina  und  der  Vomer  bilden  die  gewolbte  Choanen- 
decke  und  es  reichen  beide  in  ihrer  hintern  Lângenausdehnung 
fast  gleicb  weit  gegen  die  Pterygoidea  vor.  Der  Basalteil  der 
Cboane  gehort  den  Maxillen,  deren  Ausdehnung  schon  oben 
geschildert  wurde.  Ausgenommen  bei  Chelone  treffen  wir  bei 
Schildkruten  sonst  nicht  wieder  dièse  weit  nach  binten  rei- 
chende  Unterwôlbung  der  Choane.  Die  Elemente  jedoch, 
welche  diesen  Boden  bilden,  sind  bei  Dermatemiis  ganz  anderer 
Natur.  Wâhrend  bei  Chelone  der  Vomer  und  die  Pterygoidea 
dièse  Bildung  tlbernehraen,  nimmt  bei  Dermatemys  einzig  und 
allein  die  Maxilla  daran  teil.  Der  Vomer  wird  unterseits  zur 
blosen  Scheidewand  zuriickgedrângt,  hilft  aber  dann  in  seiner 
obern  Verbreiterung  im  Verein  mit  den  Palatina  das  obère 
Dach  der  Choane  bilden.  Die  beiden  Choanentunnel  mtinden 
in  grossen  kreisformigen  Oeft'nungen  in  die  knôcherne  Nasen- 
hôhle. 

Schadelmessung. 

In  eiB. 

\'oin  Ilint.  Kaiid  dos  Squauiosuiii  bis  ziiiu  Ivauiand  der  PriTinaxilla 7 

Schàdelbreite  von  einer  Sqnamosum-Quadrato-Jugal  Sutur  bis  zur  aiideni  4.8 

Hohe  des  S(;hla}'enb(jgeiis 1,8 

Breite  desselben  (voni  Aiigenbord  bis  ziiiii  Oiiadratuiii) l.ti 

Breite  vorn  Augenbord  zum  aiideni  an  der  Front-Fra'frontainatb ^,4 

Distanz  vom  Kronto  Nasal  Process  des  Oborkict'ers  bis  zum  Kauraiid l.U 

Obère  Breite  iler  Nasenoffnung l.o 

Untere  Breite  derselbeu 0,1) 

iliihe  der  Nasenuflimni:  in  der  Medianiinie 1.2 
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In  cm. 

Rreite  zwischeii  (Ifii  S(|uatnosa ,■>  1 

Hinlerer  llaiid  des  S([iiamosum  bis  zuiii   liiiitiTii   Kiuli^   dcr   pariolo- post- 
frontal  Sntur ;{,(; 

(Jriisste  Breite  der  Pariétal ia -2,:i 

Grossie  Lange  der  Froidalia I  .C, 

Lange  der  Prîtt'rontalia  langs  ilirer  Sutnr 1,1 

Vorderstes  Ende  des  Pariétale  bis  zuni  Knde  des  Ocfi|).  Uornes (i 

liinere  Distanz  zwiscben  den  Artiknlationsllaclu'n ;{ 

Distanz  von  der  Artikulationsdiiclie  des  Quadral  bis   zur  Sclinautzeiispitze  1.7 

Grossie  Lange  des  Schadels 9.1 

Grossie  Breite  des  Scbâdels  (von  oben) 'i.  1 


Unterkiefer. 

Fig.   11.   IV. 

Entsprechend  den  Vertietungeii  und  Erholiungen  in  der 
Kaullâclie  der  Maxilia  treffen  wir  auch  hier  aiif  einen  ausser- 
ordentlich  breiten  Kaurand  mit  den  spitzen  Knochenfirsten 
und  den  tiefen  Senkungen.  Das  Dentale  ist  es,  welclies  hier 
das  massive  feste  Unterlager  ftir  den  hornigen  Kauapparat 
abgiebt,  welclies  Verhâltniss  in  Fig.  IV  wohl  zu  sehen  ist. 
Bei  der  Bildung  des  schràg  nach  hinten  abfallenden  Gelenk- 
kopfes  hilft  in  hervorragendein  Masse  das  Artikulare  ;  auch 
das  Supraangidare  beteiligt  sich  dabei  und  das  Operkiilare 
begrenzt  den  Gelenkkopf  auf  seiner  Innenseite.  Vorne  ist 
der  Unterkiefer  platt,  depress,  hinten  compress  und  es  findet 
seine  hochste  Hohe  im  Processus  coronoïdes,  bis  zu  welcheni 
sich  der  Horniiberzug  erstreckt.  Die  Lange  des  Unterkiefers 
vom  vordersten  Band  bis  zum  Gelenkkopfende  betràgt  4,5  cm., 
die  innere  Spannweite  zwischen  den  Gelenkkôpfen  3  cm.  und 
die  âussere  4,5  cm.  Die  hochste  Hôhe  weist  1,5  cm.  auf  und 
die  grôsste  Breite  1,3  cm. 

Umrahmt  vom  Unterkiefer  ist  der 
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Hyoidapparat. 

Fiir.   V. 

In  diesem  Organe  zeigt  nun  Bermatemys  ein  ganz  merk- 
wiirdiges  Verhalten.  Bis  auf  die  grossen  Hôrner  ist  nàmlich 
ailes  knorpelig.  Der  Kôrper  des  Hyoideum  hat  die  Form 
eines  lànglichen  Schildes,  soweit  derselbe  sich  im  knorpelig 
zusammengezogenen  Zustande  erkennen  lâsst.  Das  grosse 
Horn  ist  etwas  nach  oben  gekrummt  und  etwa  3  cm.  lang. 
Es  gelenkt  mit  seinem  dicksten  Teil  ungefâhr  an  der  INIitte 
des  Randes  des  Hyoidkôrpers  und  verjiingt  sich  immer  mehr 
bis  zu  seinem  Ende.  Auf  der  Mitte  seiner  Lange  geht  die 
Biegung  nach  oben  vor  sich  und  es  zeichnet  sich  dièse  Stelle 
durch  eine  kleine  Verdickung  aus.  Die  vollkommen  knorpe- 
ligen,  fast  hâutigen  hintern  Hôrner  sind  breit  und  flach  ufid 
gehen  nach  aussen  weit  auseinander.  Sie  werden  in  der  Lange 
dem  Kôrper  wohl  kaum  nachstehen.  Das  Auffallende  in  diesen 
Verhàltnissen  liegt  darin,  dass  ein  vollkommen  ausgewachsenes 
Exemplar  wie  unser  Stuck,  solch  einen  primitiven  Hyoidapparat 
aufweist.  Sollte  das  etwa  eine  pathalogische  Erscheinung  sein 
oder  liegt  hierin  ein  Hinweis'auf  das  stammesgeschichtliclie 
Alter  von  Bermatemys?  Es  lag  desswegen  vor  allem  nahe, 
das  vorhandene  Material  der  Basler  Sammlung  besonders  auf 
Jugendstûcke  hin  zu  priifen.  Es  liegen  Kôpfe  von  Gielydra 
serpentina  von  einer  Lange  von  1  cm.  vor.  Hier  sehen  wir 
das  Zungenbein  in  Bezug  auf  sein  Verknôcherungsstadium 
gleich  wie  bei  Bermatemys.  Beim  àltern,  erwachsenen  Tier 
ist  jedoch  vollkommenste  Verknôcherung  aller  Elemente  ein- 
getreten.  Podocnemis  expansa  Gray  mit  einem  Schiidel  von 
ungefâhr  1  cm.  Liinge  zeigt  auch  die  Verhàltnisse  von  Berma- 
temys. Der  2  cm.  lange  Schadel  einer  andern  Pleurodiren, 
von  Emydura  macquaria  weist  einen  Fortschritt  auf.     Der 


DERMATEMYS    MAVU.  77 

Zungeubeiiikorper  ist  bei  dieser  noch  knorpelig,  die  vorderii 
Hôrner  sind  knôcheru,  die  hintern  knorpelig.  An  der  Stelle 
nun,  wo  sich  die  hintern  Kôrner  vom  langgestreckten  Knorpel- 
kôrper  auszweigen,  liegen  zwei  3  mm.  grosse  làngliche  Kno- 
chenkerne  diclit  aneinander.  Es  ist  hier  somit  der  Weg  ange- 
bahnt  zur  ibrtschreitenden  Verknôcherung  des  Hyoidapparates. 
Trionyx  muticus  Gkay  mit  einem  Schàdel  von  1  cm.  zeigt 
dagegen  sâmtliche  Elemente  in  gut  verknocherter  Anlage. 
Man  wird  somit  belehrt,  dass  das  Zungenbein  von  Bermatemys 
auf  embryonaler  Stufe  der  Entwickelung  stehen  bleibt,  auf 
einer  Stufe,  welche  ehedem  in  friihesten  Epochen  vielleicht 
dem  Schildkrôtenstamm  voriibergehend  zu  eigen  war.  Oder 
steht  es  vielleicht  auf  dieser  niedern  Stufe,  weil  der  mâchtige 
Kauapparat  eines  functionell  gut  entwickelten  Zungenbeines 
nicht  mehr  bedarf  ? 

Bemerkungen  zum  Schaedelbau. 

Bermatemys  Mavii,  eine  amerikanische  cryptodere  Elodite, 
steht  in  ihrem  Schâdelbau  sehr  nahe  dem  Genus  Batagur, 
Man  vergleiche  Fig,  I,  II,  III  mit  den  Schàdelzeichnungen 
von  Batagur  die  Gray  1855  auf  Tafel  XXXVI  giebt.  Die 
Abweichungen  des  Schàdels  von  Bermatemys  von  demjenigen 
von  Batagur  sind  geringftigiger  Natur.  Bei  Bermatemys  sind 
die  Maxillen  stârker  entwickelt,  das  Augenloch  ist  grosser, 
der  Schlâfenbogen  etv^ras  geringer,  ebenso  ist  das  Squamosum 
weniger  entwickelt,  welches  bei  Batagur  in  eine  Spitze  ausge- 
zogen  weit  ûber  den  Condylus  occipitis  vorspringt.  Im  Gebiss 
treffen  wir  grosse  Aehnlichkeit,  doch  fehlt  bei  Batagur  die 
bei  Bermatemys  so  tiefe  Intermaxillargrube  ;  die  andern  wohl 
gezâhnelten  parallel  dem  Oberkieferrand  verlaufenden  Firsten 
treten  ebenso  stark  wie  bei  Bermatemys  hervor.  Auch  sind 
bei  Batagur  die  Choanen  tiefer  gewôlbt,  dagegen  ist  die  Ptery- 
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goidzone  etwas  stârker  zusammengeschntirt  und  die  ganze 
basale  Occipitalzone  zeigt  nicht  den  ruliigen,  flachen  Charakter, 
wie  bei  Dermatemys.  Der  Occipitaldorn  von  Batagur  ist 
tester,  lioher,  doch  kaum  langer  als  der  von  Dermatemys. 
In  der  Nasenbildung  liegt  bei  beiden  eine  grosse  Aehnlichkeit. 
Batagur  zeigt  ebenfalls  die  knôcherne  «  Stulpnase  » ,  hervor- 
gebracht  durch  das  Aufwârtsbiegen  der  Prsefrontalia. 

RilTiMEYER  unterwirft  in  seinen  «  fossilen  SchUdkroteri  von 
Solothurn  »  1873  das  damais  soeben  erhaltene  Skelet  von 
Dermatemys  einer  kurzen  vergleichenden  Prûfung.  Er  âussert 
sich  dort  p.  153  folgendermassen  :  «  In  seinem  Knochenbau 
steht  der  Schâdel  von  Dermatemys  trotz  mancher  kleinen 
Abweichung,  die  zu  beschreiben  sehr  weit  fiihren  wiirde,  unter 
allen  Schildkrôten  demjenigen  von  Chelydra  am  nâclisten;  die 
Abweichungen  sind  nur  relativer  Art.  »  Es  ist  dieser  weit- 
sehenden  Notiz  die  Beschrânkung  beizuftigen,  dass  beim  Ver- 
gleich  von  erwachsenen  Tieren  die  Abweichungen  allerdings 
vi^eitgehende  sind,  dass  aber  in  einer  Période  der  Entwickelung 
Chelydra  im  Schâdelbau  recht  nahe  sich  an  Dermatemys  legt. 
Die  Basler  Sammlung  besitzt  die  vollstândige  Entwickelungs- 
reihe  des  ChelydraschMeh.  Ein  2  cm.  grosser  verrat  am 
meisten  Aehnlichkeit  mit  demjenigen  von  Dermatemys;  beim 
entwickelteren  und  âlteren  und  anderseits  wieder  beim  jungern 
Schâdel  divergieren  wiederum  die  Aehnlichkeiten. 

Von  Merkmalen,  welche  nach  Baur  1888  p.  419  den 
Pleurodiren  am  Schâdel  zukommen,  finden  sich  bei  Derma- 
temys keine.  Der  Gelenkkopf  des  Quadratum  ist  concav  und 
dasselbe  steht  nicht  in  suturôser  Verbindung  mit  dem  Basia- 
phenoideum.  Die  Prsefrontalia  sind  mit  dem  Vomer  suturôs 
vereinigt  und  die  hintern  Elemente  des  Unterkiefers  unter 
sich  nicht  zu  einem  Stuck  verwachsen,  sondern  voilkommen 
selbststàndig. 
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II.  Halswirbel. 

Ein  Hauptuiitersclieidungsmerkmal  zwisclien  Cryptodira 
und  Pleurodira  tindet  der  Zoologe  in  der  verschiedenen  Be- 
schaffenheit  der  Halswirbelsilule.  Die  Pleurodira  zielien  ihren 
Hais  seitlich  ein,  zeigen  desswegen  starke  und  wohl  entwickelte 
Pleurapophysen,  nicht  aber  Doppelgelenke(Ginglymoidgelenke) 
wie  solclie  bei  den  Crijptodira  in  ausgesprochener  Form  sich 
darbieten.  Dermatemys,  von  welcher  hauptsâchlich  zu  iinter- 
suchen  ist,  ob  sie  nicht  tibereinstimmende  Merkmale  mit  den 
Pleurodira  zeigt,  musste  gerade  in  dieser  Hinsicht  ein  inté- 
ressantes Objekt  der  Untersuchung  sein. 

Der  Hais  von  Dermatemys  ist  20  cm.  lang  und  verhâlt  sich 
zur  Lange  des  Kopfes  wie  3  zu  1 .  In  ausgestrecktem  Zustande 
ist  die  Hâlfte  des  Halses  schon  unter  der  Carapace  versteckt, 
so  dass  die  Aufgabe  den  Kopf  ebeufalls  durch  Zurtickziehen 
noch  zu  decken  keine  allzu  schwietige  ist.  Dies  Verhalten 
spiegelt  sich  im  Bau  der  einzelnen  Halswirbel,  wie  in  der  Folge 
zu  sehen  ist,  wieder.  Nach  dem  Yorgang  der  meisten  Anatomen 
wird  der  erste  Wirbel  als  ein  Compositum,  von  3  Stûcken  dem 
Atlas  zugehôrig  und  noch  dem  Proc.  odontoideus  aufgefasst. 
Er  wird  daher  mit  Fug  Atlo-Odontoidwirhel  genannt  (Fig.  VI). 
Dieser  besteht  aus  eineiii  basilaren  Stuck  (hypapophyse,  hypo- 
centrum),  zwei  Neurallamellen  (Pleurocentra)  und  einem  hintern 
Sttick,  der  Odontoidapophyse,  die  sich  voni  ersten  Wirbel 
abgetrennt  hat.  Die  Verbindung  dièses  letzteren  Sttickes  mit 
dem  ersten  Wirbel  ist  nur  eine  lose  durch  Sehnen  bei  den 
Cryptodira,  wàhrend  es  bei  den  Pleurodira  (exe.  Elseya  Gray) 
zur  suturôsen  Verbindung  zwischen  Atlas  und  diesem  seinem 
Kôrper  kommt.  Das  Basilarstiick  des  Atlas,  bei  Dermatemys 
von  kurz  gedrungener  prismatischer  Form,  hilft  den  untern  Teil 
der  Gelenkhôhle  bilden,  welclie  den  Condylus  occipitis  aui- 
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nimmt.  Auf  ilireni  seitlich  obern  Rande  sitzen  die  Neuralla- 
mellen  auf^  und  die  hinten  sclirâg  abfallende  Flâche  lasst  den 
vordern  Teil  des  Odontoidprocesses  auf  sich  schleifeu.  Die 
Unterflàche  dièses  keilfôrmigen  Basilarstûckes  schârft  sich  zur 
Krista  zu.  Die  Neurallamellen  bestehen  aus  zwei  getrennten 
Flûgeln,  die  dorsalwârts  zu  lockerer  ligamentôser  Verbindung 
gelangen.  Der  untere  Teil  der  Lamelle  sitzt  auf  den  seitlichen 
Rândern  des  Basilarstiickes  auf  und  tràgt  nach  vorn  eine  Ge- 
lenkflâche,  welche  die  Seite  der  Occipitalgelenkgrube  bilden 
hilft.  Zu  einer  Gelenkung  mit  dem  os  odontoideum  kommt  es 
ebenfalls  in  ausgiebiger  Weise  aurch  die  Verlângerung  der  Occi- 
pitalgelenkflâche  schrâg  nach  hinten.  Nach  oben  verbreitern 
sich  die  Neurallamellen  betrâchtlich,  biegen  um  zur  Dorsalbe- 
riihrung  auf  eine  kleine  Strecke  und  bilden  so  die  Flanken  und 
die  Decke  des  oben  geschlossenen  Riickenmarkkanales.  Der 
obère  Teil  der  Flâche  zeigt  einen  recht  deutlichen  Lateral- 
fortsatz,  den  wir  nach  Owen  1851  Diapophyse  nennen.  Eine 
Zygapophysis  posterior  steckt  ebenfalls  auf  der  innern  Seite 
des  vorigen  Processus  und  tràgt  innwârts  zwei  kleine  Gelenk- 
flâchen  fur  die  Zygapophysis  anterior  des  zweiten  Wirbels. 
Ein  Blick  von  oben  auf  die  Dorsalflàche  des  Wirbels  zeigt  die 
Neurallamellen  sowohl  nach  vorn,  als  auch  und  zwar  ganz 
bedeutend  nach  hinten  ausgeschnitten.  Die  drei  vorigen  Sttlcke 
lassen  bei  ihrer  Bildung  der  Occipitalgelenkgrube  eine  Oetf- 
nung  frei,  d.  h.  ihre  Rtickwand  fehlt  noch.  Diesen  Mangel 
ergânzt  die  vord.  Flâche  des  proc.  odontoideus,  der  sich  sehr 
weit  nach  vorne  schiebt  und  den  Abschluss  der  Gelenkgrube 
vollstândig  macht.  Der  massivere  vordere  Teil  des  Zapfens 
ruht  auf  dem  Basilarstûck  und  hat  so  ziemlich  unregelmâssig 
prismatische  Form;  er  trâgt  hinten  eine  schrâg  abfallende 
etwas  concave  Flâche  fur  den  zweiten  Wirbel.  Der  mindere 
und  schlankere  Teil  des  Zapfens  trâgt  oben  ebenfalls  eine 
Gelenkflâche,    ragt  frei  nach   hinten,   und  befindet  sich  im 
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Ruhezustand  auf  der  Unterfliiche  des  vordersten  Telles  des 
zweiten  Wirbels,  dessen  vordere  (Telenkflache  sich  /u  diesem 
Zwecke  nach  unten  zieht.  Ganz  deutlich  ist  dieser  hintere 
Teil  des  Proc.  odont.  von  dem  vorderen  getrennt  angelegt  worden 
und  erst  spàter  verivachsen  (v.  Fig.  VI).  Man  sieht  i^enau 
die  Verbindimgsnath  beider  Stiicke.  In  der  Litteratur  ist 
merkwiirdiger  Weise  nirgends  eiiie  Angabe  tlber  die  Zwei- 
teiligkeit  in  der  Lange  des  os  odontoideum  bei  Schildkroten 
zu  entdecken,  obschon  das  gleiche  Verhalten  beim  Proc.  odont. 
einer  Cistudo  europœea  Dum.  zu  beobacliten  ist,  bei  welcher 
der  hintere  Teil  des  Proc.  odont.  noch  mehr  knôpfchenfôrmig 
abgeschniirt  ist  und  auf  der  Unterflâche  des  zweiten  Wirbels 
eine  eigene  Gelenkflâche  besitzt.  Dièses  Verhalten  gab  natur- 
lich  Anlass  sâmmtliche  zur  Verfûgung  stehenden  Halswirbel 
von  Schildkroten  auf  diesen  Punkt  hin  zu  untersuchen.  Die 
Nachschau  ist  erschwert  durch  das  baldige  Verschmelzen 
dieser  beiden  Stticke  und  nicht  im  geringsten  in  dem  unvoll- 
stândigen  Material.  Der  Proc.  odont.  ist  ja  ^mit  Ausnahnie 
der  pleurodiren  Sumpfschildkrôten)  in  seiner  freien  Selbst- 
stândigkeit  ein  Stûck,  das  bei  der  gebrâuchlichen  Art  der 
Macération  leicht  verloren  geht.  Die  Untersuchung  ergab 
desshalb  nur  UnvoUstandiges.  Bei  Testudo  elegans  fand  ich 
dasselbe  Verhaltniss  wie  bei  Bermatemijs  ;  dagegen  schiebt 
sich  das  hintere  Stiick  nicht  soweit  unter  den  zweiten  Wirbel 
hinunter  wie  bei  Dermateniys.  Der  obère  Teil  ist  an  Volum 
wohl  das  doppelte  vom  untern,  welcher  genau  auf  der  Grenze 
zwischen  os  odontoideum  und  dem  zweiten  Wirbel  sitzt.  Emgs 
orbicularis  geht  in  der  Verschmelzung  der  beiden  Stiicke  niclit 
so  weit,  ihre  Verbindung  ist  eine  weitaus  lockere.  Nur  noch 
ein  Schritt,  und  das  untere  Stûck  ist  seinem  urspriinglichen 
Verhalten  gemâss  abgetrennt.  Dieser  Zustand  konnte  nur 
bei  einem  ganz  jungen  Cheloneexemplàr  beobachtet  werden, 
wo  in  der  Bandmasse  zwischen  dem  os  odontoideum  und  dem 
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zweiten  Wirbelkôrper  an  typischer  Stelle  ein  kleines  Knôclielein 
sick  befindet.  Bei  alten  Individuen  will's  nicht  gelingen, 
auch  imr  eine  Spur  davon  zu  finden.  Besonderes  Augenraerk 
wurde  auf  die  Pleurodira  gerichtet,  jedoch  ohne  dass  es  môglich 
war,  zu  einem  namhaften  Résultat  zu  kommen.  Wenn  bei 
diesen  Sûsswasserschildkrôten  zwei  Stticke  vorkommen,  so 
mûssen  sic  fest  verschmolzen  sein,  ohne  eine  Spur  der  Ver- 
einigung  zurtickgelassen  zu  haben.  Die  Pleurodira  wiirden 
somit  den  Gipfelpunkt  des  Zusammenschweissens  vorstellen, 
Gielone  das  entgegengesetzte  Extrem  darbieten.  Eine  junge 
10  cm.  lange  australische  Platemys  (Emydura)  Macquaria 
DuM.  und  BiBR.  weist  einen  stattlichen  Proc.  odontoideus  auf, 
der  in  Valor  wohl  einem  Produkt  von  Proc.  odont.  und  einem 
weitern  Stuck  entsprechen  dlirfte,  worûber  aberjeder  weitere 
sichtbare  Anhaltspunkt  fehlt.  Gar  schôn  dagegen  sieht  man 
an  diesem  Exemplar  die  Zusammensetzung  des  basalen  Stûckes 
des  ersten  Wirbels  aus  einer  linken  und  einer  rechten  Hâlfte. 
Chelydra  serpentina  und  Macroclemmys  TeminMi  stehen  auf 
der  Stufe  von  Bermatemys. 

Blicken  wir  nun  im  Reptilreiche  uns  nach  àhnlichen  Ver- 
hàltnissen  um,  so  finden  wir  z.  B.  bei  Jguana  an  der  ganzen 
Halswirbelsâule  unterseits  dreieckige  Knochenstticke,  welche 
in  ihrer  physiologischen  Funktion  als  Muskelgriffe  gedeutet 
werden.  Es  sind  dies  die  sogenannten  Intercentra.  Der  Atlas 
hat  sein  eigenes  Intercentrum  (Cope  und  Marsh),  Hypapophyse 
(OwEN),  unterer  Bogen  (H.  v.  Meyer),  Hypocentrum  (Gaudry)  ; 
der  Epistropheus  besitzt  in  vielen  Fâllen  auch  sein  eigenes 
Intercentrum,  so  bei  Archegosaunis ,  bei  Lacertiliern,  fossilen 
Sauriern,  Ichtyosaurus,  Sphenosaurus,  Gielydosaurus,  etc.,  aucli 
bei  Hatteria. 

Die  Ansiclit  darf  nun  ausgesprochen  werden,  dass  den 
Schildkroten  ebenfalls  ein  solches  zweites  Intercentrum  eigen 
ist.     In  dieser  Tierklasse  ist  dasselbe  in  den  nieisten  Fâllen 
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iiicht  frei  zwischen  dein  Pleuroceiitrura  des  ersteii  (odontoid) 
und  des  zweiteii  Wirbels,  sondern  verschmilzt  gerade  zu  mit 
dem  Pleurocentrum  des  Atlas,  liilft  sogar  nocli  die  scliwache 
concave  Gelenkflâche  in  ihrem  uiitern  Teil  fiir  den  zweiten 
Wiibel  bildeii.  Ein  anderes  Verhiiltniss  soll  sicli  nach 
G.  J/EGER  in  seiner  Arbeit  «  uber  den  Epistropheus  dcr 
Vi'tqel  »  in  dieser  ïiergruppe  vorfinden,  nilmlicli  dass  das 
Intercentrum  des  zweiten  Wirbels  mit  diesem  selbst  verschmilzt, 
und  so  den  vordern  und  untern  Teil  des  Epistropheus  bei  den 
Vôgeln  bildet. 

Die  folgenden  Halswirbel  haben  bei  Dermatemys  im  grossen 
und  ganzen  den  nâmlichen  Bau  des  Korpers.  Dieser  nimnit 
gegen  den  flinften  und  sechsten  Wirbel  an  Lange  zu,  worauf 
dann  wieder  eine  Verminderung  eintritt,  wie  unterstehende 
Tabelle  zeigt. 


Halswirbel. 


In  mm. 

1 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII  1 

Lange 
des  Kœrpers 

15 

26 

28 

30 

31 

31 

28 

19 

1 
V 

Breito 
1      des  Kœrpers'" 

h 

7 
o 
2 

12 

8 
6 

15 

7 
8 

16 
8 
9 

17 

8 

10 

18 
11 

*17 

19 
12 
20 

24 
19 

10    i 

1 

Hœhe  des 
Gesamuitwirbels 

in  der 
mittleren  Partie 

!      1^ 

15 

15 

15 

17 

16 

17 

1 
25    i 

Die  Breite  und  Hôhe  tindet  bei  den  einzelnen  Wirbeln 
eingehende  Besprechung.  Der  Artikulationsmodus  der  ein- 
zelnen Wirbelkôrper  ist  bei  Dermatemys  in  soweit  merkwUrdig, 
als  sich  blos  ein  einziger  biconvexer  Halswirbel  vorfindet. 
Es  ist  dies  der  zweite  (Fig.  VII).  Aile  andern  Wirbel  sind 
procœl,  mit  Ausnahme  des  Atlo-odontoideus,  welcher  biconcav 
ist,  Baur  machte  schon  1888  auf  dies  Verhalten  aufmerksam, 
das  umsoraehr  in  die  Augen  fallen  musste,  da  doch  bei  Cher- 
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siten  uiid  Eloditen  stets  zwei  biconvexe  Wirbel  sich  vorfindeiu 
Bei  diesen  ist  der  achte  auf  aile  Falle  biconvex  und  ferner  ist 
es  der  dritte  oder  vierte.  Ein  einziger  biconvexer  Wirbel  wird 
gefunden  bei  Chelydridœ,  Staurotypidœ,  Cinosternidœ  und  den 
Thalassiten.  Bei  diesen  ist  es  jedoch  der  dritte  oder  vierte 
Halswirbel,  docli  nicht  der  zweite  wie  bei  Bermatemys,  welche 
in  neuester  Systematik  nalie  zu  obigen  Cryptodira  gestellt  wird. 
Wir  diirfen  zwar  einem  Verschieben  des  biconvexen  Wirbels 
keine  allzugrosse  Bedeutung  beilegen  ;  es  kommen  ja  bei  dem- 
selben  Genus  Verschiedenheiten  vor.  Vaillant  1879-80  ftihrt 
z.  B.  Cinosternon  loensylvamcum  mit  dem  vierten  Halswirbel 
als  biconvex  auf  und  Cinosternon  leucosfomum  mit  dem  dritten 
sogestaltet. 

Es  folgt  nun  durch  die  ganze  Halswirbelsiiiile  die  Beschrei- 
bung  der  einzeln  Wirbelfuiiktionen.  Die  Verschiedenaitigkeit 
der  Lage,  der  Grosse,  der  Richtung,  etc.  der  einzelnen  Stticke 
wirft  ein  erklârendes  Licht  auf  die  Bewegungsfahigkeit  dièses 
Abschnittes  der  Wirbelsâule.  Die  rordere  Gelenkung  zeigt 
sich  mit  Ausnahme  des  zweiten  Wirbels  als  Grubengelenk. 
Beim  ersten  Wirbel  besteht  sie  —  wie  oben  erwâhnt  —  aus 
4  Stûcken  beim  erwachsenen  Tier,  beim  dritten  ist  die  Grube 
so  tief  wie  hoch,  in  seitlicher  Ausdelmung  wohl  doppelt  so 
lang.  Den  gleichen  Charakter  zeigt  der  vierte  Halswirbel 
und  auch  der  fûnfte,  bei  welchem  entsprechend  der  Verbreite- 
rung  der  vordern  Partie  des  Korpers  aucli  die  Grube  seitlich 
verlângert  ist  und  etwas  nach  oben  gedreht  erscheint.  Beim 
sechsten  Wirbel  ist  eine  ausgesprochene  Drehung  nach  oben 
(besser  gesagt  neuralwârts)  eingetreten.  Vom  dritten  bis 
zum  sechsten  macht  sich  nebenbei  eine  Verflachung  der  Gelenk- 
grube  geltend.  Die  Grube  des  siebenten  Wirbels  erleidet  in 
der  Mitte  eine  Einschniirung  und  Erhôhung,  so  dass  eine  voll- 
stândige  Zweiteiligkeit,  ein  sogenanntes  Ginglymoidgelenk  zu 
Stande  kommt.     Gleichzeitig  ist  auch  die  Grube  wieder  in 
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die  lichtige  Lage  gerlickt.  Beim  letzten  Halswirbel  erleidet 
die  Gelenkgrube  ein  miichtiges  Auszieheii  in  die  Quere  ;  eine 
Griibe  ist  so  gross  wie  die  der  Wirbel  3,  4  uiid  5. 

In  gleiclien  Verhiiltnissen  stehen  die  Umgestaltungen  bei 
der  hintern  Gelenluiiig.  Mit  Ausnahme  des  ersten  Wirbels 
besteht  jede  Verbindung  durch  Gelenkkôpfe.  Weit  vor^e- 
sclioben  erscheint  der  Gelenkkopf  des  zweiten  Wirbels.  Vom 
dritten  bis  zum  sechsten  nehmen  die  Kopfe  an  Breite  zu.  Der 
des  seclisteu  Wirbels  ist  spurhaft  neuralwârts  gezogen.  Beini 
sechsten  ist  die  Trennung  in  zwei  wohlentwickelte  Kopfe 
diirchgefiihrt.  Dièse  beiden  stark  quer  gezogenen  K()pfe  des 
siebenten  Wirbels  (vide  Tabelle)  sind  flach  und  niedrig, 
wîihrend  die  hintere  Gelenkung  des  achten  Wirbels  einkoptig 
ist  und  eine  tiache  halbmondtôrmige  Flache  zeigt.  Dièse  greift 
in  eine  sclirâg  h?emalwàrts  gezogene  breite  Grube  des  ersten 
Dorsalwirbeis.  Wir  treffen  somit  bei  Dermatemys  die  soge- 
nannten  Ginglymoidgelenke  zwisclien  '/.  und  '/«  Wirbel.  Wenn 
wir  nacli  Vaillant  1879-80  mit  Artikulation  I  diejenii;e 
zwischen  deni  ersten  und  zweiten  Wirbel  bezeichnen,  so  wilren 
bei  Dermatem/js  obige  Ginglynioidgelenkungen  VI  und  VII. 
Dièse  Art  der  Gelenkung,  welclie  sicli  den  Lateralbewegungen 
gerade  entgegensetzt  und  nur  Biegiuig  und  Streckung  erlaubt, 
ist  den  Gryptodira  gemein.  Die  Chelyden  konnen  dièse  Art  der 
Gelenkbildung  nicht  zeigen.  Gheli/dra,  Omosfernon  und  Staii- 
rotiipus  haben  ebenfalls  Ginglymoidgelenkung  in  der  VI  und 
VII  Artikulation  ;  bei  ihnen  ist  jedocli  der  dritte  oder  vierte 
Wirbel  biconvex.  Beim  Studium  dieser  Doppelgelenke  zeigon 
sich  bei  den  riclitigen  Emyden  und  Chersifen,  welche  aile 
(exe.  Dermatemys)  zwei  biconvexe  Wirbel  tragen,  zwei  Gruppcn 
nacli  Vaillant.  Bei  der  einen  ist  die  V,  VI,  VII  Artikulation 
giuglymoid,  bei  der  andern  nur  die  VI  und  VII.  Die  species- 
reichen  Gênera  wie  Emys  und  Testudo  werden  da  auseinander 
gerissen.     Will  man  nach  einem  Merkmal  suchen,  welelies  die 
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Emyden  und  Œersiten,  welche  zwei  Ginglymoidgelenke  be- 
sitzen,  von  denen,  welche  3  aufweisen,  unterscheidet,  so  steht 
man  vor  der  einschtichterndeii  Tatsache,  dass  in  gewissen 
Fâllen  der  eine  Forscher  eine  Gelenkung  ginglymoid  nennen 
will,  wo  ein  anderer  dièse  Spezialisierung  nicht  zugeben  kann. 
Die  fraglichen  Fâlle  siud  allerdings  recht  selten.  Man  kommt 
aber  bei  einer  solcben  Zusammenstellung  dennoch  zum  Résul- 
tat, dass  diejenigen  mit  3  Ginglymoidgelenken  und  dem  vierten 
und  achten  biconvexen  Wirbel  (vergleiche  damit  die  Tabelle 
von  Vaillant)  Neu-Weltformen  sind  ;  diejenigen  mit  2  Gingly- 
moidgelenken und  dem  vierten  und  achten  biconvexen  Wirbel 
Typen  der  alten  Welt  reprâsentieren.  Letzteres  stimmt  auch 
fiir  diejenigen  mit  dem  dritten  und  achten  biconvexen  Wirbel 
(exe.  der  mir  zugânglichen  Testudo  carhonaria  Spix).  Die  Art 
der  Biegung  des  Halses,  das  mehr  oder  minder  voUstândige 
Zurtickziehen  des  Kopfes,  seine  Beweglickkeit,  die  Weite  der 
vordern  Schaleuôffnung,  hauptsachlich  die  Ausdehnung  des 
Nuchale,  die  mehr  oder  weniger  stark  ausgeprâgte  Schalen- 
wôlbung  diirften  die  Punkte  sein,  welche  dièse  Verhâltnisse  in 
der  Gelenkung  beeinflussen,  denn  die  Ginglymoidgelenke  sind 
eine  erst  spâtere  Erworbenheit. 

Die  Unterseite  des  Wirbelkorpers  trâgt  einen  mehr  oder 
weniger  mâchtigen  Processus  infraspiimlis,  besser  eine  Crista 
infraspinalis.  Beim  zweiten  Wirbel  schon  ist  dieselbe  wohl 
entwickelt  als  dûnner,  scharfer  Langskamm.  In  schwankender 
Grosse  zeigt  sie  sich  beim  dritten,  vierten,  ftinften  Wirbel. 
Am  sechsten  Wirbel  ist  die  Entfaltuni;-  eine  grossere.  Die 
Crista  hat  hier  die  Form  eines  rechtschenkligen  Dreiecks,  bei 
dem  die  vordere  Seite  vom  Wirbelkorper  senkrecht  hsemal- 
wiirts  ausgeht.  Die  Crista  des  siebenten  ist  die  milchtigste. 
DerDorn,  dessen  Basis  die  ganze  Wirbeluntertiilche  einnimmt, 
springt  nach  vorne  vor  und  ihre  Flâche  ist  wie  beim  vorigen 
und  beim   folgenden  nach   hinten  schrag  abgestutzt.     Beim 
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achten  Wirbel  steigt  dieselbe  noch  tieler  liiiiab,  zwar  nicht 
niehr  als  spitze,  sondern  als  abgenindete  Flâche  und  gut  ent- 
wickelter  Muskelgriff. 

Hat  schon  die  Betrachtung  der  obigeii  Wirbelelemente 
mancben  Fingerzeig  liber  die  Biegungsfahigkeit  des  Halses 
gegeben,  so  tinden  wir  in  den  Zi/gapojjJit/sen  dièse  Verhaltiiisse 
noch  prazisierter.  Hintere  Zygapophysen  sind  beim  ersten 
Wirbel  vorhanden.  Sie  finden  sich  an  der  Innenseite  der 
Neurallamellen  schrag  gestellt.  Beim  zweiten  ist  der  aus- 
geprâgte  Processus  klein  und  die  Zygapophysenflache  ist  etwas 
nach  vorne  und  aussen  gerichtet.  Schon  langer  ist  dièse 
Flâche  beim  dritten  Wirbel.  Hier  ist  die  Flâche  mehr  nach 
aussen  gedreht.  Beim  folgenden  Wirbel  geht  die  Drehung 
der  langgestreckten  Flâche  noch  weiter;  beim  lïmften  zeigt 
sich  das  gleiche  Verhâltniss,  nur  ist  die  Gelenktiâche  breiter 
geworden,  Weiter  stellt  sich  die  Flâche  vertikal  nach  aussen 
und  beim  siebenten  dreht  sie  sich  wiedei'  einwârts,  wird  aber 
nach  hinten  und  abwârts  gezogen;  die  ganze  hintere  Partie 
ist  bei  diesem  Wirbel  verbreitert  und  die  Postzygapophysen- 
processe  gehen  weit  gabeltormig  auseinander,  sich  noch  abwârts 
ziehend.  Was  vorhin  nur  angedeutet  wai-,  ist  nun  beim  letzten 
Cervicalwirbel  im  Culminationspunkt  zu  finden.  In  scharfem 
Bogen  werden  da  die  Zygapophyses  posteriores  herabgezogen, 
gabeln  sich  nach  aussen  und  verbreitern  sich.  Sie  âlineln 
in  ihrer  Form  dem  «  Geisst'uss  -,  dem  bekannten  Werkzeug 
der  Tapezierer. 

Das  Spiegelbild  der  obigen  Zygapophysen  erblicken  wir 
genau  wieder  in  den  Prœ zygapophysen.  Dièse  sind  beim 
ersten  Wirbel  nicht  vorhanden.  Intéressant  sind  bei  den 
folgenden  Wirbeln  ihre  Lageverschiebungen.  Beim  zweiten 
stehen  dièse  Gelenktiâchen  fast  senki-echt  latéral,  etwas  nach 
Yorne  und  aussen  geneigt.  Mit  einem  Spriing  kouuuen  sie 
beim  dritten  Wirbel  nach  oben  und  neigen  sich  schwach  nach 
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innen.  Mehr  als  eine  Vierteldreliung  nach  aussen  —  oben 
haben  sie  somit  gemacht  ;  im  ûbrigen  hat  die  Gelenkflâche  in 
der  Richtung  des  Wirbels  zugeuommen  und  ist  schwacli  ge- 
wolbt.  Der  folgende  geht  in  seiner  Flâchendrehung  nocli 
weiter  nach  innen.  Beim  fiinften  hat  die  Flâche  die  gleiche 
Lage,  kriimmt  sich  aber  nach  hinten  abwarts  und  wird  zum 
unvollstândigen  Halbkreis.  Noch  weiter  abwarts  wird  die 
immer  noch  nach  innen  schauende  Flâche  beim  sechsten  Wirbel 
gezogen,  bei  welchem  es  nun  beinahe  zur  Vertikalstellung 
derselben  kommt.  Durch  die  Entwickelung  der  Gelenkfliichen 
ist  es  unmôglich,  dass  der  funfte  und  sechste  Wirbel  in  die 
gleiche  Axenrichtung  zu  liegen  kommen.  Sie  kônnen  in  der 
Verschiebung  vom  stumpten  Winkel  von  nahezu  130°  bis  zum 
rechten  gelangen.  In  dieser  V.  Artikulation  liegt  ein  miich- 
tiges  Biegungsmoment.  Beim  siebenten  Wirbel  ist  die  Flâche 
nicht  so  weit  nach  unten  gezogen  ;  eine  Biegung  kaiin  in  dieser 
Artikulation  iiur  in  bescheidenem  Masse  vorsichgehen.  Beim 
achten  ist  die  Zjgapophysentlâche  kleiner  und  dreht  sich 
wieder  nach  oben  um  ;  immerhin  ist  die  Artikulation  noch  eine 
betrâchtliche.  Noch  ausgiebiger  ist  der  Gjad  der  Gelenkung 
zwischen  dera  letzten  Cervical-  und  dem  ersten  Dorsalwirbel. 
Ein  Blick  auf  die  Gesammtheit  der  Halswirbelsâule  bei 
eingezogenem  Halse  zeigt,  dass  dabei  der  achte  Wirbel  die 
Kichtung  der  dorsalen  Wirbelsâule  in  nahezu  rechtem  Winkel 
bauchwârts  verlâsst.  Der  siebente  hilft  und  geht  bereits  nach 
hinten  und  unten  ;  der  sechste  macht  den  Bogen  noch  voll- 
stândiger  und  im  fiinften  tritt  wieder  die  Tendenz  nach  vorne 
auf.  Die  Biegung  nach  vorne  wird  somit  eingeleitet  und  in 
der  V.  Artikulation  ausgefiihrt.  Bescheiden  helfen  die  vordern 
Cervicalwirbel  an  der  weitern  Ausfiihruug.  Bedenkt  man,  dass 
an  Bennatemys  bei  ausgestrecktem  Zustande  des  Halses  der- 
selbe  blos  um  seine  Hâlfte  unter  der  Carapace  hervorschaut, 
so  diirfte  das  Studium  der  Halswirbelsâule  die  Tatsache  zur 
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Genuge  eiiiarten,  dass  Bermatemys  befaliigt  ist  ilireii  Kopf 
gaiiz  unter  den  Panzer  zurïickzuziehen.  Dies  Verhilltniss 
wird  von  BouLENGER  1889  in  der  Charakteristik  der  Famille 
der  Bermatemydidœ  bestatigt.  Bermatemys  gelit  in  dieser 
Hinsicht  viel  weiter  als  die  ihr  nahegestellten  Gênera  Cuto- 
steruon,   Sfauroti/piis  oder  gar  als  Cheh/dra. 

Die  Nath  zwisclien  dem  Neuralbogen  nnd  dem  Korpei-  findet 
sich  beim  ausgewachsenen  Tier  an  allen  Halswirbeln. 

Die  Dorsalwirbel  finden  ilire  Besprechung  bei  der  Scliale, 
und  die  sacralen  bei  der  Betraclitung  der  hintern  Extremitiit. 
Wir  wenden  uns  an  dieser  Stelle  zum  hintern  Ende  des  Wirbel- 
stranges,  zu  den 

Schwanz^A/'irbeln. 

Die  Lange  des  Schwanzes  mag  etwas  liber  20  cm.  betragen, 
Ein  Drittel  davon  ragt  unter  der  Carapace  hervor.  Vorlianden 
sind  16  Wirbel  beim  Basler  Exemplar.  Gewiss  schliessen  sich 
noch  ein  Paar  an,  die  verloren  gegangen  sind. 

Samtliche  Wirbel  sind  procœl,  ein  Verhalten,  welches  auch 
die  Testicdinata  zeigen.  In  diesem  Puiikte  unterscheidet  sich 
Bermatemys  von  Clieh/dra,  indem  bei  dieser  in  Ueberein- 
stimmung  mit  den  Angaben  von  Baoi  1886  die  ersten  Wirbel 
procœl  sind,  dann  aber  tibernimmt  der  dritte  odev  vierte 
Wirbel  als  amphicœler  den  Uebergang  zu  den  opisthocœlen. 
Staurotypus  und  Cinosternon,  auch  Chelone  zeigen  die  Ver- 
hiiltnisse  von  Bermatemys.  Durchgehende  Procœlie  finde  ich 
auch  bei  Pleurodira,  so  bei  Sternothœrus  suhniger  Gray,  Podoc- 
nemis  expansa  Gray,  Hydromedusa  maximUiani  Gray.  Bei 
Chelodina  longicoUis  Gray  ist  es  nicht  wohl  zu  unterscheiden  ; 
die  Gelenkflachen  sind  zu  indiffèrent  und  es  liegen  Interverte- 
bralscheiben  zwisclien  den  Wirbehi. 

Bei   Bermatemys  tragen  die  4  ersten  Caudalwirbel  soge- 
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nannte  Proc.  transversi  (Gegenbaur),  welche  mit  dem  M^irbel 
auf  der  Grenze  von  Kôrper  und  Bogen  artikiilieren.  Die 
GEGENBAUR'sche  Bezeichniing  dieser  Processus  liât  derjenigen 
von  Claus  1876  weiclien  mûssen.  Dieser  liât  am  Skelet  vom 
Krokodil  nacligewiesen,  dass  die  artikulationsfâliigen  soge- 
nannten  Proc.  transversi,  Caudahippen  seien,  dem  Wert  nach 
gleicli  den  sacralen  oder  dorsalen  Rippen.  Dièse  Rippeiirudi- 
mente  liaben  niclits  zu  tun  mit  unsern  Bogen  in  der  Schwanz- 
wirbelsâule,  welclie  Elemente  (zwar  als  Seltenlieit  im  Schild- 
krotenreicli)  bei  den  Chelydroiden  vorkommen.  Dermatemys 
zeigt  von  solcli  iintern  Bogen  keine  Spur.  Proc.  transversi 
im  Sinne  Gegenbaur's  trâgt  aber  aucli  die  Schwanzwirbel- 
region  der  Schildkroten.  Vom  fiinften  Wirbel  an  zeigt  Ber- 
matemys  dièse  âcliten  Proc.  transv.,  welche  kein  eigenes  Ossi- 
iicationscentrum  liaben,  sondern  deren  Verkn(3cherung  direkt 
vom  Wirbelkorper  ausgeht.  Es  sind  respektable  Muskelgriffe, 
welclie  nacli  riickwiirts  und  nach  oben  gerichtet  sind.  In  den 
vordern  Wirbeln  ist  der  Korper  mit  dem  Artikulationskopf 
weit  nach  hinten  ausgezogen  und  sitzt  der  Neuralteil  nur  mit 
schmaler  Basis  auf  dem  vordern  Teil  des  Wirbels.  Dies 
Zurûckweichen  der  untern  Partie  der  Neurallamelle  hôrt  dann 
nach  hinten  zu  wieder  auf.  Bei  den  vordern  ftinf  Wirbeln 
ist  ferner  die  Naht  zwischen  dem  AVirbelkorper  und  dem  obern 
Bogen  nachweisbar,  ein  Veihalten,  das  nach  hinten  einer  voll- 
stândigen  Verschmelzung  Platz  macht.  Oberseits  zeigt  der 
Neuralteil  einen  Anflug  einer  Crista,  deren  Entwickelung 
jedoch  auf  einer  spurhaften  Andeutung  stehen  bleibt.  Die 
Neuralbogen  sind  oben  weitgablig  ausgeschnitten  und  lassen, 
gleicli  wie  bei  den  Halswirbeln,  zwischen  zwei  Wirbeln  eine 
rautenfôrmige  Oefthung  frei.  Unterseits  ist  nichts  von  einer 
Spina  wahrzunehmen. 

Die  vordern  Zygapophysen  tragen  an  ihrer  Innenseite  die 
fast  senkrecht  gestellten  Gelenktlachen  bei  den  ersten  Wirbeln  ; 
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weiter  nacli  liinten  drelien  sicli  die  Flâchen  bakl  mehr,  bald 
weniger  nacli  innen  und  oben.  Analoges  zeigen  die  hintern 
Zygapophysen,  deren  Gelenkflaehen  aus  der  Vertikallage  all- 
mahlicli  zu  einer  liorizoïitalen  Stellung  kommen. 

III.    SCHALE. 

Fiir  den  Palreontolngen  ist  bei  den  tScliildknjteii  die  Schale 
das  wiclitigste.  Schadel  und  Extremitaten  werden  in  ver- 
schwindend  kleiner  Zabi  gefunden.  Die  Schale  muss  in  weitaus 
den  meisten  Fallen  den  Fingerzeig  fur  die  systematische  Ein- 
teilung  geben.  Es  ist  somit  notwendig,  diesen  merkwurdigen 
Knochenpanzer  eingehender  zu  besprechen,  wenn  aucli  derselbe 
von  Bermatcmjis  schon  lange  bekannt  ist  (vide  Gray  1855, 
Tab.  XXI). 

Vom  vorderen  Rand  des  Nucliale  misst  die  Riickenscliale  in 
gerader  Linie  zum  hintern  Rand  des  Pygale  42,5  cm.  Misst 
man  aber  von  obigen  beiden  Endpunkten  liber  die  Riicken- 
wôlbung,  so  ergiebt  sich  eine  Lange  von  47  cm.  Die  grôsste 
Breite  der  Schale,  welche  sich  in  der  hintern  Hâifte  befindet, 
betrâgt  33  cm.;  die  Hôhe  der  Wolbung  13  cm.  Die  Wolbung 
der  Carapace  ist  vorne  eine  raschere  und  flacht  sich  nach 
hinten  wieder  aus  ;  der  hôchste  Punkt  der  Schale  liegt  somit 
in  ihrei"  vorderen  Partie.  Das  Gewicht  der  Schale  betriigt 
2,1  kg.  Wir  wenden  uns  zuvor  zur  Besprechung  der  Carapace. 
Dieselbe  wird  von  einem  Discus  von  6  Neuralplatten,  8  Costa- 
lia  und  einer  Supracaudalplatte  gebildet.  Der  Rand  verdankt 
seine  Existenz  jederseits  11  Paaren  von  Marginalplatten.  Zu 
diesen  kommt  vorne  die  Nuchalplatte  und  hinten  als  Abschluss 
des  Ringes  die  Pygalplatte.  Unterziehen  wir  die  einzelnen 
Elemente  einer  nâhern  Betrachtung. 

Die  6  Neuralplatten  sind  langgestreckt  in  der  Liingsaxe  des 
Tieres.     Die  Nâhte  derselben  sind  schwer  zu   erkennen  und 
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es  muss  zu  sorgfâltiger  Untersuchung  das  Vergrôsserungsglas 
genommen  werdeii.  Wenn  wir  die  Rlickenschale  unseres 
Basler  Exemplares  mit  der  Skizze,  die  Boulenger  von  der 
Dermatemyssch'àle  1889  giebt,  vergleichen,  fâllt  uns  die  ver- 
schiedene  Anzalil  der  Neuralplatten  auf.  Der  Catalog  des 
Britischen  Muséum  giebt  deren  sieben,  von  welchen  die  zwei 
letzten  auf  einen  Bruchteil  der  sonstigen  Lange  reduziert  sind 
und  die  Costalplatten  neuralwiirts  z.  T.  direct  artikulieren 
lassen,  vide  dasselbe  p.  28,  fig.  8.  Beim  Basler  Exemplar 
gelingt  es  nicht  eine  siebente  Neuralplatte  zu  finden.  Wir 
haben  hierin  wieder  die  bekannte  Tatsache,  dass  die  Aus- 
bildung  der  hintersten  zuletzt  gebildeten  Neuralia  keine  kon- 
stante  ist,  sondern  nacb  Genus,  nach  Species,  ja  nach  Indivi- 
duum  Schwankungen  unterworfen  sein  kann.  Unentwickelte 
Neuralia  weisen  gleicli  Dermatemys  auf  Staurofypus,  Cino- 
sternon^  Cistudo  carolina  ;  bei  Pleurodira  ist  dies  Verhalten 
wobl  zu  beachten  bei  Hydromedusa,  Hydraspis,  FJiinemys, 
Chelys,  Pelomediisa,  Fodocnemis  oder  gar  bei  den  austral. 
Pleurodira^  bei  welchen  die  Neuralplatten  ja  gânzlich  fehlen. 
Die  Neuralia  sind  bei  Dermatemys  aile  nach  hinten  zugespitzt 
und  ihre  Lange  nimmt  nach  dem  Schwanze  zu  ab.  Die  erste 
Platte  ist  5,5  cm.  lang,  die  zweite  4  cm.,  die  folgenden  zwei 
auch  4  cm.,  die  fiinfte  3,5  cm.  und  die  letzte  2  cm.  Ueber 
die  erste  Neuralplatte  zieht  sich  médian  die  Andeutung  von 
einem  Kiel,  der  vom  vordern  Rilckenschildrande  sich  herauf- 
zieht.  Bei  jungen  Exemplaren  erstreckt  sich  nach  Boulenger 
der  Kiel  liber  die  ganze  Schale  hin.  In  den  Proceedings  of 
the  zoological  Society  of  London  1870  findet  sich  pi.  XLII  die 
Abbildung  einer  CJdoreniys  ahnormis  von  4  Zoll  Lange,  bei 
welcher  liber  dem  ganzen  lUicken  der  Liingskiel  redit  deutlicli 
ausgepriigt  ist.  Chloremys  wurde  spâter  mit  Dermatemys 
identificiert. 

Die  Nuchalplatte  zeigt  diesen  Kamm  besonders  beim  aus- 
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gewachsenen  Exeniplar  gegeii  oben  hin.  Die  Form  dieser 
Platte  ist  die  eiiies  FUnfecks  und  ist  ihre  Griissenentwickelung 
eher  eine  bescheidene.  Der  vordere  Rand  ist  scliwach  eiii- 
gebuchtet,  von  der  Fluclit  des  ausseren  Randes  etwa  um  '/,  cm. 
zuriickgelegen.  Die  grosste  Lilnge  betragt  6,5,  die  gnisste 
Breite  8  cm.  Baur  1888  giebt  iiber  die  Nuchalplatte  folgeiide 
Notiz  :  «  Bermatemys  besitzt  ausserdem,  wie  icli  an  einem 
jangen  Exemplar  der  Smithonian  Institution  sehen  konnte,  die 
seitlichen  Fortsiitze  des  Nuchale.  Dieselben  reichen  bis  Mar- 
ginale 2  und  greifen  in  dasselbe  binein.  »  Boulenger  1889  p. 
27  sagt  unter  der  Familie  der  Dermatemydidœ  :  «  Nucbalplate 
produced  into  costiform  processes  underlying  the  marginals  > . 
Die  gleiche  Angabe  macht  er  aucii  fiir  die  Gïnostermdœ  und 
Chelydridœ^  bei  welcli  letzterer  Familie  dieser  rippenahnliche 
Fortsatz  (modificierte  Rippe  des  letzten  Cervicalwirbels  ?)  redit 
lang  ist  und  bis  ins  dritte  Marginale  reicht.  Auf  p.  12  unteu 
des  BouLENGER'schen  Cataloges  findet  sich  :  «  A  mère  indi- 
cation of  this  process  is  found  in  some  young  spécimens  of 
Emys  orbicularis  ».  Strauch  1892  p.  23  giebt  erstere  Be- 
merkung  von  Boulenger  wieder  und  Lydekker  1889  fiihrt 
unter  p.  129  folgendes  an:  «  This  family  of  the  Dermatemy- 
didœ, in  which  the  nuchal  bone  bas  a  long  costiform  process, 
appears  to  connect  the  Chelydrida^  with  the  Cinosternid?e, 
etc.  » 

Bei  unserm  Exemplar  ist  nur  eine  schwache  Andeutung 
eines  solchen  Nuchalfortsatzes  zu  finden.  Bemerkenswert  ist 
die  Angabe  von  Baur,  dass  er  diesen  gut  entwickelten  Nuchal- 
dorn  bei  einem  jungen  Tier  gesehen  hat,  so  dass  dann  bei 
altern  Exemplaren  derselbe  mehr  zum  Schwinden  kommt. 
Die  Basler  Sammlung  besitzt  eine  Anzahl  von  kleinen  (mini- 
mum 2,5  cm.  langent  Schalenskeleten  von  Emijspicta  Schweigg. 
und  Emys  guttata  Schweigg.  (Fig.  IX).  Bei  diesen  ist  der 
seitliche  Nuchaldorn,  der  so  ziemlich  von  der  Mitte  der  Nuchal- 
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seite  ausgeht,  redit  gut  entwickelt.  Die  grOsste  Breite  des 
Nucliale  betrâgt  bei  einem  3,5  cm.  laugen  Exemplar  6  mm. 
und  jeder  seitl.  ausspringende  Processus  3  mm.  Das  Ver- 
hâltniss  von  dem  Nuchalprocess  zur  Nuchalplatte  ist  bei  Chely- 
dra  nicht  grôsser,  nur  sclieint  hier  der  Dorn  mâclitiger  ent- 
wickelt zu  sein,  weil  er  als  stark  hervortretende  Erhabenheit 
das  ganze  Nuchale  durchquert.  In  dem  vorigen  Studium  von 
Emys  picta  ragt  der  Fortsatz  in  die  grosse  Lûcke  zwisclien 
den  ersten  Marginalia  und  der  ersten  Costalplatte.  Spiiter 
verbreitert  sich  an  der  vordern  Seite  die  Costalplatte  betrâcht- 
lich,  die  Lûcke  wirdkleiner,  die  Nuchalplatte  selbst  verbreiteit 
sich  und  lâsst  den  Dorn  nur  noch  wenig  seitwârts  vorragen. 
Bei  einem  6  cm.  langen  Exemplar  von  Emys  picta  betrâgt  die 
grosste  Breite  des  Nuchale  12  mm.  und  der  Dorn  2  mm.  Das 
Verhâltniss  ist  ein  ganz  anderes  geworden,  ein  viel  ungiinsti- 
geres  fur  den  Nuchaldorn.  Wenn  beim  3,5  cm.  langen  Exem- 
plar der  Dorn  sich  zur  grôssten  Nuchalbreite  wie  1  :  2  verhâlt, 
ist  beim  6  cm.  grossen  Individuum  das  Verhâltniss  1:6.  Bei 
einer  7  cm.  langen  Schale  ist  das  Verhâltniss  bereits  1  :  20 
d.  h.  der  Dorn  ist  auf  eine  spurhafte  Audeutung  zuriickge- 
sunken,  das  Breitenwachstum  des  Nuchale  hat  ihn  absorbiert. 
Die  sehr  kleine  unscheinbare  Spitze,  die  immerhin  als  Ende 
des  quer  durch  das  Nuchale  verlaufenden  Knochenwulstes  sich 
kundgiebt,  steht  auf  der  Grenze  zwischen  dem  ersten  Margi- 
nale, dem  Nuchale  und  der  ersten  Costalplatte.  Von  einer 
Lûcke  zwischen  diesen  3  Knochenplatten  ist  kein  Spur  mehr. 
Ganz  âhnlich  liegen  die  Verhâltnisse  bei  Cinosternon.  Vor 
mir  liegt  eine  Schale  von  10  cm.  Der  Nuchaldorn  geht  ober- 
halb  des  sich  dorsalwârts  rasch  verschmâlernden  ersten  Mar- 
ginale durch  und  dringt  etwas  in  den  Dorsalrand  des  zweiten 
Marghiale  hinein.  Bei  einer  grossern  Schale  von  1 1,5  cm.  geht 
der  Nuchaldorn  schon  nicht  mehr  in's  zweite  Marginale  und 
bei  einer  Schale  von  13  cm.  Lange  kommt  es  nicht  mehr  zur 


DEUMATEMVS    MAVIl.  95 

Bilcluiig  eines  Dornes,  wolil  aber  verbreitert  sich  das  Nucliale. 
Dies  Merkmal  (1er  Jugend  ist  soiuit  im  Alter  vertlaclit  uud 
verwischt.  Die  Dermatenijjs,  welche  zur  Ihitersuclmng  noi- 
liegt,  befindet  sich  im  gleichen  Stadiuni  wie  die  dritte  Cino- 
sternon.  Wolil  tritt  ja  in  der  ïat  die  Nuclialplatte  in  einer 
kleinen  flachen  quadratischen  Lateralausdelmung  an  das  /weite 
Marginale  suturiis  hinan.  Es  kami  somit  Lydekkeks  Angabe 
1889  p.  129  :  «  tlie  nuclial  bone  lias  a  long  costiform  process  » 
niclit  unterschrieben  werden.  Beim  jungen  Tier  mag's  so 
sein,  beim  erwachsenen  jedocli  niclit.  Nun  aber  werden  docli 
die  zoolog.  Charakteristika  vom  erwachsenen  Tier  abgeleitet, 
nicht  von  deni  erst  im  Werden  und  Ausbau  begriffenen  jungen 
Tier.  Merkwùrdigerweise  ist  bei  Bermatemys  dièse  kleine 
Knochenlamelle,  sowohl  links,  wie  auch  auf  der  rechten  Seite 
als  klemes  Plâttchen  gegen  das  Nucliale  zu  ahgetrennt 
(Fig.  VIII).  Das  linke  Plâttchen  (linker  Nuchaldorn)  ist 
beinahe  1  cm'  gross,  das  rechte  etwas  kleiner,  ca.  20  mur". 
Aehnliche  Abtrennungen  im  Nuchaldorn  bei  andern  Gênera 
zu  tinden,  will  nicht  gelingen.  Wir  miissen  dies  Verhalten 
einem  Spiel  individueller  Erscheinung  zuschreiben.  Speculativ 
kônnte  (cum  grano  salis)  an  eine  procostale  Platte  gedacht 
werden,  an  eine  Rippenplatte  des  letzten  Cervicalwirbels, 
welche  durch  die  latérale  Ausdehnung  des  Nuchale  an  ihren 
verlorenen  Posten  hinaus  geschoben  wurde.  Bei  obigen  Aus- 
lïlhrungen  bin  ich  vom  Plan,  zuerst  die  Oberseite  der  Schale 
zu  beschreiben,  abgewichen  und  habe  die  Verhâltnisse  beim 
Nuchale  in  der  Innenflâche  des  Panzers  verfolgt. 

Die  vorletzte  der  Medianplatten  ist  die  Siipracaudalplatfe, 
eine  an  der  Zahl.  Sie  hat  die  Form  eines  stumpfen  gleich- 
schenkligen  Dreiecks,  dessen  Basis  gegen  das  Py gale  gerichtet 
ist.  Sie  trâgt  oberseits  einen  ausgcsprochenen  medianen  Kiei, 
der  sich  auch  auf  die  Schlussplatte  der  Medianreihe,  auf  die 
Pygalplatte  hinïiberzieht.     Beim  alten  Tier  (wohl  auch  ge- 
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schleclitliclier  Unterschied  wie  bei  Emys  orhicularis)  ist  somit 
der  Kiel  auf  die  ersteii  und  letzten  Platten  der  Neuralreilie 
beschrankt.  Die  Supracaudalplatte  grenzt  an  Costale  8  (C,  8\ 
an  Marginale  10  (M.  10)  und  11  und  ferner  an  das  Pygale. 
Lelzteres  ist  ein  Rechteck  von  G  cm.  Lange,  welches  mit  seinen 
lângern  Seiten  mit  den  Marginalia  suturiert. 

Die  acht  Cosfalplatten  helfen  das  Gewolbe  weiter  bauen. 
Die  erste  ist  die  machtigste.  Dire  Ausdehnung  erlangt  sie 
aufKosten  der  benaclibarten  Platten.  Sie  grenzt  an  M.  1,  2, 
8  und  noch  zu  einem  Viertel  an  die  4^^  Marginalplatte.  Eine 
solche  Ausdehnung  zeigt  etwa  unsere  Emijs  orhicularis  und 
ist  eine  solche  bei  Pleurodira  durchgangig  zu  linden.  Im 
fernern  gehen  z.  T.  die  Nahte  der  Costalplatten  in  ihrer  Fort- 
setziing  in  die  Nahte  der  entsprechenden  Marginalplatten  ûber. 
Dies  zeigt  sich  bei  den  ersten  Plattennahten  ;  bei  den  folgenden 
wird  dies  niclit  mehr  inné  gehalten.  Die  zweite  Kippenplatte 
tritt  an  Ausdehnung  zuriick  ;  ihre  hintere  Naht  geht  in  der 
Verlângerung  in  die  Naht  zwischen  M.  4  und  M.  5.  Dièse 
C.  2  wird  von  der  Hohe  der  Wôlbung  gegen  den  Rand  zu 
schmâler,  wâhrend  die  folgende  C.  3  umgekehrt  dorsalwârts 
am  schmâlsten  ist  und  sich  nach  dem  Rand  zu  ausweitet. 
Yentralwârts  nimmt  sie  wirklich  etwas  Platz  vom  Territorium 
der  C.  4.  Dièse  tritt  noch  mit  dem  Rest  von  M.  6  zusammen. 
C.  5  verbreitert  sich  nach  unten  fast  zur  doppelten  Ausdehnung 
wie  an  ihrem  dorsalen  Ursprung.  Ihre  vordere  Naht  giebt  so 
zieinlich  den  Querschnitt  der  Mitte  der  Schale  an  ;  ihre  hintere 
dagegen  zieht  sich  stark  im  Bogen  nach  hinten,  welches  Ver- 
halten  nunmehr  sâmtliche  Nahte  einschlagen.  Bei  C.  6  laufen 
die  Nahte  schôn  parallel.  Die  Begrenzung  dieser  Costalplatte 
tibernimmt  die  hintere  Hâlt'te  von  M.  8  und  der  vordere  Drittel 
von  M.  9.  Die  folgende,  die  zweitletzte  Rippenplatte  ahnelt 
in  ihrem  Verlaufe  sehr  C.  5.  Wie  jene  biegt  auch  dièse  auf 
ihrem  Wege  von  oben  nach  unten  mit  ihrer  hintern  Naht  sa 


DERMATEMYS    MAVIl.  97 

stark  nacli  liinten,  dass  sie  marginal warts  die  doppelte  Mach- 
tigkeit  ihrer  obern  Plattenbreite  erhâlt.  Neuralwiirts  stossen 
dann  die  beidseitigen  Platten  direct  in  einer  Linie  zusaramen. 
Da,  wie  vorhin  erwâhnt,  C.  7  seine  grôsste  Breite  am  Mar- 
ginalrand  zeigt,  ist  C.  8  bedeutend  eingeschrânkt  und  tritt  bei 
dieser  Piatte  das  umgekehrte  Verhalten  auf,  mimlich  unten 
sclimal,  oben  breit. 

Seinen  basalen  Kranz  erhâlt  der  Discus  in  11  Paar  von 
Bandknochen  oder  Marginalia.  Pygale  und  Nuchale  sind 
vorhin  bei  Besprechung  der  medianen  Reihe  vorweggenommen 
worden  und  bleiben  hier  nur  noch  die  Marginalia  als  solche 
iibrig.  Die  vordersten  sind  die  niedrigsten,  nach  dem  seit- 
lichen  Rand,  wo  sie  steil  stehen,  nehmen  sie  an  Grosse  zu  und 
auch  im  ganzen  nach  hinten,  wo  sie  sanft  ausflachen.  M.  1  ist 
das  kleinste  Glied  der  Kette.  Die  Gestalt  ist  die  eines  abge- 
stumpften  Dreiecks,  dessen  stumpfe  Spitze  neuralwârts  liegt. 
Die  Verbreiterung  am  Rande  betrâgt  das  Dreifache  der  obern 
Breite.  M.  2  und  M.  3  sind  beinahe  Quadrate  mit  oberm 
convexen  Rand.  Auch  M.  4  ist  in  Form  den  beiden  vorher- 
gehenden  fast  gleich,  nur  etwas  hôher  und  stosst  an  C  1  und 
C.  2.  M.  5  ist  ganz  in  der  Verlângerung  von  C.  3,  wie  M.  6 
in  derjenigen  von  C.  4  liegt.  Dièse  beiden  Platten  sind  wohl 
am  steilsten  gestellt,  sie  erheben  sich  in  einem  Winkel  von 
ungetâhr  50°.  Bei  M.  7  beginnt  nun  der  untere  Rand  sich 
etwas  umzubiegen,  das  Stllck  wird  langer,  da  zudem  auch  die 
Steigung  etwas  abgenommen  hat.  An  Breite  ist  sie  den 
vorigen  gleich.  Dièse  Umbiegung,  wdche  bei  M.  6  angedeutet 
ist,  zieht  nun  bei  M.  7  die  ganze  Platte  unten  hinaus  und  sogar 
etwas  am  Ende  in  die  Hôhe.  Am  hintern  Teil  von  M.  7  wird 
dièses  Ausflachen  recht  auffallend,  zieht  sich  im  folgenden 
Marginalknochen  noch  weiter  ans  und  zeigt  sich  am  schônsten 
in  M.  9.  Der  untere  Rand  von  jM.  10  ist  eingebuchtet  ;  auf 
der  linken  Seite  weniger,  als  auf  der  rechten.     Hier  zieht  er 
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sich  in  sclionen  Bogen  zur  Bucht  der  Pygalplatte.  Die  da- 
zwisclien  liegende  M.  11  gleicht  dem  ersten  Marginale  an 
Gestalt,  ist  aber  durch  das  Ausflachen  fast  ura  die  Hâlfte  langer 
als  dièse. 

Die  Form  der  Scliale,  die  Lage  der  Hautschilder  bildet 
Gray  1855  ab.  Die  Hautschilder  der  Carapaceoberflâche 
stimmen  mit  denen  unseres  Exemplares  iiberein  ;  kleine  unbe- 
deutende  Abweichungen  gerechnet. 

Die  Innenfldche  der  Schale  giebt  uns  weit  besser  Aufscliluss 
liber  den  Bau  derselben.  Die  Niihte  sind  hier  viel  deutlicher 
ausgesprochen  und  sind  die  Zacken  derselben  unterseits  grôsser 
als  oben,  wo  die  Suturen  vollstândig  obliterieren  konnen.  Dièse 
Erscheinung  treffen  wir  fast  durchgângig  bei  Schildkroten. 

Die  Ventralflâche  der  Ruckenwirbel  bildet  einen  vorspringen- 
den  scharfen  First.  Dieser  ist  allerdings  nicht  so  spitz  und 
scharf  wie  bei  Testudo,  doch  iramerhin  schmâler  als  bei  Emys 
oder  als  gar  bei  der  flachwirbligen  Ghelydra.  Bei  Bermatemys 
gelingt  es  nicht  zwischen  den  Wirbeln  und  den  Neuralplatten 
hindurchzufahren  ;  die  Verbindung  ist  eine  lûckenlose.  Der 
erste  fixe  Ruckenwirbel  liât  eine  Korperlânge  von  19  mm., 
der  zweite  von  37,  der  dritte.  vierte  und  fiinfte  von  35,  dann 
von  30,  25,  20,  13  und  der  letzte  von  10  mm.  Die  Rippen 
dièses  ersten  Dorsalwirbels  gehen  eine  Strecke  frei  nach  hinten 
an  das  zweite  Rippenpaar  in  suturôse  Verbindung.  Sie  sind 
schlank  und  lang  und  in  Bau  und  Anlage  âhnlich  Geodemmys 
triijuga  DuM.  Bibr.  Wie  aile  iibrigen  Wirbel  hat  der  zweite 
nur  gauz  kurze  breit  gedrungene  Rippenkopfe;  die  Rippe 
selbst  verbreitert  sich  und  zieht  sich  in  deutlicher  Erhabenheit 
in  vorwarts  gekrûmmtem  Bogen  unter  den  Hjosternalflûgel 
hinauf.  Die  Rippenkopfe  sind  so  kurz,  dass  nur  ein  ganz 
enger  Kanal  fur  die  Blutgefâsse  frei  gelassen  wird.  Anders 
liegen  die  Yerhaltnisse  bei  Emys  orhicularls.  Hier  werden 
die   Rippen  horizontal   ausgezogen  und  nach  lângerer  freien 
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Selbststiindigkeit  ziehen  sie  sich  dorsalwarts  zur  Costalplatte. 
Auf  solche  Weise  gebricht  es  dem  Blutgefiisskanal  iiiclit  an 
geniigender  Weite.  Bei  Bermatemys  springt  die  Rippe  vom 
Wirbel  weg  sofoit  dorsalwarts  und  tritt  die  Knickung  in  die 
Costalplattenrichtung  nach  klirzester  Frist  ein.  Einen  ganz 
alinlichen  Bau  treffen  wir  bei  Chelone,  dann  unter  den  Pleiiro- 
dira,  bei  Hi/draspis planiceps  Gray,  Hyclramedusa  max.  Gray, 
Sternothœrus  siibniger  Gray,  Gielodina  longicolUs  Gray  und 
das  ganz  genaue  Ebenbild  von  Dermatetni/s  bei  der  austra- 
lischen  Platemys  macquaria  DuM.  und  Bibr.  Chdydra  zeigt 
in  seinen  langen,  diinnen,  ventralwârts  ausgcbauchten  Rippen 
gerade  das  umgekehrte  Verhâltniss.  Staurotypus  steht  im 
Prinzip  zu  Chelydra,  wie  auch  Cinosternon  ;  bei  beiden  sind 
die  Wirbelkorper  ebenfalls  ohne  jeden  in  die  Schale  springen- 
den  Kamra,  sondern  flach  wie  bei  Gielydra.  Der  Kopf  der 
zweiten  Rippe  gehort  seinem  vordern  Drittel  nach  noch  zum 
ersten  Wirbel  ;  bei  den  andern  Rippen  sitzt  jedoch  der  Kopf 
jeweileu  ganz  dem  betreffenden  Wirbel  an  dessen  vorderer 
Partie  an.  Bei  den  hintersten  Wirbeln  riickt  der  Rippenkopf 
in  die  Mitte  des  Korpers.  Bei  Emys  orhicularis  tritt  nicht 
nur  die  zweite,  sondern  die  dritte  und  etwas  die  vierte  Rippe 
mit  zwei  Wirbeln  in  Beziehung.  Die  zweite  Rippe  gehort 
sogar  dem  grossern  Teil  nach  dem  ersten  Wirbel  an.  Bei 
Staitrotypus,  Cimsternon  und  recht  gut  bei  Chelydra  sind  die 
gleichen  Verhâltnisse.  Bei  Testudo  trifft  man  an  der  zweiten 
und  dritten  Rippe  dasselbe.  Es  lag  nun  auf  der  Hand  auch  die 
Pleurodira  auf  diesen  Punkt  hin  zu  untersuchen.  Das  gleiche 
Verhalten  wie  Bermatemys  zeigen  Podocnemys  expansa  Gray 
und  Chelodina  longicolUs  Gray  wâhrend  gerade  Platemys 
macquaria  Gray  und  Sternothœrus  suhniger  Gray  das  Extrem 
aufweisen.  Bei  diesen  synostosiert  die  7.  Rippe  noch  an  zwei 
Wirbeln.  In  diesem  mannigfachen  Verhalten  finden  wir  somit 
kein  Gruppenunterscheidungsmerkmal  ;  immerhin  geht  hervor, 
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dass  Dermatemys  in  seinem  Verhalten  zur  âussersten  Rechten 
gehôrt,  bei  welcher  blos  der  zweite  Rippenkopf  dièse  aus- 
gesprochene  Doppelstellung  einnimmt. 

Der  achte  Rippenkopf  beginnt  sich  etwas  zu  erhôhen;  der 
neunte  noch  mehr  und  ist  betrâchtlich  freier.    Ueber  die  Rippe 
des  zehnten  Wirbels  kann  keine  Auskunft  gegeben  werden; 
sie  ist  bei  unserm  Exemplar  nicht  mehr  vorhanden.     Jeden- 
falls  ist  dièse  Rippe  recbt  schwacli  entwickelt  und  es  zeigt 
wirklich   der   zehnte    Wirbel  (lumbaler   Wirbel)   an   seinem 
Kôrper  nur  eine  leise  Andeutung  einer  Artikulationsllâche  fiir 
die    dazugehôrige   Rippe.     In  den  meisten   Fâllen  wird  bei 
nicht  sorgfâltig  prâparierten  Stiicken  dièse  Rippe  nicht  mehr 
gefunden,  sie  ist  sehr  dtinn,  rudimentâr,  und  geht  als  kleine 
Spange  bei  der  Sâuberung  leicht  zu  Grunde.     Ein  weiteres 
Elément  kommt  bei  der  Besprechung  der  Rippenkôpfe  noch 
in  Betracht,  nâmlich  die  Neuralia,  welche  ventralwârts  nicht 
als  flache   Knochenplatten   auftreten,    sondern  unregelmâssig 
Lamellen  und  Fortsâtze  an  den  Wirbel  und  die  dorsale  Flache 
der  Rippenenden  senden.     Durch  dièse  wird  die  Verbindung 
von  Wirbel  zur  Schale  bei  Dermatemys  eine  enge,  undurch- 
làssige.     Fest  damit  verschmelzen  die  mannigfach  gebauten, 
unregelmâssig  verbreiterten  Dornfortsâtze  der  Wirbel,  welche 
z.  B.  bei  Testudo  als  Sâulen  von  den  Wirbeln  zu  den  Neuralia 
recht  deutlich  und  normal  zu  beobachten  sind. 

Die  innenseitig  gut  sichtbaren  Nithte  geben  uns  liber  den 
A^'erlauf  der  Costalplatten  sehr  gute  Auskunft.  Die  gewaltige, 
erste  Costalplatte  sendet  ihre  Rippen  in  die  dritte  Marginal- 
platte  hinein,  ein  Verhalten,  welches  aile  Rippen  aufweisen, 
deren  Enden  1,5  bis  3  cm.  weit  in  die  Randknochen  eingreifen. 
Deutlich  ist  auch  zu  sehen,  wie  abwechselungsweise  die  eine 
Rippe  unten  breit,  oben  schmal  ist  und  die  folgende  das  um- 
gekehrte  Verhàltniss  zeigt.  Je  gewôlbter  eine  Schale  ist,  z. 
B.  eine  solche  einer  exquisiten  Landschildkrôte,  desto  ausge- 
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prâgter  ist  obiges  Verhalten  zu  beobachten.  Bei  teils  aqua- 
tilen,  teils  terrestrischen  Formeii  sehen  wir  dièse  Erscheinung 
nur  schwach  angedeutet.  Bei  rein  aquatilen  Spezien  sind 
weiiïgstens  die  mittleren  Costalplatten  Leisten  mit  so  ziemlich 
parallelen  Randern.  Der  Grad  der  Schaleuwôlbung  bedingt 
dièse  Anordnung.  Es  liegen  aber  gewiss  noch  tiefere  Motive 
diesem  Verhalten  zu  Gruiide  und  ich  werde  mir  erlauben  auf 
spiiterer  Seite  die  wunderbare  Architektur  dièses  lebendigen, 
stetig  wachsenden  Knochengewôlbes  nâher  zu  betrachten. 

Die  Verbindung  der  Costal-  und  Margiualplatten  ist  eine 
durcli  und  durch  eng  suturierte.  Bei  jugendlichen  Exemplaren 
ist  natiirlich  eine  Lilcke  vorhanden,  welclie  durch  das  Vor- 
riicken  der  Costalplattenenden  und  etwas  durch  das  Wachstum 
der  Marginalia  geschlossen  wird.  Zur  achten  Rippenplatte, 
wie  zur  ersten,  legt  sich  nebst  der  eigentlichen  Bildungsrippe 
einè  weitere  dunne  an,  hier  die  dtlnne  Rippe  des  10.  freien 
Wirbels.  Dièse  Platte  sendet  ihr  distales  Ende  in  die  10. 
Marginalplatte.  Nirgends  kônnen  wir  an  derselben  auch  jiur 
die  Spur  einer  Anwachsungsstelle  mit  dem  Darmbein  finden. 
Wenn  Bermaiemys  hie  und  da  zu  den  Pleurocllra  iiinuber- 
spielen  soll,  hier  ist  sie  rein  cryptodir. 

Die  Marginalia  fanden  oben  schon  ihre  Betrachtung.  Dort 
wurde  gesagt,  dass  M.  3  bis  M.  8  sich  einer  Knickung  unter- 
ziehen  und  mit  dem  Plastron  in  innige  Verbindung  treten. 
Es  kommt  zur  Bildung  einer  ausgedehnten  Sternalkammer  mit 
einer  Lange  von  20  cm.  Allerdings  muss  zugegeben  werden, 
dass  die  hintere  wie  die  vordere  Abgrenzung  nicht  stark  aus- 
gepragt  ist.  Der  Hyoplastraldorn,  der  sich  vor  dem  zweiten 
Rippenende  quer  durch  M.  3  bis  in  die  erste  Costalplatte  neben 
den  Rippenverlauf  keilt,  springt  nicht  bedeutend  in  das  Innere 
der  Schale  hinein  und  seine  Umbiegung  nach  hinten  schliesst 
nur  wenig  Raum  ab.  Noch  einfaclier  ist  die  hintere  Wandung. 
Der  Hyposternalflugel  geht  in  M.  8  hinein,  bildet  einen  kleinen 
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Boden  und  so  kommt  ein  Minimum  eines  hinteren  Abschlusses 
zu  Stande.  In  iNIitleidenschaft  werden  M.  4,  5,  6,  7  gezogen, 
welche  in  ihrem  uutern  Viertel  fast  rechtwinklig  umgebogen, 
zum  Boden  dieser  Kammer  werden. 

Es  ist  vom  physiologischen  Standpunkt  wolil  der  Miihe  wert, 
bei  andern  Spezien  beziiglich  der  Sternaikammer  sich  umzu- 
selien.  Die  Bildung  derselben  hângt  einnial  und  zumeist  ab 
von  der  mehr  oder  weniger  starken  Entwickelung  des  Hyo- 
und  Hyposternalflûgels,  dann  aber  auch  von  der  Grosse  der 
Knickung  der  Marginalia.  Cheli/dra,  die  giite  Schwimmerin 
und  lang  aushaltende  Taucherin,  zeigt  nichts  von  einer  solchen 
Sternaikammer.  Emi/s  orhicularis,  die  wenigstens  in  der 
Gefangenschatt  vorzugsweis  gerne  ihre  auf  dem  Lande  ge- 
reichte  Nahrung  in's  Wasser  schleppt  und  dort  unter  Wasser 
verzehrt,  zeigt  fast  nichts  von  einer  Kammer.  Die  Entwicke- 
lung des  Hyo-  und  Hyposternalflûgels  liisst  nur  eine  leise 
Andeutung  vermuten.  Testudo  grœca,  ein  ausschliessliclies 
Landtier,  zeigt  die  Elemente  zur  Bildung  einer  Kammer  in 
Bereitschaft.  Die  beiden  Sternaifliigel  werden  durch  die  Mar- 
ginalia bis  an  die  Costalplatten  empor  gezogen,  wohl  eher,  um 
dadurch  dem  Schalengewôlbe  mehr  Hait  und  Wiederstauds- 
krat't  zu  verleihen.  Die  pleurodire  Hydromedusa  max.,  eine 
vorziigliche  Schwimmerin,  zeigt  einen  kleinen  wohl  abge- 
grenzten  Sternalraum.  Bei  Podocnemis,  Platemi/s,  Cïiehjs  er- 
reicht  dièse  Bildung  ihren  Hôhepunkt.  So  viel  bekannt,  sind 
dièse  auch  langausdauernde  Schwimmer  und  steiit  die  Sternai- 
kammer, worauf  RiiTiMEYER  vor  30  Jahren  schon  hingewiesen 
hat,  bei  diesen  Formen  zweifelsohne  in  Zusammenhang  mit  der 
Ausbildung  der  Lungen,  welche  durch  das  Tauchen  oft  fur  gar 
lange  Zeit  ohne  Verbindung  mit  der  Aussenwelt  sind.  Grunde 
der  Zweckmassigkeit  eines  soliden  Schalenbaues  diirften  aber 
auch  noch  mitgespielt  haben. 
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Plastron. 

Seine  Gesammtgestalt  ist  eine  ziemlich  in  die  Lange  gezogene 
Ellipse  von  32,5  cm.  Der  vordere  Rand  ist  beinahe  rund,  mit 
schwacher  Ausbuchtung;  der  liintere  ist  ziemlich  tief  einge- 
schnitten.  Die  grôsste  Breite  von  einer  Marginal- Plastral- 
sutiir  bis  zur  andern  betràgt  26  cm.  Die  Lange  der  Ver- 
bindungsbriicke  mit  der  Scliale  (Sternalbriicke)  belauft  sich  auf 
16  cm.  Betrachtet  man  die  Lage  des  Plastron  zur  Scliale,  so 
ist  dasselbe  weit  nach  vorne  geriickt  und  es  diirfte  in  seinera 
vordern  Rand  niir  einen  starken  Centimeter  hinter  dem  vordern 
Carapacerand  zuriickstehen.  Der  senkrechte  Abstand  beider 
Vorderrânder  betrâgt  in  der  Mitte  7  cm.  Die  hintere  Schalen- 
ôffnung  verhàlt  sich  ganz  anders  als  die  vordere.  Hier  ist  das 
Ende  des  Plastron  wolil  einen  dm.  vom  hintern  Schalenrand 
entfernt.  Somit  ist  die  Oeffnimg  fiir  die  hintere  Extremitàt 
und  flir  den  Schwanz  bedeutend  grôsser  als  die  fur  Kopf,  Hais 
und  Vorderbeine.  Es  wird  dies  Verhâltniss  uni  so  ungleicher, 
als  ja  die  Schale  nach  hinten  sich  so  wie  so  verbreitert  und  die 
Marginalia  sich  verflachen.  Durch  dies  Verhalten  wird  grosser 
Bewegungsplatz  fiir  die  hintere  Extremitàt  geschafïen  und  es 
deutet,  worauf  RiItimeyer  1873  schon  hinweist,  auf  eine  gute 
Schwimmerin.  Bei  Emys  orbicularis  finden  wir  hinten  einen 
relativ  weiteren  Ausschnitt,  doch  ist  das  Verhàltnis  der  beiden 
Oeffnungen  ein  nahezu  gleiches.  Wenn  wir  bei  Dermatemys 
durch  die  Gesamtschale  in  der  Mitte  einen  Querschnitt  macheii, 
so  beginnt  schon  2  cm.  hinter  diesem  Schnitt  die  Ausbuchtung 
fiir  die  hintere  Extremitàt.  Zu  Gunsten  einer  ausgiebigen 
hintern  Oefifnung  ist  die  Sternalbriicke  stark  nach  vorne  ge- 
schoben,  die  Schale  verbreitert  und  das  Plastron  verschmillert. 

Nach  diesen  allgemeinen  Bemerkungen  iiber  das  Plastron 
und  seiner  Lage  zur  Schale  sei  es  gestattet  zur  osteologischeii 
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Skizzierung  der  Aussenflâche  des  Plastron  zu  gehen.  Hiebei 
kann  von  vorneherein  auf  die  Zeiclinung  des  Bauchschildes  im 
Cataloge  des  Britischen  Muséum  1889  pag.  28  verwiesen 
werden.  Die  relativen  Grôssenverhâltnisse  der  einzelnen 
Piatten  des  Basler  Exemplares  zu  denen  der  BouLENGER'schen 
Abbildung  stimmen  niclit  iiberein.  Es  kônnen  solche  Unter- 
schiede  als  Geschlechtsunterschiede  und  namentlich  als  Alters- 
unterschiede  aufgefasst  werden.  Hyo-  und  Hypoplastron  bilden 
die  Briicke  zur  Carapace,  die  Epiplastren  den  vordern  leicht 
eingebuchteten  Rand  und  die  Xiphiplastren  das  hintere  Stilck 
des  Bauchschildes.  Zwischen  Epi-  und  Hyoplastron  liegt  in 
màchtiger  Entwickelung  als  rhombischer  Knochen  das  Ento- 
plastron,  seiner  Entwickelung  nach  grosser  als  einer  der 
Xipbisternalknochen.  Die  BouLENGER'sche  Zeichnung  zeigt 
verhâltnismàssig  recht  kleine  Epiplastren.  Auch  das  Ento- 
plastron  steht  nicht  in  demselben  GrOssenverhâltnis  zu  den 
andern  Piatten  wie  bei  unserm  Exemplar.  Schaut  raan  sicli 
im  Schildkrôtenreiche  nach  der  Grosse  des  Entosternon  zu  der 
ganzen  Lange  des  Bauchschildes  uni,  so  konnen  wir  im  Ganzen 
und  Grossen  bei  den  Chélyden  das  besser  entwickelte  Ento- 
sternon beobachten.  Dass  Bermatemijs  ein  betrâchtiiches 
solclies  Sttick  aufweist,  darf  aber  nicht  als  Pleurodirenmerkmal 
aufgefasst  werden,  da  ich  durch  Untersuchung  sâmmtlichen 
Materials  und  der  mir  bekannten  Zeiclmungen  zur  Ueberzeu- 
gung  gekommen  bin,  dass  Verschiedenheiten  und  Schwan- 
kungen  nach  Grosse  des  Entosternon  in  Spezies,  Genus  und 
Gruppen  keine  scharfe  Trennung  zwischen  den  Pleurodira  und 
den  Cryptodira  zulassen. 

In  der  Langenrichtung  des  Bauchschildes  sehen  wir  eine 
kleine  Wiilbung,  die  iln^en  Culminationspunkt  im  vordern 
Drittel  des  Plastron  bat  und  gegen  das  vordere  Knde  ungefâhr 
einen  cm.  und  gegen  das  hintere  2  cm.  absteigt.  Im  Quer- 
schnitt  des  Schildes  finden  wir  in  dem  hintern  '  ,  eine  Concavi- 
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tât,  welche  vorne  in  eine  kleine  Convexitat  ûbergelit.     Ain 
Hinterende  des  Eiitoplastron  ist  der  Querschnitt  ebeii. 

Da  die  Hauthedeckung  des  Plastron  eine  Variante  zeigt^  soll 
liier  etwas  altère  Systematik  eingeflochten  sein.  Die  Beschil- 
derung  von  Schale  und  Bauchschild  ist  bekanntlich  keine  voU 
und  ganz  ziiverlâssige.  Gerade  Dermatemys  weist  eine  ganze 
Zabi  von  Varianten  aut".  Die  typiscbe  Dermatemys  Mavll  bat 
getrennte,  sehr  scbmale  Gularplatten.  Die  nunniehr  kassierte 
Dermatemys  Salvinii,  welche  nur  noch  als  Variation  betrachtet 
wird,  hat  vereinte  Gularplatten.  Ueber  Dermatemys  berardii, 
welche  das  gleiche  Schicksal  wie  die  vorige  erlebt  hat,  schreibt 
Gray  1872  «  one  gular  and  one  intergular  behind  it.  »  Die 
Basler  Fonn  stebt  fur  sich.  Ihr  Gulare  ist  zweiteiiig,  aber 
blos  in  der  hintern  Hâlfte.  Hinter  diesem  findet  sich  ein 
kleines  Intergiilare  oder  besser  gesagt  Postgularschildchen. 
Des  fernern  findet  sich  an  der  Stelle,  wo  die  Humerai-  und 
Pectoralnâhte  zusammenstossen  ein  rhombenformiges  kleines 
Plâttchen  eingefiigt,  das  fast  im  Centrum  des  Entoplastral- 
knochen  liegt.  Wir  liaben  in  diesem  Verhalten  wieder  ein 
Beispiel  wie  unzulàssig  es  war,  nach  Aeusserlichkeiten  wie 
Schildern,  Schuppen,  etc.  starre  Systematik  aufzustellen. 

Die  Innenflache  des  Bauchschildes  zeigt  eine  reiche  Mannig- 
ialtigkeit  von  Erhôhungen  und  Senkungen.  Am  stârksten  ist 
das  Entoplastron  in  iMitleidenschaft  gezogen.  Zwei  hohe 
Knochenkàmme  ziehen  sich  durch  dasselbe,  welche  zur  Inser- 
tion der  Ligamente  fur  das  untere  Claviculare  dienen.  Der 
iiberall  vorkommende,  hier  breite  kurze  2  cm.  nach  hinten 
vorspringende  Entoplastraldorn  schiebt  sich  Uber  die  Nalit  der 
Hyosternalia  weg.  Der  Hyosternalflïigel,  der  bei  der  Bespre- 
chung  der  Carapace  erwâhnt  wurde,  erreicht  immerhin,  von 
seinem  Ursprung  gemessen,  eine  Lange  von  9  cm.  in  seineni 
dorsalwarts  strebenden  Dorn.  Der  Hyposternaltlligel  ist  in 
seiner  Lange  etwas  geringer  und  weist  6  cm.  auf. 
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Die  médiane  Sutur  der  beiden  Hyposternalia  zieht  sich  zu 
einer  betrachtlichen  Crista  in  die  Hôhe,  um  hinten  wiederum 
in  eine  Vertiefung  Uberzugehen.  Zwei  àhnliclie,  rauhe  Ver- 
tiefungen  finden  sich  an  der  Mitte  der  Vordernaht  der  Xiphi- 
sternalia;  es  sind  die  Insertionsstellen  fur  die  Pubisligamente. 
Die  vorhin  erwâhnte  Vertiefung  vor  der  Mittelnaht  der  Xiphi- 
sternalia  der  Pubisspitze,  dem  Epipiibis,  die  beiaen  andern 
den  Lateralfortsàtzen  des  os  Pubis,  den  sogenannten  Ectopubis. 
Es  sind  offenbar  starke  Bandmassen,  welche  die  Verbindung 
zwischen  Bauciischild  und  Becken  libernehnien.  Zu  einer 
knOchernen  Verbindung  kommt  es  aber  absolut  nicht.  Auch 
das  Ilium  ist  frei.  Es  ist  zu  constatieren,  dass,  soweit  die 
Materialuntersuchung  unter  Evriyden  mir  zugànglich  war,  nir- 
gends  dièse  rauhe  Vertiefung  allerdings  so  ausgeprâgt  vorge- 
funden  wird.  Anderseits  scheint  es  doch  zu  weit  gegangen  zu 
sein,  wenn  in  obigen  Verhaltnissen  von  Bermatemys  ein  Ueber- 
gang  oder  eine  Andeutung  einer  solchen  zu  den  Pleurodira 
gesehen  werden  will.  Die  Aniage  des  Beckens  in  seinen 
Beziehungen  zum  Plastron  zeigt  ganz  den  Bauplan  der  Emyden. 

IV.  SCHULTERGÛRTEL. 

Das  nur  durch  Sutur  mit  der  Scapula  und  Proscapula  ver- 
bundene  Coracoid  ist  bei  Bermatemys  von  schianker  stâbchen- 
fôrmiger  (testait,  wie  in  solcher  Forni  dies  einzig  im  Schild- 
krotenreiche  dasteht.  Mit  einer  Lange  von  9  cm.  kommt  es 
beinahe  derjenigen  der  Scapula  gleich.  Gegen  das  freie  Ende 
zu  findet  sich  eine  schwacho  Verbreiterung  mit  einer  Maximal- 
breite  von  einem  Centimeter;  das  Ende  selbst  ist  dagegen 
wieder  schmiller.  In  dieser  stabfôrmigen  Ausbildung  stellt 
Bermatemys  ein  Extrem  vor  und  findet  nur  etwa  in  Cinosternon 
und  Staurotypus  seine  Analoga.  Die  Liinge  des  Coracoid  ver- 
hàlt  sich  zur  grôssten  Breite  wie  9  :  1  ;  bei  den  beiden  letzteren 
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Gênera  wie  5:1.  Chehjdra  serpentina  und  Emi/s  orbicularis 
zeigen  das  freie  Ende  als  màchtig  verbreiterte  Platten  und  die 
Verhaltnisse  der  Liinge  zur  grôssten  Breite  gestalten  sich  wie 
3  :  1  und  wie  2:1.  An  seinem  proximalen  Ende  nimmt  es  zu 
einem  Drittel  an  der  Bildung  der  Gelenkpfanne  teil  und  zeigt 
unweit  davon  an  der  innern  Seite  die  Spur  eines  kleinen 
Knochenvorsprunges,  der  als  Crista  sich  an  der  ganzen  innern 
Seite  hinzielit,  walirend  die  aussere  mehr  abgerundet  ist.  Die 
grôsste  Dicke  5  mm.  ist  gleich  der  Halfte  der  grôssten  Breite. 
Das  Coracoid  suturiert  mit  einem  zweigabeligen  Knochen, 
dessen  lângerer  Ast  mit  der  Sca2Mla  verglichen  wird,  dessen 
ktirzerer  mannigtache  Deutung  erfaliren  bat.  Bei  Dermatemys 
gleichen  dièse  Stâbchen  sehr  dem  Coracoid  und  sind  im  lîau 
àhnlich  denjenigen  der  Stisswasserschildkroten.  Die  Liinge 
der  Scapula,  abhângig  von  der  Hôhe  der  Schalenwolbung, 
betragt  beinahe  10  cm.  und  lâsst  sich  ganz  deutlich  eine  Zu- 
nahme  in  der  Breite  vom  ventralen  Ende  zum  dorsalen  von 
einigen  mm.  erkennen.  Der  Verlauf  ist  ein  beinahe  gerader 
und  auf  der  innern  Seite  findet  sich  dem  grôssten  Teil  der 
Lange  nach  ein  zarter  Knochenwulst.  Den  Winkel,  welchen 
die  Scapula  mit  der  unten  zu  besprechenden  Proscapula  bildet 
mag  ca.  70°  betragen,  derjenige  der  Scapula  mit  dem  Coracoid 
die  Hôhe  eines  Rechten  erreichen.  An  die  Flâche  des  Bauch- 
schildes  schickt  die  Scapula  einen  vollstândig  mit  ihr  ver- 
schmolzenen  Knochenfortsatz  von  6  cm.  Lange.  Bei  seiner 
Benennung  schliesse  ich  micli  G.  Baur  an,  welcher  Proscapula 
vorgeschlagen  hat  (Procoracoid  von  Gegenbaur  und  Huxley, 
Acromion  von  Scapula  von  Cuvier).  Dièse  Proscapula  ist  in 
ihrer  Ausbildung  kaum  verschieden  von  den  zwei  andern 
Knochenstâben,  doch  lâsst  sich  immerhin  eine  etwas  stârkere 
Konstitution  nachweisen.  An  Lange  6  cm.  steht  sie  der  Sca- 
pula und  dem  Coracoid  nahe,  an  Festigkeit  libertrifft  sie  die- 
selben.     Mit  der  Scapula  wird  der  Hauptteil  der  Oberarm- 
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gelenkpfanne  gebildet.  Es  ist  eine  fast  ebene  Fiàche,  zu 
welcher  der  complementierende  Teil  des  Coracoid  in  stunipfem 
Winkel  steht.  Die  liintere  Seite  desselben  zieht  sich  gegen 
den  Gelenkkopf  zu  in  einen  bedeutenden  gegen  das  Coracoid 
gewendeten  spitzen  Haken.  Es  konnte  so  etwas  âhnliches  bei 
Sternothcerus  in  leiser  Andeutung  als  Knochenwulst  wieder 
gefunden  werden,  sonst  mochte  es  nicht  gelingen  aucli  uur 
Spuren  von  diesem  spitzen  Processus  bei  andern  Formen  zu 
finden. 

Der  Abstand  der  Distalenden  der  drei  Schultergtirtelknochen 
ist  folgender  :  vom  Coracoid  zur  Scapula  14  cm.,  von  da  zur 
Proscapula  10  und  von  der  Proscapula  zum  Coracoid  8^5  cm. 
Wenn  dièse  drei  Knochen  auf  ihre  Enden  in  eine  P]bene  gestellt 
werden,  so  bilden  die  Verbindungslinien  der  Endpunkte  ein 
ungleichseitiges  Dreieck  mit  einem  rechten  Winkel  an  der 
Ecke,  welche  durch  den  Endpunkt  der  Proscapula  bezeichnet 
wird.  Da  aber  aile  dièse  3  Stabknochen  in  ihrer  Lange  und 
in  den  Winkeln  untereinander  ungleich  sind,  so  komrat  der 
Projectionspunkt  der  Gelenkpfanne  nicht  in  die  Mitte  des 
Dreiecks,  sondern  in  die  Nâhe  der  Verbindungslinie  der  End- 
punkte von  Scapula  und  Proscapula. 

In  der  Bildung  des  Humérus  zeigt  Bermatemys  grosse  Aehn- 
lichkeit  mit  Chelydra.  Der  Schultergelenkkopf  des  einen  ist 
das  Ebenbild  dessjenigen  des  andern  Genus.  Der  Verlauf  des 
gewolbten  Gelenkkopfes  zeigt  ebenfalls  dasselbe  kleine  Ab- 
weichen  von  der  Axe  des  Oberarmes.  Auch  die  leise  Andeu- 
tung eines  zweiten  Rollhugels  weist  Bermatemys  gleich  wie 
Chelydra  auf.  Bei  Emys  orhicularis  finden  wir  letzteres 
Verhalten  nicht,  wohl  aber  sehr  gut  ausgeprâgt  bei  Testudo; 
ferner  leise  bei  Ptycliemys  concinna  Agassiz  und  Hydromedusa 
maximlUani.  Dièse  Andeutung  eines  kleinen  Nebenrollhiigels 
nimmt  seineii  Ursprung  in  der  kleinen  Tuberositat  (Radial 
Process),  die  etwas  nach  vorne  gerichtet  ist.    Sie  soUte  eigent- 
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lich  âusserlich  steheii.  An  Volum  steht  sie  weit  miter  deiu 
Ulnarprocess.  Der  letztere  reicht  in  seiner  Holienausdehnun^ 
bis  zur  Hohe  der  Gelenkkopfwôlbung  und  schiebt  sich  seitwiirts 
mitclitig  aus  der  Liingsachse.  Der  Radialprocess  dagegen  steht 
in  der  Huhe  der  Basis  des  Gelenkkopfes  und  bleibt  bei  Derma- 
iemijs  auf  einer  ganz  bescheidenen  Entwickekmgsstute.  Macro- 
demmys  Temminkii  zeigt  in  diesen  beiden  Processus  die  gleiclie 
Ausbildung  wie  Dermatemys,  nur  ist  bei  ersterer  die  Grube 
zwischen  diesen  beiden  Knochenhôrnern  flacher,  da  der  Radial- 
process sich  nicht  wie  bei  Bermatemys  gegen  die  Hohiung 
umbiegt,  sondern  unbekûmmert  sich  nach  aussen  zieht,  so  dass 
die  Grube  keinen  Abgrenzungswall  zum  Abschluss  iln-er  Selbst- 
stândigkeit  erhâlt.  Weiter  geht  Ghelydra,  bei  welcher  basal- 
wârts  die  beiden  Processe  sich  vereinigen  und  so  eine  deutliche 
Grube  bilden.  Chersiten  zeigen  eine  tiefe  doch  schmale  Bucht, 
Emyden  aile  Uebergànge  von  der  tiefen  Grube  bis  zur  flachen, 
seichten  Einbuchtung,  wie  eine  solche  auch  die  Chelyden  auf- 
weisen.  Werfen  wir  einen  Blick  auf  die  Lage  dieser  beiden 
Processe  zum  Gelenkkopf.  Dieselbe  ist  hochst  unsymetrisch 
und  wird  nur  symetrischer,  wenn  die  beiden  Processe  an  Grosse 
einander  gleich  kommen. 

Der  Oberarmkôrper  ist  nicht  gerade.  Wir  finden  Kriim- 
mungen  der  verschiedensten  Stârke.  Zu  denjenigen  mit  relativ 
gestrecktem  Kôrper  gehôrt  Bermatemys.  In  dieser  Hinsicht 
schliesst  sie  sich  an  die  Chelyden  an,  wâhrend  Lmys^  Ptyche- 
mys,  Cinosternon  nâher  der  weitgehenden  Krummung  des 
Humérus  der  Landschildkrôten  stehen.  Es  ist  aber  nicht  nur 
eine  Krummung  in  der  Axenrichtung  selbst  zu  verzeichnen, 
sondern  man  bemerkt  noch  eine  Biegung  aus  der  Axenrichtung 
hinaus.  Bei  Staiirotypus,  Chelydra,  3Iacroclemmys,  Berma- 
temys, Cinosternon,  Testudo  springt  dies  sofort  in  die  Augen. 
Emys  bleibt  gestreckter,  wie  auch  z.  T.  die  Chelyden,  so  Hydro- 
medusa,  Podocnemis  expansa  Gray.     Noch  ein  dritter  Punkt 
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bedingt  die  Physiognomie  des  Humérus.  Es  ist  dies  das  Ver- 
hàltniss  der  Dicke  des  Halses  dièses  Knochens  zu  seiner  distalen 
Verbreiteruug.  Bei  Bermatemys  ist  ein  Anschwelleii  um  das 
Doppelte  zu  verzeichnen,  bei  Chelydra  und  Emys  orbicularis 
ein  solches  um's  vierfache.  Testudo  steht  in  der  Mitte  mit 
einer  dreifachen  Verbreiterung,  wie  aucb  Hydramedusa,  Podoc- 
nemis,  Sternothœnis.  Die  untere  Gelenkflâcbe  bricht  sich  in 
zwei  schwaclien  Hiigeln  l'iir  Radius  und  Ulna.  Mit  einer  Ver- 
breiterung der  untern  Partie  des  Humérus  geht  bei  Bermatemys 
Hand  in  Hand  die  oben  erwàhnte  Biegung  und  eine  kleine 
Abnahme  in  der  Dicke.  Die  untere  Partie  zeigt  noch  nahe 
ihrer  obern  Seite  den  ectepicondylar  Canal,  der  bei  Bermatemys 
als  lânglicher  Schlitz  recht  wohl  ausgebildet  ist  und  sich  bis 
ûber  die  Hâlfte  des  Knochens  hinauf  als  allmâhlich  sich  ver- 
flachende  Rinne  seine  Fortsetzung  hat.  Er  durchbohrt  oberhalb 
des  Gelenkendes  den  Kopf  und  kommt  anderseitig  an  der  Basis 
des  Gelenkkopfes  zu  Tage.  Dièse  Rinne,  die  sich  von  der 
Seite  des  Oberarms  nach  der  Mitte  hinzieht,  zeigt  z.  T.  erha- 
bene  Rânder.  Dies  giebt  der  untern  Partie  des  Humérus  sein 
eigenartiges  Ornament.  Macroclemmys  und  Chelydra  zeigen 
dies  Ectepicondylarloch  recht  deutlich  und  gross,  dagegen  hat 
die  Rinne  an  Deutlichkeit  viel  verloren.  Es  fallt  nirgends 
ein  Humérus  auf,  der  durch  dièse  Rinne  so  eigenartig  gestem- 
pelt  worden  wàre,  wie  derjenige  von  Bermatemys.  Seine  Ge- 
sammtlânge  betrâgt  7,5  cm.,  seine  untere  grosste  Breite  2  cm. 
und  die  dunnste  Stelle  0,7  cm.  Die  Distanz  der  Ulnar-  und 
Radialprocessenden  betrâgt  3  cm. 

Der  Radius  (Fig.  XH)  ist  ziemlich  gestreckt.  Seine  Lange 
betrâgt  5  cm.  und  sein  distales  Ende  tràgt  eine  halbkreis- 
formige  Gelenkflâcbe.  Mit  dem  Ende  ist  auch  die  ganze  obère 
Partie  auf  einer  Seite  abgeflacht  und  auf  der  andern  halbkreis- 
artig  gewolbt,  ja  es  zeigt  sich  dort  stellenweise  eine  Crista. 
An  dièse  abgeflachte  Stelle  des  Radius  tritt  die  Ulna.     Nach 
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unten  zu  verbreitert  sich  der  lUdius  uiul  endet  schief  abge- 
stutzt.  Das  tiefere  Ende  ist  nach  der  von  der  Ulna  abgewen- 
deten  Seite  gericlitet.  Wiihrend  oben  der  Radius  senkrecht 
zur  Richtung  des  Knochens  abgeplattet  ist,  so  zeigt  sich  proxi- 
malwârts  eine  Abplattung  des  Knochens  in  seiner  Richtung. 

Die  Uhm  (Fig.  XII)  ist  flach,  liumeralwàrts  knorrig,  dorsal- 
wàrts  glatt.  Seine  Lange  betragt  5  cm.,  seine  Breite  unten 
1,5,  oben  1  cm.  Auch  hier  zeigt  sich,  wie  aus  den  Massangaben 
ersichtlich  ist,  eine  Verbreiterung  der  untern  Partie  und  ein 
oben  abgestutztes  Ende.  Die  Gelenkflâchen  von  Radius  und 
Ulna  stehen  zu  einander  in  einem  stumpfen  Winkel.  Der  obère 
Teil  verdickt  sich  und  triigt  eine  convexe,  riickwârts  und 
abwârls  gerichtete  elliptische  Gelenkflâche.  Die  âussere  dem 
Radius  abgewandte  Kante  der  Uhia  ist  bereits  gerade,  die 
innere  verlàuft  in  schônem  Bogen  und  ist  nur  etwas  durch  eine 
Knorre  unterbrochen,  welche  im  obersten  Drittel  gegen  den 
Radius  vorspringt.  Da  die  innern  Kanten  sowohl  vom  Radius 
als  auch  von  der  Ulna  etwas  gebogen  sind,  so  ergiebt  sich 
zwischen  diesen  beiden  Knochen  eine  weite  Oeffnung.  Chehjdra 
tibertrifft  darin  unsere  Bermatemys  ;  indem  sich  bei  ersterem 
Genus  der  Radius  unten  weit  mehr  verbreitert,  wird  der 
Zwischenraum  zwischen  Rad.  und  Ulna  ein  grôsserer.  Stauro- 
typus  neigt  sich  Chelydra  zu.  Cinosternon  diirfte  dagegen 
einen  ganz  àhnlichen  Bau  wie  Dermatemi/s  besitzen,  wie  auch 
Emys  und  Ptychemys  concinna  Agassiz. 

Der  Carpus  (Fig.  XII)  zeigt  bei  Bermatemys  neun  gut  zu 
beobachtende  Stiicke  :  das  Intermedium  Ulnare,  Pisiforme, 
Radiocentrale  (nachRosENBERG),  das  radiale  Radienrudiment, 
das  Hamatum  (compositum  aus  Carpale  4  und  5)  und  die  drei 
Carpalia.  An  dem  distalen  Ende  der  Ulna  gelenkt  das  Inter- 
medium^ ein  flacher,  fast  rechteckiger  Knochen,  der  eiuerseits 
an  das  massivere  polygonale  Ulnare  stôsst,  anderseits  zum 
Radiocentrale  geht  und  dem  Hamatum  noch  die  Hand  reiclit. 
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Schon  sein  Flachenreichtum  bekiindet  die  Vielseitigkeit  seiner 
Gelenkungen.     Ebenfalls  mit   der   Ulna  gelenkend   und   sich 
vorigera  Knochen  anlehnend  findet  sich  das    TJlnare  and  das 
an  seiner  aussern  Flâche  wohl  entwickelte  Pisiforme.    Es  muss 
ausdriicklich  betont  weiden  «  wohl  entwickeltes  »  Pisiforme, 
denn  bei  andern  Cyptodira  finden  wir  dasselbe  àusserst  klein. 
Die  stattliche  Macrodemmys  zeigt  ein  solches  blos  von  der 
Grosse  einer  Stecknadel.    Es  yerschwindet  im  Verhâltnis  ziim 
Uhiare,  welches  hier  immerhin  eine  Flâche  von  einem  cm.' 
einnimmt.     Das  Uluare  von  Dermatemys  oder  von  Glielydra 
hat  die   Grosse   von  4  Pisiformeii.    Anderorts  will  es  nicht 
gelingen  auch  nur  die  Spur  eines  solchen  nachweisen  zu  kônnen, 
so  bei  Hydromedusa.     Es  ist  jedoch  von  vorneherein  anzu- 
nehmen,  dass  die  grôbliche  Macerationsmethocle  hier  arg  mit- 
spielt  nnd  vorhandenes  durch  die  Laune  des  Zufalls  verloren 
gegangen    ist.     Das    von    RUtimeyer    trefflich    ausgewahlte 
Material  der  Basler  Sammlung  wurde  bei  dieser  Gelegenheit 
auf's   Vorhandensein   eines    Pisiforme   nntersucht.     Folgende 
Befunde  kônnen  verzeichnet  werden  :  Cinosternon  wie  Stauro- 
tyjQUs,  die  mit  Dermatemys  von  Boulenger  zusammengestellten 
Formen  zeigen  kein  Pisiforme.     Mnys  orhicularis  ein  kleines, 
doch  deutlich  sichtbares,  Emys  jabonica  Gray  im  Verhâltnis 
zur  vorigen  ein  noch  kleineres.    Ptychemys  concinna  reiht  sich 
fast  neben  Dermatemys.     Bei  Emys  trijiiga  Schweigg.  ist's 
sehr  klein  und  bei  Geoclemmys  trijuga  DuM.  und  BiBR.  konnte 
keins  gefunden  werden.    Bei  den  Pîeiirodira  finden  sich  aile 
Grôssenverhaltnisse  vertreten.    Sternothœrics  zeigt  ein  gut  ent- 
wickeltes, Platemys  macqnaria  DuM.  und  Bibr.  nur  ein  winzig 
kleines,    Elseya  latisternum   Gray  konnte   nichts   deutliches 
zeigen,  wie  sich  auch  bei  Chelodina  longicoUis  und  bei  Diime- 
rilia  madagascariensis  Gray  nichts  vorfindet,  wobei  aber  wie 
gesagt  vorhandenes  verloren  gegangen  sein  konnte.     Emyda 
ceylonensis  Gray  zeigt  in  verschiedenen  Exemplaren  ein  recht 
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grosses  dreieckiges  Stiick,  das  nattirlich  bei  einzelnen  Indi- 
viduen  fehlt  (!).  Das  Maximum  von  Grôssenentwickelung  des 
Pisiforme  zeigt  Kïnixys  Homeana  Gray  auch  Testudo  und 
Homopus.  Bei  diesen  terrestrischen  Formen  kommt  das  Pisi- 
forme nahe  an  die  halbe  Grosse  des  Ulnare.  Im  Ganzen  ist 
das  Pisiforme  kugelig  oder  eifôrmig  und  rtickt  je  nach  der 
Beschaffenheit  des  Ulnare  bald  etwas  mehr  distalwârts,  bald 
kommt  es  selber  zur  Gelenkung  mit  dem  âussersten  Rand  der 
Ulna.  WiEDERSHEiM  sieht  darin  (vide  Lehrhuch  der  vergl. 
Anatomie.  1886)  die  Reste  eines  geschwundenen  Handstrables. 
Das  langgestreckte  quere  Badiocentrale  fâllt  aus  diesem  Mosaik 
von  wtirfelfôrmigen  Carpalknochen  sofort  in  die  Augen  und 
drângt  sich  jedem  Beschauer  seine  zusammengesetzte  Natur 
auf.  RosENBERG  1891  hat  liber  diesen  Complex  microscop. 
Studien  bei  Emys  orbicularis  {lutaria  Marsili)  gemacbt.  Er 
kommt  zum  Résultat,  dass  bei  den  Cheloniern  1  ulnares  Cen- 
trale, 1  radiales  Centrale  und  das  Radiale  schon  frûh  zusammen 
verschmelzen.  Das  radiale  Centrale  vereint  sich  in  frtihester 
Zeit  mit  dem  Radiale  und  dies  Compositum  seinerseits  mit 
dem  ulnaren  Centrale.  Die  Anschweissung  dièses  letzteren 
an's  Gauze  ist  deutlich  sichtbar,  wâbrend  die  Verbindung  der 
beiden  erstgenannten  Stticke  eine  durch  und  durch  innige  und 
nicht  mebr  nacbweisbare  ist.  Bei  Bermatemys  finden  wir  nun 
an  dem  radialen  Ende  des  Radiocentrale  noch  ein  kleines  5  mm. 
langes  und  3  mm.  dickes  in  der  Làngsrichtung  des  Radiocen- 
trale vorspringendes  Knôchlein.  Gegenbaur  nannt  es  Acces- 
sorium,  Hoffman  legte  ibm  seines  inkonstanten  Auftretens 
halber  keine  weitere  Bedeutung  bei,  Kehrer  erblickte  darinnen 
die  Spur  eines  Prsepollex.  Es  ist  kein  neuerworbenes  Skelet- 
teil,  kein  Accessorium^  sondern  nach  Rosenberg  1891  p.  22 
«  ein  aus  frtiheren  Zustânden  auf  dem  Wege  der  Vererbung 
herûbergenommener  rudimentâr  gewordener  Skeletteil,  der  ein 
Bestandteil   eines  fruher   vollstândig  gewesenen   Radius   der 
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polyaktinoteu  Form  des  Extremitâtenskelets  ist  und  den  man 
mit  Bezugnahme  auf  seine  Lagerung  an  der  radialen  Seite  des 
Carpus  kurz  als  radiales  Badienrudiment  bezeichnen  kann.  » 
Emery  nennt  dasselbe  «  Rudiment  eines  geschwundenen  Hand- 
strahles.  »  Dièses  extra  radiale  Knôchlein  ist  noch  wenig 
nachgewiesen.  Rosenberg  hait  es  fur  wahrscheinlich  bei 
Emys  picta,  Emys  cotiro,  bei  Trionyx  chinensis  und  Trionyx 
javanicus,  wobei  er  sich  auf  Hoffmann's  Abbildungen  sttltzt 
in  den  Beitràgen  zur  vergleichenden  Anatomie  der  Wirbeltiere 
in  «  Niederlàndisches  Archiv  ftlr  Zoologie,  Band  IV,  1878, 
Tafel  IX  und  X.  »  Es  lag  nun  nahe,  wiederum  unser  Schild- 
krôtenmaterial  zu  untersuchen,  wobei  von  vorneherein  die  Ver- 
antwortlichkeit  ftir  absolut  genaue  Richtigkeit  auf  den  Zustand 
der  Objekte  geladen  wird.  Kinixys  homeana  Gray  und  Testudo 
nehmen  den  ersten  Rang  ein.  Das  radiale  Radienrudiment  ist 
im  Valor  dem  4.  oder  5.  Carpale  gleich.  Oberseitlich  ist  bei 
Kinixys  die  Verbindungsnalit  gut  sichtbar,  palmarwàrts  da- 
gegen  ist  die  Verschmelzung  vollstàndig  verwischt.  Wie  das 
Pisiforme  ist  auch  das  extraradiale  Knôchlein  bei  terrestrischen 
Formen  ganz  in  den  Carpus  dièses  massigen  Klurapfusses  ein- 
bezogen  worden.  Das  màchtige  Radiocentrale  misst  z.  B.  bei 
Kinixys  15  mm.  in  die  Quere,  das  radiale  Radienrudiment 
4  mm.  und  gelenkt  mit  dem  Radius,  wie  auch  mit  dem  Carpale 
1 .  Ftir  Emys  orhicularis  ist  auf  Rosenberg's  microscopische 
Untersuchungen  zu  verweisen  und  ich  erwâhne  blos,  dass  beim 
erwachsenen  Tier  dieser  Knochen  gut  entwickelt  ist.  Er  legt 
sich  mehr  an  Carpale  1  an,  als  an's  Radiocentrale.  Sein 
Zusammenhang  mit  dem  Radiocentrale  ist  ein  hôchst  geringer, 
da  er  sich  an  die  zugespitzte  Flàche  desselben  legt.  Plycliemys 
concinna  Agassiz  ist  âhnlich  Dermatemys.  Emys  japonica 
Gray  lâsst  nichts  nachweisen,  auch  ist  hier  das  Radiocentrale 
merkwùrdig  kurz;  Geoclemmys  trijuga  Dum.  und  Bibr.  besitzt 
ein  radiales  Radienrudiment.    Bei  den  Dermatemys  verwandten 
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Cinosternon  uiid  Stmirotypus  ist  es  niclit  gelungen,  etwas 
nachzuweisen.  Bei  beiden  ist  das  Radiocentrale  kurz  und  zeigt 
noch  die  ïrennung  vora  ulnaren  Centrale  vom  Compositum  rad. 
Centrale  und  dem  Radiale  durchgeftihrt,  so  weit  zu  beobachten 
ist.  Trotz  eifrigen  Sucliens  wili's  nicht  gelingen  bei  Macro- 
cJemmijs  und  Cheh/dra  irgend  etwas  zu  finden.  Auch  hier  ist 
das  Radiocentrale  nicht  auffâllig  verlângert  um  an  ein  Ver- 
schmolzensein  mit  dem  radialen  Radienrudiment  zu  denken. 
Untersucht  wurden  von  Pletirodira  mit  negativem  Résultat 
Sternothœrus,  Elseya,  Chelodina,  DumerUia.  Platemys  weist 
ein  microscopisches  kleines  Knôchelein  in  der  Bandmasse 
zwischen  Carpale  5  und  dem  Radiocentrale  auf.  Bei  Elseya 
Gray  und  bei  Chelodina  ist  noch  bemerkenswert,  dass  bei  der 
Gelenkung  mit  dem  Radius  das  Radiocentrale  bei  Seite  gescho- 
ben  ist  ;  die  Gelenkung  mit  dem  Radius  iibernimmt  einzig  das 
Intermedium.  DumerUia  (Podocnemis)  zeigt  gleich  wie  Cino- 
sternon eine  Trennung  zwischen  dem  ulnaren  Centrale  und  dem 
Compositum  radiales  Centrale  und  Radiale. 

Die  rordere  Carpalreïhe  weist  5  Carpalia  auf,  von  denen  ein 
jedes  seinen  Metacarpus  trâgt.  Die  Carpalia  4  und  5  sind 
verschmolzen  zum  sogenannten  Hamatiim.  Carp.  5  ist  das 
kleinste  dieser  Reihe,  Carp.  1  das  grôsste.  Aile  spriugen 
palmarwârts  ziemlich  vor,  wâhrend  sie  auf  der  Handrûckenseite 
in  der  Ebene  des  Gesammtcarpus  liegen  und  schôn  gewôlbt 
sind.  Chelydra  zeigt  in  einem  Exemplar  eine  complète  Ver- 
schmelzung  von  Carp.  3,  4  und  5". 

Die  Metacarpi  sind  im  ganzen  von  âhnhcher  Beschaffenheit. 
Der  Metacarpus  des  Daumens'  ist  der  massivste,  breiteste  und 
neben  dem  des  kleinen  Fingers  der  Kiirzeste.  Die  andern  sind 
um  ein  paar  mm.  langer.  Der  kleine  5.  Finger  gleich  wie  bei 
den  Chelydridœ,  Cinosternidœ,  Platysfernidœ,  Batagiir,  Har- 
délia,  Morenia,  Damoma  und  Bellia  trâgt  3  Phalangen,  ein 
Verhalten,  worauf  Baur  1888  schon  aufmerksam  gemacht  liât. 
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Der  vierte  Fingerhat  3,  der  dritte  und  zweite  auch  3,  und  der 
Daumen  als  erster  blos  2  Phalangen.  Die  âusserste  Phalange 
trâgt  bei  ailen  Fingern  eine  langgestreckte,  schlaiike  bis  2  cm. 
lange,  wenig  gekriimmte  schwarze  Kralle. 

V.  Beckengurtel. 

Die  Vermittelung  des  Beckens  an  den  Riickenschild  ûber- 
nehmen  zwei  Sacrahvirbel,  der  19.  und  der  20.  Wirbel.  Beide 
sind  procœl.  Die  Gelenkflàche  des  hintern  ist  beinahe  platt. 
Auf  der  Verbindungsstelle  von  Wirbelkôrper  und  Bogen  sitzen 
rudimentâre  Bippen.  Dièse  haben  eine  Lange  von  1 — 1,5  cm. 
Die  erste  ist  bedeutend  fester  und  zeigt  an  ihrem  ilialen  Ende 
eine  Breite  von  1  cm.  Zu  ihren  Gunsten  ist  die  hintere  Ver- 
bindungsrippe  betrâchtlich  sclimâler  und  schlanker.  Die  Ent- 
fei-nung  des  Iliumenden  betrâgt  dorsalwârts  4,5  cm.  Dièse 
Entfernung  wird  wohl  liber  7,  von  den  Rippen  ûberbrilckt. 
Der  Bau  der  Sakralwirbel  ist  dem  des  letzten  Riickenwirbels 
selir  âhnlich.  Die  Hôhe  eines  solchen  Wirbels  betrâgt  1,5 — 
1,8  cm.,  wovon  ein  kleiner  Bruchteil  auf  die  ventral  vor- 
springende  Wirbelkôrpercrista  fâllt.  Die  Lichtweite  des 
Rtickenmarkkanals  betrâgt  hier  imraer  noch  0,7  cm. 

In  der  htibschen  Darstellung  von  G.  Baur  1891  des  Beckens 
der  Testudinata  sehen  wir  bei  jungen  Gielydren  und  Macro- 
clielys  TeminUi  den  Gastralknorpel  in  der  Medianlinie  des 
Beckens  in  continuierlichem  Verlauf.  Er  trennt  die  beid- 
seitigen  Telle,  sowohl  des  Pubis,  als  auch  des  Ischium.  Bei 
zunehmendem  Alter  treten  in  diesem  Gastralknorpel  Yerkal- 
kungen  auf,  so  im  vorderen  Teil,  im  mittleren  (Mesogastroid) 
und  auch  im  hintern  Teil.  Pubis  und  Ischium  treffen  aber 
nicht  direkt  zusammen,  sondern  nur  durch  Verbindung  des  im 
Beginne  der  Verknôcherung  befindlichen  Mesogastroid.  Wie 
bei  Chelydra  sehen  wir  die  Verhâltnisse  bei  Dermatemys,  doch 
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geht  bei  ilir  die  Verknôcherung  etwas  weiter.  Das  Meso- 
gastroid  ist  durch  und  durch  stark  verknôcliert  und  zeigt 
deutlich  wahrnehmbare  Abgrenzung  gegen  das  Pubis  und  das 
Ischium.  Es  ist  ein  dtinnes  tiaches  Stàbchen  von  2  cm.  Lange, 
welches  die  Trennung  der  beiden  Foramina  obturata  vermittelt. 
Eine  junge  Dermatemys  steht  rair  nicht  zur  Verfugung,  aber 
es  steht  ja  ausser  Zweifel,  dass  die  knocherne  Briicke  von 
Pubis  zum  Ischium  in  knorpeligem  Zustand  ist.  Eine  junge 
Chehjdra  unserer  Sammhmg  zeigt  im  mesogastralen  Teil  noch 
keine  Spur  von  Verknôcherung,  obwohl  die  Entopubisknochen 
auf  ihrer  ganzen  Lange  zusammenstossen.  Das  Verhalten  der 
alten  Dermatemys  ist  in  diesem  Punkte  ein  absonderliches.  Es 
bildet  eine  einzige  Ausnahme  von  dem  sonstigen  direkten 
Zusammenstossen  von  Pubis  und  Ischium,  wie  dies  doch  aile 
Testîidinidœ  (Landtiere  und  Siisswassertiere)  zeigen.  In  dieser 
Hinsicht  gehôrt  Dermatemys  zu  den  Chelydroiden,  wie  auch 
nach  Baur  die  Staurotypidœ. 

In  der  Anfangs  angegebenen  Schrift  giebt  Baur  eine  Skizze 
des  Beckens  von  Dermatemys,  welche  demselben  von  Hrn.  Prof. 
RiiTiMEYER  zugestellt  worden  war.  Wir  finden  das  Epigastroid 
(Epipubis)  in  toto  verknôchert  ;  es  ist  ein  breites,  tiaches,  vorne 
abgerundetes  vorderes  Abschlussstuck.  Alte  Exemplare  von 
Chelydra  zeigen  die  Verknôcherung  ebenfalls,  nur  ist  bei  ihnen 
der  Knochen  massiver  und  spitzer.  Ventralwârts  '  in  der 
Medianlinie  tritt  uns  bei  Dermatemys  ein  Knochenzapfen  ent- 
gegen,  der  weit  nach  unten  und  vorne  springt.  Er  verdankt 
seine  Entstehung  der  Knorpelmasse  zwischen  den  beiden  Ischia. 
Neu  ist  dièse  Verknôcherung  nicht.  Wir  treffen  dieselbe  recht 
schôn  bei  Emys  orhkularis  als  eine  schlanke,  schmale  Kno- 
cheuleiste,  welche  unterseits  zwischen  die  Ischia  eingeschoben 
ist,  vorne  an  die  Pubis  stôsst  und  nach  hinten  sich  zuspitzt. 
Auch  bei  Staurotypiis  ist  derselbe  schôn  zu  sehen,  hat  aber 
schon  eine  andere  Lage.     Er  tritt  bedeutend  zwischen  den 
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Ischia  hervor,  die  in  ihrer  vordern  Partie  unvermittelt  zusam- 
menstossen.  Bermatemys  geht  weiter.  Hier  sind  erstens  die 
Ischia  auf  ihrer  ganzen  Lange  in  Verbindung,  dami  aber  ver- 
dicken  sie  sich  mâchtig  ventralwârts,  so  dass  das  Ischium  einer 
abgestutzten  Pyramide  gleichsieht.  Auf  dièse  Weise  bildet 
das  Ischium  ein  wahres  Postament  auf  dem  dieser  knôcherne 
Hacken  sitzt,  der  durch  zeitigen  Schluss  der  Ischialteile  form- 
lich  herausgequetscht  worden  ist.  Baur  1891  giebt  an,  dass 
dieser  Mesogastroidknochen  sich  bei  alten  Individuen  von 
Œelydra  vorfinde  und  ferner  bei  dem  schon  erwàhnten  Stauro- 
typus.  Obschon  mir  eine  ganze  Anzahl  von  Chelydren  zur 
Verfûgung  stehen  und  auch  MacrocJielys  zur  Vergleichung 
beigezogen  worden  ist,  will  es  mir  nicht  gelingen,  diesen 
Mesogastralhacken  zu  finden  ;  er  miisste  demi  ganz  lose  und 
schwach  der  hintern  Flâche  des  Ischium  aufsitzen  und  ein 
Opfer  der  Macerationsweise  geworden  sein.  Wohl  zeigt  sich 
bei  einer  alten  Chelydra  eine  spurhafte  Erhebung,  allein  dièse 
gehôrt  ganz  dem  Ischium  an.  Die  weiteste  Flâche  der  Becken- 
unterseite  gehôrt  der  Pubis,  welche  direkt  lateralwârts  breite 
lange  Fortsâtze  ausschickt.  Bei  Chelydra  laufen  dièse  Fort- 
sâtze  in  der  Richtung  des  Epipubisknochens  nach  vorne,  bei 
Macrochelys  haben  sie  sogar  die  Neigung  nach  vorne  zu  conver- 
gieren.  Bei  Staurotypus  gehen  sie  als  breite  Fortsâtze  nach 
vorn  schwach  divergierend.  Emys  orhiadaris  zeigt  seine 
kurzen  breiten  Ectopubisprocesse  fast  ganz  seitwârts  und  ihm 
zur  Seite  steht  Bermatemys,  nur  sind  hier  die  Processi  reiativ 
bedeutender  entwickelt.  Ein  Blick  auf  Cinosternon  zeigt  dièse 
Fortsâtze  als  hackenfôrraige  breit  nach  hinten  gerichtete 
Schaufeln.  Die  Foramina  obturata  sind  grosse  regelmâssige 
EUipsen.  Ihr  Lângendurchmesser  geht  der  Medianlinie  des 
Beckens  parallel,  schwach  nach  vorne  divergierend.  Nur  das 
dûnne,  verknocherte  Mesogastroidstâbchen  trennt  die  beiden 
Foramina  von  einander.    Grosse  Aehnlichkeit  finden  wie  hierin 
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mit  alten  Chelydren.  Das  gedrungene  Ischium  ist  im  Verhiilt- 
niss  zum  iibrigen  gering  entwickelt  und  bildet  deii  hintern 
Abschluss  der  Foramina  obturata  mit  seinem  Acetabularast- 
Jederseits  wird  nach  hinten  etwas  auswârtsgehend  ein  kleiner 
Fortsatz  in  der  Ebene  der  Iscliiumunterseite  geseiidet.  Bei 
Dermatemys  ist  derselbe  recht  einfach  und  kurz,  kriiramt  sich 
nicht  nach  unten  wie  bei  Ghelydra  und  den  Emijden.  Die 
vordere  Umgrenzung  der  Wand  des  Acetabulums  ubernimmt 
der  flache  Pubisfortsatz  ;  ferner  participiert  auch  das  liium  an 
der  Gelenkgrubenbildung.  Dasselbe  ist  stark  gekriimmt,  an- 
fânglich  nach  aussen  und  dann  nach  innen  und  gelenkt  mit 
seinem  verbreitertem  Dorsalende  mit  zwei  Sacralrippen.  Noch 
ist  der  sog.  Acetabularknochen  zu  erwâhnen,  welcher  hier  als 
linsengrosser  Knochen  auf  der  Ilio-Pubisgrenze  nach  vorne 
auftritt. 

Ein  Gesammtblick  auf  das  Becken  von  Dermatemys  weist 
recht  gefâllige,  schon  geschwungene  Flâchen  und  Formen  auf. 
Unterseits  bilden  Epipubis  und  der  médiane  Teil  der  Pubis 
eine  concave  Flache,  die  nach  hinten  im  Ilium  sanft  ansteigt. 
Die  Oberseite  ist  eine  nach  allen  Richtungen  hin  gewôlbte 
glatte  Flache,  in  welcher  sehr  hiibsch  die  Foramina  obturata 
in  fast  geometrischer  Vollendung  eingegraben  sind. 

Lange  der  Epipubis 3  cm. 

Spaimweite  des  Ectopubalprocess y,o  » 

Lange  des  forainen  obturatnm 2.8  - 

Grossie  Breite  desselbeu i.S  » 

Lange  des  Ischium  in  der  Medianlinie '. 2.3  » 

Hijhe  der  Ilia o.o  » 

Entfernung  der  Ilia  am  Grande 4  » 

Entfernung  der  Ilia  in  der  Mille 6.6  » 

Entfernung  der  Ilia  am  dorsalen  Ende 4,7  ■■ 

Absland  der  Ektoischialspitzen 3  " 

Der  Fémur  von  Dermatemys  steht  demjenigen  von  Emys 
orhicularis  im  allgemeinen  recht  nahe,  immerhin  zeigen  sith 
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allerlei  anfuhrenswerte  Abweichungen.  Einen  noch  âlmlicheren 
Schenkel  finden  wir  bei  Staurotypus  triporcatus  Wagl;  auch 
Chelydra  ist  im  Bau  des  seinen  nicht  weit  entfernt,  wohl  aber 
ist  sein  Fémur  etwas  solider  gebaut,  besonders  in  der  untern 
Partie.  Die  beiden  Trochanterkâmme  divergieren  bei  Chelydra 
nur  schwach  nach  hinten  ans  der  Lângsachse  des  Schenkels. 
Weit  mehr  geht  bei  Bermatemys  die  Trochantergabel  auseinan- 
der.  Die  Lage  des  Gelenkkopfes  zu  derselben  ist  verschieden. 
Bei  Dermatemys  wird  der  Kopf  mehr  an  die  Gabel  angezogen, 
so  dass  der  obère  Trochanter  an  Lange  den  Gelenkkopf  ilber- 
ragtj  wâhrend  wiederum  bei  Chelydra  der  Scheitel  der  Kopf- 
wôlbung  den  einen  Endpunkt  der  gesammten  Schenkellânge 
bezeichnet.  Von  dem  mir  bekannten  Material  ist  Dermatemys 
diejenige  Species,  welche  die  entwickeltsten  Trochanteren  (auf 
Kosten  der  selbststândigen  freien  Gelenkkopfbildung)  besitzt. 
Macrodemmys  mag  ihr  nahe  kommen.  Die  Trionychiden  allein 
zeigen  eine  grossere  Entwickelung  des  obern  Trochanters. 
Was  Dermatemys  andeutet,  ist  bei  diesen  weiter  ausgeftihrt. 
Die  leichte  Krtimmung  des  Schenkelmittelstiickes  hat  Derma- 
temys mit  Chelydra  gemein.  Emys  zeigt  wieder  einen  weit 
mehr  gebogenen  Schenkel.  Unter  dem  Kopf  ist  bei  Derma- 
temys der  Schenkel  abgesetzt,  ist  dort  ausgesprochen  dreikantig 
und  am  schwachsten.  Die  Kante  ist  nach  vorn  gerichtet. 
Nach  unten  verbreitert  sich  die  Schenkelrôhre  uni's  dreifache, 
wird  etwas  flacher  und  bildet  die  Gelenkkôpfe  fiir  das  Unter- 
bein.  Die  beiden  Gelenkhôcker  sind  nur  schwach  von  einander 
geschieden  und  es  betràgt  die  Vertiefung  zwischen  ihnen  im 
hôchsten  Falle  3  mm. 

Innere  Entfernung  der  Trochanter  von  Spitze  zu  Spitze 1,5  cm. 

Liinge  von  der  obern  Trochanterspitze  bis  ziim  Gelenkonde 7,5     » 

Breite  der  untersten  Femurpartie 2        » 

Bei  der  Tibia  (Fig.  XI)  diirfen  wir  von  vorneherein  keinen 
Vergleich  mit  Gielydra  eingehen,   eher  noch  mit  Emys  orhi- 
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cularis.  Ganz  besonders  eignete  sich  zur  Vergleichung  die 
Tibia  von  Emi/s  trijuga  Gray  (Geoclemniys).  Die  aussere 
Seite  des  obern  Kopfes  ist  nach  aussen  abgeflacht  uiid  sogar 
etwas  coiicav.  In  der  Mitte  ist  dieser  Knochen  am  schwâclisten. 
Die  Untei'seite  ist  gekriimmt,  die  Oberseite  gerade.  Gegen  den 
metatarsalen  Gelenkkopf  zu  trâgt  die  Tibia  oberseitlich  eine 
scharfe  Crista  âhnlicli  wie  Emys.  Die  untere  Gelenkflâclie 
selbst  ist  in  der  Mitte  etwas  eingebuchtet,  doch  nicht  in  dem 
Masse  wie  bei  den  Landscliildkrôten.  Nach  hinten  springt 
an  der  Basis  ein  Knopf  hervor,  ein  Ansatzpunkt  fiir  Sehnen. 

Geî^ammtlânge  der  Tibia C,3  crii. 

Obi^re  Breite 1,8     » 

Breite  an  d^r  diinnsten  Stelle 0,3     » 

Die  Fibula  (Fig.  XI)  ist  dilnn,  zielit  sich  in  ihrer  obern 
Partie  der  Tibia  parallel,  biegt  nach  dem  Mittelfuss  zu  ans, 
verflacht,  verbreitert  sich  und  gelenkt  fast  mit  seiner  gesamm- 
ten  schôn  gerundeten  FJâche  mit  dem  machtigen  Knochen, 
welcher  die  erste  Tarsalreihe  vorstellt. 

Der  Tarsiis  (Fig.  XI)  ahnelt  sehr  demjenigen  von  Em-i/s 
orhicidaris.  Die  zu  einem  Knochen  mit  dem  Intermedium  (?) 
verschmolzenen  Calcaneus  (Tibiale)  und  Astragahis  (Fibulare) 
bilden  einen  langgestreckten  vielgestalteten  Komplex.  Die 
Verschmelzungsnaht  zwischen  beiden  ist  bei  unserm  alten 
Exemplar  noch  wohl  zu  sehen.  Der  Calcaneus  beteiligt  sich 
am  fibularen  Gelenk  nur  in  geringem  Masse,  den  Hauptanteil 
davon  ûbernimmt  der  Astragalus.  Auf  seiner  Hinterseite  ist 
dies  Knochensttick  am  proximalen  Ende  halbkreisartig  ausge- 
schnitten,  so  dass  die  Achse  der  Gelenkflâche  fUr  die  Tibia  in 
einem  stumpfen  Wiiikel  zu  derjenigen  der  Fibula  steht.  Dies 
Yerhalten  ist  das  Ebenbild  der  distalen  Enden  von  Tibia  und 
Fibula,  welche  in  ihrer  grôssten  Ausdehnung  beinahe  senkrecht 
aufeinander  stehen.  Wahrend  die  Gelenkflâche  fiir  die  Fibula 
lateralwârts  verlâuft  und   beinahe    eine    Horizontallage    hat, 
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daneben  ein  klein  wenig  nach  unten  und  nach  hinten  geht,  ist 
die  Gelenkflâche  fur  die  Tibia  ausserordentlich  steil  gestellt, 
nach  hinten  und  schrag  nach  unten  gezogen.  Ihre  Gestalt 
erinnert  an  die  Sattelgelenke,  convex  von  vorn  nach  hinten, 
concav  von  oben  nach  unten.  Das  Zusammenstossen  der  beiden 
Gelenkflâchen  gipfelt  in  einer  Crista.  An  die  Tibialgelenk- 
flâche  legt  sich  sofort  nach  unten  eine  zusammenhângende, 
meist  gewôlbte  Gelenktiâche  mit  Ausbuchtungen  an  ihren 
beiden  Enden  fiir  die  folgende  Keihe  der  Tarsalknochen  an. 
Die  ^iveite  Tarsalreihe  besteht  aus  4  Knôchelchen,  von  welchen 
das  4.  fibulargelegene  wie  bekannt  das  grôsste  ist  und  noch  ein 
os  cuboides  in  sich  schUessen  soll.  Das  erste  Tarsalknochelein 
ist  flach,  oberseitlich  gewôlbt  und  gelenkt  in  der  innern  Aus- 
buchtung  des  vorhin  beschriebenen  Fibula-Tibiale.  Es  bildet 
das  Gelenk  ftir  das  erste  Metatarsale.  Der  zweite  Metatar- 
salknochen  gelenkt  ausschliesslich  durch  dasselbe.  Das  dritte 
Tarsale  legt  sich  in  seiner  ganzen  Lange  an  das  vorige,  wel- 
chem  es  an  Grosse  zuriicksteht.  Mit  ihm  allein  gelenkt  jedoch 
das  3.  Metatarsalbein  nicht  blos,  sondern  es  geht  auch  noch 
spurhaft  an  das  4.  Tarsale.  Das  4.  Metatarsale  nimmt  lur 
sich  den  abwârts  gerichteten  Gelenkzapfen  des  4.  Tarsale, 
welches  seinerseits  in  der  Ausbuchtung  am  àussern  Ende  des 
Fibulare-Tibiale  gelenkt.  Das  4.  Metatarsale  geht  aber  auch 
noch  an  einen  fiinften  Knochen  in  der  Tarsalreihe.  Dieser 
Knochen  wird  von  Gegenbaur  ira  Gegensatz  zu  Hoffmann 
und  WiEDERSHEiM  als  5.  Metatarsale  betrachtet.  Er  ist  flach, 
aussen  glatt,  gelenkt  an  der  ganzen  âussern  Fliiche  des  4.  Tar- 
sale und  zeigt  z.  B.  bei  CJielydra  eine  ausgesprochene  Hacken- 
lorm.  Seine  Fliiche  betrâgt  wohl  das  doppelte  der  Aussenflâche 
des  4.  Tarsale.  Eins  ist  aber  zu  beachten,  niimlich  dass  der- 
selbe  in  keiner  Verbindung  zur  ersten  Tarsalreihe  steht.  Die 
Natur  dièses  Knochens  ist  keineswegs  ûbereinstimmend  fest- 
gestellt  worden.     Die  Ansicht  des  oben  erwâhnten  Autoren 
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dûrfte  wohl  die  richtige  sein  und  wir  hatten  es  also  mit  dem 
âussersten  Metatarsalknochen  zu  tun.  Durch  die  Art  der 
Fussbildung  ist  derselbe  weit  nach  vorne  geschoben  worden  und 
bat  als  Trâger  der  Phalangen  nothgedrungen  dièse  mehr  oder 
iiiinder  bervorstebende  hackenfôrmige  Gestalt  angenommen. 

Die  Anzabl  der  Zeheii,  von  der  Tibia  nacb  der  Fibula  gezâblt, 
betrâgt  2,  3,  3,  3,  4;  nattiriicli  in  der  einmal  gemacbten  Vor- 
aussetzung.  dass  wir  den  breiten  Knochen  als  Metatarsus 
anseben  und  nicht  in  die  zweite  ïarsalreibe  aufnebmen.  Die 
Vierzahl  der  Pbalangen  ftir  den  letzten  Finger  ist  fiir  Cnjptodira 
eine  seltene.  Boulenger  1889  fîihrte  dièse  Zabi  nur  fur 
Batagur,  Kachuga  und  Hardella  an.  Ferner  ist  mêmes  Wis- 
sens  neu  und  noch  nirgends  publiciert,  dass  Cheli/dra  ebenfalls 
dieselbe  Pbalangenzabl  des  fiinften  Fingers  aufweist.  Dies 
Veibalten  zeigt  unter  einer  ganzen  Anzabl  von  Chelydraexem- 
plaren  der  Universitâtssammlung  Basels  nur  ein  Einziges. 
Eine  Messung  der  Pbalangen  des  fiinften  Fingers  ergiebt  bei 
dieser  CJielydrafolgende  Zahlen  :  erstes  Pbalangenglied  10 mm., 
zweites  6  mm.,  drittes  4  mm.  und  letztes  1,5  mm.  Wir  erseben 
aus  der  unbedeutenden  Entwickelung  dièses  âussersten  Finger- 
gliedes,  dass  ein  Verlieren  und  Nicbtbeacbten  leicbt  môglich 
ist.  Bei  Dermatemijs  ist  das  Verbâltnis  etwas  giinstiger  ;  erstes 
Glied  23  mm.,  dann  15,  dann  9  und  das  letzte  âusserste  4  mm. 
Bei  Pletirodira  ist  die  Pbalangenzabl  wie  sie  Bermatemys  auf- 
weist eine  regelmâssige  Erscbeinung.  Wir  dûrfen  bei  dieser 
Gelegenbeit  fast  die  Frage  aufwerfen,  ob  nicht  vielleicbt  friiber 
die  Schildkrôten  aile  obige  Pbalangengliederzabl  der  5.  Zebe 
besessen  bâtten  und  eine  geringere  Pbalangengliederzabl  von 
beute  lebenden  Formen  einen  Regress  bedeute. 

Die  3£etatarsaUa  1 — 4  sind  ausserordentlich  scblank;  sie 
kommen  an  Lange  beinahe  der  Hâlfte  des  Unterscbenkels  nabe. 
Die  Pbalangen  sind  kiirzer,  wobl  nocb  scblanker  ;  ibr  proxi- 
males  Ende,  welcbes  die  Gelenkung  mit  den  Metatarsalia  ver- 


124  AIMÉ   BIENZ. 

biiidet,  ist  fester  gebaiit.  Distalwârts  verdûnnen  sie  sich  bis 
wieder  zur  Bildung  massiver  unterer  Gelenkkôpfe.  Die  Pha- 
langenglieder  der  zweiten  Reihe  sind  deii  vorigeu  Metatarsalia 
an  Lange  gleich.  Diejenige  des  ersten  Fingers  trâgt  den  spitz 
ausgezogenen  Nagel.  Die  dritte  Phalangenreilie  trâgt  beim 
zweiten,  dritten  und  vierten  Finger  ebenfalls  die  Nâgel  (15 — 
25  mm.  lange).  Nur  beim  fûnften  Finger  kommt  wie  gesagt 
ein  weiteres  Nagelstiick  dazu. 

Vergleichung  von  Dermatemys  Mavii  mit  Pleurodira 

UND   CrYPTODIRA. 

Das  Auftreten  von  Intergularschildern  stellt  Dermatemys 
recht  nahe  an  die  Pleurodira.  Auch  die  Untersuchung  des 
osteologischen  Baues  spriclit  in  raehreren  Beziehungen  flir 
obige  Tatsache.  Dièse  Verhâltnisse  sind  jedocli  zu  gering, 
um  ans  Dermatemys  eine  Mittelform  zwisclien  Pleurodira  und 
Cryptodira  machen  zu  kônnen.  Der  Schâdel  ist  auf  aile  Fâlle 
cryptodir  und  lâsst  absolut  keine  Merkmale  der  Pleurodira  zu. 
Ganz  anders  der  Hyoidapparat,  welclier  in  seiner  schwachen 
Entwickelung  sich  ganz  an  die  pleurodiren  Pelomedusidœ  an- 
scliliesst.  In  dieser  Hinsicht  steht  aber  noch  die  Frage  offen, 
ob  die  geringe  Entwickelung  des  Hyoidapparates  bei  Derma- 
temys niclit  als  blosse  physiologisclie  Reduktion  hervorgebracht 
durcli  die  mâchtige  Kieferentwickelung,  anzusehen  ist.  Unter- 
suchungen  beim  Genus  Batagur  kônnten  darauf  Antwort  geben. 
Der  Bau  der  Halswirbelsâule  —  trotz  der  Biconvexitât  des 
zweiten  Wirbels  —  weist  Dermatemys  wiederum  zu  den  typi- 
schen  Cryptodira,  wâhrend  sich  umgekehrt  im  Schalenbau 
mancherlei  leise  Andeutungen  an  die  Pleurodira  tinden.  So 
liegt  z.  B.  in  der  Unterdrlickung  der  hintern  Neuralplatten 
eine  Annâherung  an  die  letzteren  Typen.  Die  sofortige  Um- 
biegung  der  Rippenkôpfe  an  den  Rtickenpanzer  erinnert  auf- 
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fiillig  an  die  Pleurodira,  geradeza  an  eine  Copie  von  Platemijs 
macquaria  DUM.  und  Bibr.  Ferner  zeigen  die  Pleurodira  in 
ihrer  uberwiegenden  Mehrzahl  gleich  wie  Bermatemys  vier 
Phalangen  an  der  fiinften  Zehe  des  Fusses. 

Systematische  Stellung  von  Dermatemys. 

Bermatemys  erweist  sich  somit  als  ein  Chelonier,  welcher 
in  raanchen  Punkten  niclit  mehr  dem  reinen  cryptodiren  Typus 
angehôrt.  Immerhin  zeigt  Bermatemys  in  grundlegenden  Ver- 
hâltnissen,  wie  Cryptoderie  des  Halses,  Schâdelbau,  Anwesen- 
lieit  von  Sakralrippen,  Befestigung  des  Beckens,  etc.  den  Bau 
der  Cryptodira.  Weitere  Absonderlichkeiten  und  Eigenttim- 
lichkeiten  dièses  Genus  rechtfertigeu  die  Erhebung  desselben 
zu  einer  besondern  Familie  der  Bermatemydidce,  wie  dies  Baur 
1888  vorgeschlagen  bat.  Dièse  Familie  steht  ebenbtirtig  der 
Familie  der  Bermochelydidce,  Chehnidœ,  Chelydroidida',  Emy- 
didœ,  Ghersitœ  in  der  gemeinsamen  Unterordnung  der  Cryi)- 
todira. 

ANHANG 

Ueber  den  architektonischen  Bau  der 
schildkrœtenschale. 

Bei  der  Betrachtung  des  Schildkrôtengewôlbes  fâllt  Jedem 
die  Yerschiedenheit  der  Anordnung  und  Form  der  Rippen- 
platten  auf.  Bald  sind  dièse  voUkommen  parallèle  Knochen- 
riemen,  bald  wiederum  spitze  in  aufeinanderfolgendem  Wechsel 
dorsal  oder  ventralwârts  abgestumpfte  Dreiecke.  Man  schaue 
hiebei  in's  Innere  der  Schale,  da  oberflâcblich  die  Nâhte  viel 
enger  obliterieren  und  der  Nachweis  derselben  zum  ôftern  gar 
schwierig  ist.  Der  grosse  Unterschied  der  Ventralenden  zu 
den  Dorsalenden  bei  den  Rippenplatten  zeigt  sich  am  frappan- 
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testen  in  exquisit  terrestrischen  Formen,  so  dass  der  Breiten- 
unterscliied  zwischen  beiden  Rippenenden  oftmals  das  Doppelte 
betragen  kann.     Ich  habe  zur  Untersuchung  Testudo  grœca, 
die  typischc  Landschildkrôte  vor  Augen,  ein  Extrem  in  unglei- 
chen  Rippenplatten  und  Chelone  ein  durch  und  durch  aquatiles 
Geschôpf  mit  vollstândig  parallelen  Rippenriemen  im  Mittel- 
stiick   der  Carapace.     Zwischen  diesen  zwei  sind  nun   aile 
Uebergànge  zu  finden.     Rein  aquatile  Formen  schliessen  sich 
Chelone  an  ;  die  Sumpfschildkrôten  mit  amphibischem  Wohn- 
ort  schlagen  die  Briicke  zur  Gewôlbebildung  der  Chersiten. 
Bei   den  parallelen  Rippenplatten  geht  Hand   in  Hand  ein 
depresser  Bau  des  Gewôlbes.     Ganz  natûrlicli.     Ein  Grund 
hiefilr  liegt  z.  B.  in  der  Bewegung  im  nassen  Elemente  selber. 
Sicheres  gutes  Scliwimmen  bedingt  eine  gewisse  tiefe  Lage  des 
Schwerpunktes.     Das  gute  Schiff  muss  einen  bestimmten  Tief- 
gang  haben,  um  nicht  beim  leisesten  Wellenschlag  umzukippen. 
So  auch  das  schwimmende  Geschôpf.     Es  wurde  eine  2  dm. 
lange  und  8  cm.  hohe  Testudo  grœca,  wie  auch  eine  JEmys  orbi- 
cidaris  von  12  cm.  Lange  und  5  cm.  Hohe  in  ein  Bassin  mit 
Wasser   gesetzt.     Emys  sank   relativ   bedeutend   tiefer  in's 
Wasser,  sie  verdrângte  mehr  Wasser,  ihr  specifisches  Gewicht 
wurde  somit  bedeutend  geriuger.     Ein  blosses  Einziehen  der 
vorhin  ausgestreckten  Gliedmassen  und  des  Kopfes  vergrôsserte 
sofort  das  specifische  Gewicht,  die  Schildkrôte  sank.     Emys 
hat  es  somit  in  der  Hand  Tiefgang  und  Steigen  zu  regulieren. 
Testudo  sank  weniger,  nur  etwa  zur  Hâlfte  seiner  Hohe  in's 
Wasser.     Der  Schwerpunkt  lag  hoch.     Ein  Druck  von  oben 
auf  das  Tier  und  es  sank,  um  sofort  wieder  vom  Auftrieb  des 
Wassers  an  die  Oberfliiche  gebracht  zu  werden...  ein  cartesia- 
nischer  Taucher!     Die  Form  der  Schale  und  die  Lage  des 
Schwerpunktes  ist  bei  der  in's  Wasser  getauchten  Testudo  so 
ungliicklich,  dass  beim  geringsten  Seitendruck  das  Tier  mehr- 
mals  im  Wasser  liberku^^elte.     Zum  Tauchen  fehlen  Testudo 
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somit  die  notweudigsten  phjsikalischen  Eigenschaften  ;  das 
Schweben  im  Wasser,  das  gieng  ganz  gut.  Sobald  nun  aber 
ein  Tier  zum  vollkomnieneii  Landlebeu  ïibergeht,  so  ist  eiu  zii 
tiefer  Scliwerpuiikt  ein  Hemmniss  der  Fortbewegimg,  ein  zu 
holier  dagegen  eine  Gefâhrdung  des  Gleichgewichtes.  Eine 
Mittelstellung  verhilft  aucli  hier  zum  besten.  Auf  dem  Lande 
treten  aber  noch  ganz  andere  Faktoren  hinzu.  Die  Bewegung 
ist  gewiss  eine  entschieden  leichtere,  wenn  der  Korper  schma- 
1er,  wenn  er  auch  hôher  ist.  Der  Scliutz  filr  eine  Menge  von 
Gefâhrdungen,  so  Stein-  und  Baumschlag,  die  Zâhne  der  Raub- 
tiere,  die  Behandlung  durch  die  grossen  Raubvôgel,  welche  die 
Schildkrôten  hoch  in  die  Luft  erheben  und  so  oft  auf  einen 
Felsen  fallen  lassen,  bis  der  Panzer  zerschmettert  ist  (Brehm) 
etc.,  ein  Schutz  dagegen  ist  in  einer  festgefiigten  hôherge- 
wôlbten  Schale  entschieden  besser,  als  in  einem  flachen  Ge- 
wôlbebau.  Bei  einem  Druck  auf  die  Schale  giebt  bei  aquatilen 
Formen  die  Untertiàche,  das  Wasser,  nach;  der  Druck  wird 
aufgehoben.  Ganz  anders  bei  terrestrischen  Formen,  bei  wel- 
chen  einem  Druck  von  oben,  ein  Gegendruck  von  unten,  die 
feste  Erde  sich  entgegenstemmt.  Hier  muss  nun  die  Gewôlbe- 
konstruktion  derart  sein,  dass  ein  Druck  den  innern  Organen 
des  Tieres  keinen  Schaden  zufiigen  kann.  Wie  nun  vorhin 
erwâhnt,  zeigen  die  terrestrischen  Formen  eine  andere  Ge- 
wôlbekonstruktion  als  die  Gênera,  welche  in's  Wasser  steigen 
und  besonders  als  die,  welche  im  Wasser  verbleiben.  Letztere 
sind  parallelrippenplattig,  bei  ersteren  bilden  die  Rippennâhte 
in  ihrem  Yerlauf,  wenn  wir  aile  verbinden,  eine  Zickzacklinie, 
welcher  die  Ecken  abgestutzt  sind.  Solch  ein  Verhalten 
musste  auffallen  und  da  zur  Geniige  gelehrt  wird,  dass  die 
Natur  am  praktischsten  zu  schafiten  weis,  was  z.  B.  Eude  der 
sechs'zger  Jahre  die  Untersuchungen  von  Culman,  Meyer  und 
dann  von  Wolff  am  Oberschenkel  des  Menschen  deutlich  vor 
Augen  geftihrt  haben  oder  was  Schwenderer  «  mechanisches 
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Prinzip  »,  Ambkonn  iind  andere  am  Pllanzeiikorper  gezeigt 
haben,  so  la  g  der  Gedauke  nahe,  in  der  Konstruktion  der 
Schildkrôtenschale  ein  Gewolbe  zu  erblicken,  welches  vielleicht 
in  der  in  heutiger  Zeit  so  hoch  stehenden  Baukunst  geAviss 
schon  seine  unbewusste  Nachbildimg  erhalten  haben  dûrfte. 
EtiTiMEYER  wies  in  seinen  Vorlesiingen  jeweils  auf  den  Wunder- 
bau  des  Schildkrotengewôlbes  hin,  welcher  als  stetsfort  wach- 
sende  Kuppel,  weit  hôher  zu  achten  sei  als  die  angestaunten 
Konstruktionen  unserer  herrlichen  Dombaiiten.  1873  weist  er 
bei  der  Besprechung  des  Landschildkrotenpanzers  unter  p.  36 
leise  auf  den  architektonischen  Bau  hin.  Die  Stelle  lautet 
dasselbst  :  «  das  Ziel,  môglichste  Ausdehnung  des  Schalen- 
raumes,  scheint  auch  die  eigenttimliche  Gestalt  der  Schalen- 
stiicke  von  Landschildkrôten  zu  erklâren.  Darauf  hin  wird 
wohl  auch  die  eigentlimliche  Abwechselung  in  der  Ausdehnung 
der  Rippenplatten  gerichtet  sein  ;  selbst  an  den  Randplatten 
verrat  sich,  obwohl  nur  noch  schwach,  dièse  in  der  Schalen- 
mitte  bis  zur  regelmassigen  Quincunxstellung  ausgebildete  An- 
lage  aus  planmâssig  verteilten  kleinen  und  grossen  Bausteinen.» 
Nach  RiiTiMEYER  dlirfte  also  môglichste  Ausdehnung  des 
Schalenraumes  das  Motiv  der  eigenttimlichen  Gestalt  der  Rip- 
penplatten sein.  Ich  glaube  als  zweites  Motiv,  und  vielleicht 
als  das  stârkere,  dîirfte  die  Tendenz  angenommen  werden,  ein 
solides,  druckfestes  Gehâuse  zu  schaffen.  In  dieser  Frage 
wandte  ich  mich  an  meinen  Freund  Herrn  Joachim  Rapp, 
Ingénieur  an  den  Gotthardbefestigungen.  Nach  Einsicht  der 
Schalenverhâltnisse  wies  mich  dieser  sofort  auf  das  jtingst 
erschienene  Werk  von  Prof.  Dr.  phil.  x-Vugust  Fôppl,  Ingénieur 
in  Leipzig  «  das  Fachwerk  im  Raume  » .  Dièses  Werk  wurde 
von  sachkundiger  Feder  in  den  Juni  Nummern  22  und  23  der 
schweizerischen  Bauzeitung  1894  inhaltlich  wiedergegeben. 
Es  ist  hieraus  zu  entnehmen,  dass  der  Konstruktionsplan,  der 
einer  terrestrischen  Schildkrôtenschale  zu  Grunde  liegt,  voll- 
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stândig  dem  Plan  entspricht,  welcher  an  ein  solides  Gewolbe 
gestellt  wird.  Nachsteliend  will  ich  versuchen,  nach  den  Aus- 
fiihrungen  der  schweiz.  Bauzeitung  und  den  Hinweisen  meines 
Freundes  den  Bau  der  Scliale  einer  Testuclo  grwca  etwas  zu 
beleucliten  (vide  Fig.  X  und  Fig.  X6). 

Man  verlangere  sâmmtliche  Nâhte  der  Rippenplatten  sowolil 
ventralwârts  durcli  die  Marginalia  hindurch,  als  aucli  dorsal- 
warts  in  die  Neuralia  liinein.  Sofort  springt  da  das  durcli- 
gehende  Verhalten  in's  Auge,  dass  die  Nâhte  der  zweiten 
Rippenplatte  sich  in  der  Mittellinie  der  Sclialenwôlbung  schnei- 
den,  so  auch  die  von  C.  4,  C.  6  und  C.  8.  Umgekehrt  schnei- 
densicli  die  Nâhte  von  C.  3^  C.  5,  C.  7  im  untern  peripherischen 
Rand.  Es  ist  uns  somit  gelungen,  die  Schale  von  C.  2  weg 
nach  hinten  in  lauter  Dreiecke  zu  zerlegen.  Den  Grund  dieser 
Manipulation  werdeu  wir  spâter  einsehen  lernen.  Der  vor- 
derste  Abschnitt  C.  1  scheint  dieser  Dreieckszerlegung  ent- 
gegen  sein  zu  wollen.  Doch  nur  einen  Augenblick  !  Wir 
werfen  die  Frage  auf  :  ist  denn  C.  1  nicht  aus  ursprtlnglich 
zwei  Teilen  angelegt,  aus  den  Rippenplatten  der  Thorakal- 
wirbel  1  und  2  ?  Emyda  ceylonensis  Gray  weist  doch  gewiss 
auffâllig  auf  solch'  ein  Verhalten  hin.  Sind  wir  darliber  im 
reinen,  so  konnen  wir  gewiss  theoretisch  C  1  in  zwei  Dreiecke 
zerlegen,  in  ein  hinteres  C.  1  &  und  ein  vorderes  C.  1  a.  Die 
Schenkel  von  C.  1  6  schneiden  sich  im  Marginalrand,  die  von 
C.  1  a  in  Neurale  1.  Es  ist  nunraehr  gelungen,  die  ganze 
Schale  in  Dreiecke  zu  zerlegen.  Das  hintere  Abschlusssttick 
bildet  das  Supracaudale,  das  vordere  cephalische  das  Nuchale 
als  ziemlich  rechtwinkliges  Dreieck.  Legen  in  der  vordern 
Partie  die  Zerlegungsdreiecke  auch  nicht  so  klar  auf  der  Hand, 
so  stôrt  das  die  ganze  Betrachtung  kaum,  da  ja  sowie  so  die 
vordere  Partie  eine  mâchtige  Gewôlbestiitze  in  dem  beidseitig 
weit  dorsalstrebenden  vordern  Sternalfliigel  besitzt. 

An  das  Traggerûst  einer  Dachkonstruktion  werden  verschie- 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  9 


130  AIMÉ  lilENZ. 

dene  Anforderungen  gestellt.  Die  wichtigste  ist  die,  dass 
dieselbe  aile  Belastungen  olme  Ueberanstrengung  des  Materials 
aufnehmen  kanii  uiid  ferner,  dass  das  Gewicht  des  Traggerlistes 
nicht  zii  hocli  wird,  die  Koustruktion  niclit  zu  schwer  um  den 
Kosteupunkt  niôglichst  nieder  zu  stellen  und  die  Widerlage 
nicht  uimôtig  zu  belasten.  Ferner  sollen  die  Stâbe,  aus  wel- 
chen  sicli  das  Gertist  zusammensetzt,  den  innern  Raum  nicht 
beengen.  Je  besser  und  durchgreifender  diesen  Anforderungen 
gentigt  wird,  desto  besser  ist  die  Konstruktion.  Das  Gewôlbe 
von  Testudo  kommt  diesen  Anforderungen  nach.  Die  soge- 
nannten  Fiechtwerkdâcher  iiber  kreisfôrmigem  Grundriss  smd 
von  Baurat  Schwedler  erfunden  worden.  Bei  der  Schild- 
krôtenschale  handelt  es  sich  um  eine  Konstruktion  iiber  einer 
Ellipse.  Prof.  Dr.  Fôppl  hat  nun  den  ScHWEDLER'schen 
Konstruktionsplan  auf  kugelftirmige  Flechtwerke  ûber  Recht- 
ecken  theoretisch  iibertragen  (vide  Schweizerische  Bauzeitung 
Band  XXIII,  p.  150,  Fig.  3,  4,  5).  Fôppl  sagt  dort  :  «  Wohl 
ist  bis  jetzt  noch  keine  Ausfuhrung  eines  Flechkverkdaches  uher 
einem  rechteckigen  Grundriss  erfolgt,  doch  ist  kein  Zweifel 
dariiber  moglich,  dass  ein  seiches  Traggeriist  sich  steif  erweisen 
wird,  falls  aile  Stabe  die  ihnen  nach  der  Berechnung  der 
Spannung  zukommende  Stârke  erhalten.  Solche  Dàcher  sind 
zunàchst  zweifellos  moglich;  eine  andere  Frage  ist  die,  ob  und 
welche  Vorziige  sie  gegenûber  den  gewôhnhchen  Dâchern  mit 
Bindern  besitzen.  »  Fôppl  hat  durch  Berechnung  der  Span- 
nung fiir  irgend  eine  beliebige  Lage  einer  Einzellast  den  mathe- 
matischen  Beweis  der  Haltbarkeit  dieser  Gewôlbe  beigebracht. 
Yon  einem  Flechtwerk  iiber  elliptischer  GrundUâche  wird  nicht 
gesprocheu,  da  solche  Fonn  in  der  Praxis  kaum  vorkommt. 
Der  Grundgedanke  bleibt  sich  aber  voUstândig  gleich,  denn 
die  EUipsenform  wie  sie  bei  Schildkrôten  vorkommt,  diirfen 
wir  mit  Fug  und  Recht  als  ein  Compositum  eines  Rechteckes 
mit   einem   vorne   und  hinten    abschliessenden   Kreissegment 
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betrachten.  Dem  Verlauf  der  Hauptstâbe  beim  Flechtwerk 
entsprechen  bei  der  Schale  die  Nâte  der  innig  iueinander  ver- 
zackten  komplizierten  schwalbenscbwanzartigen  Verbindung 
der  einzelnen  Knochenplatten.  Die  Stâbe  eiiies  râumlicben 
Flechtwerkes  sind  natûrlich  nicht  gebogeu,  sondern  bestehen 
aus  einzelnen  geraden  aneinander  genieteten  Stiiben,  die  in 
ilirem  Verlauf  den  Umfang  eines  Polygons  beschreiben.  Dièse 
einzelnen  Stâbe  sind  in  ihren  Verbindungspunkten  durch  zick- 
zackfôrmig  verlaufende  Stâbe  gegenseitig  versteift.  Bei  den 
Schildkrôten  finden  wir  allerdings  dièse  Versteifungen  nicbt. 
Hier  tritt  eben  die  ganze  knôcherne  Rippenmasse  als  Aus- 
fiillmaterial  an  ihre  Stelle,  denn  Knochensubstanz  liât  ja  lange 
nicht  die  Festigkeit  des  Eisens.  Man  wird  geneigt  sein,  die 
Frage  aufzuwerfen,  warum  die  Rippenplatten  dorsalwârts  nicht 
in  eine  Dreiecksspitze  auslaufen,  die  auf  der  Medianlinie  der 
Schalenwôlbung  liegt,  sondern  in  einzelne  Platten,  in  die  soge- 
nannten  Neuralia  endigen,  welche  an  Stelle  einer  blossen 
Kriimmungslinie  sind,  befinden.  In  dieser  Darstellung  bat  nun 
die  Natur  gerade  wieder  ein  Festigkeitsprincip  befolgt.  Die 
Linie,  in  welcher  sich  die  verlângerten  «  Nahtstâbe  »  schneiden, 
ist  doch  wohl  einem  Druck  am  meisten  ausgesetzt.  Durch  den 
Schnitt  der  Stâbe  in  einem  Punkt  wird  aber  gerade  diesen 
Stellen  von  ihrer  notwendigen  Festigkeit  genommen.  Dieser 
Schwâchung  muss  vorgebeugt  werden.  Wie  nun  der  Bau- 
meister  oft  bei  Kuppelgewôlben  die  Spitze,  die  Einigungsstelle 
sâmmtlicher  Konstruktionsplatten  abschneidet  und  seine  Flecht- 
werkstâbe  in  einen  centralen  Kranz  auslaufen  lâsst,  so  macht 
es  hier  die  Natur  ganz  gleich.  Die  Schalenteile  stossen  nicht 
in  einer  Linie  dorsalwârts  zusammen,  sondern  in  einer  Riemen- 
flâche,  in  einer  langgestreckten  Série  von  Knochenplatten,  den 
Neuralia.  Bei  Testudo  sind  dièse  Neuralplatten  abwechslungs- 
weise  gross  und  klein.  In  die  grossen  laufen  die  Dreiecks- 
spitzen,  wâhrend  die  betrâchtlich  kleinern  von  der  Basis  der 
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abwechselndeii  Dreiecke   durcliquert  werden.     In  dem  Ver- 
halten,  dass  gerade  in  die  grossen  Neuralia  die  Dreiecksspitzen 
auslaufen,  liegt  ein  Moment  weittragender  statischer  Berech- 
nung.    Wie  dorsal,  so  wird  ventral  die  Fleclitwerkkonstruktion 
ebenso   correct  als  élégant  durcligefiihrt.     Die  Natur  diirfte 
hier  die  Costaldreiecke  ebenfalls  nicht  in  Spitzen  auslaufen 
lassen,  da  bei  Druck  auch  hier  die  Spitzen  gelitten  hâtten. 
Sie  werden  in  ein  peripherisches  Widerlager  versenkt,  in  die 
Reihe  der  Marginalia  oder  Randknochen.     Dies  Widerlager 
muss  gekrâftigt  werden  und  es  geschieht  das  in  dem  Bauch- 
schild.     Testmlo  von  18  cm.  Lange  zeigt  eine  massive  kno- 
cherne  Bauchschildverspannung  von    11  cm.,   also  von  mehr 
als  der  Hâlfte  seiner  Lange.    Man  denke  sich  bei  einem  starken 
Druck  von  oben  keinen  Bauchschild,  so  wûrde  bei  ziemlich 
festem  Erdreich  schon  der  Schalenrand  tief  in  die  Erde  gebohrt; 
die  Eingeweide  im  Innern  der  Schale  wiirden  dadurch  stark 
ziisammengepresst,  geschâdigt  und  iiberhaupt  ein  weiteres  Vor- 
wartskriechen  ausserordentlich  schwierig  sein.     Da  muss  nun 
eine   leste   mit   dem    Rûckenschild   verbundene   Platte   dièse 
Uebelstânde  aufheben.     Der  Bauchschild  vermehrt  also  die 
Widerstandkraft  gegen  Druck  und  schiitzt  unterseits  das  Tier. 
Bei  den  Chersiten  ist  ja  im  ausgewachsenen  Zustande  dièse 
Knochenbriicke  so  solide  und  fest,  dass  man  genôtigt  ist,  die- 
selbe  mit  einer  guten  Sage  zu  durchschneiden  um  eine  Lôsuug 
von  Bauch-  und  Rûckenschild  zu  bewerkstelligen.     Nicht  bei 
alleu  Formen  ist  dies  so.     Da  finclen  sich  aile  Uebergânge, 
einmal  in  Beziehung  auf  die  Lange  der  Verbindung  und  dann 
auch  hauptsâchlich  in  Bezug  auf  die  Art  der  Yerbindung.  Wir 
treffen  aile  Zwischenstufen  von  der  klingelnd  harten  bis  ziir 
elastischen  sehnigen  Verbindungsbriicke.     Dies  geht  Hand  in 
Hand  mit  dem  solidern  oder  schwachern  Bau  der  Schale,  mit 
dem  Autenthalt   auf  dem  Lande  oder  der  Besitzuahme  vom 
Wasser.     Es  darf  iibrigens  hier  darauf  hingewiesen  werden, 
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dass  die  Soliditât  einer  Scliale  nocli  weiter  verstârkt  werden 
kann  durch  Hygo-  iind  Hyposteriialfliigel,  welche  weit  an  den 
Rûckenschild  hinauf  greifeii  und  dann  noch  durch  zwei  Paare 
von  tragfâhigen  Saulen,  dem  Scliultergiirtel  und  dem  Becken- 
gurtel.  Die  Pleurodira  zeigen  dies  Verhiiltniss  gut.  Bei 
schwâcher  konstruirten  Schalen  sind  letztere  4  Saulen  wolil 
im  Stande  den  ersten  Anprall  einer  Druckleistung  etwas  auf- 
zuhalten  und  die  innern  Organe  vor  Schâdigung  zu  bewahren. 
Ueber  dem  massiven  «  Flechtwerk  »  der  Schildkrôtenschalen 
findet  sich  noch  eine  Bedeckung,  welche  ja  in  vielen  Fiillen 
stark  verhornt,  eine  massive  Entwickelung  zeigt  und  wohl 
noch  zur  weitern  Festii?keit  des  Panzers  beitrâe:t. 


^&' 


Wir  sehen  somit,  dass  wir  zu  Gewôlben  von  ganz  immenser 
Tragkraft  gelangen,  die  einera  relativ  ungeheurem  Druck 
spottend  entgegen  stehen.  Brehm  1883  erzâhlt  in  seinem 
«  Tierleben  »,  dass  eine  Testudo  elephantina  zwischen  einge- 
schlagenen  Pflocken  eingeengt  als  Hackklotz  gedient  habe. 
Meine  lebende  TesUido  grœca  von  750  gr.  vermag  spielend  ein 
hundertfaches  Gewicht  zu  tragen.  Unempfindlich  gegen  einen 
solchen  Druck  ist  dieselbe  zwar  nicht.  Sie  stemmt  sich  mit 
allen  Fiissen  krâftig  dagegen  und  federt  sobald  der  Druck  weg 
ist,  mit  ihrer  Schale  vom  Boden  weg.  Intéressant  und  ausser- 
ordentlich  lehrreich  wâre  es,  wenn  von  saclikundiger  Hand  die 
Schildkrôtengewolbe  auf  ihre  Widerstandsfâhigkeit  mathema- 
tisch  und  experimentell  untersucht  wiirden.  Hier  begniige  ich 
mich  mit  dem  Hinweis,  dass  also  in  der  neuesten  (zwar  erst 
theoretischen)  Kuppelkonstruktion  der  menschliche  Geist  durch 
emsiges  Schaffen  unbewusst  eine  Vervollkommung  fur  seine 
Bauart  gefunden  hat,  welche  in  der  Natur  seit  âltesten  Zeiten 
in  ungeahnter  Weise  durchgefuhrt  ist. 


134  AIMÉ    BIENZ. 


Vergleichend  anatomische  Ergebnisse  aus  dem 
Schildkrœtenreich. 

1.  Dell  Schildkroten  ist  eiii  Intercentrum  des  zweiten  Wirbels  eigeii.     Bei 

cryptodiren  Formeii  gelit  dasselbe  mehr  oder  weniger  in  iniiige  Verbin- 
duiig  mit  deiii  os  odoutoideuui.  Bei  den  Pleurodira  scheint  dasselbe 
sich  enger  iind  nicht  mehr  erkeniibar  mit  dem  os  odontoideum  zu  ver- 
binden.  Bei  den  Tbahisilen  findet  sirli  ein  kleines  stecknadelkopfgrosses 
Intercentrum  in  der  Bandmasse  zwischen  dem  \.  iind  2.  Wirbel. 

2,  Der  Nuchaldorn  ist  fiir  das  Individuum  ein  Jugendmerkmal.     Bei  vorge- 

riicktem  Alter  wird  derselbe  von  der  wachsenden  Nuchalplatte  absor- 
biert.  Seiner  Aulfassung  als  letzte  Cervicalrippe  stehen  kanm  Bedenken 
entgegen.  Eine  Sttitze  erhâlt  sogar  dièse  Annahme,  wenn  sicii  der 
^'ucbaldorn  an  seinen  beiden  Enden  zu  kleinen  Costal platten  abgeglie- 
dert,  wie  dies  bei  Dermatcmys  der  Fall  zu  sein  sciieint. 
.').   Die  Ausbildung  der  Neuralia  schwankt  sogar  in  den  Grenzen  der  Species. 

4.  Die  stârkere  Entwickelung  des  Entoplastralknochens  kann  nicht  als  Pieuro 

direnmerkmal  aufgefasst  werden. 

5.  Die  typ.  Chersiten  zeigen    in   ihrem    Schalenbau   seit   Jaln-tausenden    die 

neuesten  erst  theoretisch  berechneten  Foppl'schen  Flechtwerkkonstruk- 

tionen. 
In  dieser  hohen  matbeniatiscb-geonietriscben  Vollendung  stellen   sich 

die  Landsehildkrr»leii  als   lioch   specialisierte  riru|)pe  des  S''hildkroten- 

stammes  dar. 
G.   Unter  den  Thecophoren  (exe.  Chelone)  tindet  sirJi  das  macbtigste  Pisifonae 

im  Klumpfuss  der  Cbersiten. 
7.  Unter  den   Thecophoren   (exe.   (^helone)   zeigen   auch  die  (Cbersiten    das 

grosste  rad.  Radienrudiment.     Dies  KuLicheiein  konnle  bei  keiner  Plen- 

rodiren  nacbgewie.sen  werden  (Macération  f). 
H.  Bei  gewissen    Pleurodira   {Elseya  und   Chelodina)    iibernimrnt    das    Inter- 

medium    die    Gelenkung    uni    deai    Badins.     Das    Badiocentrale    bleibt 

unberiicksichtigt. 
9.   Die  Tronnung  zwischen   dem  ulnaren   Centrale  und  dem   Compositum  ans 

radialeiii    Centrale   und    Radiale    bleibt   jjesteben    bei    Cinosternon   nnd 

Dumerilin. 

10.  Falle  von  Verscbmeizung  des  o,    \,  :î.  (^arpale  zu  einem  Stiick  kon)men 

bei  CheUjdra  vor. 

11.  Chehjdra  zcigt  in  (1er  o.  Zelie  1  Pbalangeu  gleich  wie  Dennatemys. 


DERMATEMYS   MAVII.  135 


LITTERATUHVERZEICHiMSS 

1819-1821.  BoJANus,  Analoiiie  Testudiiiis  europa'ea. 
1824.  CuviEu,  ossements  fossiles,  Tome  V,  Part.  II. 
1838.  Peteks,  observationes  ad  Anatomiam  Clieloriiorum. 

1851.  Ow'EN,  on  tlie  Megatlioriuni.   Part.   I.    Preliiniiiary   observations  on  tlie 

Exoi,'en()us  Process  of  Vertébral. 

1852.  DuMÉRii.,  Archive  du  musée  d'histoire  naturelle  de  Paris.  Vol.  VI.  t.  15. 
1855.  Gray,  Catalogue  of  Shield  Reptiles  of  the  British  Muséum.  Part.  I. 
18t);{.  Stral'c.h,  Mémoires  de  l'Académie  de  Petersbourg,  Tome  V. 

18(»9.  Procekdings  of  the  Zoological  Society  of  London,  page  208. 

1870.  PRocEEDiNcis  of  tlie  Zoological  Society  of  London,  page  711. 

1870.  Gray,  Supplément  to  the  Catalogue  of  Shield  Reptiles. 

1872.  Gray,  Appendix  to  the  Catalogue  of  Shield  Reptiles. 

1873.  Hasse.  Anatom.  Studien,  Band  I. 

1873.  RiiTiMEVER.  Ueber  den  Bau  von  Schale  und  Schâdel  bei  lebenden  und 

fossilen  Schildkrotpn.  Verhandlungen  der  naturf.  Gesellschaft  in  Basel, 

Band  VI. 
1873.   RiîTiMEYER,  Die  fossilen  Schildkroten  von  Solothurn  und  der  iibrigen 

Juraformation.   Denkschriften  d.  schweiz.  naturf.  Gesellschaft,  Band 

XXV. 
1876.  Claus,  Beitrage  zur  vergleichenden  Osteologie  der  Vertebraten. 
1879-1880.   Vaillant,  mémoire  sur  la  disposition  des  vertèbres  cervicales  chez 

les  Chéloniens.  Ann.  d.  se.  nat.  zool.  Paris,  tome  X. 
1880.  BuNGE,    Untersuchungen   zur  Ëntwickelungsgeschichte  der  Amphibien, 

Rept.  und  Vôgel. 
1883.  Brehm,  Tierleben,  Kriechtiere.   II.  Autlage. 

1885.  Blessig,  Morpholog.   Untersuchung  liber  die  Halswirbelsaule  d.  Lacerta 

vivipara. 

1886.  Wiederheim.  Lehrbucb  der  vergl.  Anatomie. 

1886-1889.  Baur,  osteolog.   Xotizen  iiber  Reptilien.    Zoolog.  Anzeiger,  Jahr- 

gang  IX -XII. 
1887-1890.  ZiTTEL,  Palaiozoologie,  Band  III. 

1889.  Baur,  Revision  meiner  Mitteilungen.  Zoolog.  Anzeiger,  Jahrgang  XII. 
1889.  Boulenger,  Catalogue  of  the  Chelonians  in  the  British  Muséum. 
1889.  Lydekker,  Catalogue  of  the  fossil  Reptilia  in  the  British  Muséum. 
1891.  Claus,  Lehrbucb  der  Zoologie. 
1891.  Baur,  the  Pelvis  of  Testudinata. 
1891 ,  Rosenberg,  Ueber  einige  Entwickelungsstadien  des  Handskelets  d.  Emys 

lutaria  marsili.  Leipzig. 

1891.  Gaupp,  die  «  Columella  »  der  kionokranen  Saurier  im  anatom.  Anzeiger, 

VI.  Jahrgang. 

1892.  Stkauch,  die  Schildkrôtensammlung  in  Petersburg  in  den  mémoires  de 

l'Académie  de  Petersbourg. 


VOYAGE  DE  MM.   M.    BEDOT  ET   C.    PICTET 
DANS   l'archipel  MALAIS 


LES 

CHÉTOGNATHES  DE  LA  BAIE  D'AMBOINE 

1>AR 

Ed.    BÉRANECK 

Avec   la   planclie    IV. 


Nous  ne  sommes  pas  encore  fixés  sur  la  place  qu'occupent  les 
Cliétognathes  dans  la  classification  zoologique,  sur  leur  mode  de 
répartition  à  la  surface  de  notre  globe,  et  cependant,  d'impor- 
tantes monographies  ont  été  consacrées  à  cet  intéressant  groupe 
de  Métazoaires. 

Les  Cliétognathes,  comme  on  le  sait,  appartiennent  à  la  faune 
pélagique.  Ils  ne  vivent  pas  exclusivement  à  la  surface  de 
l'océan,  mais,  suivant  les  circonstances,  descendent  à  des  pro- 
fondeurs variables.  Leur  distribution  géographique  est  très 
étendue,  puisque  leur  présence  a  été  signalée  dans  presque 
toutes  les  mers.  Si  quelques  espèces  sont  cosmopolites,  d'autres, 
par  contre,  paraissent  être  cantonnées  dans  une  région  déter- 
minée du  monde  océanique.  Dans  l'état  actuel  de  la  science, 
nous  ne  sommes  pas  en  mesure  de  dresser  une  liste  exacte  de 
ces  espèces  soi-disant  locales  ;  les  documents  relatifs  aux  Ché- 
tognathes  qui  peuplent  les  océans  lointains  sont  encore  trop 
incomplets. 

Il  est  avantageux,  au  point  de  vue  zoologique,  d'étudier  des 
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faunes  exotiques  recueillies  par  des  naturalistes  qui  ont  séjourné 
un  certain  temps  dans  la  même  localité  et  ont  ainsi  fouillé  avec 
méthode  une  région  donnée.  M.  Bedot  et  son  compagnon  de 
voyage  M.  C.  Pictet,  qu'une  mort  prématurée  a  enlevé  à  la 
science,  ont  passé  deux  mois  et  demi  à  Amboine  et  en  ont 
rapporté,  entre  autres,  un  riche  matériel  de  pêche  pélagique. 
La  liste  des  espèces  de  Chétognathes  trouvées  en  examinant  ce 
matériel  fait  l'objet  de  cette  communication. 

Dans  sa  monographie  des  Chétognathes,  Oscar  Hertwig  ' 
répartit  les  espèces  alors  connues  de  ce  groupe  en  deux  genres  : 
le  genre  Sagitta  et  le  genre  Spadella,  qui  sont  caractérisés,  le 
premier  par  la  présence  d'une  nageoire  caudale  et  de  deux 
paires  de  nageoires  latérales  nettement  distinctes  l'une  de 
l'autre,  le  second  par  la  présence  d'une  nageoire  caudale  et 
d'une  seule  paire  de  nageoires  latérales  empiétant  en  arrière 
sur  la  région  caudale  du  corps. 

Grassi  ',  dans  sa  monographie  publiée  trois  ans  plus  tard, 
répartit  aussi  les  Chétognathes  en  deux  genres  :  le  genre 
Sagitta  et  le  genre  Spadella. 

Langerhans  ',  dans  la  troisième  série  de  ses  recherclies  sur 
la  faune  helminthologique  de  Madère,  parue  en  1880,  divise 
les  Chétognathes  en  trois  genres  :  le  genre  Sagitta,  le  genre 
Krohnia  et  le  genre  Spadella.  Il  donne  de  ces  trois  genres  la 
diagnose  suivante  : 

Les  Sagitta  ont  le  corps  élancé  ;  les  dents  sont  distribuées  en 
une  double  rangée  sur  chaque  moitié  de  la  région  céphalique; 
les  nageoires  latérales  sont  au  nombre  de  deux  paires. 

Les  Krohnia  ont  aussi  le  corps  élancé  ;  les  dents  sont  distri- 


'  Oscar  Hektwig,  Die  Chietognathen,  eiiie  Monographie.  leiia,  1880. 

"  B.  Grassi,  Die  Chxlognathen,  V,  Mono.iïrapliie,  Fauna  und  Flora  des  Golfes 
voii  rv'eapel,  188;{. 

'^  Lan(jkbhans,  Wurmfauna  von  Madeira,  III,  Zeitsdir.  fur  wisspiisc-h.  Zoo- 
loi-'ie,  B(l.  31,  1880. 
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buées  sur  chaque  moitié  de  la  tête  en  une  seule  rangée  ;  il 
n'existe  qu'une  paire  de  nageoires  latérales. 

Les  Spadella  ont  le  corps  plus  ramassé  ;  le  tissu  sous-cutané, 
très  développé,  s'étend  en  arrière  jusqu'à  la  paire  unique  de 
nageoires  latérales;  les  dents  sont  distribuées  en  une  double 
rangée  sur  chaque  moitié  de  la  tête. 

Les  caractères  morphologiques  sur  lesquels  les  naturalistes 
se  sont  basés  pour  asseoir  la  classification  des  Chétognathes  sont 
très  variables,  comme  l'a  montré  Grassi,  et  rendent  la  distinc- 
tion des  genres  souvent  fort  difficile.  Ces  caractères  varient  non 
seulement  d'un  individu  à  l'autre  dans  une  même  espèce,  mais 
encore  dans  le  même  individu  suivant  l'âge  auquel  on  l'étudié. 
Grassi  (op.  cit.,  page  8)  soutient  que  chez  quelques  Chétogna- 
thes il  est  impossible  de  dire  si  la  rangée  des  crochets  chitineux 
est  simple  ou  double.  Ce  caractère  ne  peut  donc  prétendre  à  une 
valeur  classiticatrice  générique  et  ne  permet  pas  de  différencier 
nettement  les  Krohnia  des  Sagitfa.  Selon  Grassi,  le  genre 
Krohnia,  créé  par  Langerhans,  n'aurait  ainsi  pas  droit  de 
cité  dans  la  science. 

La  variabilité  de  l'appareil  dentaire  des  Chétognathes  a 
engagé  Carus  à  ne  prendre  en  considération,  pour  classer  ces 
Métazoaires,  que  le  nombre  des  nageoires.  Dans  la  première 
partie  de  son  Prodromm  fatinœ  mediterraneœ,  parue  en  1884, 
ce  savant  admet  deux  genres,  qu'il  diagnose  comme  suit  : 

Sagitta  :  Corpus  elongatum,  liyalinum  ;  caiida  acumînata 
pinna  horizontalï  linibata  ;  pinnarum  lateralium  paribus  duobus. 

Spadella:  Pinna  caudalis  et  pinnarum  lateralium  par  unicum, 
in  caiida  oriens,  in  truncumproductiim. 

Sans  doute,  le  nombre  des  nageoires  est  d'une  certaine  impor- 
tance pour  la  classification  des  Chétognathes;  mais,  à  lui  seul, 
ce  caractère  ne  permet  pas  d'établir  dans  ce  groupe  de  Méta- 
zoaires des  coupes  génériques  valables.  Chez  la  Sagitta  lyra, 
par  exemple ,  les  deux  paires  de  nageoires  latérales  tendent  à  se 
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fusionner  en  une  seule;  les  jeunes  Sagitta,  au  moment  de  leur 
éclosion,  ne  possèdent  que  trois  nageoires;  plus  tard  se  déve- 
loppe la  seconde  paire  de  nageoires  latérales  (voir  Hertwig, 
op.  cit.,  pi.  I,  fig.  5).  La  structure  de  ces  organes  est  elle-même 
sujette  à  varier.  En  général,  les  nageoires  sont  soutenues  par 
des  rayons  chitineux;  toutefois,  chez  la  Spadella  Marioni,  la 
paire  unique  de  nageoires  latérales  est  dépourvue  de  ces  rayons. 
En  se  basant  presque  exclusivement  sur  les  caractères  tirés  des 
nageoires,  comme  le  fait  Carus,  il  serait  tout  aussi  logique  de 
créer  un  genre  à  part  pour  la  Spadella  Marioni  (absence  de 
rayons  chitineux)  que  de  séparer  les  Spadella  des  Sagitta,  parce 
que  les  premières  possèdent  une  paire  de  nageoires  latérales, 
tandis  que  les  secondes  en  ont  deux. 

Les  Chétognathes  constituent  une  division  zoologique  si  homo- 
gène qu'il  faut  tenir  compte,  pour  l'établissement  des  espèces, 
de  l'ensemble  des  principaux  caractères  morphologiques. 
Strodtmann  '  a  publié  en  1892  une  thèse  de  doctorat,  dans 
laquelle  il  étudie  spécialement  la  classitication  des  Chétogna- 
thes. Il  indique  en  un  petit  tableau,  que  je  reproduis  ci-dessous, 
les  caractères  qui  doivent  servir  à  différencier  les  genres  et  les 
espèces  les  uns  des  autres  : 

1 .  La  taille  de  l'individu  parvenu  à  maturité  sexuelle  ;  les 
rapports  entre  la  largeur  et  la  longueur  du  corps;  les  dimen- 
sions relatives  des  trois  segments  du  corps,  céphalique,  troncal 
et  caudal. 

2.  Le  nombre,  la  position  et  la  taille  des  nageoires. 

3.  L'épaisseur  de  l'épiderme  ainsi  que  le  développement  de 
la  couche  épidermique  alvéolaire. 

4.  Le  nombre,  la  forme  et  les  dimensions  des  crochets  chiti- 
neux et  des  dents. 

5.  La  forme  de  la  couronne  ciliée  ou  organe  olfactif. 

'  Strodtmann,  Die  Systematik  der  Chœtognathen,  Inaugural-Dissertation.  Ber- 
lin, 1892. 
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6.  Le  développement  des  organes  reproducteurs. 

Ce  tableau  est  incomplet;  il  faut  encore  y  ajouter  les  carac- 
tères tirés  de  la  musculature  céphalique  et  troncale,  du  dévelop- 
pement et  du  mode  de  répartition  des  éminences  tactiles,  de  la 
présence  ou  de  l'absence  de  cellules  glandulaires  adhésives. 

Strodtmaxn  adopte  la  division  des  Chétognathes  en  trois 
genres  :  Sagitta.  Krohnia  et  Spadella  proposée  par  Langer- 
HANS.  Il  les  définit  comme  suit  : 

«  Sagitta.  2  Paar  seitliche  Flossen.  2  Reihen  Ziihne.  Keine 
oder  nur  unbedeutende  seitliche  Verbreiterung  der  Epiderrais. 

«  Krohnia.  Nur  ein  seitliches  sich  auf  Schwanz  und  Rumpf 
erstreckendes  Flossenpaar,  keine  seitliche  epidermoidale  Aus- 
breitung  hinter  dem  Kopfe,  nur  eine  Reihe  von  Ziihnen,  Rumpf 
langer  als  Schwanz. 

«  Spadella.  Nur  ein  Paar  auf  dem  Scliwanzsegment  liegende 
Seitenflossen  ;  hinter  dem  Kopfe  zu  beiden  Seiten  des  Kôrpers 
bis  zu  den  Seitenflossen  sich  hinziehende  oder  noch  dariiber 
hinausgehende  Verbreiterung  der  Epidermis.  2  Reihen  Zâhn- 
clien;  lauter  kleine  Tiere,  hôchstens  1  cm.  » 

Strodtmann  admet  donc,  contrairement  à  Grassi,  que  le 
genre  Krohnia  est,  au  point  de  vue  morphologique,  aussi  solide- 
ment établi  que  les  deux  autres.  Je  ne  me  prononcerai  pas  soit 
en  faveur  de  la  radiation,  soit  en  faveur  du  maintien  du  genre 
Krohnia  dans  la  classification  des  Chétognathes.  Les  documents 
que  je  possède  sont  trop  incomplets  pour  me  permettre  d'inter- 
venir dans  ce  débat.  La  pêche  pélagique  de  la  baie  d'Amboine, 
malgré  sa  richesse  en  Chétognathes,  ne  m'a  fourni  aucun  repré- 
sentant du  genre  Krohnia.  Les  nombreux  individus  que  j'ai  eu 
l'occasion  d'examiner  appartiennent  tous  soit  au  genre  Sagitta, 
soit  au  genre  Spadella. 

En  comparant  entre  elles  les  différentes  formes  déjà  connues 
de  Chétognathes,  je  suis  arrivé  à  la  conclusion  qu'il  est  plus 
facile  de  différencier  les  espèces  les  unes  des  autres  que  de  les 
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répartir  en  genres  se  distinguant  par  des  caractères  morpholo- 
giques nettement  tranchés. 

Prenons,  par  exemple,  le  genre  Spadella.  Sa  diagnose  est  la 
suivante  :  Corps  de  petite  taille  dont  le  segment  caudal  est  à  peu 
près  de  même  longueur  que  le  segment  troncal.  Les  nageoires 
latérales  sont  au  nombre  d'une  paire  et  annexées  au  segment 
caudal.  Le  corps  est  enveloppé  d'une  couche  épidermique 
alvéolaire  qui  s'étend  en  arrière  jusqu'au  segment  caudal.  Une 
double  rangée  de  dents  sur  chaque  moitié  de  la  tête. 

D'après  l'ensemble  de  ces  caractères,  il  parait  aisé  de  distin- 
guer une  Spadella  d'une  espèce  appartenant  aux  genres  Sagifta 
ou  Krohnia;  et  cependant  il  existe  une  espèce  de  S2)adeUa  dont 
l'organisation  ne  cadre  qu'en  partie  avec  la  diagnose  du  genre, 
c'est  la  Spadella  Markmi,  si  consciencieusement  étudiée  par 
Gourret'.  Le  corps  de  cette  espèce  mesure  de  10  à  15  milli- 
mètres |en  longueur.  D'après  le  dessin  qu'en  donne  Gourret 
(pi.  III,  fig.  4),  le  segment  caudal  représente  un  peu  moins  de  la 
cinquième  partie  de  la  longueur  totale  du  corps,  caractère  qui 
rapproche  cette  espèce  des  Sagifta.  Les  dents  sont  distribuées 
en  une  double  rangée,  disposition  qui  est  commune  aux  Spadella 
et  aux  Sagifta.  Les  dents  de  la  rangée  postérieure  sont  au 
nombre  de  7  à  13.  Celles  de  la  rangée  antérieure,  au  nombre  de 
3,  sont  plus  petites  que  les  postérieures;  à  supposer  qu'elles  se 
réduisent  encore  davantage,  la  rangée  postérieure  subsisterait 
seule  et  la  Spadella  Marioni  rentrerait  dans  le  genre  Krohnia. 
Le  corps  n'est  pas  enveloppé  par  une  couche  épidermique  alvéo- 
laire, disposition  qui  établit  un  nouveau  point  de  contact  entre 
cette  espèce  et  les  Sagifta.  La  présence  d'une  couche  épider- 
mique alvéolaire  constitue  peut-être  le  caractère  morphologique 
le  plus  important  des  Spadella;  c'est  le  seul  qui,  d'après  les 
diagnoses  courantes,  différencie  ces  Chétognathes  à  la  fois  des 

'  GouBKKT,  Considérations  sur  la  faune  pélagique  du  golfe  de  Marseille.  Mar- 
seille, 1884. 
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ISafjiUa  et  des  Krohnia.  Cette  couche  fait  cependant  défaut  chez 
la  Spadella  Mariom.  Les  nageoires  latérales  sont  au  nombre 
d'une  paire  ;  voilà  en  somme  le  seul  critère  sur  lequel  on  se  soit 
appuyé  pour  séparer  l'espèce  découverte  par  Gourret  des 
Sagitta  et  la  faire  rentrer  dans  les  Spadella.  Un  examen  attentif 
montre  que  si,  par  leur  nombre,  les  nageoires  latérales  de  la 
Spadella  Mariom  répondent  au  plan  d'organisation  du  genre 
Spadella,  par  leur  position,  au  contraire,  elles  rappellent  le 
plan  d'organisation  des  Sagitta.  Kn  effet,  chez  les  Spadella,  la 
paire  unique  de  nageoires  latérales  dépend  du  segment  caudal; 
or,  dans  l'espèce  qui  nous  occupe,  cette  paire  de  nageoires  part 
bien  du  segment  caudal,  mais  s'étend  en  avant  sur  le  segment 
troncal,  caractère  que  possèdent  aussi  les  nageoires  paires  pos- 
térieures des  Sagitta. 

Afin  de  ne  pas  allonger  la  discussion,  je  laisse  de  côté  cer- 
taines dispositions  anatomiques  spéciales  qui  éloignent  la  Spa- 
della Mariom  de  tous  les  autres  Chétognathes  connus,  telles 
que  :  absence  de  rayons  chitineux  dans  les  nageoires  latérales; 
anus  s'ouvrant  à  la  face  dorsale  du  corps,  tandis  que,  dans  la 
règle,  cet  orifice  est  ventral. 

En  résumé,  si  l'on  fait  abstraction  du  caractère  tiré  de  la 
double  rangée  de  dents  chitineuses,  lequel  appartient  en  com- 
mun au  genre  Sagitta  et  au  genre  Spadella,  l'espèce  décrite  par 
Gourret  se  rapproche  des  Sagitta  :  V  par  la  longueur  du  seg- 
ment caudal^  qui  est  la  cinquième  environ  de  la  longueur  totale 
du  corps  (elle  est  de  un  tiers  à  un  sixième  chez  les  Sagitta  et 
égale  chez  les  Spadella)  ;  2°  par  l'absence  d'une  couche  épider- 
mique  alvéolaire;  3°  par  la  position  des  nageoires  latérales  qui 
dépendent  à  la  fois  du  segment  caudal  et  du  segment  troncal. 
L'espèce  de  Gourret  se  rapproche  par  contre  des  Spadella  par 
le  nombre  des  nageoires  latérales  ;  on  en  compte  une  seule 
paire. 

Il  ressort  de  ce  simple  exposé  que  le  Chétognathe  découvert 
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par  GouRRET  dans  le  golfe  de  Marseille  réunit  des  caractères 
appartenant  d'ordinaire  à  deux  genres  différents.  Ce  Chéto- 
gnatlie  représente  tout  aussi  bien  une  Sagitta  dont  la  paire 
antérieure  des  nageoires  latérales  se  serait  atrophiée  qu'une 
Spadella  ayant  perdu  sa  couche  épidermique  alvéolaire.  Cet 
exemple  nous  montre  que  la  division  des  Chétognathes  en  les 
genres  actuels  repose  sur  une  base  morphologique  chancelante. 

Les  zoologistes  qui  ont  étudié  les  Chétognathes  ont  contribué 
à  jeter  un  certain  désarroi  dans  la  classification  de  ces  Méta- 
zoaires en  se  servant  du  même  nom  générique  pour  désigner 
des  groupes  d'espèces  différents.  C'est  ainsi  que  Hertwig  et 
Grassi,  dans  leurs  monographies  déjà  citées,  répartissent  les 
Chétognathes  en  les  deux  genres  Sagitta  et  Spadella.  Mais  le 
genre  Sagitta  tel  que  le  comprend  Hertwig  ne  répond  nulle- 
ment au  genre  Sagitta  de  Grassi.  Il  en  est  de  même  du  genre 
Spadella,  auquel  Grassi  donne  une  tout  autre  acception  que 
Langerhans,  qui  a  créé  ce  genre,  et  que  Hertwig,  qui  Ta 
reproduit  dans  sa  classification  des  Chétognathes. 

Le  mal  ne  serait  pas  très  grand  s'il  y  avait  simplement  inter- 
version des  termes,  les  Spadella  de  Grassi  répondant  aux 
Sagitta  de  Hertwig  et  vice  versa,  mais  les  Spadella  de  Grassi 
comprennent  à  la  fois  les  Sagitta  de  Hertwig  et  une  partie  des 
Spadella  de  ce  dernier  auteur. 

On  s'explique  ces  divergences,  qui  déroutent  au  premier 
abord,  en  comparant  entre  elles  les  diagnoses  que  ces  natura- 
listes ont  données  des  deux  genres  en  question.  Pour  Hertwig 
les  Sagitta  sont  des  Chétognathes  «  mit  einer  Schwanzflosse 
«  und  zwei  Paar  deutlich  von  einander  getrennten  Seitenflos- 
«  sen  »  et  les  Spadella  sont  des  Chétognathes  «  mit  einer 
«  Schwanzflosse  und  einem  Paar  Seitenflossen,  die  hauptsitch- 
«  lich  vom  Schwanzsegment  entspringen  und  eine  Strecke  weit 
«  auf  das  Rumpfsegment  iibergreifen.  =» 

D'après  Grassi,  ces  caractères  n'ont  pas  une  importance  l'on- 
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damentale;  aussi,  après  en  avoir  montré  la  variabilité,  ce  savant 
cherche-t-il  une  diagnose  plus  irréprochable  au  point  de  vue 
morphologique. 

«  Se,  dit-il,  esaminiamo  le  specie  de'  Chetognati,  nella 
«  somma  délie  loro  qualità  anatomiche  \  possiamo  ripartirle, 
«  senza  offender  troppo  le  leggi  naturali  in  due  generi  :  l'uno 
«  composto  per  ora  soltanto  di  tre  specie  ;  l'altro  assai  più 
«  numeroso.  Al  primo  diamo  il  nome  di  Sagitte  (usufruendo  un 
«  nome  che  fino  ail'  anno  scorso  serviva  per  tutti  i  Chetognati)  ; 
*  al  secondo  riserviamo  il  nome  di  Spadella  (nome,  che  i  pesca- 
«  tori  sogliono  usare  per  dinotare  i  Chetognati  grossi,  i  quali 
«  appunto  vengono  compresi  in  questo  secondo  génère). 

«  Queste  sono  le  caratteristiche  del  génère  Sagitta  :  muscu- 
«  latura  trasversale  ;  cellule  adesive  sopra-epidermoidali  e 
«  ghiandole  sulle  pinne;  alcune  prominenze  tattili  sono  alquanto 
«  infossate.  La  mancanza  di  queste  disposizioni  caratteriza  le 
«   SpadeUe\  » 

La  citation  qui  précède  suffit  à  montrer  combien  le  procédé 
de  classification  adopté  par  Grassi  est  artificiel.  Les  Sagitta 
sont  définies,  en  somme,  par  deux  caractères  sur  la  valeur  géné- 
rique desquels  on  peut  discuter,  mais  qui  appartiennent  du 
moins  à  toutes  les  espèces  de  ce  genre  (musculature  à  faisceaux 
transverses,  cellules  adhésives  et  glandules  sur  les  nageoires). 

Quant  aux  Spadella,  elles  sont  définies  par  une  diagnose 
négative.  Est  déclarée  appartenir  au  genre  Spadella  toute 
espèce  de  Chétognathe  qui  ne  possède  pas  les  caractères  des 
Sagitta  indiqués  par  Grassi. 

Les  subdivisions  zoologiques  (genres,  familles,  ordres,  etc.) 
doivent  être  établies,  me  semble-t-il,  sur  des  dispositions  mor- 
phologiques positives,  c'est-à-dire  possédées  par  les  individus 


'  Ce  passage  est  en  italique  dans  le  texte. 
*  Op.  cit.,  page  8. 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  10 
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que  l'on  compare  et  que  l'on  cherche  à  classer  d'après  leurs 
affinités  naturelles.  Établir  un  genre  en  se  basant  exclusive- 
ment sur  l'absence  de  caractères  possédés  par  un  autre  genre, 
c'est  ouvrir  la  porte  à  l'arbitraire.  Parce  que  la  plupart  des 
Chétognathes  n'ont  pas  de  faisceaux  transverses  dans  leur  mus- 
culature, comme  les  Sagitta,  Grassi  les  réunit  dans  le  genre 
Spadella,  sans  tenir  compte  des  divergences  d'organisation  tout 
aussi  importantes  que  montrent  ces  espèces  ainsi  groupées  arti- 
ficiellement en  un  genre  commun.  Par  exemple,  par  l'ensemble 
de  son  organisation,  la  Spadella  draco  se  rapproche  davantage 
de  la  Spadella  cepJialoptera  que  de  toute  autre  espèce  de  Chéto- 
gnathes. Ces  deux  formes  ont  été  réunies  dans  le  genre  Spadella 
par  Langerhans  et  par  Hertwig.  Mais  la  Spadella  ceplialop- 
tera  possède  à  la  face  ventrale  du  tronc  des  faisceaux  muscu- 
laires transversaux  qui  font  défaut  chez  la  Spadella  draco.  Mal- 
gré l'affinité  zoologique  de  ces  deux  espèces,  nettement  indiquée 
par  la  communauté  des  autres  caractères  morphologiques, 
Grassi  range  la  Spadella  draco  (absence  de  faisceaux  muscu- 
laires transversaux)  dans  son  genre  Spadella,  qui  répond  aux 
genres  Sagitta,  Krohnia et  i^ro  parte  Spadella  des  autres  auteurs, 
puis  classe  la  Spadella  cephaloptera  (présence  de  faisceaux  mus- 
culaires transversaux)  dans  son  genre  Sagitta,  qui  répond  en 
partie  au  genre  Spadella  des  autres  auteurs. 

Le  système  de  classification  des  Chétognathes  adopté  par 
Grassi  n'a  pas  été  suivi  et  Strodtmann,  comme  nous  l'avons 
vu,  en  revient  à  la  division  de  ces  Métazoaires  en  les  trois 
genres  Sagitta,  Krohnia  et  Spadella  proposée  par  Langerhans. 

Bien  que  la  classification  établie  par  Langerhans  soit 
quelque  peu  défectueuse,  c'est  elle  que  je  suivrai  pour  dresser 
la  liste  des  espèces  de  Chétognathes  recueillies  dans  la  baie 
d'Araboine.  Le  matériel  pélagique  que  j'ai  eu  Toccasion  d'étu- 
dier était  en  général  bien  conservé.  Cependant,  chez  plusieurs 
individus,  certains  caractères  très  délicats,  tels  que  :  la  couronne 
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ciliaire,  la  couche  épidermique  vésiculaire,  les  éminences  tac- 
tiles, les  nageoires  elles-mêmes,  s'altèrent  plus  ou  moins  et  ren- 
dent la  détermination  douteuse.  Il  va  sans  dire  que  dans  le 
catalogue  d'espèces  qui  va  suivre,  ne  figurent  pas  les  formes 
dont  la  détermination  me  parait  incertaine. 

I.  Genre  Sagitta. 

Diagnose  :  La  longueur  du  segment  caudal  atteint  un  tiers  à 
un  sixième  de  la  longueur  totale  du  corps.  Dans  toutes  les 
espèces  jusqu'à  présent  connues,  la  musculature  du  tronc  est 
constituée  exclusivement  par  des  faisceaux  musculaires  longitu- 
dinaux. Chaque  moite  de  la  tête  porte  deux  séries  de  dents  chi- 
tineuses  qui  font  entre  elles  un  angle  plus  ou  moins  ouvert.  Le 
tronc  n'est  jamais  complètement  enveloppé  d'une  couche  épider- 
mique vésiculaire.  Les  éminences  tactiles  sont  inégalement 
développées  suivant  les  espèces.  Dans  la  règle,  la  bouche  et 
l'anus  s'ouvrent  à  la  face  ventrale  du  corps.  Les  nageoires  laté- 
rales sont  au  nombre  de  deux  paires,  d'ordinaire  séparées  ;  la 
paire  postérieure  s'insère  en  partie  sur  le  segment  caudal,  en 
partie  sur  le  segment  troncal;  en  arrière,  elle  est  séparée  de  la 
nageoire  caudale  par  la  vésicule  séminale. 

Ce  genre  m'a  fourni  une  espèce  nouvelle  que  je  décrirai  sous 
le  nom  de  : 

Sagitta  Bedoti  n.  sp. 

Cette  espèce  est  plutôt  de  petite  taille,  elle  mesure  environ 
r"\3  de  longueur. 

Le  segment  caudal  équivaut  au  quart  de  la  longueur  totale  du 
corps.  La  tête  est  relativement  petite;  elle  est  un  peu  plus  large 
que  la  région  cervicale  qui  la  suit.  Les  crochets  chitineux  sont 
au  nombre  de  sept  de  chaque  côté  de  la  tête  ;  ils  sont  recourbés 
à  leur  extrémité  distale.  Ces  crochets  sont  aplatis  en  lame  de 
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sabre,  leur  bord  interne  n'est  pas  dentelé.  Ils  sont  constitués  par 
une  couche  périphérique  chitineuse  et  par  un  cordon  axial  gra- 
nuleux. Ce  cordon  est  tubuleux  chez  la  Sag'dta  Bedoti  et  ce 
canal  axial  traverse  non  seulement  le  corps  du  crochet,  mais 
aussi  sa  pointe,  il  parait  déboucher  à  l'extrémité  de  cette  der- 
nière (fig.  10,  ccl).  Grassi  a  aussi  signalé  la  présence  d'un  fin 
canal  médullaire  dans  les  crochets  chitineux  de  sa  SpadeUa  siib- 
tiîis  (actuellement  Krohnia  suhtilis). 

La  ligne  médio-dorsale  et  surtout  la  ligne  médio-ventrale 
sont  peu  accusées  ;  par  contre,  les  champs  latéraux  sont  très 
développés.  La  musculature  générale  primaire  du  corps  se 
décompose  donc  sur  une  coupe  transversale  en  deux  arceaux, 
l'un  dorso-latéral,  l'autre  ventro-latéral,  séparés  par  les  champs 
latéraux.  La  différenciation  de  ces  arceaux  en  deux  segments 
délimités  par  les  lignes  médio-dorsale  et  médio-ventrale  est  à 
peine  esquissée,  du  moins  pour  l'arceau  ventral. 

La  présence  d'une  couche  musculaire  spéciale  répondant  aux 
champs  latéraux  a  été  pour  la  première  fois  signalée  par 
Grassi  (op  cit.,  page  43).  Ce  savant  a  désigné  cette  couche 
sous  le  nom  de  musculature  générale  secondaire,  il  l'a  observée 
principalement  chez  la  SpadeUa  hexapteta  (actuellement  Sagitta 
hexaptera). 

GouRRET,  dans  sa  belle  étude  anatomique  et  historique  de  la 
SpadeUa  Manoiii,  n'a  pu  constater  cette  musculature  géné- 
rale secondaire.  Celle-ci  parait  faire  défaut  chez  la  plupart  des 
Chétognathes  ;  elle  est  bien  développée  chez  la  Sagitta  Bedoti. 
Les  libres  qui  constituent  cette  musculature  secondaire  des 
champs  latéraux  ne  sont  pas  associées  en  lames  comme  celles 
de  la  musculature  primaire.  Elles  sont  groupées  en  petits  cor- 
dons musculaires  dessinant  un  ovoïde  plus  ou  moins  régulier. 
Ces  cordons  sont  disposés  les  uns  à  côté  des  autres  en  une  ran- 
gée. Ils  ne  se  touchent  pas,  mais  sont  englobés  dans  une  sub- 
stance intermédiaire.  Ils  sont  le  plus  développés  dans  la  région 
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médiane  des  champs  latéraux  et  diminuent  d'importance  aux 
points  de  contact  de  ces  champs  avec  les  segments  dorsaux  et 
ventraux  de  la  musculature  primaire. 

La  Sagitta  Bedoti  possède  sur  chaque  moitié  de  la  région 
céphalique  une  double  rangée  de  dents  chitineuses.  Celles-ci 
sont  en  plus  grand  nombre  que  chez  les  autres  Sagitta.  La  ran- 
gée antérieure  comprend  8  à  10  dents;  la  rangée  postérieure, 
18  à  22.  Ces  dents  sont  constituées  par  un  corps  opaque  et  par 
une  extrémité  plus  transparente  formant  une  couronne  multicus- 
pide  (fig.  11). 

La  musculature  céphalique  est  complexe  chez  la  Sagitta 
Bedoti.  La  figure  13  donne  la  position  des  faisceaux  muscu- 
laires que  j'ai  observés  dans  la  tête  de  cette  espèce.  Le  muscle 
oblique  superficiel  de  la  tête  et  du  cou  (fig.  13,  m.o.s.)  est 
moins  puissant  que  chez  d'autres  espèces  du  même  genre.  Il  est 
grêle  à  son  extrémité  antérieure  et  s'élargit  dans  sa  région  pos- 
térieure, oii  il  se  décompose  en  deux  faisceaux  qui  tendent  à 
s'écarter  l'un  de  l'autre.  Il  couvre  en  partie,  comme  chez  la 
Sagitta  hexaptera,  les  bandes  internes  des  muscles  dorsaux  du 
tronc  (fig.  13,  f.  i.). 

On  distingue  trois  paires  de  muscles  s'étendant  obliquement 
selon  le  plan  antéro-postérieur  de  la  i-égion  céphalique.  La 
paire  la  plus  interne  ou  muscle  oblique  antérieur  est  un  mince 
faisceau  qui  part  du  bord  antérieur  de  la  tête  et  se  dirige  en 
arrière  en  passant  sous  les  bords  latéraux  du  ganglion  cérébral. 
La  paire  moyenne  est  la  plus  accusée,  elle  i-épond  au  muscle 
oblique  postérieur  de  Grassi  (fig.  13,  o.  j;.).  Enfin  la  paire 
externe  (tig.  13,  o.  l.)  n'a,  je  crois,  pas  été  signalée  par  les 
auteurs  précités.  C'est  un  étroit  faisceau  plutôt  superficiel,  peu 
apparent,  qui  part  du  bord  latéro-antérieur  de  la  tête  et  dont 
l'extrémité  postérieure  prend  probablement  son  point  d'appui 
sur  la  lame  de  soutien  du  complexus  musculaire  latéral.  Je 
l'appellerai  muscle  oblique  latéral.  Il  s'insère  antérieurement  à 
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la  base  de  la  rangée  postérieure  des  dents  cliitineuses  et  par  sa 
contraction  doit  redresser  ces  dernières  vers  la  région  frontale 
de  la  tête. 

Le  complexus  musculaire  latéral  (fig.  13,  c.m.l.)  est  bien 
développé,  ainsi  que  le  complexus  musculaire  médian  (fig.  13, 
c.  m.  m.). 

Chez  la  Spadella  Marioni,  ce  complexus  médian  a  la  formfr 
d'un  croissant  à  concavité  antérieure.  Chez  la  Sagitta  Bedoti, 
sa  forme  est  un  peu  différente,  sa  partie  médiane  étant  plus 
large  que  ses  parties  latérales  (fig.  13,  c.  m.  m.). 

A  la  région  antérieure  et  dorsale  de  la  tête  se  trouve  un 
ruban  musculaire  transversal  dont  les  fibres  légèrement  arquées 
s'insèrent  à  la  base  des  rangées  des  dents  chitineuses.  Dans  sa 
partie  médiane,  ce  ruban  se  rétrécit  beaucoup;  on  le  dirait  con- 
stitué par  deux  faisceaux  musculaires  triangulaires  soudés  par 
leur  sommet  (fig.  13,  m.  e.p.).  Ce  muscle  transversal  me  paraît 
répondre  à  l'expanseur  préoral  de  Grassi  et  peut-être  aussi  au 
constricteur  oral  de  Gourret.  Selon  ce  dernier  auteur,  le  con- 
stricteur oral  auiait  comme  effet  «  de  plier  les  deux  moitiés  de 
la  tête,  de  façon  à  les  rapprocher  Fune  de  l'autre  à  la  face  ven- 
trale »  (op.  cit.,  page  119).  Le  muscle  transversal  préoral  tel 
qu'il  se  présente  chez  la  Sagitta  Bedoti  ne  semble  pas  devoir 
remplir  une  pareille  fonction.  A  en  juger  d'après  le  mode  de  dis- 
tribution de  ses  fibres,  ce  muscle  jouerait  plutôt  le  rôle  d'un 
dilatateur  oi-al  en  rapprochant  dorsalenient  les  deux  moitiés  de 
la  tête. 

Enfin,  il  reste  encore  à  signaler  deux  muscles  superficiels  qui 
appartiennent  au  prépuce  et  dont  les  fibres  sont  aussi  transver- 
sales. L'un  est  le  muscle  préputial  antérieur  (fig.  13,  m. p.  a.), 
dessinant  un  arc  à  convexité  antérieure.  L'autre  est  le  muscle 
préputial  médian  (fig.  13,  m. p.  m.),  qui  est  moins  arqué  que 
le  précédent  et  recouvre  en  partie  le  complexus  musculaire 
médian. 


CIIKTOCiNAl'MES    UE    LA    15AIE    d'aMBOINE.  151 

J'ai  observé  chez  la  Sar/itta  Bedoti  un  organe  situé  sur  le  plan 
médian  dorsal  de  la  région  céphalique.  Cet  organe  se  trouve  un 
peu  au-dessous  et  en  avant  du  bord  antérieur  du  ganglion  céré- 
broïde.  Dans  l'individu  reproduit  à  la  figure  13  et  dont  la  tète 
ne  s'était  pas  rétractée  pendant  la  fixation,  il  est  recouvert  par 
le  muscle  préputial  antérieur.  Cet  organe  est  annexé  à  la  voûte 
de  la  cavité  buccale.  Il  est  constitué  par  un  amas  de  cellules  à 
protoplasma  granuleux  pourvues  d'un  noyau  relativement  volu- 
mineux et  de  nature  sans  doute  glandulaire.  Cet  amas  est  enve- 
loppé par  une  membrane  anhyste  d'une  certaine  épaisseur 
(fig.  12,  or.  f.). 

L'organe  glandulaire  frontal  de  la  Sagitta  Bedoti  a  une  forme 
ovoïde;  son  diamètre  transversal  mesure  60^  et  son  diamètre 
antéro-postérieur  50  p..  Il  montre  un  oritice  excréteur  qui  le  fait 
communiquer  probablement  avec  la  cavité  buccale  sous-jacente. 
Cet  organe  ne  peut  être  identifié  aux  fossettes  vestibulaires,  les- 
quelles sont  paires,  jouent  un  rôle  sensoriel  (?)  et  sont  latérales 
par  rapport  au  vestibule  buccal  (Grassi,  op.  cit.,  pi.  III,  fig.  6). 
Il  répondrait  bien  plutôt  à  un  organe  impair  entrevu  par  Grassi 
chez  les  SpadeUa  (actuellement  Sagitta)  minima  et  serratoden- 
tata,  organe  que  ce  savant  rapproche,  comme  structure  et  comme 
fonction,  des  fossettes  vestibulaires.  L'organe  glandulaire  fron- 
tal n'est  pas  toujours  aussi  facilement  visible  que  ne  l'indiquent 
les  figures  9  et  13. 

Les  espèces  du  genre  Sagitta  possèdent  une  couronne  ciliée 
s'étendant  à  la  face  dorsale  de  la  tête  et  parfois  aussi  du  tronc, 
couronne  à  laquelle  Hertwig  et  d'autres  naturalistes  ont  attri- 
bué une  fonction  olfactive.  La  Sagitta  Bedoti  fait  exception  ; 
cette  espèce  est  dépourvue  de  couronne  ciliée.  J'ai  examiné  bon 
nombre  d'individus  appartenant  à  cette  Sagitta  sans  parvenir  à 
découvrir  cette  couronne  d'ordinaire  si  apparente.  Faut-il  attri- 
buer l'absence  de  cet  organe  aux  méthodes  de  conservation 
employées?  Cela  ne  me  semble  guère  probable,  car  chez  les 


152  ED.    BÉRANECK. 

autres  espèces  de  Chétognatlies  que  j'ai  examinées  et  qui  ont  été 
traitées  par  les  mêmes  méthodes  la  couronne  ciliée  est,  en  géné- 
ral, assez  bien  conservée.  Du  reste,  la  Sagitta  Bedoti  ne  serait 
pas  la  seule  espèce  dépourvue  de  couronne  ciliée,  il  en  est  de 
même  de  la  Spadella  Marioni. 

Le  ganglion  abdominal  situé  à  la  face  ventrale  est,  comme 
chez  les  autres  Sagitta^  impair  et  médian  dans  l'individu  adulte. 
Il  n'en  est  pas  de  même  chez  les  larves,  où  il  est  constitué  par 
deux  ébauches  ectodermiques  latéro-ventrales  bien  distinctes 
(fig.  14,  g.  a.).  Plus  tard  ces  deux  ébauches  se  soudent  en  un 
ganglion  commun.  En  étudiant  des  coupes  transversales  de  la 
Sagitta  Bedoti,  on  constate  que  le  ganglion  abdominal  ne  repose 
pas  sur  la  lame  musculaire  sous-jacente,  mais  qu'il  est  séparé  de 
cette  dernière  par  un  étroit  espace  sous-neural. 

Les  deux  paires  de  nageoires  latérales  de  la  Sagitta  Bedoti 
sont  séparées.  La  paire  postéiieure  est  triangulaire  ;  la  paire 
antérieure,  plus  allongée,  est  ovoïde.  Les  rayons  chitineux  qui 
soutiennent  ces  nageoires  s'étendent  jusqu'au  bord  externe  de 
celles-ci. 

Des  éminences  tactiles  sont  distribuées  en  rangées  le  long  du 
corps.  Les  ovaires  sont  courts.  Les  vésicules  séminales  font  sail- 
lie sur  les  côtés  du  segment  caudal  et  ont  la  forme  d'un  cône 
tronqué.  Extérieurement  la  Sagitta  Bedoti  a  une  certaine  res- 
semblance avec  la  Sagitta  serratodentata  ;  elle  est  abondante 
dans  la  baie  d'Amboine. 

Sagitta  serratodentata  Krohu. 

C'est  probablement  à  cette  espèce  que  se  rapportent  la  Sagitta 
rostrata  Busch  et  la  Sagitta  Gegenhauri  Fol.  Elle  a  été  décrite 
par  Grassi  sous  le  nom  de  Spadella  serratodentata. 

Cette  Sagitta.  caractérisée  surtout  par  ses  crochets  chitineux 
à  bord  interne  dentelé,  est  moins  fréquente  que  la  précédente. 
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Dans  son  excellent  tableau  résumant  les  principaux  carac- 
tères des  différentes  espèces  de  Chétognatlies,  Strodtmann 
(op.  cit.,  page  30)  indique  6-8  dents  pour  la  rangée  antérieure 
de  la  Sagitta  serratodentata,  et  10-12  pour  la  rangée  posté- 
rieure. Ces  chiffres  sont  exacts  en  moyenne,  mais  ils  peuvent 
être  dépassés.  J'ai  compté  chez  cette  espèce  jusqu'à  9  dents 
antérieures  et  jusqu'à  16  dents  postérieures. 

Sagitta  hipunctata  Quoy  et  Gaimard. 

Synonymes  :  Sagitta  setosa  Millier  ;  Sagitta  multidentata 
Krohn  ;  Sagitta  germanica  Leuckart  et  Pagenstecher  ;  S^ja- 
della  hipunctata  Grassi. 

J'en  ai  trouvé  quelques  exemplaires  dans  la  faune  pélagique 
d'Amboine.  Ils  étaient  plutôt  de  petite  taille  ;  le  plus  grand  me- 
surait 15  millimètres  de  longueur  et  1  millimètre  de  diamètre. 
La  région  antérieure  du  tronc  est  entourée  d'une  couche  épi- 
dermique  ayant  les  mêmes  caractères  que  la  couche  vésiculaire 
du  genre  Spadella,  seulement  les  cellules  qui  la  constituent  sont 
plus  serrées  et  plus  aplaties  que  dans  ce  dernier  genre.  La 
disposition  de  la  couche  épidermique  chez  la  S.  hipunctata  éta- 
blit ainsi  une  transition  entre  les  Sagitta  et  les  Spadella. 

Sagitta  enflata  Grassi. 

Cette  espèce  a  été  décrite  par  Grassi  sous  le  nom  de  Spa- 
della enflata. 

Elle  est  très  fréquente  dans  la  baie  d'Amboine.  J'ai  rencontré 
plusieurs  individus  dont  l'organisation  était  la  même  que  celle 
de  la  Sagitta  enflata,  mais  qui  possédaient  seulement  une  paire 
de  nageoires  latérales  répondant  à  la  postérieure.  Il  est  possible 
que  cette  apparente  anomalie  soit  due  à  une  fixation  moins  bien 
réussie. 
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IL  Genre  Spadella. 


Diagnose  :  La  longueur  du  segment  caudal  est  approximati- 
vement égale  à  celle  du  segment  troncal.  La  musculature  du 
corps  est  d'ordinaire  constituée  par  des  faisceaux  longitudinaux  ; 
parfois  cette  musculature  est  complétée  par  des  faisceaux  trans- 
versaux qui  sont  accolés  à  la  face  interne  des  longitudinaux  et 
sont  localisés  à  la  région  ventro-latérale  du  tronc.  Chaque  moi- 
tié de  la  tête  porte  deux  rangées  de  dents  cliitineuses.  Le  corps 
est  enveloppé  généralement  d'une  couche  épidermique  vésicu- 
laire  ou  alvéolaire  portant  les  éminences  tactiles.  La  bouche  et 
l'anus  s'ouvrent  à  la  face  ventrale  du  corps.  Il  existe  une  seule 
paire  de  nageoires  latérales,  laquelle  est  annexée  au  segment 
caudal;  ces  nageoires  sont,  en  partie  du  moins,  recouvertes  par 
la  couche  épidermique  vésiculaire. 

Spadella  draco  Krohn. 

Comme  cette  espèce  ne  possède  qu'une  musculature  à  fais- 
ceaux longitudinaux,  Grassi  la  faisait  rentrer  dans  son  genre 
Spadella,  lequel  correspond  au  genre  actuel  Sagitta. 

La  couche  épidermique  vésiculaire  est  bien  développée  et 
porte  sur  les  côtés  du  tronc  un  fort  faisceau  de  soies,  dont  les 
fonctions  sont  encore  problématiques.  Dans  la  Spadella  Marioni, 
GouRRET  affirme  que  la  bouche  est  terminale  et  que  l'anus  est 
dorsal.  Ces  dispositions  ne  se  rencontrent  ni  dans  la  Spadella 
draco,  ni  dans  les  autres  Spadelles  que  j'ai  étudiées.  J'ai  repré- 
senté dans  la  figure  8  la  tête  d'une  Spadella  draco  vue  par  la 
face  ventrale.  On  constate  aisément  que,  chez  cette  espèce,  la 
bouche  n'est  pas  terminale,  mais  ventrale.  L'anus,  lui  aussi, 
s'ouvre  à  la  face  ventrale  du  corps.  La  Spadella  draco  est  la 
plus  commune  des  espèces  de  ce  genre  trouvées  dans  la  pêche 
pélagique  de  la  baie  d'Amboine. 
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Spadella  Vougaï'  n.  sp. 

Cette  Spadelle  est  de  petite  taille,  elle  ne  mesure  que  3  à 
4  millimètres  de  longueur  (?).  La  tête  est  ovalaire,  légèrement 
plus  large  que  la  région  cervicale  du  tronc.  Elle  est  armée  de 
9  crochets  recourbés  à  leur  extrémité  et  à  bord  interne  non 
dentelé  (fig.  6). 

Le  nombre  des  dents  chitineuses  est  moins  grand  que  chez  la 
Spadella  draco.  La  rangée  antérieure  en  compte  4  à  5  et  la  ran- 
gée postérieure  6  à  7.  Ces  dents  se  terminent  par  une  extrémité 
conique  plus  transparente  que  le  corps  de  la  dent,  extrémité  qui 
n'est  pas  pourvue  de  pointes,  comme  c'est  le  cas  chez  la  Sagïtta 
Bedoti  et  la  Sagitta  serratodentata  (fig.  5).  Ces  deux  rangées  de 
dents  ne  sont  pas  parallèles,  mais  convergent  l'une  vers  l'autre. 

La  bouche  s'ouvre  à  la  face  ventrale  de  la  région  céphalique. 
En  avant  d'elle,  le  long  du  bord  antérieur  de  la  tête,  se  trouve 
un  amas  de  cellules  épithéliales  cylindriques  accolées  les  unes 
aux  autres  (fig.  3  et  4,  a.  e.).  Ce  sont  probablement  des  cellules 
adhésives  semblables  à  celles  qui  bordent  l'orifice  buccal  chez 
bon  nombre  de  Chétognathes.  Chez  la  Spadella  Vougal,  elles 
tendent  à  s'accunmler  en  avant  de  cet  orifice. 

La  couronne  ciliée  est  relativement  allongée  ;  elle  a  la  forme 
d'un  ovale  dont  le  grand  axe  est  parallèle  au  plan  longitudinal 
du  corps.  La  couronne  ciliée  de  la  Spadella  draco  est  localisée  à 
la  face  dorsale  du  tronc  de  l'animal.  Celle  de  la  Spadella  Vougal 
n'est  pas  limitée  à  la  face  dorsale  du  tronc,  mais  s'étend  aussi 
sur  la  région  céphalique  (fig.  4,  ce).  Le  segment  troncal  du 
corps  est  enveloppé  par  une  couche  épidermique  vésiculaire  qui 
s'élargit  dans  la  région  postérieure  de  ce  segment  (fig.  1  et  2, 


'  Je  dédie  cette  espèce  à  mon  ami  le  Di"  Voiiga,  médecin  à  Saint-Aiit)iti,  can- 
ton de  Neuciiàtel. 
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c.  e.  V.).  Les  cellules  de  cette  couche  sont  serrées  les  unes 
contre  les  autres  et  prennent  une  forme  polj'édrique. 

Les  parties  raédio-latérales  du  tronc  portent  un  organe  qui 
est  annexé  à  la  couche  épidermique  et  correspond  aux  faisceaux 
de  soies  caractérisant  la  Spadella  draco.  Chez  la  Spadella  Voii- 
gai,  cet  organe  montre  une  disposition  toute  spéciale.  Il  est 
constitué  par  un  soubassement  épithélial  un  peu  excavé  dont 
les  cellules  soutiennent  une  touffe  de  filaments  renflés  en  mas- 
sue à  leur  extrémité  (fig.  7,  or.  f.  cl.)  ;  je  l'appellerai  organe  fas- 
cicule claviforme.  Je  n'ai  pas  recueilli  un  nombre  suffisant 
d'exemplaires  de  la  Spadella  Vougai  pour  avoir  pu  faire  des 
coupes  de  cet  organe  claviforme  et  avoir  constaté  s'il  reçoit  ou 
non  des  terminaisons  nerveuses.  Mais  il  me  semble  très  plau- 
sible d'admettre  que  cet  organe  remplit  des  fonctions  senso- 
rielles. 

Les  éminences  tactiles  sont  bien  développées,  elles  sont  dis- 
tribuées sur  la  tète,  le  tronc  et  les  nageoires.  L'anus  s'ouvre  à  la 
face  ventrale  du  tronc  (fig.  1,  a.).  Le  segment  caudal  est  un  peu 
plus  court  que  le  segment  troncal;  il  est  aussi  moins  large  que 
ce  dernier  et  se  termine  par  une  extrémité  triangulaire  à 
laquelle  se  rattache  la  nageoire  caudale.  Celle-ci,  dans  l'individu 
que  j'ai  représenté  (fig.  1  et  2),  était  partagée  en  deux  lobes.  Je 
ne  puis  dire  si  cette  disposition  est  normale  ou  accidentelle. 

Les  nageoires  latérales  ont  une  forme  triangulaire,  le  som- 
met du  triangle  étant  tourné  vers  la  vésicule  séminale.  Comme 
chez  toutes  les  Spadelles.  ces  nageoires  ne  s'étendent  pas  au- 
delà  du  segment  caudal  ;  elles  sont  nettement  séparées  de  la 
nageoire  caudale.  La  vésicule  séminale  est  petite  et  a  une  forme 
sphérique  (fig.  1  et  2,  v.s.). 

La  Spadella  Vougai  est  rare,  je  n'en  ai  rencontré  que  trois 
exemplaires  dans  le  matériel  pélagique  provenant  de  la  baie 
d'Amboine. 

En  résumé,  ce  matériel  ne  renferme  que  des  espèces  appar- 
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tenant  aux  genres  Sagitta  et  Spadella  ;  le  genre  Krohnia  ne 
paraît  pas  être  représenté. 

Sur  les  six  espèces  de  Chétognathes  que  j'ai  trouvées  dans  la 
faune  pélagique  de  la  baie  d'Amboine,  deux  sont  nouvelles  et 
plus  ou  moins  locales,  les  quatre  autres  appartiennent  aussi  à  la 
faune  de  la  Méditerranée.  La  similitude  entre  la  faune  pélagique 
de  l'Archipel  malais  et  celle  de  la  Méditerranée  a  été  mise  en 
lumière  par  Bedot  '. 

Cet  auteur  constate  que  les  espèces  de  Siphonophores  sont 
identiques  dans  ces  deux  mers  pourtant  si  distantes  l'une  de 
l'autre.  Puis  il  ajoute  :  «  Ce  que  nous  venons  de  dire  des  Siplio- 
«  nophores  peut  également  s'appliquer  aux  Acalèphes,  aux  Ct( - 
«  nophores,  aux  Salpes  et  en  général  à  tous  les  animaux  eupé- 
«  lagiques.  En  rapprochant  ces  résultats  d'autres  faits  que  nous 
«  avons  pu  observer,  il  nous  semble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
«  s'étonner  de  la  similitude  qui  existe  entre  la  faune  d'Amboine 
*  et  celle  de  la  Méditerranée.  On  peut  fort  bien  admettre  : 
«  P  que  les  courants  entraînent  la  faune  eupélagique  et  la  pro- 
«  mènent  indifféremment  dans  tous  les  océans  et  les  mers; 
«  2*  qu'il  n'existe  pas  d'espèce  eupélagique  propre  à  une  région 
«  ou  à  une  mer  particulière,  mais  que  tous  ces  animaux  peuvent 
«  changer  de  localité  et  s'adapter  à  une  région  quelconque  de 
«  l'océan.  » 

Ces  deux  propositions  de  Bedot  me  semblent  fort  justes,  à 
la  condition  de  les  prendre  dans  un  sens  relatif  et  non  absolu. 
Il  est  incontestable  que  des  espèces  pélagiques  vivant  dans  les 
courants  marins  peuvent  être  entraînées  par  ces  derniers  dans 
des  régions  du  globe  où  leur  présence  n'avait  pas  encore  été 
signalée.  Par  les  conditions  mêmes  de  leur  existence,  les  faunes 
de  surface  sont  nécessairement  plus  cosmopolites  que  les  faunes 
fixées,  qui,  elles,  subissent  plus  fortement  l'influence  du  milieu 

1   C.  PicTET  et  M.  Bedot,  Compte  rendu  d'un  voyage  scientifique  dans  l'Arcki- 
pel  malais.  Genève,  1893. 
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ambiant  et  sont  beaucoup  moins  soumises  au  puissant  facteur 
de  dissémination  représenté  par  les  courants  océaniques.  Mais 
si,  de  ce  t'ait,  la  faune  pélagique  de  différents  océans  montre  une 
certaine  uniformité  de  composition,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  ne 
puisse  y  avoir  des  espèces  pélagiques  localisées  en  des  provinces 
marines  déterminées.  Ces  espèces  pourront  vivre  là  un  nombre 
plus  ou  moins  grand  d'années  ou  de  siècles  avant  d'être  trans- 
portées en  d'autres  régions,  et,  pendant  cette  période,  elles 
appartiennent  à  la  faune  locale. 

Toutes  les  formes  pélagiques  ne  sont  pas  forcément  cosmopo- 
lites, et  dans  un  même  groupe  zoologique  l'aire  de  dissémination 
des  espèces  varie  d'une  manière  notable.  Ainsi,  parmi  les  Clié- 
tognathes,  la  Sagitta  bipundata  habite  toutes  les  mers,  tandis 
que  la  Spadella  Marioni  n'a  été  jusqu'à  présent  rencontrée  que 
dans  le  golfe  de  Marseille.  Nous  ne  connaissons  pas  toutes  les 
causes  qui  déterminent  la  distribution  géographique  des  espèces 
même  pélagiques.  Les  courants  marins  ne  sont  pas  le  seul  fac- 
teur que  l'on  doive  invoquer.  Les  vents,  surtout  les  alizés,  peu- 
vent aussi  jouer  un  rôle  dans  cette  répartition  des  formes  de 
surface.  Enfin,  il  faut  encore  tenir  compte  des  modifications  du 
relief  terrestre  survenues  dans  les  périodes  géologiques  anté- 
rieures à  la  nôtre,  modifications  qui  ont  influé  sur  le  système  des 
courants  océaniques  et  ont  amené  la  séparation  de  bassins  pri- 
mitivement unis. 

Les  faunes  pélagiques  se  déplacent,  elles  subissent  des  migra- 
tions et  se  mélangent,  cela  est  incontestable,  mais  nous  ne 
déchiffrerons  les  lois  de  ces  phénomènes  que  lorsque  nous  con- 
naîtrons plus  complètement  la  teneur  en  espèces  de  la  faune  de 
surface  des  différents  océans.  Plus  le  champ  de  nos  connais- 
sances s'étend,  plus  aussi  le  nombre  des  espèces  soi-disant 
locales  diminue;  il  est  probable  cependant  qu'à  côté  de  ces 
formes  cosmopolites  il  en  est  d'autres  dont  l'aire  d'habitation  est 
restreinte  à  une  région  déterminée. 
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Je  citerai  en  terminant  une  observation  qui  montre  la  voia- 
cité  des  Ciiétognathes.  Ces  animaux  sont  exclusivement  carnas- 
siers, ainsi  que  l'indique  leur  puissante  armature  céplialique, 
dents  et  crochets  chitineux.  A  l'occasion,  ils  se  dévorent  entre 
eux.  J'ai  plusieurs  fois  observé  des  Ciiétognathes  emboîtés  l'un 
dans  l'autre.  Seule,  la  région  céphalique  de  l'individu  avalé  faisait 
encore  saillie  hors  de  la  cavité  buccale  de  l'individu  avaleur,  de 
sorte  que  ce  dernier  paraissait  posséder  deux  têtes. 
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Die  vorliegende  Arbeit  liât  mich  im  zoologischen  Institut  der 
Universitât  Basel  vom  August  1893  an  bis  zum  Dezember  1894 
beschâftigt. 

Meinem  hochverehrten  Lehrer,  HerrnProf.Dr.Fr.ZsCHOKKE, 
dem  icli  die  Anregung,  mich  aiif  diesem  scliônen  Arbeitsfelde 
zubetâtigen,  verdanke^  der  mit  unermlidlichem  Interesse  sich 
meiner  Arbeit  aunahm  und  mit  seinem  geschâtzten  Rat  mir 
jederzeit  an  die  Hand  gieng,  sei  an  dieser  Stelle  der  wârmste 
Dank  entgegengebracht.  Auch  Herrn  Assistenten  Dr.  0.  Fuhr- 
MANisr,  der  mich  zum  Teil  auch  auf  meinen  Excursionen  beglei- 
tete,  fiihle  ich  mich  zu  grossem  Danke  verpflichtet. 

Allgemeines. 

a.  Historischer    UeberhUck. 

Die  Unterordnung  der  Cladoceren  ist  seit  0.  Fr.  Muller's 
grundlegenden  Arbeiten  (Entomostraca  ;  1785)    fast  uminter- 
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broclien  baldhier  bald  dort  Gegenstand  der  Forschung  gewesen. 
Um"s  Jahr  1820  taten  sich  hauptsâchlicli  zwei  Forscher  auf 
diesem  Gebiete  hervor.  In  der  Schweiz  war  es  Jurine  von 
Genf,  der  sich  so  gewissenhaft  mit  diesen  kleinen  Tierclien  be- 
schàftigte,  dass  seine  niedergescliriebenen  Beobachtungen  und 
seine  Zeichnungen  trotz  der  nocli  geringen  optischen  Hilfsmittel 
jener  Zeit,  die  Arbeiten  vieler  spâterer  Autoren  weit  tiber- 
treffen.  Er  ist  es  auch,  der  zuerst  biologische  Beobachtungen 
angestellt  bat.  Im  gleichen  Jahre  verôffentlichte  in  Paris 
H.  E.  Strauss  eine  griindliche  Arbeit  iiber  die  Anatomie  der 
Daphnien.  Auf  diesem  soliden  Boden  entwickelte  sich  der 
junge  Wissenszweig  schnell.  Im  nôrdlichen  Europa  traten  in 
rascher  Folge  eine  ganze  Anzahl  trefflicher  Autoren  auf.  Unter 
ihnen  besonders  KocH,  Liévin,  Zaddach,  Zenker,  Schôdler, 
u.  a,  in  Deutschiand,  Liljeborg  in  Schweden^  Fischer  in 
Russland^  Lubbock^  Baird  in  England.  Letzterer  begriin- 
dete  ein  verbessertes  System  und  suchte  auf's  gewissenhafteste 
sâmmtliche  Forschungsresultate  seiner  Vorgànger  mit  dem- 
selben  in  Einklang  zu  bringen. 

Im  Jahre  1860  erschien  die  in  anatomischer  Hinsicht  treff- 
liche  Monographie  von  Leydig,  in  Tilbingen.  Zu  Anfang  der 
sechziger  Jahre  erhielt  die  Cladocerenkenntniss  einen  bedeu- 
tenden  Zuwachs  durch  die  von  dem  grossen  Crustaceenforscher 
G.  0.  Sars  entdeckten  zahlreichen  neuen  Arten.  Wiederum 
war  jetzt  der  Rahmen  des  alten  Systems  zu  eng.  Desshalb 
begrtindete  Sars  eine  neue,  noch  heute  gebrâuchliche  Systema- 
tik.  Auch  SCHôDLER  schuf  eine  Menge  neuer  Arten  ;  aber  so 
sorgfàltig  seine  Beobachtungen  und  Beschreibungen  auch  sind, 
so  ging  er  doch  entschieden  zu  weit,  wenn  er  wegen  minimer 
morphologischer  Unterschiede  sofort  eine  neue  Species  auf- 
stellte.  1868  erschienen  die  trefflichen,  feinen  Arbeiten 
P.  E.  MtiLLER's.  In  den  siebziger  Jahren  erreichte  die 
Cladocerenforschung  ihren  Hôhepunkt,  indem  in  rascher  Folge 
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die  vorzuglichen  Werke  von  Fric,  Kurz,  Huddendorf,  Dohrn, 
WeismanN;  Claus,  Hellich,  Lutz  u.  a.  erschienen.     Wareu 
nun  bis  daliiii  die  Untersuchungen  bloss  aiif  einzelne  Lander 
Eiiropa's  beschrânkt,  so  dehnten  sich  dieseiben  in  den  acliziger 
Jahren  aucli  aut  aussereuropaische  Lander  ans.     In  Amerika 
liaben  besonders  Birge,  Forkes  nnd  Herrik  (Synopsis  1883) 
griindliche  Nachtorschungen  gemacht.    Durch  die  Bemiihungen 
von  Richard,  Moniez,  J.  de  Guerne  ,  Dollfus  u.  a.  sind 
eine   Menge   faunistischer   Mitteilungen  ans  Frankreich  und 
zahlreichen  inner-  und  aussereuropâischen  Landern  in  die  Lit- 
teratur  iibergegangen.     Eylmann,    in  Freiburg    i./Br. ,   hat 
1886    eine   Zusammenstellung   aller  bekannten  europâischen 
Daphniden  herausgegeben.     Ans  Italien  sind  durch  Pavesi, 
aus  Ungarn  durch  Daday  faunistische  Mitteilungen   gemacht 
worden.     Nur  aus  Spanien  und  der  Balkanhalbinsel   ist  uns 
noch  nichts  bekannt.    In  der  Schweiz  sind  seit  Jurine's  Zeiten 
bis  zum  Jahre   1870  jegliche  Nachforschungen   unterblieben. 
In  diesem  Jahre  hat  P.  E.  Mûller^  der  exacte  nordische 
Forscher,  unserem  Lande  einen  Besuch  abgestattet  und  die 
grôsseren  Schweizerseen  vom  August  bis  zum  November  auf 
ihren  Cladocerenbestand  untersucht.     Es  waren  die  Wasser- 
becken  von  Genf^  Thun^  Zurich^  der  Bodensee  und  der  See  von 
St.  Moritz  in  Graubïmden. 

Seither  hat  sich  eine  rege  faunistische  Forschung  entwickelt, 
Auslândische  Forscher,  die  hier  Nachforschungen  angestellt 
haben,  sind  Leydig,  Weismann,  Eylmann,  Dollfus.  Unter 
den  Landsleuten  sind  es  Forel,  Zschokke,  Lutz,  Studer, 
biHOF,  AsPER  und  Heuscher,  Steck  u.  a.  die  sich  mit  regem 
Eifer  an  der  Erforschung  ihres  Heimatlandes  betâtigen. 

Nun  stellen  sich  dem  Anfânger  auf  diesem  Forschungsgebiet 
gewaltige  Schwierigkeiten  in  den  Weg,  die  vor  allem  in  der 
Beschaffung  der  ausgedehnten  Litteratur  ihren  Grund  haben. 
Wohl  besitzen  wir  grossere  Arbeiten  aus  einzelnen  Landern  ; 
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die  Versuche  aber  einer  allgemeinen  Monographie  sind  in  ihren 
Anfângen  zuriickgeblieben,  So  die  SARS'sche  Arbeit  von  1865 
imd  diejenige  von  Eylmann  (1886).  Die  zahllosen  neueren 
Beitrâge  werden  zumal  in  Frankreich  oft  in  losen  Blâttern  und 
in  der  Regel  ohne  Figuren  verôffentlicht,  so  dass  es  einfach  zur 
Unmôglichkeit  wird,  ailes  beriicksiclitigen  zu  kônnen.  Zalil- 
reiche  Arbeiten  in  scandinavischer,  russischer  und  ungarischer 
Sprache  sind  den  meisten  Forscliern  ebenfalls  unzugânglich. 
Ich  habe  nun  versucht  in  der  Beschaiïïing  der  Litteratiir  mein 
Môglichstes  zu  tun  und  dabei  ist  niir  Herr  Professor  Zschokke 
hilfreich  an  die  Hand  gegangen.  In  mein  umfangreiches  Ver- 
zeichnis  habe  ich  aile  Litteratur  aufgenommen,  die  mir  zu- 
ganglich  war. 

Infolge  dieser  weit  zerstreuten  und  auch  ausgedehnten  Lit- 
teratur und  andererseits  wegen  der  in  dieser  Gruppe  uns  mannig- 
fach  entgegentretenden  Local-  und  Saisonvariation,  wird  die 
Bestimmung  der  einzelnen  Arten  zur  denkbar  schwierigsten 
Aufgabe.  Die  Bestimmung  wird  weiter  dadurch  erschwert, 
dass  bei  manclien  Autoren  lange  Beschreibungen  der  Arten, 
bei  den  anderen  nur  kurze^  ungeniigende  Diagnosen  sich  vor- 
tinden.  Ich  glaube  darum  einem  allgemein  empfundenen  Be- 
dûrfnis  nachzukommen,  wenn  ich  fur  jede  Species  eine  lângere, 
ausfuhrliche  Diagnose  zusaramenstelle,  welcheder  vollstândigen 
Bestimmung  geniigen  und  dieselbe  erleichtern  soll.  Eigene 
Beobachtungen,  insofern  sie  der  Systematik  dienlich,  und  wie 
sie  den  Anforderungen  einer  heutigen  Diagnose  entsprechen, 
sind  direct  eingeschaltet  worden.  Ebenso  habe  ich  jeweils 
die  genauen,  selbstgemessenen  Grossenangaben  jeder  Art  hinzu- 
A'etïifft. 


'&' 


b.  Geivinnung  und  Bearheitung  des  Mater icdes. 

Das  Material  zu  meiner  Arbeit  sammelte  ich  vom  August  1893 
bis  zum  Herbst  1894  auf  mehr  als  130  Excursionen.  Zur  Ge- 
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winnung  der  limicolen  Arten  bediente  ich  micli  eines  Hand- 
iietzes  aus  Seidenbeuteltucli  mit  zusammenlegbaren  IBiigeln, 
das  au  einem  Stocke  angescliraubt  werden  koniite.  Die  pela- 
gischeii  Formeii  wurden  mit  Hilfe  des  pelagischen  Netzes 
gefangen. 

Das  so  gewonnene  Material  wurde  in  einem  grôsseren  Was- 
serbeliâlter  in  das  Institut  gebrachtund  sofort  lebend  untersucht. 
Bei  Herstellung  der  Prâparate  versuchte  ich  die  von  verschie- 
denen  Forschern  angegebenen  Methoden,  zog  denselben  aber 
bald  die  ausschliessliche  Fixierung  in  etwa  4°/^  wâsserigem 
Sublimât  vor.  Nacliher  wurde  direct  in  65 7o  Alkoliol  ausge- 
waschen,  hierauf  in  Alaunhâmatoxylin  (hôchstens  3^  Minuten) 
gefârbt,  dann  in  12  7o  Alaunlôsung  und  darauf  in  Wasser  aus- 
gewasclien.  Nach  Hârtung  in  den  aufsteigenden  Concentra- 
tionsstufen  von  Alkohol,  liellte  ich  die  Objecte  in  Nelkenol  auf, 
um  sieendlich  in  Canadabalsam  einzuschliessen. 

Auf  dièse  Weise  erhielt  ich  treffliche  Prâparate.  In  der 
Kegel  zog  ich  folgende  vereinfacbte  Méthode  der  oben  angege- 
benen nocli  vor.  Ich  brachte  die  in  Sublimât  fixierten  Indivi- 
duen  ans  70  7o  Alkohol  in  Aq.  dest.  und  schloss  sie  nachher  un- 
gefârbt  in  Glyceringelatine  ein.  Eine  Irisblende  am  Microskope 
ist  liierbei  unentbehrlich. 

c.  CharaUeristik  des  Excursïonsgebietes. 

Drei  Stunden  im  Umkreise  von  Basel  wurden  aile  nur  auffind- 
baren  Wasseransammlungen  durchsucht.  Dieser  Rayon  wurde 
bioss  in  wenigen  Fâllen  iiberschritteii,  um  einen  Ueberblick 
liber  die  Fauna  der  grôsseren  nâchstgelegenenWasserbecken  zu 
gewinnen.  Es  betritft  dies  den  kleinen  Sâckinger  Bergsee,  den 
Feldsee  und  den  Titisee,  aile  im  Schwarzwalde  gelegen  ;  aus- 
serdem  noch  den  kleinen  Mauensee  im  Ct.  Luzern  und  die  gros- 
sen  Wasserreservoir's  der  Basler  Wasserversorgung  in  Seewen, 
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Ct.  Solothurn.  In  Anbetracht  dièses  beschrânkten,  eher  wasser- 
armen  Gebietes  ist  die  Zabi  von  68  gefundenen  Arten  eine  sehr 
grosse  und  fïir  einen  so  kleinen  District  noch  nie  nachgewie- 
sene.  Von  diesen  68  Arten  ist  aber  bloss  ein  kleiner  Teil  auf 
Schweizerboden,  slidlich  von  Basel  zu  finden.  Viel  reicher  an 
Individuen  und  Arten  ist  die  unterhalb  Basel  gelegene  Rhein- 
ebene,  das  Sunipfgebiet  vonNeudorf  und  Michelfelden  (Elsass). 
Was  die  Zeit  anbetrifft,  in  der  icb  meine  Nacbforschungen  an- 
stellte,  so  ist  zu  bemerken ,  dass  der  aussergewôhnlich  heisse  und 
regenlose  Sommer  von  1893  die  Lebensbedingungen  ftir  die  Cla- 
doceren  in  den  Kbeinaltwassern  aiisserst  gtinstig  gestaltete.  Im 
Sommer  1894  hingegenwar  geradedas  Gegenteil  derFall.  Reg- 
nerisches  und  kaltes  Wetter  wirkte  sebr  ungiinstig  auf  die 
Entfaltung  der  Fauna.  Wiire  dieser  Sommer  indieserBeziehung 
giingstiger  ausgefallen,  so  batte  sicb  jedenfalls  noch  eine 
reichere  Ausbeute  an  Arten  ergeben.  Angesichts  dieser  Tat- 
sacbe  nun,  dass  ein  Sommer  mit  ungiinstiger  Witterung  den 
Cladocerenbestand  der  Gewasser  sebr  reducieren  kann,  muss  es 
uns  umsomehr  verwunderii,  dass  die  Mebrzabl  der  Cladoceren- 
arten,  bauptsàchlich  die  Bosminiden,  Lyncodapbniden  und 
Lynceiden  den  ganzen  Winter  hindurcb  ebenso  bautig  und  zum 
Teil  noch  hâufiger  zu  finden  waren  als  im  Sommer  1894.  So 
fand  ich  z.  B.  im  Januar  in  Klein  Hiiningen  unter  Eis  die  Ver- 
treter  von  12  Arten  in  enormer  ZahL 

d.  Biologisclies. 

Von  meinen  133  Excursionen  fallen  87  aut  fblgende  8  Fund- 
orte  :  1.  Weiherchen  m  UniversitMshof.  2.  Klehi-Hûningen . 
3.  Neudoï'f.  4.  Michelfelden.  5.  Allschivyl.  6.  Bottmingen. 
7.  Lange  Erlen  und  8.  MûncJiensteiner  Feiienveihey,  welclie 
also  wahrend  eines  Jahres  ungefahr  alhnonatlicb  besucht  wur- 
den.  Der  hâufige  Besuch  dieser  Locaiitiiten  lohnte  sich  in  so- 
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ferii  reichlicli,  aises  mirgelang,  aufGrund  desselben  zahlreiche 
biologische  I^eitrâge  zu  liefern,  iiber  die  im  speciellen  Teil,  je- 
weils  im  Anschliiss  an  die  betreffenden  Species  ausfiihrlich  be- 
richtet  werden  soll.  Es  sind  zahlreiche  Factoren  die  bei  der 
Biologie  der  Cladoceren  eine  Rolle  spielen.  Leider  ist  aber  bis 
heute  in  dieser  Richtung  bei  den  meisten  Nachforschimgen  sehr 
wenig  erzielt  worden. 

Die  gi'osste  Aufmerksamkeit  wurde  der  Bildung  der  Dauer- 
eier  geschenkt.  M  an  ist  noch  sehr  im  Unklaren,  wann  und  wie 
oft  dièse  Keime  bei  den  verschiedenen  Arten  gebildet  werden. 
Demi,  wenn  Weismann  auch  zahlreiche  kunstliche,  klassische 
Zuchtversuche  angestellt  hat,  um  das  wann  und  das  wie  oft  in 
dieser  Hinsicht  zu  erforschen,  so  haben  dièse  Versuche  doch 
bis  jetzt  iiur  in  vereinzelten  Fâllen  ihre  Bestatigung  flir  die 
Vorkommnisse  in  freien  Medien  erfahren.  In  neuerer  Zeit  hat 
man  auch  der  weitgehenden  Localvariation  {hesonûers  Eylmann 
in  Freiburg  i./B.)  Beachtung  zugewendet. 

Nun  hatsich  aber  im  Laufo  meiner  Untersuchungen  noch  ein 
weiteres  wichtiges  Factum  herausgestellt,  das  auch  wesentlicli 
mithilft  die  Bestimmung  der  Arten  zu  erschweren.  Jiingst  hat 
nâmlich  0.  Zacharias  (in  seinen  ForsclmngshericJden  der  hio- 
logischeii  Station  zu  Pion.  Berlin  1894)  auf  Formverânderun- 
gen  bei  Hyalodaphnia  und  Bosmina  coregoni  hingewiesen 
(pag.  121  und  122).  Bei  letzterer  fand  er  im  November  den 
Riissel  ktirzer  als  im  Sommer.  Bei  meinen  Beobachtungen  haben 
sich  nun  mehrere  solcher  Fâlle  von  Formverânderungen  feststel- 
len  lassen.  In  einzelnen  Weihern,  welche  jahraus  jahrein  nur 
einige  a\  enige  Arten  in  ungeheuerer  Individuenmenge  beher- 
bergten,  und  die  ich  allmonatlich,  Sommer  und  Winter,  be- 
suchte,  bemerkte  ich,  wie  einzelne  dieser  an  Individuen  reichen 
Arten  in  ihrer  Gesammtheit  vom  Frtihjahr  gegen  den  Sommer 
und  vom  Sommer  gegen  den  Winter  hin  allmahlig  bedeutend  ihre 
Form  verânderten.  Es  unterliegeu  also  gewisse  Arten  von  Cla- 
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doceren  einem  deutlichst  ausgesprochenen  SaisonpolymorpMs- 
mus.  Die  ausfûlirlichen  Mitteilungen  iiber  die  einzelnen  von 
mir  beobacliteten  Fàlle  finden  sich  im  speciellen  Teile  der  Ar- 
beit  uuter  Daphnïa  imlex,  Bosmlna  cormita  und  Ceriodaphn'fa 
pulchella. 

Die  Erforschung  weiterer  solcher  Fâlle  von  Saisonpolj^mor- 
phismus  ist  dringend  notwendig  ;  denn  dadurch,  dass  bis  heute 
dièse  wichtigen  biologischen  Factoren  der  Local-  und  der  Sai- 
sonvariation  nicht  beaclitet  wurden,  ist  gewiss  in  systematiscber 
Hinsicht  viel  gefehlt  worden.  Zahireiche  von  den  vielen  beiite 
bekannten  Arten  dûrften  sich  nachtrâglich  bei  genauerer 
Kenntnis  als  blosse  Local-  und  Saisonvarietâten  anderer  be- 
kannter  Arten  herausstellen.  Zu  dieser  Erkenntnis  kônnen  aber 
nur  lângere  Zeit  fortgesetzte  Beobachtungen  an  ganz  bestimm- 
ten  Arten  in  isolierten,  môglicbst  kleinen,  freien  Wasserbecken 
fùhren,  Dadurch  aber,  das  bloss  von  See  zu  See,  von  Tiimpel  zu 
Ttimpel  gewandert  und  vorûbergehend  einmal  gefischt  wird, 
wird  in  das  Verstândnis  der  complicierten  diesbeziiglichen 
Verhâltnisse  anstatt  Licht  bloss  endloser  Wirrwar  gebracht, 
der  in  einer  immermeln^  tiberhand  nehmenden  Artenmacherei 
sichâussert. 

Auf  den  Wechsel,  dem  die  Cladocerenfauna  verschiedener 
Weiher  zu  verschiedenen  Jahreszeiten  unterliegen  kaun  hat 
schon  LuTZ  (1878)  hingewiesen,  indem  er  sagt  : 

«  Ein  bleibendes  Bild  der  Fauna  der  Gewiisser  zu  geben  ist 
unmôglich,  da  dieselbe  einem  steten  Wechsel  unterworfen  ist.  » 
Auch  ich  beobachtete  in  einzelnen  Gewâssern  einen  totalen 
Faunenwechsel,  worûber  wiederum  im  speciellen  Teile  und  zwar 
unter  Monta  hracMata  und  Ceriodajihnia  imlchella  sowie  auch 
bei  Bosmina  cornuta  ausfûhrlich  berichtet  wird.  Etliches  Ma- 
terial  aus  entfernteren  Gegenden,  aus  dem  Wallis,  dem  Waadt- 
lande  und  aus  dem  Canton  Graubunden,  das  mir  Herr  Professor 
ZscHOKKE  bereitwilligst  zur  Verfiigung  stellte  und  zahireiche 
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Cludoceren  ans  dem  Bodensee,  die  mir  Herr  Doctor  Fuhrmann 
mitbrachte,  scliliessiicli  iiocli  selbst  i^'^etisclites  aus  dem  Eiigste- 
leiisee,  dem  Lochsee  (2200  m.)  uiid  dem  Saniersee  ermoglichte 
mir  nocli  weitere  Gesichtspunkte  zu  gewimien. 

Vor  allem  konnte  ich  micli  so  selbst  in  einzeliien  FilUeii  von 
dem  Unterschiede  uberzeugen,  der  an  ein  und  derselbeii  Art 
an  verschiedenen  Fundorten  sicli  ausspreclienkann.  Namentlicli 
machte  ich  die  Eri'ahrung,  wie  bei  der  blossen  Kenntniss  der 
Formen  einer  Localfauna  sich  gewaltige  Irrtûmer  bei  der  Be- 
stimmung  einschleichen  konnen.  Die  friiher  allgemein  verbrei- 
tete  Ansiclit,  die  schon  in  dem  Namen  «  Wintereier  »  ausge- 
sprochen  ist,  dass  nâmlich  die  Ciadoceren  imWinter  zu  Grunde 
gelien  und  darum  iiberwinternde  Dauereier  legen  miissen,  tref- 
fen  wir  sogar  nocli  bei  Hellich  an,  welcher  auf  pag.  120  sagt  : 

«...  dass  die  Ciadoceren  anf  die  Somnierzeit  beschrânkt,  und 
dass  sie  unter  der  Eisdecke  verscliwinden.  »  Dièse  irrige  An- 
siclit, glaube  ich,  ist  ausschliesslich  darauf  zuriickzufûhren, 
dass  eben  frilhere  Foi-scher  zur  Winterszeit  keine  Nachfor- 
schungen  unternommen,  viehnehr  die  Sache  fur  selbstverstând- 
lich  gehalten  haben.  Es  ist  desslialb  entschieden  das  Verdienst 
Imhof's,  der  sich  die  Mûhe  nicht  verdrie>sen  Hess  zur  kâltesten 
Winterszeit  unsere  Seen  auf  ihre  Fauna  zu  untersuchen  (Bd. 
40  ;  Zeitschrift  f.  wiss.  Zoologie),  die  Existenz  der  pelagischen 
Fauna  auch  wâhrend  des  Winters  nachgewiesen  zu  haben.  Ich 
habe  das  grosse  Heer  der  Lynceiden  und  Bosminiden  (ephip- 
pienlose  Ciadoceren),  der  Lyncodaphniden  und  Simocephalen 
sehr  zahh'eich  wâhrend  des  ganzen  Winters  zu  beobachten  die 
Gelegenheit  gehabt.  Nur  die  ephippienbildenden  Ciadoceren 
der  Gênera  :  Baphma^  Gerïodaplinia,  Scaplioleberis  und  Monta 
und  ausserdem  die  Gênera  Sida  und  Pohjphemus  konnte  ich 
wâhrend  der  Wintermonate  nie  nachweisen.  Im  Allgemeinen 
sehen  wir  also,  dass  der  Winter  die  Existenzfahigkeit  der  Cia- 
doceren gar  nicht  untergrabt  und  dass  iiberhaupt  die  Sûsswasser- 
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fauna,  wegen  der  jahraus  jahrein  verhâltnismâssig  nur  we- 
nig  scliwankenden  Beschaffenheit  ihres  Médiums,  einem  viel 
geringeren  Wechsel  im  Sommer  und  im  Winter  unterworfen  ist^ 
als  die  Fauna  der  Atmosphiire  und  der  Lithosphâre.  Was 
schliesslich  die  von  Weismann  verteidigte  Ausicht  anbetrifït, 
dass  nàmlich  die  Ursache  der  Bildunî  der  Dauereier  aus- 
schliesslicli  im  Individuum  und  in  der  Art  begriindet  sei,  so 
kann  icli  ihr  die  Tatsaclie  entgegenhalten,  dass  ich  (3fters  eine 
zeitlicli  verschieden  Ausbildung  der  Dauereier  bei  ein  und  der- 
selben  Species  in  verschiedenen  Fundorten  beobachtete.  Dieser 
Umstand  spricht  entscbieden  dafiir,  dass  auch  das  Médium,  in 
dem  das  Individuum  sich  aufhâlt,  einen  Einfluss  auf  die  zeitliche 
Ausbildung  der  Dauereier  ausiiben  kann. 

In  Bezug  auf  den  Aufenthalt  in  verschiedenen  Regionen  der 
Gewâsser  haben  hauptsâchlicli  KuRZ  und  Forel  die  Cladoceren 
eingeteilt  in  : 

1.  Limicole  Cladoceren,  Bewohner  kleiner  Tiimpel  und  der 
Strandregionen  der  Seen.  Dahin  gehôren  die  meisten  Lyn- 
ceiden,  die  Kammdaphniden,  die  Sida  cnjstalUna,  etc.,  iiber- 
liaupt  die  weitaus  grosste  Zabi  der  Cladoceren. 

2.  Cladoceren  der  Bodenregion  :  z.  B.  llyocryptiis  sordidus, 
MonospiUcs,  etc. 

3.  Cladoceren  der  pelagisclien  Région:  Sehr  hyaline  Formen 
mit  langen,  schlanken  Ruderantennen  und  leichtem  Postabdo- 
men. Wintereier  und  Mânnchen  werden  nur  selten  erzeugt. 
Dahin  gehôren  die  Kammlosen  Daphnien,  viele  Bosminen,  Ba- 
phnella,  Holopedmm  u.  a. 

In  unserem  Gebiet  sind  es  fast  ausschliesslich  Limicole  Cla- 
doceren, wie  aus  der  nun  folgenden  Zusammenstellung  der 
in  jedem  einzelnen  Wasserbeeken  gefundenen  Formen  zu  er- 
sehen  ist. 
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A.  FuiKlortc  nordllch  von  JBasel,  im  beiiachbarteii  Klsass  iind 
iiii  OrosslierzojirtHin  Baden. 

1.  Das  Hauptsammelgebiet  ist  die  unterhalb  Basel  liegende, 
an  Altwassern  ausserst  reiclie  Ebene  des  lUieines.  Unter 
diesen  Altwassern  ist  der  voizûglichste  Fundort  der  sogenannte 
Wackenrhein  bei  Neudorf  (Elsass). 

Aber  auch  die  ani  recliten  Rheinufer  (im  Grossherzogtum 
Baden)  gelegenen  Altwasser  von  Mârkt,  Kirchen,  Istein, 
Kleinkembs,  Rlieinweiler  weisen  den  gleiclien  Artenbestand  auf 
wie  der  Wackenrhein.  Ailerorts  bietet  hier  eine  iippige  Végé- 
tation von  Wasserptlanzen  fiir  Ausbreitung  der  Cladoceren  die 
denkbar  giinstigsten  Vortheile.     Hier  tummeh)  sich  : 

Sida  crysfallina  0.  Fr.  Millier. 
Daphnia  pidex  De  Geer. 
Baphnia penncda  0.  Fi-.  Millier. 
Slmocephalus  vetulus  0.  Fr.  Millier. 
SimocepJiahis  expinosus  Kocli. 
Simoœphalus  serndcdus  Koch. 
Ceriodaplinia  megops  Sars. 
Ceriodaplinki  pulcliella  Sars. 
Ceriodaplima  karzii  nov.  spec. 
Scaplioleheris  mucronafa  0.  Fr.  Millier. 
Monta  brachiafa  Jiirine. 
Macrotliiix  laticornis  Jurine. 
Macrothrix  hirsidicornis  Normann. 
Jlacrothrix  rosea  Jurine. 
Eurycercus  lameUaUis  0.  Fr.  Millier, 
Acropenis  angustatiis  Sars. 
Alona  leydigii  Schodler. 
Alona  affinis  Leydig. 
Alona  quadrangularis  0.  Fr.  Milllei-. 
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AJona  costafa  Sars. 
Alona  guttata  Sars. 
Alona  coronata  Kurz. 
Alona  rostrata  Koch. 
Alona  testudinaria  Fischer. 
Pleuroxiis  excistis  Fischer. 
Pleuroxiis  exiguits  Liljeborg. 
Pleuroxîis  nanus  Baircl. 
Pleuroxiis  aduncus  Jurine. 
Pleuroxiis  truncatus  0.  Fr.  Mûller. 
Chydonis  sphœrkus  0.  Fr.  Millier. 
Chijdorus  ovalis  Kurz. 
Polypliemiis  j^edicidus  De  Geer. 

2.  Eiii  anderes,  sehr  reiches  Fundgebiet  ist  die  unterhalb 
St.  Ludwig  (Elsass)  gelegene  Micheltelder-Ebene.  In  den 
zahllosen  sich  hier  vorfindeiiden  Wassergrâben  und  Wasser- 
lochern  vegetieren  reichlich  zum  ïeil  seltene  Wasserpflanzen  : 
Myriophyllum,  Ceratophyllum,  Rasen  von  Cladophora,  Ulotrix 
und  Spirogyra,  Chara,  Utricularia,  Hydrodicfijon,  Volvocineen 
und  Desmidiacen.  Von  hier  habe  ich  die  stattliche  Reihe 
fols'ender  Formen  zu  verzeichnen: 


'&' 


Baplinia  longïspina  0.  Fr.  Muller. 
Daphnia pidex  De  Geer. 
{Baplinia  pennata  0.  P^r.  Mûller.) 
Daplinia  Schœdleri  Sars. 
SïmocepJialus  vetulus  Koch. 
Smoceplialus  expinosiis  Koch. 
Ceriodaphma  laficaudata  P.  E  jMûUer 
Ceriodaplmia  Imrzu  nov.  spec. 
ScaplioleberismucTonata  0.  Fr.  xAIiiller, 
Bosmina  pellucida  nov.  spec. 
Lathonura  rectirostris  0.  Fr.  Millier. 
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Macrothrix  laticornix  Jurine.  ^ 

Acroperiis  leucocephalns  Koch. 

Alonopsis  latlssima  Kurz. 

Alona  affinis  Leydig. 

Alona  quadrangularis  0 .  Fr.  ]\Iiiller. 

Alona  testuclinar'ia  Fischer. 

Pleuroxus  excisus  Fischer. 

Pleuroxus  namis  Baird. 

Pleuroxus  personatus  Leydig. 

Pleuroxus  trigonellus  0.  Fr.  Millier. 

Pleuroxus  hastatus  Sars. 

Pleuroxus  truncatus  0.  Fr.  Millier. 

Crepiclocercus  setiger  Birge. 

Chjjdorus  sphœricus  0 .  Fr.  Millier. 

Daphnella  hracliyura  Liévin. 

3.  Bei  Klein-Hiiniugen  tinden  sich  direct  auf  der  Scliweizer- 
greiize  zwei  lilngere  Wassergraben.  Von  diesen  ist  der  Gros- 
sere  von  Schilf  iimsâumt  und  enthâlt  nur  wenige  Formen, 
nâmlich  : 

Shnocephalus  vetulus  0.  Fr.  Millier. 

Scapholeberis  miicronata  0.  Fr.  Millier. 

Bosmina  cor  mita  Jurine. 

Alona  guttata  Sars. 

Pleuroxus  namis  Baird. 

Cliijdorus  sphœricus  0.  Fr.  ^liiller. 

Der  Kleinere,  von  Potamogeton,  Elodea  canadense,  Schilf, 
Lemna  u.  a.  Wucherpflanzen  durchwachsen,  ist  auch  jahraus 
jahrein  sehr  reich  an  Formen  .  Hier  leben  : 

Ceriodaphnia  megops  Sars. 
Simocephcdus  vetulus  0.  Fr.  Millier. 
Simocephalus  serridatus  Koch. 
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Bosmina  cornuta  Jurine. 
Latlwnura  rectirostris  0.  Fr.  Mûller. 
Eurycercus  lameUatus  0.  Fr.  Millier. 
Acroperus  angustatus  Sars. 
Alona  a f fini  s  Leydig. 
Alona  costata  Sars. 
Alona  coronata  Kurz. 
Alona  rostrata  Koch. 
Alona  testucUnaria  Fischer. 
Pleuroxus  namis  Baird. 
Fleuroxus  personatus  Leydig. 
Chydorus  glohosus  Baird. 
Chydorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 
{Chydorus  caelatus  Schodlcr.) 

4.  Der  Inzliiiger  Schlossweiher,  fast  gaiiz  \on  Lemna  bedeckt, 
enthâlt  : 

jDapknia  longispina  0.  Fr.  Millier.  Var.  leydlgn  P.  E.  Millier. 

Daphnia  JiellicJii  nov.  spec. 

Simocephalus  vetidus  0.  Fr.  Millier. 

Alona  costata  Sars. 

Chydorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 

{Chydorus  caelatus  Schôdler.) 

5.  Beim  Dorfe  Bettingen  beherbergt  ein  von  Lemna  be- 
deckter  Feuerweiher  bloss  :  Baphnia piûex  De  Geer  und  Chy- 
dorus sphœricus  0.  Fr.  Millier. 

Hingegen  finden  sich  in  einem  nalie  gelegenen  schmutzigen 
Waldweiher  ob  Bettingen  einzelne  seltene  Formen.     So  : 

Baphnia  jurinei  nov.  spec. 
Cerïodaphnia  reticulata  Jurine. 
Bosmina  cornuta  Jurine. 
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Acroperus  lefcocephalus  Koch. 
Alona  pulchra  Hellich. 
AJona  rostrata  Koch. 

6.  Einige  Weiher  bei  Stetten  und  Lôrrach  imWiesental  be- 
vôlkeru  masseiiliaft  Rotatorien  und  Hydrachniden,  dagegen  nur 
wenige  Cladoceren  ; 

Alona  guttata  Sars. 
Pleur oxus  nanus  Baird. 
Chydorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 

7.  Im  Sœckinger  See,  einem  kleinen  Bergsee  im  Schwarz- 
wald,  von  etwa  2  kilom.  Umfang,  fieng  icli  : 

Sida  cri/staUina  0.  Fr.  Mûller. 
DaphnelJa  hracliyura  Liévin  (pelagisch). 
Daphnia  hyalina  Leydig  (pelagisch). 
Ceriodaphnia  pidchella  Sars  (pelagisch). 
Bosmina  pelagica  woy .  spec.  (pelagisch). 
Acroperus  leucocephahs  Koch. 
Alona  leydigii  Schôdler. 
Alona  afflnis  Leydig. 
Alona  quadrangularis  0.  Fr.  Millier. 
Alona  rostrata  Koch. 
Pleurox'us  excisus  Fischer. 
Pleuroxus  nanus  Baird. 
Chydorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 

8.  In  den  Wasseransammlungen  der  Torfmoore  von  Jung- 
holz,  einem  Hochplateau  7.  Stunde  oberhalb  des  Sâckinger 
Sees,  finden  sich: 

Ceriodaphnia  pulchella  Sars. 
Bosmina  cornuta  Jiirine. 
Strehloceriis  serricaiidatus  Fischer. 
Alona  guttata  Sars. 
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Pleuroœus  nanus  Baird. 
Pleuroxus  excisus  Fischer. 
Chydoriis  sphcericus  0.  Fr,  Millier. 
Ghjjdorus  ovalis  Kurz. 

9.  Die  pelagisclie  Fauna  des  kleinen  Feldsee's  am  Fusse  des 
P'eldberg's  war  mir  wegeu  des  Mangels  eines  Falirzeuges  und 
der  scliwer  zu  begelienden  Uferwege  unzugânglich.  Am 
Strande  konnte  icli  mlihsara  folgende  Arten  gewinnen  : 

Alonopsis  elongata  Sars. 
Acroperus  leucoceplialus  Koch. 
Alona  affinis  Leydig. 
Pleuroxus  excisus  Fischer. 
Pleuroxus  nanus  Braid. 
Ghydorus  sphœricics  0.  Fr.  Millier. 

10.  Der  wunderschôn  gelegene  Titisee  erweiterte  in  mancher 
Beziehung  meine  Cladocerenkenntnisse.  Sein  reicher  Arten- 
bestand  ist  folgender  : 

Sida  crystaïlina  0.  Fr.  Millier. 

Holopedium  gibherum  Zaddacli. 

Daplinia  rectifrons  nov.  spec. 

Simocephalus  veiidus  0.  Fr.  Millier. 

Ceriodaphnia  cpiadrangula  0.  Fr.  Millier. 

Bosmina  hohemica  Hellich. 

Eurycercus  lamellatus  0.  Fr.  Millier. 

Alonopsis  elongata  Sars. 

Acroperus  leucocephalus  Koch. 

Alona  affinis  Leydig.  nov.  var.  ornata  milii. 

Alona  testudinaria  Plscher. 

Pleuroxus  excisus  Fischer. 

Pleuroxus  nanus  Bâlrd. 

Pleuroxzts  truncatus  0.  Fr.  Millier. 

Ghydorus  latus  Sars. 

GJiydoriis  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 
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B.  Fundorte  ini  Basler  Stadtrayon. 

1 1 .  Ein  Wasserloch  im  Universitatshof  ganz  von  Lenma  be- 
deckt  enthâlt  : 

Dajjhnia  ptdex  De  Geer. 
Simocephalus  vehdus  0.  Fr.  Millier. 
Ceriodapîmia  reticidata  Jurine. 
Chydorus  globosus  Baird. 
Ghydoriis  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 

12.  Die  Bâche  undTeiche  indenLangen  Erlen  undimbenach- 
barten  Augustinerholz,  ailes  Horizontalwâsser  des  Wiesenflus- 
ses  beherbergen  : 

{BapJmiapennataO.  Fr.  Millier^. 
Simocephalus  vetulus  0.  Fr.  Mûller). 
Bosmina  longirostris  0.  Fr.  Millier. 
llyocryptus  sordidus  Lié  vin. 
Acroperus  leucocephalus  Koch. 
Âlona  af finis  Lejdig. 
Alona  quadrangidaris  0.  Fr.  Millier. 
Alona  guttata  Sars. 
Alona  costata  Sars. 
Alona  inter média  Sars. 
Pleur oxus  nanus  Baird. 
Pleuroxus  personatus  Leydig. 
Chydorus  sphœricus  0 .  Fr.  Millier. 

13.  Im  Botanischeu  Garten  fand  ich  : 

Simocephalus  vetulus  0.  Fr.  Millier. 
Ceriodaphnia  pulchélla  Sars. 
Bosmina  cornuta  Jurine. 
Macrothrix  laticornis  Jurine. 
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Alona  leydigii  Schôdler. 
Alona  coronata  Kurz. 
Alona  fesfudinaria  Fischer. 
Pleiiroxus  aduncus  Jurine. 
Pleuroxus  nanus  Baird. 
Ghijdorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 

14.  Im  Ententeich  des  Zoologischen  Gartens  waren: 

DapJmia  ohtusa  Kurz. 
Alona  leydigii  Schôdler. 
Alona  coronata  Kurz. 

15.  In  den  AVeihern  desMerian'schen  Parkes  in  Briiglinofen 

Daphnia  longispina  0.  Fr.  Millier. 
Bosmina  cornuta  Jurine. 
Acroperus  leucocephalus  Koch. 
Alona  ricliardii  nov.  spec. 
Chydorus  sphcericus  0.  Fr.  Millier. 

16.  Die  beiden  Weiher  hinter  dem  Neubad  (Allschwyl)  wei- 
sen  eine  sehr  wechselnde  Flora  und  Fauna  auf.  Es  leben  darin  : 

Geriodaphnia  pulchella  Sars. 
Bosmina  cornuta  Jurine. 
Macrotlirix  laticornis  Jurine. 
Acroperus  angustatus  Sars. 
Alona  leydigii  Schôdler. 
Alona  intermedia  Sars. 
Alona  guttata  Sars. 
Pleuroxus  aduncus  Jurine. 
Chydorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 


DIE    CLADOOEREN.  179 

C.  Gewiissèr  siidllch  vou  Basel, 

17.  lu  einem  Weiher  bei  der  Bottminger  Mtihle  und  in 
€iner  Buclit  des  Birsigtiiisschens  ebendaselbst  sind  zu  finden  : 

Ceriodaplinia  pulcheUa  Sars. 
Bosmina  cornuta  Jurine. 
Macrothrix  laticornis  Jurine. 
Alona  affuiis  Leydig. 
Pleuroxus  aduncus  Jurine. 
Chydorus  sphœricus  0,  Fr.  Millier. 
Cliydorus  ovalis  Kurz. 

18.  Im  Bottminger  Schlossgraben  kommen  vor: 

Bosmina  cornuta  Jurine. 
Acroperus  leucoceplialus  Koch. 
Alona  leydigii  Schôdler. 
Alona  affinis  Leydig. 
Alona  intermedia  Sars. 

19.  Der  fast  vegetationslose  Feuerweiher  in  Munchenstein 
hat  zu  verschiedenen  Jahreszeiten  eine  sehr  wechselnde  Fauna  : 

1893:  Monta  hrachiata  Jurine. 
1894:  Baphnia  caudata  Sars. 

Chydorus  sphœricus  0.  Fr.  Mûller. 

20.  Eiii  kleiner  Tûmpel  beim  Schûtzenhaus  in  Munchenstein, 
hôchstens  5  m  '  gross,  beherbergt  folgende  7  Arten: 

Baphnia  longispina  0.  Fr.  Millier. 
Ceriodaphnia  kurzii  nov.  spec. 
Ceriodaphnia  megops  Sars. 
Simocephalus  vetulus  0.  Fr.  Millier. 
Scapholeheris  mucronata  0.  Fr.  Millier. 
Pleuroxus  h  astatus  Sai'S  ( sehr  zahlreich) . 
Chydorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 
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21.  Weiher  im  unteren  Gruth  ob  Mtinchenstein,  ganz  von 
Schilf  bewachsen  : 

J)a2)linia  longispina  0.  Fr.  Millier. 
Alona  coronata  Kurz. 
Pleuroxus  nanus  Baird. 
Ghydorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 

Nahe  dabei  im  Walde  ist  ein  tiefer,  von  Lemna  ganz  bedeck- 
ter  grôsserer  Sumpf  inwelchem  unzâhlige  Mengen  von  Ostraco- 
den  und  Ghydorus  sphœricus  hausen. 

22.  ZaMreiche  Bâche,  Wassergràben,  Siimpfe  und  Weiher 
am  Bruderholz  und  zwischen  Reinach  und  Ettingen  besitzen 
zwar  im  allgemeinen  eine  reichUche  Fauna,  doch  sind  die  Cla- 
doceren  durchweg  nur  in  sehr  geringer  Anzahl  und  bloss  durch 
die  gemeinsten  Formen,  Simocephalus  vetukis  und  Ghydorus 
sphœricus  vertreten. 

23.  Kaum  besser  steht  es  um  die  drei  grossen  Weiher  hinter 
der  Eremitage  bei  Arlesheim,  wo  nur  vereinzelt  vorkommen  : 

Bosmina  longirostris  0.  Fr.  Millier. 
Macrothrix  laticornis  Jurine. 
Alona  gidtata  Sars. 
Pleuroxus  n  amis  ^d(,\Y([. 

Den  sonst  unvermeidlichen  Ghydorus  sphœricus  fand  ich  hier 
nicht. 

24.  Die  Reser voire  der  Basler  Wasserversorgung  in  Seewen 
sind  von  zahllosen  Copepoden  belebt,  von  Cladoceren  fand  ich 

bloss  : 

Simocephalus  veUdus  0.  Fr.  Millier. 
Alona  coronata  Kurz. 
Pleuroxus  trigonellus  0.  Fr.  Millier. 
Ghydorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 
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25.  Zwei  grôssere  Weiher  auf  Sulz  bei  Muttenz  von  Algen- 
rasen,  Schilf  und  Alismaceen  bewachsen  uiid  reich  an  Hydrach- 
niden  und  Copepoden  beherbergen  einzig  : 

Macrothrix  laticornis  Jurine  und  den  unvermeidlichen  Chy- 
dorus  sphœricus. 

26.  Unterlialb  Maienfels  bei  Pratteln  finden  sich  in  einem 
kleinen,  aber  selir  tiefen  und  ganz  von  Lemna  bedeckten  Was- 
serlochin  reiclier  Individuenzahl  folgende  Art  en: 

Geriodaplima  megops  Sars. 
Ceriodaplinla  laticaudata  P.  E.  Millier. 
Alona  affmis  Leydig. 
Alona  costata  Sars. 
Pleuroxus  aduncus  Jurine. 
Giydorus  spliœrmis  0.  Fr.  Mûller. 

27.  An  der  Strasse  von  Rlieinfelden  nach  Augst  liegen  zwei 
lange,  grosse,  von  Schilf  und  Seerosen  bewachsene  Eisweiher. 
Aus  denselben  fischte  ich  : 

Daphnella  hrachyura  Lié  vin. 
Ceriodaphnia  pidcliella  Sars. 
Simoceplialus  vetidus  0.  Fr.  Mûller. 
Scapholeberis  mucronata  0.  Fr.  Millier. 
Bosmina  conmta  Jurine. 
Acroperus  angustatiis  Sars. 
Alona  guttata  Sars. 
Pleuroxus  aduncus  Jurine. 
Chydorus  spliœrkiis  0.  Fr.  Millier. 

28  In  einen  von  Spirogvrateppichen  bedeckten  Weiher  bei 
der  Station  Rlieinfelden  halten  sich  auf: 

JDaphma  pidex  De  Geer. 
Ceriodap)lima  megops  Sars. 
Ceriodaphnia  rotunda  Strauss. 
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29.  Mehrere  Fischweiher  im  Cristal  bei  Liestal,  sind  sehr 
arm  an  Cladoceren.  Es  kommen  darin  bloss  vor  : 

Simocephalus  vetuhis  0.  Fr.  ]Mtiller= 
Pleur  oxus  2}ersonatus  Leydig. 
Chydorus  globosus  Baird. 
Acroperm  leucocephalus  Koch. 
Chydorus  spliœricus  0.  Fr.  Mtiller. 

Ein  Tiimpel  in  eiiier  Lehmgrube  ob  Liestal  beherbergt  nebeu 
gewaltigen  Notonectenschwarmen  in  grosser  Zahl  Chydorus 
sphœricus,  ebendaselbst  kommt  aiich  niassenhaft  das  Bryozoon 
Plumatella  repens  vor. 

30.  Schliesslich  luge  ich  hier  noch  die  Resultate  meiner 
Nachforschimgen  im  kleinen  Maiiensee  (  Canton  Luzern  ) 
hinzu  : 

Sida  crystallina  0.  Fr.  Muller. 
Baphnellahrachyura  Lièvin  (pelagisch). 
Dajjhniakahlbergensis  SchoiWer      „ 
Bosmina  longicornis  Schôdler. 
Acroperus  angtistatiis  Sars. 
Alona  gutfata  Sars. 
Pleuroxiis  griseus  Fischer. 
Pleuroxus  nantis  B^iird. 
CJiydorus  sphœricus  0.  Fr.  Millier. 

Von  deu  sonst  ziemlich  verbreiteteu  Gênera  :  Acantliolebe- 
ris,  Camptocercus,  Monosp'dus,  Lepfodora,  iind  Bythotrephes 
fand  ich  in  unserein  Gebiet  gar  keinen  Vertreter. 

Dank  der  durchs  ganze  Jahr  grlindlich  angestellten  Unter- 
suchungen  gelang  es  mir,  auch  von  einer  grossen  Zahl  der 
oben  verzeichneten  Formen,   die  Mânnchen  aufzufinden. 

Wenn  KuRZ  (1874)  Skandinavien  das  klassische  Land 
der   Cladoceren  nannte,   so  beruhte  dieser  Ausspruch  bloss 
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auf  der  Nichtkenntiiis  des  Cladocerenreichtums  anderer 
Lander.  Nacliher,  als  Hellich's  Arbeit  erschienen  war, 
wurde  Bolimeu  alli^emein  seines  Cladocerenreichtums  wegen 
genannt.  Heute  wissen  wir  mm  von  mehreren  Lândern  Euro- 
pas,  und  wir  kônnen  es  auch  fur  die  iibrigen  mit  Sicherheit 
annelimen,  dass  in  Bezug  auf  die  Zalil  der  vorkommenden 
Arten,  kaum  ein  Gebiet  liinter  dem  anderen  zurticksteht. 
Hellich  spiicht  mit  Redit  im  Sclilusssatze  seiner  Abhand- 
lung  (pag.  133)  folgende  Vermutung  aus  :  «  Die  Cladoceren 
scheinen  cosraopolitische  Tiere  zu  sein,  die  tiberall  angetroffen 

werden,   \vo  man  ihnen  nur  Aufmerksamkeit  schenkt und 

wo  die  i'iuseren  Verhâltnisse  den  Vorkominnissen  derselben 
entsprechend,  giinstig  sicli  gestalten.  ^> 

Dass  fiir  dièse  ilusseren  Lebensbedingungen  weite  Grenzen 
gezogen  sind,  zeigen  vor  allem  die  Befunde  von  Professer 
ZscHOKKE  in  hochgelegenen  Alpenseen,  sowie  die  schon  oben 
erwâhnte  Existenz  der  Cladocerenfauiia  im  Winter. 

Die  Urteile  liber  die  cosmopolitisclie  Verbreitung  der  Cla- 
doceren beginnen  sich  hauptsâchlich  seit  den  letzten  zehn 
Jahren  zu  klareii,  seitdem  nâmlicli  aus  fast  allen  europâi- 
schen  Lândern,  sowie  auch  aus  anderen  l^rdteilen  zahlreiche 
faunistische  Beitrâge  geliefert  worden  sind. 

Fur  dièse  cosmopolitisclie  Verbreitung  spricht  unter  an- 
derem  auch  die  Tatsache,  dass  der  einzige  Vertreter  des  Ge- 
nus  Crepidocerciis  von  Birge  (1879)  in  America  entdeckt, 
auch  von  mir  dièses  Jahr  in  Michelfelden  gefunden  wurde, 
dass  ferner  Fleuroxus  griseus  Fischer,  den  Matile  (1891) 
noch  fiir  eine  exquisit  russische  Art  hait,  seither  auch  in  der 
Ostschweiz  von  Klocke  1893  und  von  mir  im  Mauensee  ent- 
deckt wurde;  dass  endlich  Holopedmm  gïbhenmi  Zaddach, 
von  Weismann  1878  noch  fur  eine  âcht  nordeuropâische 
Form  gehalten,  seither  in  der  nâchsten  Nàhe,  im  Titisee  bei 
Freiburg  i.  Br.  und  in  grosser  Zahl  von  Klocke  (1893)  auch 
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in  einem  kleinen  See  bei  der  Passhohe  des  St.Gotthard  auf- 
gefunden  wurde. 

Auch  der  Parasiten^  denen  gewisse  Cladocerenarteu  an- 
heimfallen,  sei  an  dieser  Stelle  noch  in  Kiirze  gedacht.  Icli 
meine  dabei  nicht  etwa  die  zahllosen  Vorticellen  und  andere 
Protozoen,  sowie  die  kleinen  Protococcaceen  und  Algensporen, 
welclie  sicli  mit  Vorliebe  auf  dem  Panzer  der  kleinen  Krebs- 
chen  festsetzen^  um  so  die  Vorteile  eines  steten  Medium- 
wechsels  zu  geniessen,  sondern  zwei  mehrfach  beobachtete 
Fâlle  von  Entoparasitismus. 

Im  ersten  Falle  sind  es  schlauchfôrmige  Gebilde,  die  bei 
verschiedenen  Gênera  vorkommend,  zunâchst  den  ganzen 
Brutraum  erliillen,  dann  aber  weiter  wuchernd,  bis  in  die 
âussersten  Glieder  der  Ruderantennen  eindringen  kônnen. 
Leydig (1860), P.  E.  MûLLER  1868 (Bidrag til  Cladocernes Fort- 
plantings  historié),  Claus  (27.  Bd.  der  Zeitsch.  fiirwiss.  Zoo- 
logie) und  Weismann  (Bd.  33  ibidem)  haben  dieser  Gebilde 
schon  gedacht.  Leydig  liielt  sie  noch  fur  Gregarinen.  Erst 
Metschnikoff  (1884)  hat  in  den  Schlâuchen  typische  Spross- 
pilze  {Monospora  cuspidata  u.  a..)  erkannt.  Besonders  bei 
Bosminen  und  Chydoriden,  aber  auch  bei  Alona  leydigii, 
Alona  guttata,  Pleiiroxus  aduncits  im  AUschwyler  Weiher 
entdeckte  ich  solche  Pilzwucherungen. 

Auf  einen  anderen  Fall  von  Parasitismus  bei  Ciadoceren 
kann  ich  meines  Wissens  hier  zum  ersten  Mal  aufmerksam 
machen.  Ich  habe  nàmlich  die  eigentiimlichen,  von  Hallez 
als  Krystalloïde  beschriebenen  Gebilde,  die  bis  dahin  nur  aus 
Turbellarien  bekannt  siud  und  die  Fuhrmann  1894 (p.  223-224 
und  Fig  1)  genauer  untersucht  und  beschrieben  hat,  im  letzten 
Herbst  auch  im  Darm  von  Bosmina  longlrostris  aus  den  Langen 
Erlen  und  im  Sommer  1894  im  Darm  von  Bosmina pelagica  nov. 
spec.  im  Sâckinger  See  gefunden.  Auch  ich  kann  mich  der 
Ansicht  von  Hallez,  welcher  glaubt,  dass  dièse  Gebilde  orga- 
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nisclie  Krystalloïde  (Reserveiiahrungsstoffej  seien,  iiicht  an- 
scliliessen,  viehnelir  erkenne  ich  wie  Fuhrmann  darin  eiii  ein- 
zelliges  Individuum  mit  deutlicher  gitterfôrmiger  Cjste  und  mit 
einer  von  dieser  eiugeschlossenen  protoplasmatischen  Substanz. 
(Fig.  25.)  Wir  haben  es  also  hier  otfenbarmit  einem  parasi- 
tischen  Protisten  zu  tun ,  der  wie  bei  Turbellarien  das  ganze 
Leibespareiicliym,  so  hier  denganzen  Darin  prall  erflillt.  Schon 
die  Entstehung  der  Cyste,  welche  im  Darme  selbst  sich  bilden 
muss,  indem  sie  viel  zu  gross  ist,umdurch  den  eugen  Oesophag, 
der  Bosminen  imbeschadigt  in  den  Darm  eingeftihrt  zu  werden, 
zeigt,  dass  wir  es  offenbar  mit  einem  Parasiten  zu  tun  haben. 

ZumSchhisse  wiil  ich  noch  eme  2)ctfhologische  Bildung  erw'ûh- 
nen.  Ein  munter  lebendes  Sommereierweibchen  von  Alona 
affiuis  besass  ein  Postabdomen,  an  dem  bis  an  die  zwei  hinter- 
sten  Zâhne  die  Analrânderbedornung  in  Wegfall  geraten  war  ; 
ebenso  war  bei  einem  Weibchen  von  Alona  corouata  die  P)e- 
wehrung  des  Postabdomens  veikiimmert.  die  Endkrallen  aber 
waren  vier  mal  so  breit  wie  im  normalen  Zustande. 

Specieller  Theil 

Subordo:     CLADOCERA     Latreille. 

Phyllopoden  mit  zartem ,  seitlich  comprimiertem ,  aus 
bloss  zwei  Hauptabschnitten,  Kopf  und  Thorax,  bestehendem 
Korper. 

a)  Am  Kopfe:  1.  Paar  kleine  Tastantennen  (L  Fusspaar), 
1  Paar  gewaltige  Piiidei-antennen  (IL  Fp.),  1  Paar  Mandibeln 
(III.  Fp.),  1  Paar  Maxillen  (IV.  Fp.),  2.  Paar  Maxillen 
(V.  Fp.)  nur  embryonai  angelegt).  Eine  Oberlippe  au  der 
Kopfbasis  bedeckt  den  kleinen  Mund. 

b)  Thorax:  mit  Abdomen  und  Postabdomen.  Die  ihn  um- 
gebende  zweiklappige,  ventral  klattende,  von  einer  weichen, 
zelligen  Matrix  erzeugte  Schale  umschliesst  Schaleridruse,  Herz, 
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Nahrungscanal,  Geschlechtsorgane  und  das  bewegliche  Ab- 
domen mit  4 — 6  sehr  complicierten  Beinpaaren  (VI— XII  Fp.). 
Eine  Chitinleiste  treiiiit  das  Prœabdomen  vom  iingegliederten 
Postabdomen,  zwischen  dessen  langsgespaltener ,  bewaffueter 
Dorsalkante  der  Darm  miindet. 

Sinnesorgane:  1  grosses,  unpaares  von  Krystallinseii  be- 
decktes  und  durch  3  Muskeln  bewegbares  Auge  in  einer  Kapsel 
der  Kopfhôhle  ;  darunter  ein  unpaarer  Pigmentfleck  auf  einem 
Gehirnfortsatz.  —  Geruch  :  Riechstâbchen  der  Tastantennen. — 
Tastorgane:  die  Borsten  der  Tastantennen,  die  Leidig'sche 
Borste  der  Ruderantennenbasis,  etc.  —  (xe/^or  ;  unbekannt. 

Geschlechter  getrennt.  Mânnchen  durch  Tastantennen,  Be- 
wehrung  des  1.  Beinpaares  und  Postabdomen  ausgezeichnet. 
Das  Weibchen  erzeugt  Sommereier  in  unbeschrilnkter  Zabi, 
welche  aile  reich  an  Oelkugeln  sind,  und  Dauereier  in  be- 
schrânkter  Zabi  (meist  1  oder  2),  zu  denen  bei  den  Baplmidœ 
die  angrenzende  Schale  eine  sattellormige  Chitinbulle  (Ephip- 
pium)  liefert.  —  Farbe  ini  allgemeinen  der  Umgebung  ange- 
passt  (bei  pelagischen  Tieren  wasserhelli.  Durch  Sexual- 
Schmucklarben  sind  wenige  Arten  ausgezeichnet. 

Sectio.l:  Calyptomera  Sars. 

Thorax  und  Abdomina  von  zweiklappiger  Schale  bedeckl. 
Beine  blatttormig  mit  complicierter  Gliederung. 

Tribus  a  :  Ctenopoda  Sars 
mit  6  Paaren  gleichartiger  lamell(3ser  Branchialfiisse. 

1.  Famille:  Sidid^  Sars. 

Kopf  gross,  hoch  und  sehr  deutlich  vom  Rumpfe  abgehoben. 
Fornix  schwach.  Auge  gioss,  sehr  linsenreich.  Tastantennen 
beweglich.     Ruderantennen  sehr  gross,  mit  zwei  2 — Sgliedri- 
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gen,  seitlich  compriinierteii ,  ungleicli  laiiuen  Schwiminâsten. 
Abdomen  oline  Brutrauniversclilusslbrtsatze.  Postabdomen 
conisch,  Endkralle  .mit  3 — 4  Nebendornen. 

1,  (.Tenus  :  Sida  Strauss. 

Korper  langlicli  viereckig,  fahlgelb  bis  farblos,  durchsiclitig. 
Kopf  mit  langem,  conisch  sich  zuspitzendeni  Schnabel.  Dorsal 
ein  Hat'tapparat.  Ruderantennen  :  Obérer  Ast  Sgliedrig,  mit 
10,  untei-er  Ast  2  gliedrig  mit  5  Ruderborsten.  Darm  eint'ach, 
gestreckt. 

1.  Sida  crystallina  0.  Fr.  Mûller. 

Leydig  1860;  Sars  1865;  F.  E.  Millier  1868;  Fric  187  >;  Kurz  1874; 
Hellich  1877;  Liitz  1878;  Matile  1891  ;  Sida  elongata;  Sars  18(55;  Sida 
elo)igata;  Hellich  1877. 

Ç  l  Korper  2 — 3,5  mm.  lang  ;  1  mm.  hoch.  Auge  von 
diclitgedrângten  Krystalllinsen  bedeckt.  Schalenuuterrand 
durcliweg  fein  bewimpert  und  dazwischen  in  regelmâssigen  Ab- 
stânden  bedornt.  Postabdomen  von  der  Schale  ganz  bedeckt, 
trâgt  jederseits  der  Analt'urche  17 — 22  starke  Dornen.  End- 
krallen  gestreckt  mit  4  Dornen. 

çf  :  sclilank,  mit  kurzem  abgerundetem  Schnabel,  der  zwei 
selir  lange  geisselformig  ausgezogene  Tastantennen  trâgt.  Die 
Hoden  miinden  hinter  dem  6.  Beinpaare. 

Dièse  Art  ting  ich  stets  nur  am  Rande  stiller  Gewâsser 
mit  ïippiger  Végétation.  In  den  Altwassern  des  Rlieines 
kommt  sie  iiberall  hâutig  vor.  Auch  in  den  Strandregionen  des 
Sâckinger-,  Mauen-,  Titi-  und  Sarnersee's  ist  sie  hâuHg.  Pela- 
gisch  fand  ich  sie  nie.  —  Wenn  auch  beziiglich  der  (jrosse  und 
Farbe  bedeutende  Unterschiede  vorkommen  konnen,  so  erweist 
sich  doch  die  ganze  Organisation  dièses  Tierchen'sals  einesehr 
constante.  Besonders  grosse,  robuste  Exemplare  ting  ich  im 
Titisee.     Sie  erreichten  eine  Lange  von  4  mm.  —  lu  Neudorf, 
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wo  ich  dièse  Form  genau  verfolgte,  fâllt  die  Hauptentfaltung 
ihrer  Individuenzahl  und  der  Sommerai erbildung  (  Ç  bis 
20  Somraer-Eier)  auf  Mitte  Juli  bis  Ende  August.  Am  17. 
October  fand  ich  zahlreiche  Mânnchen  und  Sommereierweib- 
chen.  Einige  Weibcheii  mit  Dauereierii  (2 — 3),  (erkennbar  au 
ihrem  homogenen,  duukel  gefârbten  Dotter)  zeichneten  sich 
durch  wuudervolle  Schrauckfarbeu  (iutensiv  violette,  rote, 
braune,  etc.  Flecke)  aus.  Noch  zahlreiche  Mâuncheu  traf  ich 
am  10.  November,  ebeuso  etiiche  Dauereierweibcheu  ;  vou  Au- 
fang  Dezember  aber  bis  zum  2 1 .  Mârz  war  kein  eiuziges  Exera- 
plar  mehr  zu  fiinden;  an  leiztgenanntem  Tage  aber  fing  ich 
wieder  ein  eiuziges  junges  Weibcheu  bei  — 4"  unter  diinner 
Eisdecke. 

Im  Sâckinger  See  existierten  schon  am  11.  November  gar 
keine  Weibcheu  mehr,  hingegen  trat  ich  uoch  ziemlich  viele 
Mânnchen  an. 

2.  Genus  :  Daphnella  Baird. 

Kopf  ohne  Schnabel.  Ruderauteuneu  zweiitstig;  obérer  Ast 
2gliedrig  mit  5,  unterer  Sgliedrig  mit  12  Ruderborsteu. 
Postabdomeu    unbedorut.  Endkrallen  mit  3   Nebendorueu. 

2.  Daphnella  hracJiijio'a  Liéviu. 
FiG.   1. 

Sars  1H!)5;  P.  E.  Millier  18G8  u.  1S70;   Fric    lb72;  Kurz  1S74;  HudJendorf 
1875;  Liitz  1878  Bern;  Hellich  1877;  Matile  1891. 

Korper  0,75-0,8  mm.  laug;  —  0,55  mm.  hoch;  Kopf  bis 
0,25  mm.  hoch.  Kopf  dorsal  durch  élue  starke  Einkerbung 
vom  Thorax  getrenut.  In  der  schwach  vorspringendeu  Stirn 
liegt  das  sehr  grosse,  rotlich  pigmentierte  uud  vou  Krvstall- 
linsen  dicht  besetzte  Auge.  Die  Ruderauteuneu  sind  sehr 
lang  und  iiberrageu  iu  der  Ruhelage  den  hiutereu  Schalenrand. 
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Die  Aiialrander  des  Postabdomens  sind  unbedornt.  Die  Knd- 
krallen,  breit  und  stark  gebogen,  tragen  8  iingieicli  lange  di- 
vergierende  Dornen. 

Fundorte  :  Pelagisch  auf  der  Obertlâche  inmitten  des 
Silckiiigersees,  und  des  Mauensee,  aber  auch  in  langen  und 
breiten  Wassergrilben  bei  Rlieinfelden  und  Miclielfelden 
kommt  dièses  glashelle  Geschopfchen  in  gewaltigen  Mengen  vor. 

Die  pelagische  Fauna  des  Sâckingersees  fand  ich  zu  Ende 
Juni  1894  total  verdrîingt  durcli  unendliche  Massen  von  Ce- 
ratuini  hirundinella.  Der  ganze  See  stellte  gleichsam  «  eiue 
concentrierte  Dinoflagellatenlauge  »  dar.  Nach  Verlauf  eines 
Monats,  Ende  Juli  1894,  Var.  Ceratiion  h.  fast  ganz  ver- 
schwunden  und  Baplinella,  Ceriodapknia  pulchella  Sais,  und 
Bosmina  pelagica  nov.  spec.  begannen  wieder  in  Menge  den 
See  zu  bevôlkern. 

Bei  verschiedenen  Autoren  haben  sich  in  der  Beschreibung 
von  Baplinella  hracliyura  Liévin^  und  Baplinella  brandtiana 
Fischer  Fehler,  und  Verwechslungen  eingeschlichen.  Schon 
HuDDENDORF  1875  und  Matile  1891  haben  auf  diesen 
Uebelstand  aufmerksam  gemacht.  Meiner  Ansicht  nach  geht 
nun  aber  Matile  zu  weit,  wenn  er  behauptet,  dass  Sars  1865 
und  Hellich  1877  die  beiden  Arten  einfach  verwechselt 
hâtten.  Vielmehr  glaube  ich,  dass  die  Verwechslung  lediglich 
in  der  Beschreibung  des  Auges  vor  sich  gegangen  ist.  Lilje- 
BORG  1853,  von  diesem  in  die  Litteratur  eingeschlichenen 
Fehler  noch  nicht  beeinflusst,  schreibt  seiner  Baplinella  hra- 
chyura  ganz  richtig  ein  grosses  pigmentreiches  Auge  zu. 

IL  Familie  :  HoLOPEDiD^  Sars. 

Korper  von  einem  dicken,  gelatinosen,  unten  offenen  Mantel 
urageben,  der  einer  sehr  zarten  Schale  aufliegt.  Schale  dor- 
sal hoch  buckelartig  gewôlbt.  Die  6  gleichartigen  lamellôsen 
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Beinpaare  ragen  initsammt  dem  conischen  Postabdomen  aus 
der  Schale  hervor.  Der  einfache  Darm  bat  vorn  2  Blindsàcke. 

3.  Genus:  HoJopedium  Zaddacb. 

Kopf  scbnabellos,  klein,  niedergedrlickt,  Ruderantennen 
sehr  lang  und  diliin;  beim  Weibcben  einâstig  2gliedrig  mit  3 
Ruderborslen  ;  beim  Mânncbeu  kommt  dazu  nocb  ein  kleiner 
2  gliedriger  Nebenast  mit  2  Ruderborsten.  Auge  kleiii,  beweg- 
lich,  linsenarm.  Pigmentfleck  oberhalb  der  Basis  der  kurzen  cy- 
lindrischen  Tastantemien.  Die  langen  zweigliedrigen,  dicht  be- 
haarten  Schwanzborsten  sitzen  auf  einem  boheii  gemeinsamen 
cylindrischen  Fortsatz.  —  Die  einzige  Art  ist  : 

3.  Holopedium  gihherum  Zaddach. 

Sars  1SG2  u.  1865;  P.  E.  Mûller  1868;  Fric  1872;  Hellich  1877;  Inihof  1891  ; 
Klocke  1893  (St.  Gotthard). 

Grosse:  1,5  mm.  lang  und  1,8  mm.  boch. 

Dièse  pràcbtige,  seltene  und  einzige  Art  ibres  Genus  wurde 
fur  Sûddeutschland  zum  ersten  Maie  durcb  Imhof  (1891)  ans 
dem  Titisee  bekannt.  —  Aucb  ich  fand  sie  zu  Ende  des  Monat 
Juli  ebendaselbst  in  ungebeurer  Menge.  Kaum  batte  ich  das 
pelagische  Netz  einige  Meter  weit  durcb's  Wasser  gezogen,  so 
bemerkte  icb  auf  seinem  Boden  einen  gallertartigen  Rtickstand, 
der  ein  âbnlicbes  Ausseben  batte  wie  gekocbte  aufgequoliene 
Sagokorner.  Es  war  Holopedium  mit  seinem  gelatinôsen 
Mantel. 

Tribus  b  :  Anomopoda  Sars. 

5 — 6  Beinpaare^  wovon  die  zwei  ersten  Greifflisse  ,  die 
ubrigen  Brancliialfiisse.  Ruderantennen  cylindriscb  mit  zwei 
gleich  langen  Aesten  : 

a)  Der  erste  Ast  dreigliedrig     i  JDapImidœ.  Bosminidœ. 
Der  zweite  Ast  viergliedrig  i       Lyncodaphnidœ . 

h)  Beide  Aeste  dreigliedrig  Lynceidœ. 
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III.  Famille  :  Daphnid.î^:  Sars. 

Kopf  mit  Schnabel  uncl  seitlich  vorspringendem  Dach 
(Fornix). 

Daim  gestreckt,  einfacli,  vorne  mit  2  Blindsiicken.  5  Bein- 
paare. 

Postabdomen  stets  zuriickgeschlagen.  —  Hieher  5  Gênera. 

4.  Gemis:  Baplmia  0.  Fr.  Muller. 

Korper  oval,  pellucid.  Kopf  gross,  kuppel-bis  helraformig. 
Auge  gross  mit  vielen  Linsen.  Pigmentfleck  puuktformig  oder 
fehleiid.  Tastantennen  klein,  unbeweglich,  gewOlinlicli  bis  an 
die  Riechstabchen  vom  Schnabel  bedeckt.  Schale  rautenlôrmig 
gefeldert,  hinten  in  einen  Stacliel  auslaufend.  Vom  Abdomen, 
das  dorsal  bis  4  Fortsàtze  zum  Verschluss  des  Brutraumes  be- 
sitzt,  ist  das  zuriickgeschlagene,  an  den  Rândern  einfach  be- 
dornte  Postabdomen  durch  eine  Chitinquerleiste  abgegrenzt. 
Die  Endkrallen  unterseits  stets  gestrichelt,  mii  oder  ohne 
Neheul-amm.  Das  Ephippium  tragt  immer  zwei  Eier  in  der 
Queraxe.  Beim  Mânnchen  sind  die  Tastantennen  lang  geissel- 
fôrmig  ausgezogen  und  das  erste  Beinpaar  ist  mit  Hacken  und 
langer  Geissel  bewehrt . 

Die  systematische  Einteilang  in  Daphnien  mit  und  Daphnlen 
ohne  Nebenkamm  ist  niclit  etwa  eine  bloss  kiinstliche  ;  durch 
die  Beriicksichtigung  dièses  Merkmales  lassen  sich  die  Daphnien 
in  zwei  naturllche  Gruppen  scheiden.  Die  eine  dieser  Abtei- 
lungen  umschliesst  grosse,  plumpe,  meist  gelblich  gefarbte 
Tiimpel-,  Sumpf-  und  Strandbewohner,  die  zweite  leicht  ge- 
baute.  zarte,  hyaline,  vorzuglich  pelagische  Formen.  Eine  von 
mir  im  letzten  Sommer  beschriebene  alpine  Form,  D.  zschol'kei, 
(Zool.  Anzeiger,  22.  Oct.  1894)  stellt  sich  anatomisch  und 
biologisch  vermittelnd  zwischen  die  zwei  Gruppen. 
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In  diesem  Genus  erreicht  sowohl  die  Localvariation  als  auch 
die  Saisonvariation  ihren  Gipfelpunkt;  der  grosse  Formenreich- 
tum  der  uns  bei  den  Daphnien  entgegentritt  ist  vielfacli  von 
diesen  zwei  Factoren  abhângig.  Man  muss  darum,  zumal  bei 
der  Schaffung  neuer  Species,  selir  behutsam  vorgehen. 

4.  Daphnia  pidex  De  Geer. 

Puîex  arhoreus  Swammerdam  1669;  Jurine  1820:  Monoculus  pulex;  Sars 
1862;  P.  E.  Millier  1868:  Fric  1872;  Hellich  1877;  Lutz  1878,  Bern  und  Leip- 
zig; Eylmann  1886;  Matile  1891;  Daphnia  pennata  der  Autoren;  D.  Curvi- 
rostris?  Eylmann  1886. 

Kôrper  pliimp,  rôtlicli  bis  gelbbraun  gefârbt,  1,5 — 2,5 
mm.  lang,  bis  1,5  mm.  hoch.  Kopf  :  circa  0,5  mm.  hocli,  mehr 
oder  weniger  niedergedriickt ,  untere  Kopfkante  stark  ein- 
gebuchtet.  Schnabel  fein  zugespitzt,  leicht  nach  hinten  ge- 
bogen.  Auge  gross,  linsenarm;  Pigmentfleck  punktformig. 
Fornix  gross.  Schalen  grobrautig,  hinten  in  einen  0,15  — 
0,31  mm.  langen  Stachel  auslaufend. 

Ruderantennen  von  schuppenfôrinig  angeordneten  kurzen 
Borsten  bedeckt,  Ruderborsten  Sgliedrig,  lang  bewimpert. 
Von  den  vier  Verschlussfalten  ist  die  vorderste  doppelt  so  lang 
als  die  zweite,  nacli  vorne  gerichtet  und  ohne  Haarbesatz. 
Postabdomen  mit  12 — 16  nach  hinten  zu  kleiner  werdenden 
Zâhnen.  Endkrallen  tragen  dorsal  2  feine  Zâhnchen,  ventral 
2  Nebenkâmme. 

çf  ;  circa  1  mm.  lang.  Schnabel  stumpf.  Tastanteimen 
mit  langer  hackig  gekriimmter  Geissel.  1.  Beinpaar  mit 
schwachem  aufwàrts  gekriimmtem  Hacken  und  langer  Geissel- 
borste.  —  Dorsal  am  Abdomen  liegt  ein  langer  behaarter 
Fortsatz. 

Fundorte:  Kleine  schmutzige  Tllmpel  im  U niversitiitshof  ;  in 
Neudorf,  Michelfelden,  Lange  Erlen,  Bettingen,  etc. 

Morjjliologisches  :  In  der  Ausbildung  sâmmtlicher  Chitinteile 
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des  Kôrpers  beobachtete  ich  weitschwankeiide  Unterschiede, 
worauf  ich  weiter  unten  noch  eingehender  zu  sprechen  komme. 
Hier  sei  vorerst  nur  auf  die  Variation  in  der  Beweliriuiiç  der 
Schalenrander,  welche  aile  Uebergânge  zeigt  von  der  Beweh- 
rung  in  ganzer  Lange  bis  zur  Bewehrung  einer  kurzen  Strecke 
in  der  hinteren  Kôrperregion,  sowie  auf  die  Unterschiede  in  der 
Fîewaffnung  des  Postabdomens  hingewieseu. 

Es  ist  nânilicli  sowohl  die  Anzahl  der  Zàline  der  Anairânder, 
als  besonders  auch  diejenige  der  Nebenkâmme  der  Endkrallen 
eine  sehr  wechselnde,  wie  ans  folgender  Uebersicht  hervorgeht. 


Zithiie  der 

Ziihne  des 

Zahne  des 

Analrjinder. 

unter 

en  Nebeukammes. 

oberen  Xebenkanim. 

1. 

11 

7  breite  Zâhne 

6  breite  Zâhne 

2. 

10 

8 

»                » 

5 

»                » 

o 
D. 

15 

5 

»                » 

5 

»                » 

4- 

16 

6 

»                » 

4 

»                » 

5. 

13 

12  schniale  Zâhne 

(Borsten)* 

14  Borsten. 

6. 

14 

11 

»                   » 

» 

13 

» 

7. 

12 

20 

»                   » 

^> 

7 

» 

*  Die  borstenfôrmig  gestalteten,  schmalen  Zâhne  der  Neben- 
kâmme, kann  man  sich  durch  Zweiteilung  ans  den  breiten 
Zâhnen  entstanden  denken.  Dafiir  spricht  auch  der  Umstand, 
dass  dièse  Borsten  in  doppelt  so  grosser  Anzahl  wie  die  breiten 
Zâhne  vorhanden  sind. 

Ans  obiger  Zusammenstellung  erhellt,  dass  die  Zahl  der 
Zâhne  und  die  Beschaffenheit  der  Nebenkâmme  bei  Daphnia 
pulex  absolut  nicht  systematisch  verwertbar  ist. 

Biologisches  :  Im  Universitâtshofe  findet  sich  ein  von  Lemna 
ganz  bedecktes  Wasserloch.  Darin  kommt  neben  einigen  ver- 
einzelten  kleineren  Cladocèrenarten  als  einzige  Art  des  Genus 
Daphnia  Daphnia  pulex  De  Geer  in  grosser  Menge  vor. 

Das  an  organischem  Détritus  sehr  reiche  Wasser,  sowie  der 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  13 
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eine  Eintrocknung  verhiltende  stetige  Zulauf  von  Grundwasser, 
bieten  dieser  Art  die  zu  ihrer  Entfaltung  denkbar  giinstigsten 
Verhâltnisse.  Der  iinmittelbaren  Nâhe  wegen  war  es  mir  raog- 
lich  diesen  Fundort  jahraus  jahrein  im  Auge  zu  behalteii  und  so 
gelang  es  mir,  eine  in  biologischer  Hinsicht  bedeutsame  Tatsa- 
che  zu  entdecken,  die  auch  auf  die  Systematik  ihren  Einfluss 
geltend  macht.  Zur  Begriindung  dieser  Tatsache  sowie  meiner 
daraus  gezogenen  Schlilsse  lasse  ich  hier  zuvor  die  Ergebnisse 
meiner^  an  Baphnia  pulex  gemachten  Beobachtungen  folgen  : 

1893.  August  :  In  grosser  Zabi  finden  sich  Sommereier-  und 
Ephippienweibcben.  Ihre Grosse  schwankt  zwischen  2  und 2, 2™"^. 
Der  Kopf  stets  niedergedriickt,  der  Stachel  kurz.  Die  Anal- 
rânder  mit  bis  12  Zâhnen  bewebrt.  (typ.  A). 

Septemher:  Individuenzahl  bedeutend  vermindert. 

Nur  Sommereierweibclien.  Im  Wasser  schwimmeu  massenhaft 
abgestossene  Ephippien. 

Grosse  der  \v^eibchen  2-1,5  mm.  EtlicheMânnchen  0,92  mm. 
lang. 

Anfang  Odoher  :  Viele  Mânncben  und  Sommereierweibchen, 
aber  keine  Ephippienweibcben. 

Eiide  Odoher  :  Mânnchen  und  Sommereier-  und  Ephippien- 
weibcben. 

Anfang  Novemher  :  Wenige  Mânnchen  und  Sommereierweib- 
chen, ziemlich  viele  Ephippienweibcben  (Grosse  wie  im  Septem- 
ber).  Ende  November  bis  Anfang  April  1894  kein  einziges  le- 
bendes  Exemplar. 

1894  :  Mitte  April:  Wenige  junge  Weibchen  und  Sommer- 
eierweibchen ;  dièse  sehr  gross  bis  2,5  mm.  lang  mit  bis  30  Em- 
bryonen  mit  hohem  Kopf,  langem  Stachel,  bis  16  Zâhne  an  den 
Analrândern.  (typ.  Z). 

Mai:  Solche  Sommereierweibchen  zahlreich. 

Juni:  Massenhaft  Sommereierweibchen.  Grosse  :  2,3 — 
2,2  mm.  Kopf  niederer,  Stachel  ktirzer  als  im  April.  Verein- 
zelt  treten  Mânnchen  und  Ephippienweibcben  auf. 
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Ende  Jiili  :  Die  Mehrzalil  der  Weibchen  tragen  Ephippien. 
Ihre  Grosse  und  Form  ganz  wie  bei  typ.  A. 

Ende  Aiigust:  Sommereierweibcheii  und  Junge;  aber  iiur 
wenige  Ephippienweibchen  und  Mànnchen. 

Aus  obiger  Zusamnienstellung  gelit  hervor  dass: 

1 .  Daplima  pidex  wahrend  eines  Jahres  2  Geschleclitsperio- 
den,  eine  grosse  Mitte  Juli  bis  Mitte  August  und  eine  kleinere 
im  November  besitzt  (Was  mit  Weismann's  Befunden  so  ziem- 
lich  ûbereinstimmt). 

2.  Dass  im  Laufe  eines  Jahres  hedeutende  Formverànderun- 
gen  sich  géltend  machen  kômien. 

Was  nun  am  meisten  rnein  Staunen  erregte,  das  waren  die  im 
April  und  Mai  aus  den  Ephippien  hervorgegangenen  Friililings- 
generationen.  Icb  glaubte  zunâchst  dass  Baphma  imlex  total 
verschwunden  und  an  ihrer  Stella  BapJmia  pemiata  0.  Fr. 
Millier  aufgetreten  sei.  Erst  im  Laufe  des  Sommers,  als  icli  die- 
ser  Form  noch  gesteigerte  Aufmerksamkeit  zuwandte,  erkannte 
ich,  dass  bis  zu  Ende  der  ungeschlechtlichen  Période  aus  den 
vermeinten  Baphma pennata-GfdUQVdXionQw  allmàlig  wieder  ty- 
pische  Baphma  pulex  Generationen  hervorgiengen.  Vorerst 
steht  also  fest,  dass  die  aus  den  Dauereiern  hervorgehenden 
Fi  tihlingsgenerationen  durchweg  krâftiger  und  grôsser  sind.  In 
diesem  speciellen  Falle  aber  drangt  sich  mir  die  Ueberzeugung 
anf,  dass  Baphma  pennata  0.  Fr.  Millier  bloss  das  Anfangs- 
glied  der  Saisonpolymorphen  Reihe  von  Baphnia  pulex  bildet. 
Aber  auch  ungeachtet  dieser  Befunde  schien  mir  die  Baphnia 
peimata  stets  sehr  verdâchtig  àhnlich  der  Baphma pidex.  Auch 
Eylmann  (1886)  sagt  auf  pag  13:  «  Baphnia  pennata  sieht 
Baphnia  pulex  sehr  âhnlich  und  wurde  daher  hailfig  mit  dersel- 
ben  verwechselt;  sie  unterscheidet  sich  von  dieser  Species 
blos  durch  den  breiten  nach  vorne  geneigten,  vorne  gleichmàs- 
sig  abgerundeten  Kopf  etc..  »,  dieser  stimmt  nun  aber  mit  der 
Friihliugsform  (typ.  A)  von  Baphnia ptdex  vollstândig  iiberein. 
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Die  von  Walter  (1888)  wieder  aufgefundene  Varietàt  : 

Daphnia  pulex  De  Geer  Var.  ventrosa  Kortschagin,  welclie 
sich  von  Daphnia  pulex  durcli  einen  hohern  Kopf  und  eine  we- 
niger  concave  Stirn  unterscheiden  soll  und  bei  welcher  der  Brut- 
raum  stets  eine  sehr  grosse  Zalil  von  Sommereiern  beherbergte, 
scheint  offenbar  ein  Glied  der  von  mir  aufgestellten  Saisonpol}- 
morphen  Reihe  (typ  A  bis  typ  Z)  zu  sein. 

Merkwûrdig  ist  iiun  allerdings,  dass  Weismann  bei  allsei- 
nen  1875angestelltenkunstlichen  Zuchtversuchen  mit  Bapilmia 
pulex  von  der  oben  auseinander  gesetzten  Variation  nichts  be- 
merkte.  Ob  dies  wolil  darait  zusammenhângt,  das  Weismanx 
die  Medien  in  denen  er  seine  Bruten  aufzog  klinstlicli  stets  so 
gleichartig  als  môglich  gestaltete  und  dass  vielleicht  infolge  die- 
ser  regelmâssigen  Lebensbedingungen  die  Saisonvariation  aus- 
blieb  ?  Oder  was  noch  wahrscheinlicher  ist,  dass  Weismann 
nicht  besonders  auf  Form  und  Grosse  der  Individuen  der  ver- 
schiedenen  Generationeii^  sondern  nur  aut  die  (seinen  Zwecken 
dienenden)  Ephippien  und  Sommereier  geachtet  hat  '? 

Endlich  sei  noch  bemerkt,  dass  die  von  Zenker  mitgeteilte, 
an  Daphnia  pulex  gemachte  Beobachtung,  das  die  AVeibchen 
mehrere  Ephippien  nach  einanderausbildenkonnen,  von  Weis- 
mann mit  Unrecht  bezweifelt  wird.  Denn  auch  icli  beobachtete 
oft  Weibchen,  bei  denen  unter  dem  im  Abfallen  begriffenen 
Epliippium  bereits  ein  neues  sich  ausgebiklet  hatte. 

h.  Daphnia  schlidleri  Sars. 

Sars  1862;  Hellich  1877;  Eylmaun  1886;  Matile  1891. 

Kôrper:  1,62  nnn.  lang,  1,08  mm.  hoch  sehr  durchsichtig 
und  ohne  Impression  zwischen  Kopf  und  Thorax.  Kopf,  0,35  mm. 
hoch.  Stirnkaum  vorragend.Stirnkantefastgeradein  denspitzen 
Sclniabel  iibergehend.  Fornix  selir  hoch.  Auge  linsenreich,  der 
Stirnkante  genâhert.  Pigmeiitlieck  klein.  Schale  kaum  breiter 
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;ils  der  Ko}3f  uiid  in  einen  0,32  mm.  langeii  Stachel  auslaufend. 
Oberraiid  bis  gegen,  Unterrand  bis  iiber  die  Mitte  hiuaus  be- 
dornt.  Abdomiiialfortsàtze  beliaart.  Postabdomen  :  13  Zilline. 
Endkrallen  mit  einem  zàhnigen  Nebenkamm.  Weibchen  mit 
bis  20  Sommereiern. 

Fundort  :  Eine  Grube  mit  klarem  Wasser  in  Michelfelden. 

Sogar  Ende  Dezember  fand  ich  noch  einige  Exemplare  dieser 
Art,  die  doch  sonst  nur  in  wenigen  Individuen  vertreten  war. 

6.  Daphnla  obtusa  Kurz. 

D.  pulex  :  Lilljeborg  1853;  Kurz  1874;  Hellich  1877;  Eylmann  1886. 

Kôrper  1,7  —  2,2  mm.  lang;  1  mm.  hoch.  KopfO,3mm. 
hocli,  vom  Thorax  durch  einen  bi'eiten  Ausschnitt  getreimt. 
Stirn  schwach  vorragend;  untere  Stirnkante  nur  wenig  concav. 
Schnabel  kurz,  dick,  nach  unten  gerichtet.  Fornix  schwach. 
Schale  ohne  Stachel.  Ihre  Riinder  zur  Hâlfte  mit  kleinen  von 
einander  weit  abstehenden  Dornen  bewehrt.  Postabdomen  mit 
9 — 10  Zâhnen  und  2  Nebenkâmmen  wie  bei  Daphnia  pulex. 
Im  Brutraum  liôchteus  12  Sommereier.  Mânnchen  mit  Scha- 
lenstachel. 

Fundort:  Ententeich  im  Zoologischen  Garten. 

7.  Daphnia  jurinei  nov.  spec. 
FiG.  2  u.  3. 

Korper  schlank,  durchsichtig  bloss  1,4 — 1,8  mm.  lang  und 
0,85 — 0,94  mm.  hocli.  Kopf0,3  mm.  hoch. 

Die  untere  Kopfkante,  eine  breite  Ausbuchtung  bildend,  en- 
digt  mit  einem  winzigen  nach  innen  gerichteten  Schnabel,  un- 
ter  dem  die  langen  Riechstàbchen  der  vom  Schnabelpanzer 
ganz  unihûllten  Tastantennen  hervorragen.  Von  der  hohen 
Stirne  weg  zieht  die  obère  Kopfkante  in  regelmâssiger  Wôl- 
bung  bis  zum  schwachen  Grenzausschnitt  zwischen  Kopf  und 
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Thorax.  Der  Fornix  ist  gut  entwickelt.  Der  Pigmentkorper  des 
ovalen  Auges  ist  von  sehr  grossen  Linsen  dicht  besetzt.  Ein 
Pigraentfleck  ist  vorhanden.  Die  Ruderantennen  von  '/s  ^^r 
Schalenlânge  liaben  einen  ausserordentliiîli  dicken  Stamm,  der 
die  obère  Stirnkante  erreicht.  Stamm  und  Ruderâste  sind  mit 
Querreihen  kurzer  derber  Borsten  besetzt. 

Die  Schwimmborsten  2  gliedrig,  sind  stark  bewimpert.  Die 
ganze  Schale  sehr  deiitlich  rautig  gefeldert,  lâuft  hinten  in  ei- 
nen dicken,  kurzen,  stark  bedornten  Stachel  ans.  Der  Scha- 
lenunterrand  ist  bis  zur  Mitte,  der  Oberrand  blos  eine  kurze 
Strecke  vom  Stachel  ans  bedornt.  Die  Darmcoeca  sind  dûnn 
und  nach  hinten  gebogen.  Die  Abdominalfortsâtze  sind  dilnn, 
lang  und  dicht  behaart  (fig.  3). 

Das  Postabdomen,  proximal  und  distal  von  gleicher  Breite, 
ist  hinter  den  Anah-andern  mit  querverlaufenden  Borstenreihen 
besetzt.  Die  Analrânder  tragen  je  12  fast  gleich  grosse  Zâhne. 
Die  Endkrallen  besitzen  2  Nebenkamme,  von  denen  der  vordere 
5 — 6  breite  lange  Dornen  zâhlt.  Weibchen  mit  liber  20  Som- 
mereiern. 

Mànnclien:  0,85  mm.  lang.  Kopf  hoch,  vorn  schwach  ausge- 
buchtet.  Stachel  etwas  langer  als  beim  Weibchen.  Die  Tastan- 
tennen  sind  lang,  geisselfôrmig  und  auf  der  Oberseite  noch  mit 
einer  Seitenborste  ausgerilstet.  —  Das  1.  Beinpaar  ist  mit  ei- 
ner  langen  fadentôrmigen  Geissel  und  mit  einem  nach  oben  ge- 
kriimmten  feinen  Hacken  versehen. 

Vorkomnien  :  In  einen  sumpHgen  Tiimpel  im  Bettinger 
Walde. 

Dièse  hiibsche  Art,  die  kleinste  der  einen  Nebenkamm  tragen- 
den  Daphnien,  steht  Daphnia  obtusa  Kurz  sehr  nahe  beziiglich 
der  îiusseren  Form.  Bei  genauerer  Betrachtung  besitzt  sie  aber 
eine  solche  Mcnge  abweichender  Merkmale,  dass  ich  sie  ohne 
Bedeuken  als  neue  Art  publicieren  darf. 
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8.   Baphnia  hellichii  nov.  spec. 
FiG.  4. 

Korper  gelblich  gefârbt  2 , 1  mm.  lang;  1,2  mm.  lioch.  Kopf: 
0,40  mm.  hoch,  besitzt  anmiberiid  die  Form  eiiies  gleicbschenk- 
ligen  Dreiecks  mit  abgerundeter  Spitze  (Stirn).  Der  Kopfun- 
terraiid  wellig  geformt,  2  Ausbucbtuiigeii  bildend,  lauft  in  eiiieii 
langgestreckten  geraden  Scbnabel  aus,  unter  dem  die  Riechstâb- 
chen  der  vom  Kopfschild  bedeckten  ïastantennen  schwach  lier- 
vorragen.  Die  obère  Kopfkante  bildet  hinter  dem  miissig  ent- 
wickelten  Fornix  ebeiifalls  eine  schwacbe  Ausbuchtuug,  im 
iibrigeii  aber  gebt  sie  ohne  Ausschnitt  in  den  obei'en  Schalen- 
rand  liber. 

Das  grosse,  dem  Stirurande  genâherte  Auge  besitzt  wenige 
Krystallinsen.  Der  kleine,  dreieckformige  Pigmentfleck  liegt  in 
der  Medianlinie  des  Kôrpers. 

Die  Ruderantenneu  erreichen  '/^  der  Schalenlânge.  Ihre  Ru- 
derborsten  sind  kurz  und  au  der  Basis  ibres  ausseren  Gliedes 
fiudet  sich  keiu  scbwarzer  Fleck. 

Auf  Stamm  und  Aesten  kouute  icb  keiue  Borsteu  wahrneb- 
men.  Dagegen  liegen  auf  der  Innenseite  des  ausseren  Gliedes  des 
3  gliedrigen  Astes  2  Bilscbel  langer  feiner  Haare.  Die  Schale 
ist  eitbrmig,  fein  grossrautig  gefeldert.  Der  0,42  mm.  lange, 
stark  bedornte  Stacliel  ist  gerade  und  liegt  in  der  xMedianlinie 
des  Korpers.  An  der  Unterseite  der  Stacheibasis  findet  sicb  ein 
stark  bedornter  Hocker.  Die  beiden  Schalenrânder  sind  bis 
gegen  die  Mitte  bin  bedornt.  Von  den  Abdominalfortsiitzen  ist 
der  1.  und  2.  lang^  âusserst  zart  und  unbehaart,  der  3.  kilrzer 
und  bebaart,  der  4.  kaum  wabrnebrabar.  Die  Analrânder  des 
Postabdomens  sind  mit  13  von  vorn  nacb  binten  an  Grosse  ab- 
nebmenden  Zâhnen  bewehrt.  Die  Endkrallen  sind  bloss  fein  ge- 
stricbelt  und  entbehren  der  Nebenkamme. 
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Das  Weibclien  besitzt  bis  gegen  20  Soramereier. 
Das  Mânnchen  liabe  icli  iiicht  gefimden. 
Vorkommen  :  Dièse  eigentûmliche  Art  fand  ich  bloss  eiumal 
im  Inzlinger  Schlossweilier  (25.  Oct.  1893). 

9.  Baphnia  caudata  Sars. 

Sars  1863.  Hellich  1877.  Eylmann  1886.  Matile  1891  (fig!) 

Kôrper  2,5  mm.  lang  und  1,5  mm.  hoch,  ohne  Impression 
zwischen  Kopf  und  Thorax.  Der  Kopf  sehr  breit,  seine  vordere 
Wôlbung  etwas  abgeflacht,  ist  0,6  mm.  hoch.  Fornix  schwach. 
Linsen  tief  im  Pigmentkôrper  des  Auges  steckend.  Pigment- 
fleck  vorhaiiden.  Tastantennen  sehr  klein.  Ptuderantennen  '/^ 
der  Schalenlânge  erreichend,  besitzen  dicke  kurze  Schwimm- 
borsten,  deren distales  Glied  ktirzer  ist  als  das  proximale.  Letz- 
teres  ist  an  seiner  Innenseite  mit  einer  Reihe  deutlich  sich  ab- 
hebender  Borsten  besetzt. 

Die  Schale  ist  langlich  oval  und  kaum  breiter  als  der  Kopf. 
Ihre  Dorsalkante  ist  schwach  gewolbt  und  lâuft  in  einen  etwas 
aufwârts  gerichteten,  aussergewohnlich  langen  ( — 1,5  mm.)  Sta- 
chel  aus.  Die  unteren  Schalenrânder  stark  bedornt,  bilden  vor 
der  Stachelbasis  einen  niederen  Hôcker.  Schalenoberflâche 
grossrautig  gefeldert.  Die  Abdominalfortsâtze  unbehaart.  Post- 
abdomen sehr  schiank  mit  12  Ziihnen.  Endkrallen  bloss  ge- 
strichelt.  Schwanzborsten  kurz,  2  giiedrig  und  schwach  bewim- 
pert. 

Im  schmutzigen  Wasser  des  Milnchensteiner  Feuerweihers 
fand  ich  im  Mai  Weibchen  mit  12  Sommereiern,  wâhrend  von 
den  Autoren  die  Zahl  8  als  das  Hochste  angegeben  wird. 

10.  Daphnialongispina  0.  Fr.  Mûller. 

Leydigl860.  P.-E.Miiller  1868. Huddendorf  1875. Hellich  1877. Lutz  1878(Bern). 
Eylmann  1886.  Walter  1888.  Matile  1891. 

FiG.    5. 

Korper  schiank  blassgelb  bis  hyalin.  Grosse  circa  2  mm. 
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Hohe  :  1  mm.  Kopf  0.4  mm.  lioch,  schmaler  als  die  Schale  uiul 
dorsal  oline  Einkerbiing  in  den  Thorax  ïibergeheiid.  Schnabel 
lang.  Auge  gross,  linsenreich,  in  der  Kopfmedianlinie  (fig5.). 
Pigmentfleck  mit  winzigen  lichtbrechenden  Kurperchen.  Die 
Borsten  der  Ruderantennen  sind  2  gliedrig,  das  ilussere  Glied 
besitzt  an  seiner  Basis  einen  schvvarzen,  scharf  begrenzten 
Fleck.  Schalenrander  spiirlicli  bedornt.  Stachel  scliwach  auf- 
wârts  gericlitet  0,48  mm.  lang.  4  Abdominalfortsiitze  :  2  lange 
vordere  imd  2  kurze  liintere.  Postabdoraen  mit  12Zahnen  End- 
krallen  nur  fein  gestrichelt  und  dorsal  mit  2  feinen  Ziihnen. 
Weibchen  mit  hôchstens  6  Sommereiern. 

Mânnclien  bedeutend  kleiner,  mit  selir  stumpfem  Schnabel. 
Tastantennen  lang,  gekriimmt  ;  distal  ausser  den  Tastborsten 
mit  einer  Seitenborste  versehen.  Das  erste  Beinpaarmitdickem 
Hacken  und  langer  fadenformiger  Geissel  ausgeriistet. 

Fundorte  :  In  einem  Graben  mit  klarem  Wasser  in  Michel- 
felden.  Ferner  im  untern  Gruth,  in  Inzlingen  und  im  Mûnchen- 
steiner  Au-Walde. 

Auch  Bapluiia  longispina  ist  eine  sehr  variable  Species. 
Man  kann  beinahe  sagen  :  so  viele  Fundorte  so  viele  Varietâ- 
ten.  Die  typische  Form  glaube  ich  in  Michelfelden  getunden  zu 
haben.  Junge  Weibchen  und  die  Mannchen  besitzen  dorsal  liber 
dem  Herzen  2 — 3  nach  vorne  gerichtete  Zacken,  die  sich  bei 
den  Weibchen  mit  zunehmendem  Alter  allmâlig  zurûckbilden 
k()nnen. 

Neuerdings  sind  auch  in  America  (D.  m'mnehaha  Herrik)  und 
Daphnia  dentïfera  Forbes)  und  in  Russland  (D.  dentafa  Matile) 
Foi'men  mit  dorsalen  Zacken  beschrieben  worden,  von  denen 
die  D.  dentifera  Forbes  und  D.  dentata  Matile  nach  meinem 
Dafurhalten  hôchstens  als  Localvarietaten  von  Daphnia  longis- 
pina zu  betrachten  sind. 
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10  a.  Daphnia  longispina  0.  Fr,  M.  Var.  Leydigii  P.  E.  Millier. 

p.  E.  Millier  1868. 

FiG.   6. 

Kôrper  2  mm.  lang  uiid  1,2  mm.  hoch.  Stacliel  0^3  mm.  lang. 
Dièse  von  P.  E.  MûUer  beschriebeiie  Varietiit  besitzt  im  Gegen- 
satz  zli  der  typisclieii  D.  longispina  eine  sehr  gedraiigene,  bau- 
chige  Gestalt.  Am  25.  Oct.  189o  fand  ich  die  Ephippienweib- 
chen  dieser  Form  in  grosser  Menu^e  im  Inzlinger  Schlossweiher. 
Am  3.  Mai  des  folgendeii  Jnlires  waren  nocli  keine  Jungen, 
wohl  aber  zahlreiche  Ephippien  zu  tinden 

In  ihrer  Ausbildung  entspriclit  sie  mit  unbedeiitenden  Ab- 
weicliungen  dei'  von  P.-E.  Millier  aufgestellten  Varietiit^  wess- 
halb  icliauf  die  Reschreibung  dièses  trefflichen  Autors  verweisen 
kaiin. 

11.  Daphnia  hyalina  Leydig. 

Leydit;  1860.   Lutz  1878,  Bern.  P.E.Muller  1870.  Eylmaun  1886.  Matile  1891. 
B.  galeata  bel:  P.  E.  Millier  1868;  Kurz  1874;  Hellich  1877. 

Korper  hyalin,  2,2  mm  lang.  Kopf  hoch.  Stirnkante  fast 
gerade,  zumal  bei  jungen  Individuen.  Sciiale  oval,  breiter  als 
der  Kopf.  Oberflâche  zart  und  grossrautig  gefeldert.  Stachel 
schwach  nach  oben  gekriimmt  und  spârlicli  mit  langen  Dornen 
besetzt.  Sclialenrânder  ventral  bis  zur  Mitte,  dorsal  blos  eine 
kurze  Strecke  weit  vor  der  Stachelbasis  mit  weit  von  einander 
abstehenden  Dornen  besetzt.  Stamm  der  Ruderantennen  schwach 
gebogen.  Ruderborsten  zweigliedrig  ;  ausseres  Glied  ohne 
schwarzen  Fleck.  Postabdonien  mit  10  nach  hinten  zu  kleiner 
werdenden  Zahnen.  Endkrallen  besonders  vor  ihrer  Basis  deut- 
lich  gestrichelt.  —  Weibchen  mit  nur  2  bis  3  Sommereiern. 

Fmidort:  Im  Sàckingersee  fing  ich  im  Sommer  1893  einige 
Exemplare;  im  Sommer  1894  gar  keine,  hingegen  Mitte  No- 
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vember  189:^  zalilreiclie  Sommereierweibchen.  Sie  entsprechen 
aile  in  ilirer  Kopfbildimg  der  typischen  von  Leydig  ans  dem 
Bodensee  beschriebenen  Art. 

Im  ûbrigen  aber  variieren  die  bis  heute  in  verscliiedenen  Lân- 
dern  gefundenen  Vertreter  von  Daphnia  hyalina,  besonders  in 
Bezug  auf  die  Kopfform,  selir  betrâchtlich.  Sogar  die  gehelmte 
Daphnia  galeata  Sars  (?  und  D.  ^raci/is  Hellich?)  wird  heute 
einstimmig  von  den  Fachmânnern  als  Lokalvarietat  der  Daphnia 
hjjal'ma  angesehen. 

lin  Sarnersee  iand  ich  im  Juli  1894  eine  Varietilt  mit  sehr 
hohem  kuppelfurmigem  Kopt'e. 

12.  Daphnia  rectifrons  nov.  spec. 

FiG.   7. 

Kôrper  sehr  sclilank,  1,44  mm  lang,  0,71  mm  liocli.  Der 
Kopf,  0,25  mm  hoch,  ist  fast  so  breit  wie  die  Schalenklappen, 
aber  im  Verhaltniss  ziim  Kôrper  vie!  niedriger  als  derjenige 
von  D.  hyalina.  Die  untere  Stirnkante  bildet  mit  der  abge- 
flachten  vorderen  Kopfkante  einen  stumpfen  Winkel,  in  dem 
das  sehr  klein^^  Auge  iiegt.  Die  untere  Stirnkante  geht  ganz 
gerade  iu  den  Schnabel  iiber-.  Pigmentfleck  vorhanden.  Fornix 
deutlich  bemerkbar.  Die  Ruderantennen  erreichen  den  hinteren 
Schalenrand  ;  ihr  Stamm  ist  besonders  lang  (treffiiche  Schwim- 
mer).  Die  zweigliedrigen,  sehr  dicht  und  lang  bewimperten 
Ruderborsten  besitzen  an  der  Basis  des  distalen  Gliedes  einen 
breiten  schwarzen  Fleck,  dessen  Pigment  sich  sogar  im  ganzen 
Gliede  verteilen  kann.  Die  aus  freien  grossen  Rauteu  bestehende 
Schalenstructur  ist  nur  bei  starken  Vergrosserungen  zu  er- 
kennen.  Die  Dorsalkante  desKoptes  bildet  einen  breiten  Chitin- 
kamm,  was  deutlich  am  tieferen  Ursprunge  der  Ruderantennen- 
muskulatur  zu  erkennen  ist  (Fig.  7  ChK.).  Dieser  Kamm  zieht 
sich  bis  zur  kaum  angedeuteten  Grenze  von  Kopf  und  Thorax. 
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Der  selir  lange  Schalenstachel  (0,6  mm  lang)  ist  stark  bedornt. 
Die  ventralen  Schalenrânder  sind  in  ganzer  Lange  bedornt. 
DerDorsalschalenrand  ist  nur  bis  zurMittemit  enge  an  einander 
gereihten  Dornen  besetzt.  Von  Abdominalfortsiitzen  sind  nocli 
3  âiisserst  zarte  und  unbehaarte  Rudimente  zu  erkennen.  An 
den  Analrandern  des  Postabdomens  sitzen  13  Zâline.  Die  End- 
krallen  sind  fein  gestriclielt.  Beim  Weibchen  beobachtete  ich 
hôchstens  2  Sommereier. 

Fu'ndort  :  Inmitten  des  Titisees  fand  ich  dièse  Art  im  Juli 
1894  massenhaft  zusammen  mit  Hohpedmm.  Sie  ist  die  durch- 
sichtigste  aller  mir  bekannten  Cladoceren.  Ihre  ganze  Orga- 
nisation, besonders  die  langen  Ruderantennen,  weisen  daranf 
liin,  dass  sie  ein  vortrefflicher  Scliwimmer  und  eine  rein  pela- 
gisciie  Form  ist.  Der  rudimentare  Zustand  der  Abdominal- 
versclilussfalten,  wie  er  auch  bei  I).  lacustris  und  D.  gracïlis 
schon  bemerkbar  ist,  kann  mit  der  pelagischen  J^ebensweise  in 
Einklanggebracht  werden.  Wegen  der  geringen  Zabi  von  Som- 
mereiern,  die  wir  bei  pelagischen  Formen  antreffen,  werden  die 
Verschkissfalten  ihrer  Funktion  enthoben  und  gelangen  endlich 
als  unniltzes,  den  Korper  des  pelagischen  Tieres  blos  belastendes 
Gebilde  allmalig  in  Wegfall.  Aehnliches  tinden  wir  bei  den 
Sidinen  (z.  B,  bei  Daphnella),  wo  solche  Vorrichtungen  auch 
nicht  mehr  bestehen. 

13.  Baplmia  kaUhergensis  Schœlder. 

p.  E.  Millier  1868.  Hellich  1877.  Eylmann  1886.  Matile.  1891 
(Auch  D.  ceclerstromii'SicXxoû.lGv).'' 

Korper  1,6  mm  lang,  0,75  mm  hoch,  wasserhell.  Kopf  halb 
so  hoch  als  der  Korper  (Helm  0,73  mm  hoch),  mit  breiter, 
seichter  Impression  in  den  Thorax  ûbei'gehend.  Schnabel  stumpf, 
kurz.  IStiin  nicht  vorragend.  Auge  klein,  dem  Koptïinterrande 
genahert.   Pigmentfieck  fehlt.    Schalenstachel  0,44  mm  hxng. 
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Unterer  Schalenraiid  imr  liinten  kiirz  bedornt.    Postabdomen 
7  Zâhne  trageiid. 

Fimdort  :  Im  Mauensec,  ])elagiscli  in  grosser  Meiige. 

5.  Genus  :  Simocephalus  Scliôdler. 

Korper  gross,  plunip,  lioriigelb.  Kopf  relativ  klein,  mit 
stiinipfem  aufwarts  gerichtetem  Schnabel.  Auge  mittelgross. 
Pigmentfleck  rhomboidisch  bis  spindelforniig.  Dorsaler  Haft- 
appai'at . 

Schalenform  annahernd  viereckig  mit  breit  abgerundeteii 
Winkelii.  Striictur  ein  deutliches,  bisweilen  durcli  LiiDgs- 
aiiastomosen  verbuiidenes  Qilerstreifeiisystem.  Postabdomen 
sehr  breit,  vorne  tief  ausgeschnitten  und  mit  langen  beliaarten 
Dornen  bewehrt.  4  BrLitraumverschlussfalteii.  Ephippium  mit 
einem  Ei  in  der  Lângsaxe. 

il/rt7î;2C^ew;Tastantemien  mit  2  Seitenborsten,  wovon  die  eine 
spitz,  die  andere  geknôpft  endigt.  Das  mit  einem  kleinen 
Hacken  versehene  erste  J3einpaar  entbehrt  der  Geissel. 

14.  Simocephalus  vehdiis  0.  Fr.  Mliller. 

FiG.  8-12. 

Monomlus  sima  :  Jiirine  1820;  Leyclig  1860;  F.  E.  Miiller  1SG8:  Kurz  1874; 
Huddendorf  1875;  Hellich  1877;  Lutz  1878;  Eylmaim  1886;  Walter  18S8; 
Matile  1891. 

Kôrpergrosse  sehr  schwankend,  zwischen  1,2-2,55  mm. 
Lange  und  0,8-1,8  mm.  Hohe.  (Kortschagin  1887  bat  Weib- 
chen  von  3,1  mm.  Lange,  2,3  mm.  Hohe  und  mit  67  Sommer- 
oiern  beobachtet).  Kopf  klein,  niedergedrlickt,  mit  gleich- 
mâssig  abgerundeter,  wenig  vorragender  Stirn.  Schnabel 
aufwarts  gekrlimmt,  Fornix  sehr  breit  und  hoch  gewôlbt. 
Auge  mit  wenigen  Linsen.  Pigmentfleck  sehr  verschieden  ge- 
staltet.  Tastantennen  beweglich,  eingUedrig.  Auf  einer  hôcke- 
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rigen  Anschwellung  in  der  Mitte  der  Aussenseite  sitzen  beim 
Weibclien  eine,  beim  Mânnchen  2  Seitenborsten.  Innere  Lippe 
des  Schalenunterrandes  mit  langen  Haaren  besetzt  (  v.  Leydig 
tab.  IL).  Postabdomeu  vorne  im  breiteii,  tiefen  Ausschuitt 
8-10  beborstete  Dornen  beherbergend.  Endkrallen  wenig  ge- 
bogeii  und  in  ganzer  Lange  gestrichelt  ;  die  Spitze  sehr  ver- 
jûngt,  ist  schwach  und  bricht  leicht  ab.  Weibchen  meist  mit 
circa  30  Sommereiern. 

Fundorte :  Rheinaltwasser,  Michelfelden,  Botanischer Garten^ 
Rheinfelden,  Bottmingen,  Seewen  etc. 

JuRiNE  bemerkt  schon,  dass  Monoculus  sima  in  grosser  Ver- 
breitimg,  aber  stets  in  geringer  Lidividuenzahl  vorkomme.  Dies 
gilt  auch  fiir  aile  oben  citierten  Fundorte.  Einzig  in  Klein- 
Htiningen  findet  sicti  Simocephalus  vetulus  in  reicher  Menge. 

Der  Variation  der  einzelnen  Organe  sind  bei  dieser  Art  weite 
Grenzen  gesetzt.  So  zeigt  vor  allem  der  Kopfpanzer  zu  ver- 
schiedenen  Zeiten  und  an  verschiedenen  Fundorten  eine  sekr 
verânderliche  Form.  Ebenso  der  SclinabeL  das  Auge  und  das 
Nebenauge  (Fig.  10).  Individuen  mit  abwiirts  gerichtetem, 
spitzem  Schnabel  {?  Simocephalus  congener  Koch  1}  trifft  man 
bisweilen.  —  Ueber  einen  bisweilen  vorkommenden  Haftapparat 
am  Rlicken  berichten  bloss  Zenker  und  Leydig.  Auch  ich  be- 
obachtete  ofters  Weibchen,  welche  sich  vermittelst  dieser  Vor- 
richtung  an  Pflanzenteilen  festhefteten. 

Ueber  die  Natur  des  hellen  Fieckes  an  der  Basis  des  âusseren 
Gliedes  der  Ruderborsten  haben  sich  Leydig  und  Eylmann 
ausgesprochen.  Ersterer  meint,  dass  hier  die  Borste  massiv  sei, 
wesshalb  eine  andere  Lichtbrechung  zu  Stande  komme.  Eylmann 
hingegen  glaubt,  dass  das  Glied  an  dieser  Stelle  hohl  sei  !  Das 
ist  doch  jedenfalls  ein  Irrtum  ;  denn  die  ganze  Borste  ist  ja 
hohl.  Ich  habe  nun  versucht,  die  betreffende  !Stelle  zu  ver- 
letzen.  Durch  Druck  wurde  der  Fleck  vernichtet  und  dabei 
drângten  sich  feine  Oeltropfchen  distalwârts  in  die  Borste  hin- 
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eiu.  Wir  liaben  es  liier  also  otïenbar  mit  einem  Oelfleck  zii  tun, 
der  jedentalls  seinen  ganz  bestimmteii  Zweck  hat. 

Der  Grundtypus  der  Schaleiistructur  ist  die  Querstreifunj;-. 
Durch  Auftreten  zahlreicher  Lângsanastomosen  kann  die  Ober- 
fliiche  schliesslich  netzformig  (hexagonal  reticuliert)  werdeu 
(Fig.  50,  typ  a-d).  Besonders  bel  alten  Weibcben  finden  sicli 
in  Menge  liockerige  und  kôrnige  Kalkeinlagerungen  in  der 
Schale.  Auch  accessorische  Verzierungen  aut'  der  ^latrix  des 
Exosceletts  beobachtete  ich  in  einzelnen  Fallen.  Bei  einem 
Mânnchen  (weniger  deutlich  bei  Weibchen)  ans  Michelfelden 
maditen  sicli  imter  der  Schale  zieiliche,  lobenfôrmige  Rosetten 
bemerkbar  (Fig.  12);  in  einem  andern  Fall  war  es  eine  feine, 
auf  der  ganzen  Schale  ausgeprâgte  concentrische  Curven- 
structiir  (Fig.  11). 

Was  das  Postabdomen  anbetrifft,  so  scheint  dasselbe  nie 
Gegenstand  genauer  Beobachtung  gewesen  zu  sein.  Auch  giebt 
bis  heute  kein  Autor  eine  genaue,  ausfiihrliche  Zeichnung  dièses 
complicierten  Telles. 

Es  zeigt  bei  allen  drei  Arten  einen  ziemlich  constanten  Bau 
und  bietet  darum,  mit  Ausnahme  der  Endkrallen,  keine  syste- 
matischen  Anhaltspunkte. 

Der  tiefe  Ausschnitt  des  vorne  sehr  breiten  Postabdomens 
beherbergt  8 — 10  Krallen  (Fig.  8).  An  der  Basis  jeder  Kralle 
tindet  sich  eine  schuppenformige  Borstengruppe.  Die  vordersten 
zwei  Zâhne  tlberragen  die  andern  bedeutend  an  Grosse,  siud 
zweigliedrig,  gelenkig  (Fig.  8  und  9)  und  tragen  seitlich,  von 
der  Basis  des  distalen  Gliedes  aus,  einen  Borstensaum,  der  sich 
bis  in  die  Mitte  des  Gliedes  erstreckt.  Am  deutlichsten  kann 
die  Zweigliedrigkeit  der  Krallen  beobachtet  werden  bei  Weib- 
chen, welche  in  Sprengung  des  Panzers  begriffen  sind.  Da  sieht 
man  denn  wie  das  âussere  Glied  der  Krallen  an  der  in  dem  al)- 
zustossenden  Postabdominalpanzer  bereits  vorgebildeten,  neuen 
Chitinhlille  gelenkig  nach  innen  gebogen  ist  (Fig.  9j. 
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Biologisches  :  S'imocepTialus  vetulus  ist  die  zâheste  Daphnide. 
Iii  Klein-Himiiigen,  wo  ich  sie  stets  in  grosserMenge  fand,  trat 
wahrend  des  gaiizen  Wiiiters  keine  Sexualperiode  ein,  fortwali- 
rend,  selbst  unter  der  Eisdecke,  wurden  Sommereier  gebildet. 
Elrst  am  8.  Mai  1894  wurden  einzelne  Ephippienweibchen  ge- 
funden,  die  sich  durcli  ungewôhnliche  Kleinheit  auszeichneten 
(1,45  mm  lang,  0,9  mm  lioch).  Anderorts  fand  ich  zur  selben 
Zeit  nie  Dauer-Eier.  Nach  allem  scheinen  mir  âussere  Einfliisse 
die  Danereierbildung  hervorgerufen  zu  haben.  Aucli  Cerio- 
daphnia  megops  und  Pleiiroxiis  pjersonatus  bildeten  gleicherzeit 
Dauereier,  um  hernach  fiir  den  ganzen  Sommer  zu  verschwin- 
den.  —  iVbfalle  aus  einer  chemischen  Fabrik  wurden  in  das 
Wasser  abgeladen  und  Elodea  canadense  iiberwucherte  den 
Teidi. 

15.  SimocepJialus  expinosus  Koch. 

p.  E.  Mûller  1868;  Lund  1S70;  Kiirz  1874:  Huddeiidorf  1875;  Hellich  1877  ; 
Lutz  1878  (Leipzig);  Eylmann  1886;  Matile  1891. 

Kôi'per  2,65  mm  lang,  1,65  mm  lioch.  Kopf  mit  stark  voi'- 
springender,  abgerundeter  Stirn,  in  der  ein  kleines  Auge  liegt. 
Pigmentfleck  rhomboïdisch.  Der  Schnabel  sehr  kurz  und  stumpf, 
ist  schwacli  aufwârts  gekrûmmt.  Die  Scbale  mit  breit  abge- 
rundeten  Winkeln  ist  fast  ganz  undurchsichtig.  Die  Borsten 
welche  die  Endkrallen  in  ganzer  Lange  bekleiden,  werden 
gegen  deren  Basis  zu  etwas  breiter  und  langer,  so  dass  sie 
kammfôrmig  die  Unterkante  tiberragen. 

Fundort:  Michelfelden.  (Im  Juli  fing  ich  ein  Ephippien- 
weibchen.) 

16.  Simoceplialus  serrulatus  Koch. 

p.  E.  Muller  1868;  Lund  1870;  Huddendorf  1875;  Hellich  1877; 
Lutz  1878  (Bern)  ;  Eylmann  1886. 

Korper  ockerfarbig,  bis  2,25  mm  lang  und  1,4  mm  hoch. 
Kopf  mit  stark  vorspringender,  eckiger,  vorne  bedornter  Stirn. 
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Schnabel  kurz  und  nach  unten  gerichtet.  Kleines,  linsenreiches 
Auge  ira  Stirnwinkel.  Pigmentfleck  rhomboïdisch.  Scliale  be- 
sonders  typisch  :  Der  hintere  obère  Schalenwinkel  ist  in  einen 
dicht  bedornten,  abgerundeten,  zipfelformigen  Fortsatz  ausge- 
zogen  (so  bei  Jungen  und  Ephippienweibchen  wo  der  Fortsatz 
in  der  geraden  Verlangerung  des  oberen  Schalenrandes  liegt, 
wahrend  bei  Sommereierweibchen  zufolge  der  grossen  Eierzahl 
der  Brutraura  dorsal  liber  dem  Zipfel  ausgetrieben  wird,  so 
dass  der  zipfelfOrmige  Fortsatz  in  die  Medianlinie  des  Korpers 
zu  liegen  kommt.  Schalenoberflache  quergestreift,  mit  zalil- 
reichen  Lângsanastomosen  und  Kalkeinlagerungen.  Die  End- 
krallen  des  Postabdomens  sind  in  ganzer  Lange  fein  bedornt  ; 
proximal  iiberragen  die  Dornen  die  Unterkante  bedeutend. 

FuHcloiie:  Klein-Hiiningen,  Istein,  Neudorf.  —  Ueberall 
t'and  ich  im  Februar  Weibchen  mit  liber  zwanzig  Sommereiern 
und  Ephippienweibchen  von  1,45  mm  Lange  und  0,8  mm 
Hohe. 

6.  Genus  :  Scapholeberis  Schôdler. 

Kopf  von  Dreieckform,  an  der  Spitze  meist  mit  einem  Horn 
versehen.  Darunter  das  grosse  Auge.  Der  Pigmentfleck  in  der 
Schnabelspitze.  Schale  viereckig  mit  sehr  langem  Dorn  am  hin- 
teren  unteren  Schalenwinkel.  Schwimmborsten  der  Ptuderan- 
tennen  stets  3  gliedrig  (nicht  wie  Hellich  angiebt  2gliedrig). 
Darm  unter  den  Endkrallen  miindend.  Abdomen  mit  zwei 
Verschlussfalten.  Postabdomen  in  Form  und  Bewehrung  sehr 
einfach.  Ephippium  mit  einem  Ei  in  der  Làngsaxe.  Beim 
Mannchen  trâgt  das  erste  Beinpaar  bloss  einen  Hacken,  aber 
keine  Geissel. 
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17.  Scapholeheris  mucronata  0.  Fr.  MûUer. 

Monocidus  mucronatus  :  Jurine  1820;  P.  E.  Millier  1868  ;  Leydig  1860  ; 
Kurz  1874  ;  Hellich  1877  ;  Lutz  1878  ;  Eylmaim  1886  ;  Matile  1891. 

Kôrper  0,65 — 1,25  mm.  lang,  bis  0,65  mm.  breit,  recht- 
eckig,  dunkelbraun.  Kopf  bis,  0,55  mm.  hoch,  dreieckig.  Verne 
liber  der  Stirn  mit  einem  mehr  oder  weniger  langen  Horn,  da- 
runter  eiii  grosses  linsenarmes  Auge.  Pigmentfleck  viereckig. 
Kopfschild  deutlicli  polygonal  gefeldert.  Schale  undeutlich 
und  unregelmâssig  reticuliert.  Unterrand  in  einen  0,2  mm. 
langen  Dorn  auslaufend.  Analninder  des  Postabdomens  mit 
6 — 7  grossen  Zâhnen. 

Fundorte  :  Neudorf,  Rheinweiler,  Klein  Kembs,  Rheinfelden, 
Mauensee,  Miinchenstein. 

Mânuclien  (0,8  mm.  lang)  und  Ephippienweibclien  fand  ich 
Ende  Mai  1894  in  Neudorf.  Ein  Sommereieiweibchen  besass 
im  Brutraum  20  Eier  und  19  leere,  zusammengerollte  Eihiillen. 

Die  von  P.  E.  MtiLLER  aufgestellten  Varietâten  : 

I.  Var  :  fronts  lœvi.  II.  Var  :  froide  coniufa  sind  selir  incon- 
stant. Ich  habe  Weibchen  mit  hornloser  Stirn  beobachtet,  deren 
eben  in's  Freie  gesetzte  Junge  mit  stattlichen  Hornchen  ausge- 
riistet  waren. 

Scapholeheris  lasst  sicli  im  Wasser  vor  allen  anderen  Cladoce- 
ren  deutlicli  durch  seine  scliwarze  Farbe  erkemien.  Am  Ufer 
einer  Bucht  des  Wackenrlieines  beobaclitete  ich  massenhaft 
kleinere  Abteilungen  von  etwa  je  100  Individuen,  die  aile  auf 
dem  Rlicken  schwimmend,  schwarmweise  nach  verschiedenen 
Richtungen  sich  fortbewegten.  Im  Yerlaufe  eines  Jahres  be- 
merkte  ich  2  Sexualperioden  von  denen  die  kleinere  Ende  Mai, 
die  grôssere  Mitte  October  eintrat.  Wiihrend  des  ganzen  Win- 
ters  fand  ich  nie  lebende  Exemplare.  Die  Hauptbliitheperiode 
parthenogenetischer  Fortptlanzung  fiillt  in  die  Moiiate  Juni  und 
Juii. 


DJK   CLAUOCKREX.  211 

17  a.  Scapholeheris  mucronata  0.  Fr.  M. 
^'"ar  :  longiconns  Lutz. 

Lutz  1878  (Bern). 

FiG.  19. 

Xurper  liell,  durclisichtig,  schwach  dunkel  gefârbt. 

0,41mm.  liocli,  0,7 — 0,8  mm.  lang.  Kopf  0,16  mm.  hoch. 
Horn  0,154  mm.  lang,  Schalendoru,  0,24  mm. 

Lutz  (1878)  hat  dièse  selir  constante  Varietât  im  Brienzer- 
see  entdeckt.  Sie  wlirde  meiner  Ansiclit  nach  den  Cliarakter 
einer  neuen  Species  nocli  besser  wahren  als  andere,  neuerdings 
aufgestellte  Scapholeberisarten.  Was  sie  besonders  auszeichnet 
ist  ihr  langes  Stirnhorn.  Ihr  Vorkommen  scbeint  ausschliesslich 
auf  subalpine  Seen  beschrânkt  zusein.  Icbfand  sie  im  Juli  1894 
in  grosser  Zabi  pelagisch  im  Sarnersee.  Die  AVeibcben  trugen 
nur  wenige  Soramereier. 

7.  Genus  :  Ceriodaphnia  Dana. 

Korper  rundlicb,  durchsichtig,  mit  polygonal  gefelderter 
Scbale,  welche  am  binteren  oberen  Scbalenwinkel  in  eine  breite 
Spitze  auslauft.  Kopf  durcb  eine  tiefe  Einscbntirung  von  der 
Schale  gesondert.  Stirn  stark  vorspringend,  Schnabel  feblt. 
Auge  gross.  Pigmentfleck  vorhanden.  Fornix  hocb,  oft  bezahnt. 

Postabdomen  mit  convexen,  gut  bewebrten  Analràndern. 

Ephippium  mit  einem  Ei  in  der  Lângsaxe. 

Mânnchen  mit  grossen,  geisseltragenden  Tastantennen. 

1.  Beinpaar  mit  Hacken  und  Geisselfaden. 

18.  Ceriodaphnia  me^oj^s  Sars. 

Sars  1862.  P.  E.  Mûller  1868.  Lund  1870.  Kurz  1874,  Huddendorf  1875. 

Hellich  1877.  Lutz  1878.  Eylmann  1886.  Matile  1891. 

Ceriodaphnia  cristata:  Birge  1876  ? 

Knrper  zart,  bis  1,1  mm.  lang,  0,3  hoch;  bisweilen  violett 
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gefârbt.  Kopf0,18  mm.  lioch,  zeigt  vorne  dorsalwârts  2  Ein- 
buchtungen,  von  denen  die  kleinere  hinter  dem  Auge,  die  grôs- 
sere  inmitten  der  oberen  Kopfkante  liegt.  Auge  gross,  arm  an 
Linsen  (meist  blos  2  diamétral  einander  gegentiberliegende). 
Pigmentfleck  viereckig.  Die  Tastantennen  erscheinen  am  freien 
Ende  durch  einen  mit  langer  zweigliedriger  Borste  versehenen 
Hôcker  kolbig  verdickt.  Schalenklappen  breiter  als  der  Kopf, 
fastkugelrund,  0,63  mm.  lioch  und  an  der  hinteren  oberen  Ecke 
in  eine  kurze  Spitze  auslaufend.  Die  Schalenstructur  besteht 
aus  grossen,  quergestellten,  langlichen  Sechsecken.  Postabdo- 
men mit  8  langen  Zahnen,  von  denen  die  2  vordersten  an  der 
Basis  ihrer  Vorderseite  je  einen  feinen  Nebenzabn  tragen 
(Zwischenzàhne  Eylmann's).  Hinter  dieser  Zahnreihe  ragt  die 
untere  Postabdominalkante  etwas  vor  und  erscheint  sàgeformig 
ausgesdinitten.  Endkrallen  olme  Nebenkamm. 

Beim  Mànndien  tragen  die  Tastantennen  eine  lange  hackig 
gekrtimmte  Endborste. 

Fundorte  :  Kleiu-Hiiningen,  Pratteln,  Ptheinfelden  (Station), 
Neudorf,  Klein-Kembs,  Miinclienstein. 

Biologisches  von  Klein-Hûningen:  Hier  dominierte  zu  Anfang 
August  1893  Ceriodaphnia  megops  vor  allen  anderen  Cladoce- 
renarten.  Ausschliesslicb  Sommereierweibcben  waren  zu  finden. 
Im  Septemberjedoch  lebten  nur  noch  wenige,  parthenogenetiscb 
sich  fortpflanzende  Weibdien,  aber  einige  Dauereierweibchen 
und  Miinnclien. 

Zu  Mitte  October  aber  waren  nur  zahlreidie  Ephippien- 
weibchen  und  Manndien  vorhanden.  Von  November  bis  zum 
April  1 894  stand  ailes  Leben  still  und  erst  Mitte  Mai  traten 
wieder  ausserst  zahlreidi  die  Sommereierweibdien  auf ,  um  aber 
sofort  wieder  Dauereier  zu  bilden  (Epbippienweibchen  bis 
0,21  mm.  lang),  und  bernadi  den  ganzen  Sommer  nicht  melir 
zu  erscbeinen.  Wie  schon  oben  unter  Simocephcdus  vetuhis  be- 
merkt  wurde,  so  kônnen  wir  audi  hier  annehmen,  dass  ungiin- 
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stige  Lebensbedingungen  dièse  friilie^  totale  Sexualperiode 
verursachten.  Nun  fand  ich  aber  auch  anderswo,  in  Rheinfel- 
den  und  Prattelu,  im  Juli  zahlreiche  Epliippienweibchen  und 
Miinnchen,  wodurch  ich  zur  Aiinahme  genotigt  werde,  dass 
eine  erste,  grossere  Sexualperiode  in  die  Zeit  zwischen  Monat 
Mai  und  Juli  fjillt,  wahrend  die  zweite  im  October  auftritt. 

19.   Ceriodaplima  laùcaudata  P.  E.  Millier. 

P.  E. Millier  1868.  Lund  1870.  Huddendorf  1875.  Lutzl878:  G.  quadrangula? 
Hellich  1877.  Eylmann  1886.  Matile  1891 . 

Korper  0,8  mm  lang,  0,65  mm  hoch,  kugelig,  braunrot  ge- 
farbt.  Kopf  0,1  mm  hoch,  tief  niedergedrilckt  und  liber  dera 
Auge  breitausgeschweitt.  Stirn  gleichmâssigabgerundet.  Fornix 
nieder  und  gestreckt,  s-formig.  Auge  klein,  linsenarm,  inmitten 
der  Stirn.  Kleiuer  Pigmentfleck  liber  der  Tastantennenbasis. 
Schale  sehr  deutlich  polygonal  gefeldert  ;  Rander  unbedornt  und 
hinten  unter  emem  Winkel  von  35^  in  einen  kurzen  Stachel 
auslaufend.  Postabdomen  sehr  gross  und  breit,  mit  7 — 8  gleich 
langen,  schlanken  Zâhnen. 

Fundorte:  Pratteln  (Maienfels)  und  Michelfelden. 

20.   Ceridaphma  rotunda  Strauss. 

Sars  1862.  P.  E,  Muller  1868.  Kurz  1874.  Hellich  1877.  Eylmann  1886. 

Matile  1801. 

Korper  0,75  mm  lang,  0,5  mm  hoch,  wenig  durchsichtig  und 
nitlich  gefârbt.  Kopf  niedergedrilckt  und  liber  dem,  dein  oberen 
Stirnrande  anliegenden  Auge  schwach  ausgeschweift.  Die  winkel- 
artig  vorragende  Stirn  erscheint  mit  kurzen  Dornen  bewehrt; 
der  Fornix,  plattent'ormig  verbreitert,  tragt  2  Zacken  Die  Tast- 
antennen  sind  mit  langen  Riechstabchen  und  mit  einer  Seiten- 
borste  ausgerllstet.  Schale  regelmâssig  hexagonal  struiert,  die 
einzelnen  Feldchen  von  breiten  Leisten  be^renzt.  Schalenunter- 
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rand  stark  bauchig  und  kurz  bedornt.  Stachel  breit,  stumpf 
und  von  kurzen  Dornen  dicht  besetzt.  Postabdomen  kurz,  sehr 
breit,  mit  6 — 7  Zâhnen. 

Fundort:  Weiher  bei  der  Station  Rheinfelden. 

Die  vermeintliche  Stirnbedornung  kommt  ausschliesslich 
durcli  stark  vorspringende  Leisten  der  Kopfreticulation  zu 
Stande. 

21.   Ceriodaphnia  reticulata  Jurine. 

Monoeulus  reticidatMS  :  Jurine  1820.  Sars  1862.  P.E.  Muller  1868.  Lund  1870. 
Kurz  1874.  Huddendorf  1875.  Hellich  1877.   Lutz  1878.  Eylmann  1886. 

Matile  1891. 
FiG.    13  U.   14. 

Korper  0,82 — 1,1  mm  lang,  0,6 — 0,8  mm  hoch.  In  iiusserer 
Form  der  G.  latïcaudata  ahnlich,  olivengriin  bis  braun  gefarbt. 
Kopf  bis  2  mm  hoch.  In  der  hohen  Stirn  liegt  ein  kleines,  lin- 
senreiches  Auge.  Dorsal  am  Kopfe  linden  sich  2  tiefe  Aus- 
schnitte.  Der  Fornix  eiweitert  sich  ûber  der  Ruderantennen- 
basis  zu  einer  dreieckigen  Flatte.  Der  Pigmentfleck  liegt  liber 
der  Tastantennenbasis  vom  Auge  entfernt,  am  inneren,  hinteren 
Kopfrande.  Scliale  deutlich  reticuliert;  Schalenninder  zart,  fein 
bedoi  nt  und  liinten  in  einen  starken,  bi  eiten  Stachel  auslaufend. 
Postabdomen  mit  10  langen  Zahnen,  liber  deren  Basis  t'eine, 
schuppenformige  Leistchengruppen  stehen  (Fig.  14).  Endkral- 
len  schlank,  gestrichelt,  mit  einem  Nebenkamm  von  5 — 7  Zah- 
nen. Weibchen  mit  bis  15  Sommereiern. 

Fiindorfe:  Bettinger  Waldweilier,  Universitiitshof. 

22.   Ceriodaphnia  kurMi  nov.  si^ec. 

Fig.  15  u.  18. 

Korper  0,52 — 0,6  mm  lang,  0,38 — 0,4  mm  hoch.  In  iiusserer 
Form  C.  imlchella  ahnlich,  sehr  durchsichtig,  beinahe  farblos. 
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Kopf  0,16  mm  hoch,  niedergedriickt.  Stirn  fast  kreisruml,  vom 
iSfrossen,  linsenreichen  Auge  fast  ganz  erfullt.  Pigmenttieck  dem 
Auge  direkt  anliegend.  Fornix  wohl  entwickelt.  Die  Seiten- 
borste  der  Tastantenneii  ist  weit  nach  vorne  geriickt.  Die 
Schalenreticulation  ist  undeutlich  ausgepragt  und  die  Schalen- 
raiider  sind  ganzlich  unbedornt.  Stachel  kaum  entwickelt.  Die 
Sclialenrander  treiïen  sicli  unter  einem  Winkel  von  45".  Das 
Postabdomeii  besitzt  6 — 8  Dornen.  Leistchengruppen  feblen. 
Die  Endkrallen  sind  stark,  in  ganzer  Lange  fein  gestrichelt  und 
besitzen  einen  Nebenkamm  von  4 — 5  Zâhnen.  Beim  Weibchen 
trifft  m  an  liochstens  5  Sommereier. 

In  klaren  Wâssern  bei  Michelfelden,  Neudorf  und  Miinchen- 
stein  hâufig. 

Dièse  deutlichst  abgegrenzte,  sehr  selbstiindige  Art  wird  bis 
heute  von  allen  Autoren  (wahrscheinlich  auf  Grund  des  der- 
selben  zukommenden  Nebenkammes)  mit  C.  reticidata  zusam- 
mengeworfen.  Nur  KuEZ,  der  feine  Beobachter,  hat  von  dem 
Unterschiede  etwas  bemerkt  (Dodecas,  pag.  26)  und  besagte 
Art  als  eine  Varietât  von  C.  reticidata  aufget'asst.  Aber  die 
Kopfbeschaffenheit,  die  Grosse,  die  Zalil  der  Eier  und  zahl- 
reiche  andere  Merkmale  rechtfertigen  entschieden  die  Ab- 
trennung  von  C.  reticulata  und  die  Schali'ung  einer  neuen  Art. 

Am  12.  Dezember  fand  ich  in  Michelfelden  noch  lebende 
Ephippienweibchen. 

2 3 .   Ceriodaphnia  pulcheUa  Sars . 

Sars  1862.    P.  E.  Muller  18(38.    Kurz  1874.    Huddendorf  1875.   Hellich  1877. 
Lutz  1878.   Eylmann  1886.  Matile  1891.    Ceriodaphnia  pelagica  :  Imhof  1891. 

Korper:  bei  Sommereierweibchen  0,41 — 0,45  mm  lang,  0,3 
mm  hoch  ;  bei  Ephippienweibchen  0,66  mm  lang.  Kopf  hocli, 
dorsahvârts  ilber  dem  Auge  ausgebuchtet.  Stirn  rund,  unbe- 
dornt und  mit  der  unteren,  hinteren  Kopfkante  einen  rechten 
Winkel  bildend.   Pigmentfleck  gross,  viereckig.   Tastantennen 


216  THEODOR   STINGELIN. 

cylindrisch,  distal  mit  einer  Seitenborste.  Schale  undeutlich 
hexagonal  reticuliert,  Unterrand  nicht  bedornt.  Postabdomen 
gegen  das  freie  Ende  hin  sich  verjûngend  und  mit  10  Zahnen 
bewehrt.  Endkrallen  bloss  fein  gestrichelt.  Schwanzborsten 
fein,  lang  und  am  zweiten  Clliede  behaart. 

Beim  Mannchen  trâgt  die  grosse  Tastantenne  eine  lange, 
hackenformig  gekrûmmte  Geissel. 

Fundorte:  G.  pulcliella  ist  die  um  Basel  am  hâutigsten  vor- 
kommende  Species  des  Genus  Ceriodaphnia. 

Im  Allschwyler  Weiher  kommt  sie  pelagisch  in  enormer 
Menge  ver.  Auch  in  Neudorf,  Bottmingen,  Rheinfelden  etc. 
ist  sie  hâufig  zu  finden.  Im  Sâckingersee  trifft  man  eine 
sehr  schwache  Varietat  massenliaft  pelagisch.  Von  Imhof  im 
Herbst  1891  allda  gefunden,  wurde  sie  als  Ceriodaplinia  pela- 
gica  beschrieben. 

BiologiscJies  :  An  Ceriodaphnia  pidchella  machte  ich  im  Obe- 
ren  Allschwyler  Weiher  folgende  Beobachtungen  : 

1893.  August  :  Sommereierweibchen  in  grosser  Zahl  ; 
0,41 — 0,45  mm.  lang.  Die  Schale  ist  rund  und  liiuft  hinten  in 
einen  kurzen  spitzen  Dorn  aus  (typ.  A). 

Anfaug  October  :  Neben  zahlreichen  Sommereierweibchen  le- 
ben  einige  Mannchen  und  Ephippienweibchen. 

Die  Grosse  und  die  iiussere  Form  der  Schale  stimmt  bereits 
nicht  mehr  mit  typ.  A  iiberein. 

Ende  Octoher  :  Wenige  Sommereierweibchen,  zahlreiche 
Mannchen  und  Ephippienweibchen.  Beiderlei  Weibchen  messe n 
im  Mittel  0,66  mm.  an  Lange.  Die  Schale  ist  viereckig,  mit 
breit  abgerundeten  Winkeln.   (typ.  Z.)  ' 

Anfang  November  bis  Anfang  Aiwil  1894:  keine  lebenden 
Exemplare. 

'  Die  viereckige  Gestalt  der  Schale  wird  durch  die  Ausbildung  des  halb- 
mondformigen  Ephippiums  hervorgerufen,  dessen  gerade  Seite  den  Dorsal- 
schalenrand  bildend,  den  ursprilnglich  rundlichen  Schalentypiis  verwischt. 
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1894.  Anfang  April:  Einige  junge  Weibclien. 

Mai  :  zahlreiche  Sommereierweibclien  in  Grosse  und  Form 
mit  typ.  A  ubereinstimmend. 

Jian:  Somniereienveibclien,  Mîimichen  und  Ephippienweib- 
chen.  Grosse  0,48  -  0,58  mm.  In  Grosse  und  Form  mit  den  zu 
Anfang  October  1893  gefimdenen  Individuen  ubereinstimmend. 

Die  Ueberwiicherung  des  oberen  Allschwyler  Weihers  durch 
Elodea  canadense  ist  stark  im  Vorsclireiten  begriffen  und  bis 
Ende  Juli  finden  wir  den  Teich  giinzlich  von  dieser  jlrgsten  al- 
ler Wucherptianzen  erfiillt.  Die  ExistenznKiglichkeit  fiir  die  pe- 
lagisclien  Formen  Ceriodaphma  pulchella  und  Bosmina  coniuta 
ist  aufgehoben.  In  den  mâchtigen  Elodearasen  hausen  aber  ge- 
waltige  Schaaren  von  Chydorus  sphœrkus.  Im  kleineren,  unte- 
ren  Allschwyler  Weiher  sind  die  Verhaltnisse  gerade  umge- 
kehrt.  Dieser  war  im  Sommer  1893  ganz  von  Wucherptianzen 
durchwachsen  und  beherbergte  damais  ebenfalls  nur  Chf/dorus 
sphœricus.  Im  Frûhling  1894  wurde  derselbe  zu  Gunsten  der 
Fischzucht  gereinigt,  so  dass  er  wâhrend  des  ganzen  Sommers 
1894  pflanzenfrei  war.  Nun  ergiesst  sich  in  denselben  ein  Ab- 
fluss  des  oberen  Weihers.  Durch  ihn  werden  die  pelagischen 
Geschôpfe  die  im  oberen  Weiher  ihr  Leben  nicht  mehr  zu  fris- 
ten  vermogen  in  das  ptianzenfreie  Wasserbecken  gefiihrt.  Es 
kann  uns  nicht  wundern,  wenn  die  bedriingten  pelagischen 
Tiere  jenes  Ortes  sich  dem  fliessenden  Médium  anvertrauen  und 
nun  durch  Zufall  in  des  ptianzenfreie,  neue  Wasserbecken  ge- 
langt,  sich  hier  eben  so  zahlreich  entwickeln.  wie  sie  es  vorher 
iui  oberen  Weiher  zu  tun  pflegten. 

Blicken  wir  nun  wieder  zurïick  auf  unsere  chronologisch  bio- 
logische  Zusammenstellung,  so  ersehen  wir  daraus,  dass  uns 
auch  bei  Ceriodaphnia  pulchella  eine  Art  von  Saisonpolymor- 
phismus  entgegentritt,  der  sich  in  einer  zu  verschiedenen  Zei- 
ten  veranderlichen  Form  und  Grosse  der  Individuen  iiussert. 
•Ob  bei  dieser  Art  jiihrlich  zwei  regelmiissige  Sexualperioden 
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sicli  geltend  machen  (Juni?  und  October),  oder  ob  hier  nur  in- 
îolge  ungimstiger  Lebensbedingungen  die  Juniperiode  eintrat, 
kann  ich  iiicht  auf  Grund  anderweitiger  Beobachtungen  beur- 
teilen.  Im  Sackinger  See  versicherte  ich  mich  im  November 
bloss  von  der  bereits  ziim  Abschhisse  gelangten  Sexualperiode. 
Eine  allfallige  Geschlechtsperiode  im  Sommer  kann  ich  ebenso- 
gut  iibersehen  haben.  Schwache  Varietiiten  von  C.  jmlcJieUa 
sind  mir  von  mehreren  Orten  bekannt.  Bei  einer  solchen  Varie- 
tat  beobachtete  ich  an  einem  einzigen  Exemplare,  das  ich  im 
Juni  in  Neudorf  auffand,  die  eigentiïmliche,  von  Huddendorf 
(1875)  bei  Ceriodapliiiia  qitadrangtda  bemerkte  Ephippienbil- 
dung  (fig.  16  &  17).  Inmitten  eines  jeden  Feldchens  des  hexa- 
gonal reticulierten  Ephippiums  erhebt  sich  ein  basai  und  distal 
verdicktes  Chitinsaulchen  (fig.  17). 

Die  gleiche  Bildang  sali  ich  an  mehreren  Exemplaren  der 
îypischen  Ceriodaphnia  quadrangula  ans  dem  Titisee. 

24.  Ceriodaphnia  quadrangula  0.  Fr.  Millier. 

p.  E.  Millier  1868.  Huddendorf  1874.    Eylmann  1880.  Lutz  (Bern)  1878. 

Matile  1891. 

Korper  0,52 — 0,6  mm.  lang.  Kopf  niedrig.  Stirn  riind,  un- 
bedornt,  gleichmâssig  und  ohne  Winkelbildung  in  den  hinteren 
Koptrand  ilbergehend.  Schalenklappen  zart  und  gross  reticu- 
liert,  hinten  in  eine  kleine  Spitze  auslaufend.  Das  Postabdomen 
besonders  typisch,  ist  sehr  schmal  und  hinter  der  jederseits 
mit  8 — 9  Ziihnen  bewehrten  Analspalte  breit  eingebuchtet. 

Dièse  Art  scheint  sehr  selten  zu  sein.  Ich  fand  sie  bloss  im 
Titisee.  Im  Juli  waren  daselbst  viele  Ephippienweibchen  zu 
tinden  welche  das  Huddendorf  sche  Ephippium  besassen.  Cerio- 
daphnia (luadrangula^wvàQ  ]Q^Q\\i2i\h  friiher  mitanderen  Cerio- 
daphniaarten  vielfach  verwechselt.  Sie  ist  hauptsachlich  seit 
der  Begriindung  von  C.  pulchella  Sars  selir  aus  der  Mode  ge- 
kommen. 
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8.  Genus  :  JMoina  Raird. 

Korper  gross,  oval,  schmutziggelb  (Schlainintiere).  Kopf  hoch 
mit  vorragender  Stirn  und  sehr  grossen  Tastantennen.  Pig- 
mentfleck  fehit.  Schale  das  Postabdomen  nicht  ganz  bedeckend, 
sehr  weicli  iind  delinbar,  weil  ohneKalkeinlagerungen.  Ain  Ab- 
domen findet  sicli  an  Stelle  der  Fortsiitze  eine  huteisentormige 
Verschlussfalte  (Weismann).  Postabdomen  seitlich  mit  breiten, 
beborsteten  Zahnen  bewehrt. 

Ephippium  1 — 2  Eier. 

Mànnclien  :  Tastantennen  sehr  lang,  robust,  hi  der  Mitte 
geknickt  und  distal  mit  Hacken  bewehrt.  Erstes  Beinpaar  mit 
Hacken  und  Geissel. 

Die  systematische  Stelhing  dièses  Genus  ist  noch  eine  sehr 
unsichere.  Viele  Merkmale  sprechen  fiir  die  nahe  Verwandt- 
schaft  mit  den  Sidinen.  Auch  die  Samenelemente  der  Moinen 
stimmen  in  ihrer  eigentiimlichen  Form  einzig  mit  denjenigen 
von  Sida  ûberein  (compar.  Weismann). 

25.  Mohm  hracJiiata  Jurine. 
FiG.  20. 

Monocuhis  hrachiatus  :  1820  Jurine.  Daphnia  hrachyicra  Leydig  1860. 
Lund  1870.  Hellich  ?  1877.  Eylmann  1886.  Walter  1888.  Matile  1891. 

Korper  1,2 — 1,6  mm.  lang,  plump,  griinlich  gefarbt  undstets 
schmutzbehaftet.  Kopfkante  liber  den  Darmcoeca  tief  einge- 
buchtet.  Auge  gross,  linsenreich,  nahe  am  Stirnrande.  Pig- 
mentlieck  fehlt.  Tastantennen  von  Kopflange,  entspringen  inmit- 
ten  der  unteren  Kopfkante.  Postabdomen  gross. 

Das  conische  Endstiick  besitzt  seitlich  eine  Reihe  von  etwa 
zehn  Zahnen,  von  denen  nur  der  vorderste  unbehaart  bleibt 
und   gabelformig   gespalten    ist.    Die   feine    Strichelung    der 
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starken  Endkrallen  geht  proximal  in  einen,  aus  starken  Bors- 
ten  sich  zusammensetzenden  Nebenkamm  liber.  Die  zwei  glied- 
rigen  Schwanzborsten  sind  sehr  dick  und  lang,  das  aussere 
Glied  ist  betiedert. 

Das  Mânnchen  ist  0,8  mm.  lang.  Die  Tastantennen  sind 
bedeutend  langer  als  der  Kopf,  in  der  Mitte  geknickt  und  am 
distalen  Ende  mit  4  Krallen  bewehrt.  Inmitten  der  Aussen- 
seite  sitzen  3  kurze  Borsten. 

Fimdorte:  Im  Miinchensteiner  Feuerweilier  (Sommer  1893) 
in  triibem,  schlammigem,  vegetationslosem  Wasser.  In  Neudorf 
(Sommer  1894)  vereinzelt. 

Im  kugelig  aufgetriebenen  Brutraum  trifft  man  bis  liber 
20  Sommereier.  Die  Ephippienweibchen  0,9-1,1  mm.  lang, 
besitzen  wie  Weismann  nachgewiesen,  2  Dauereier,  im  Gegen- 
satz  von  Monia  rectirostris,  wo  das  Epliippium  stets  nur  ein 
Ei  umscbliesst. 

In  den  heissesten  Sommertagen  entwickelt  sich  3Ioina  hra- 
dilata  am  besten;  kalte  Medien  kann  sie  nicht  ertragen. 

Unter  allen  Cladoceren  sind  einzig  die  Arten  des  Genus 
Moina  geeignet  zur  Herstellung  von  Schnittserien,  Dank 
der  Kalklosigkeit  der  Schale.  Von  mit  Sublimât  tixierten  und 
mit  Boraxcarmin  gefârbten  Individuen  verfertigte  ich  mir 
Schnitte  parallel  der  Bilateralsymmetrieebene  und  erlangte 
so  hauptsachlich  eine  Einsicht  in  die  Histologie  des  Auges, 
des  Kauapparates  und  des  Darmes  mitsammt  seineni  Inhalte. 

Dièse  Tierchen  scheinen  sich  grossenteils  von  Diatomeen 
zQ  erniihren  (Cymhella,  Diatoma,  Synedra  efc). 

Bioîogisches  uher  den  Miinchensteiner  Feuertveiher. 

1893:  Mitte  Aiif/iist:  Bestiindiges,  heisses  Wetter.  In  un- 
glaublicher  Menge  findeu  sich  Sommereierweibchen,  Ephip- 
pienweibchen und  Mânnchen. 
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Septemher:  Uer  Weiher  ist  ganzlicli  ausgetrocknet  ;  im 
steinhart  eingetrockneten  Schlamm  findet  man  massenhaft 
Ephippien  eingeschlossen. 

Anfang  October:  Nach  einem  starken  liegenguss  gelangt 
wieder  Wasser  in  den  Weiher. 

Ende  October:  Ausscliliesslicli  Sommereierweibchen.  Sie 
sind  in  grosser  Menge,  trotz  der  vorgeriickten  Jalireszeit,  in- 
folge  des  milden  warmen  Herbstwetters,  aus  den  Ephippien 
erstanden. 

Dezember:  Kein  einziges  lebendes  Individuuin,  nicht  einmal 
Ephippien  konnten  gefunden  werden.  Aber  auch  im  nitchst- 
folgenden  Friihling  und  Sommer  war  keine  einzige  Moïmi  zu 
finden. 

Leider  versiiumte  ich  in  der  wichtigsten  Zeit,  dem  Monat 
November,  die  Ende  October  aus  den  Ephippien  hervorge- 
gangenen  Sommereierweibchen  in  ihrer  weiteren  Entwickelung 
zu  verfolgen  und  weiss  desshalb  nicht,  ob  im  November  noch 
eine  Sexualperiode  eintrat.  Wiire  dies  der  Fall  gewesen,  so 
schiene  es  mir  unmoglich,  dass  ich  spater  nie  mehr  Ephip- 
pien, weder  im  Bodenschlamm  noch  im  Wasser  fand,  und 
dass  im  folgenden  Friihjahr  oder  Sommer  dièse  Art  sich  nie 
mehr  zeigte.  War  es  nicht  der  Fall,  so  liesse  sich  auf  Grund 
der  WEiSMANN'schen  Untersuchungen ,  nach  welchen  die 
erste  aus  den  î]phippien  hervorgehende  Génération  sich  stets 
nur  parthenogenetisch  fortpflanzen  soU,  etwa  folgende  Hypo- 
thèse aufstellen  : 

Anfangs  October  kamen  die  im  Schlamm  eingetrockneten 
Ephippien  wieder  in  tliissiges  Médium.  Weil  nun  das  Wetter 
noch  milde  und  warm  war,  so  entwickelte  sich  aus  diesen 
Dauerkeimen  nochmals  eine  junge  Génération.  Dièse  konnte 
sich,  als  sie  ausgewachsen  war,  nur  parthenogenetisch  fort- 
ptlanzen;  die  2*^  junge  Génération  aber  wird  von  der  indes- 
sen  eingetretenen   rauhen  Witterung   iiberrascht    und    muss 
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derselben  erliegen,  bevor  sie  Ephippien  bilden  kann.  Damit 
ist  auch  fiir  spatere  Zeiten  die  Existenz  von  Moina  hracJiia- 
ta  an  dieser  Localitiit  aufgehoben. 

An  Stelle  von  Moina  traten  im  Sommer  1894  Daplinia 
caudata  und  Ghydorus  spliaericus,  ausserdem  aucli  massen- 
haft  Ostracoden  und  Copepoden. 

Wie  ich  oben  schon  fiir  die  beiden  Allscliwyler  Weiher 
gezeigt  liabe,  so  lernen  wii'  aucli  hier,  im  Mûnchensteiner 
Feuerweiher  den  Fall  eines  totalen  Wechsels  der  Cladoceren- 
fauna  in  zwei  aufeinauder  folgenden  Jahren  kennen. 

IV.  Familie  :  Bosminid.e  Sars. 

Kôrper  ohne  Impression  zwisclien  Kopf  und  Thorax.  Au- 
ge beweglich.  Pigmeuttleck  fehlt.  Tastantennen  von  der  Form 
eines  langen,  mehrgliedrigen  Rlissels.  Darm  einfach.  6  Bein- 
paare,  wovon  das  1.  und  2.  Greifftisse,  das  3^«  bis  6^'^  Branchial- 
fiisse  (das  6^^  ist  rudimentâr). 

9.  Genus  :  Bosmuia  Baird. 

Kôrper  hyaUn  und  klein.  Kopf  mit  breit  abgeriindetem 
Schnabel,  auf  dem  vorne  die  vielgliedrigen  Tastantennen  auf- 
sitzen.  Dieselben  sind  beim  >\eibchen  unbeweghch,  beim 
Mânnchen  beweglich  und  tief  eingeschnlirt.  Die  Riechstâb- 
chen  treten  in  der  Mitte  der  Tastantennen  seitlich  unter 
einem  breiten  dreieckigen  Zahne  hervor.  Ruderautennen 
kurz  zweijistig,  âusserer  Ast  4gliediig  mit  4,  innerer  3glied- 
rig  mit  5  Kuderborsten.  Schale  oval,  hinten  abgestutzt.  Beine 
und  Abdomen  ganz  bedeckend.  Uuterrand  vorn  lang  behaart, 
hinten  in  einen  Stachel  (=  Mucro)  auslaufend.  Etwas  vor 
diesem  sitzt  stets  eine  feine  lange  Borste  (vide  KuRZ  1874 
pag.  30).  Schalenoberflache  gestreift,  reticuhert  (oder  glatt  ?). 
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I)as  Abdomen  weist  an  Stelle  der  Verschlussfalten  einzelne 
Borsten  auf.  Postabdonien  klein,  Endkrallen  auf  einein  cy- 
lindrischen  Fortsatze.  Uuter  demselben  miindet  beini  Miinn- 
chen  der  Hoden. 

Von  diesem  Genus  sind  etwa  30  Arteu  beschrieben. 

Das  Genus  Bosmina  war  von  jelier  der  liorror  der  Clado- 
cerenforsclier;  einzig  ScHiiDLEii  1866  bat  dasselbe  einer  ein- 
gehenderen  Bearbeitung  unterzogen,  doch  sind  es  nur  einige 
wenige  der  zahlreichen  heute  beschriebenen  und  in  der  Lit- 
teratur  so  selir  zerstreuten  Arten,  die  in  seiner  Schrift:  «  C7e- 
her  die  Cladoceren  des  frischen  Haffs  »  Bearbeitung  finden.  Der 
Mangel  an  systeniatisch  bedeutsamen  Merkmalen,  der  Ein- 
tiuss  der  Local-  und  Saisonvariation  (vide  Bosiidna  coniuta), 
die  teils  uiigeniigenden  ,  sich  vielfacli  widersprechenden 
Diaguosen,  verursaclien,  dass  eine  exacte  Bestimniung  ge- 
wisser  Bosminaarten  last  unmOglicli  ist.  Ich  bin  darum  ahn- 
licli  verfaliren  wie  P.  E.  Mûller  und  habe  zwei  Arten,  die 
ich  mit  keiner  der  bis  heute  beschriebenen  Bosmiuen  in 
Einklang  bringen  konnte,  unter  Mitgabe  einer,  die  wichtig- 
sten  systematischen  Merkmale  enthaltenden  Figur,  als  neue 
Arten  beschrieben,  indem  ich  glaube,  dass  der  Wissenschaft 
ein  besserer  Dienst  geleistet  wird,  wenn  gewisse  aberrante 
Formen  eines  Genus,  in  welchem  sich  so  grosse  Missstànde 
geltend  machen,  einmal  genau  beschrieben  und  gezeichuet, 
statt  auf  s  Geratwohl  mit  bestehenden  Arten  zusammengewor- 
fen  werden. 

20.  Bosmina  longicornis  Schôdler, 

?  Schôdler  18G6.  Hellich  1877. 

Kôrper  hyalin,  bis  0,37  mm.  lang.  Kopf  gleichmàssig  abge- 
rundet.  Stirnborste  in  der  Mitte  zwischen  Auge  und  Schna- 
belspitze.  Tastantennen  mit  kurzem  Stamm.  Der  uber  die 
Kieclistabchen  hinaus  sich  erstreckende  Endteil  ist  fast  ge- 
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rade  und  bis  llgliedrig.  Die  Schalenreticulation  ist  nur  bei 
starkster  Vergrosserung  wahrnehmbar '.  Mucro  ziemlich  lang, 
abwârts  gerichtet  uud  schwach  gesiigt.  Der  Krallenfortsatz 
des  Postabdomens  ist  unbedornt.  An  der  Basis  der  gestri- 
chelten  Endkrallen  stehen  3  Nebendorne.  Die  untere  vorde- 
re  Ecke  des  Postabdomens  kaum  vorspringend,  trâgt  einzelne 
Dorne. 

Fundort:  Mauensee  (bei  Sursee  C**''^  Luzern). 

ScHoDLER  bat  dièse  neue  Art  nach  einem  einzigen,  von 
ibm  gefundenen  Exemplar,  beschrieben.  Hellich  bat  eine 
ibr  âhnliche,  aber  doch  in  gewissen  Punkten  abweicbende 
Bosmina  unter  diesem  Namen  aufgeiûhrt.  Meine  Form  stimmt 
am  meisten  mit  der  HELLiCH'schen   iiberein. 

27.  Bosmina  longirostris  0.  Fr.  Mliller. 

Schodler  1866.  Normann  und  Brady  1867.     P.   E.   Mtiller  1868.    Fric  1872. 
Kurz  1874.  Huddendorf  1875.   Hellich  1877.  Lutz  1878.   Matilel89l. 

Kôrper  bis  0^35  mm.  lang  und  0.25  mm.  hoch. 

(Schodler  (1866)  mass  Lângen  von  0,49  mm.) 

Kopf  mit  kurzem  Schnabel  und  stark  gewôlbter,  vorra- 
gender  Stirn.  Stirnborste  der  Scbnabelspitze  nâber  als  dem 
Auge.  Tastantennenstamm  lang,  Endteil  schwacb  nacb  hin- 
ten  gebogen  mit  bis  13  Gliedern.  Scbale  hexagonal  reticuliert. 
Von  der  Basis  der  fein  gestrichelten  Endkrallen  des  Postab- 
domens geht  eine  Reihe  stiirkerer  Dornen  auf  den  Krallen- 
fortsatz liber,  (vide  fig.  bei  P.  E.  Mûller). 

Fundorte:  Lange  Erlen,  Arlesheim,  ISarner  See. 

Aus  den  abweiclienden  Beschreibungen  verschiedener  Au- 
toren  muss  schon  auf  die  grosse.  Variabilitiit  dieser  Species 


'  Ganz  glatte  Schalen  kommen  bei  Bosminen  iiberhaupt  nicht  vor.  —  Starke 
Objective  lassen  aile,  mit  schwacher  Vergrôsserung  vôllig  glatt  erscheinende 
Schalen,  als  fein  hexagonal  reticuliert  erkennen. 
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geschlossen  werden.  In  der  That  stimmen  auch  die  Formen 
der  drei  vou  mir  erwahnten  Fiiudorte  nicht  vôUig  mit  einan- 
der  iiberein.  Die  Exemplare  aus  dem  Sarnersee,  beztiglich 
des  âusseren  Habitus  iind  der  Grosse  vollkommen  mit  obi- 
ger  Diagnose  tibereinstimmend,  besitzen  an  der  Basis  der 
Endkrallen  stets  nur  einen  einzigen  Dorn  und  auf  der  sonst 
imbewehrten  unteren,  vorderen  Ecke  des  Postabdomens  sit- 
zen  2  starke  Ziihne. 

Im  October  1893  fand  ich  in  den  Langen  Erlen  zahlreiche 
Individuen,  bel  denen  der  ganze  Darm  dicht  von  einem  ei- 
gentûmlichen  parasitischen  Protozoon  erfiillt  war.  (Naheres 
dariiber  im  Allgemeinen  Teil,  pag.  29.  und  unter  Bosmina 
pelagica  nov.  spec.) 

28.  Bosmina  pelagica  nov.  spec. 
FiG.  24  und  25. 

Korper  0,4  bis  0,5  mm.  lang  ;  0,3  mm.  hoch. 

Die  Stirn  springt  am  Kopfe  deutlich  vor  und  birgt  ein  klei- 
nes  linsenreiches  Auge.  Die  Stirnborste  steht  in  der  Mitte  zwi- 
schen  Auge  und  Schnabelspitze.  Der  Schnabel  ist  lang.  Die 
Tastantennen  sind  selir  schlank  und  lang  ;  ihr  Stamm  zerfâllt  in 
6 — 7  Glieder,  der  Endteil,  scliwacli  nach  hinten  gebogen,  zâhlt 
bis  14  Glieder.  Der  Stamm  der  Ruderantennen  erreicht  die 
Schnabelspitze,  der  viergliedrige  Ast  besitzt  4,  der  5  gliedrige 
3  sehr  lange  unbehaarte  Ruderborsten.  Die  Schale  von  ovaler 
Form  ist  deutlich  hexagonal  reticuliert.  Ihr  Unterrand  ist  vorne 
lang  und  dicht  behaart.  Der  lange  Mucro  ist  an  der  Unterseite 
gesâgt.  Die  Endkrallen  des  Postabdomens  (fig.  25)  sind  krâftig 
gestrichelt,  von  ihrer  Basis  aus  zieht  eine  Reihe  von  etwa  10 
nach  hinten  hin  an  Grosse  abnehmender  Dornen  auf  den  Kral- 
lenfortsatz  hintiber.  Der  vordere  untere  Winkel  des  Postabdo- 
mens trâgt  3  starke  Dornen.  Dorsal  am  Abdomen  lassen  sich 
3  querverlaufende,  deutliche  Borstenreihen  erkennen. 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  15 
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Fundort  :  Sâckinger  See  (pelagisch). 

Mânnchen  konnte  ich  nie  finden.  Sommer  und  Winter  bleibt 
sicli  die  Individuenmenge  gleich. 

Meine  neue  Art  sieht  der  P.  E.  MûLLER'schen  Bosminamari- 
tima  sehr  âhnlich,  docli  konnte  ich  micli  auf  Grund  der  kurzen 
Diagnose  Mûller's,  die  ftir  die  heutige  Bosminenbestimmung 
nicht  ausreicht,  nicht  von  der  Synonymie  mit  meiner  Art  verge- 
wissern.  Aucli  alsVarietât  vou  Bosminaïongirostris  konnte  mân 
Bosmina  pelagica  schliesslich  auffassen,  doch  halte  ich  es  fiir 
besser,  dièse  schône  Form  nicht  unter  dem  grossen  Haufen  von 
Varietâten  dieser  Art  verschwinden  zu  lassen  und  fuhre  sie 
desshalb  mit  Beschreibung  und  genauer  Abbildung  versehen  in 
die  Litteratur  ein. 

Im  Sommer  1894  traf  ich  viele  Exemplare  dieser  pelagischen 
Geschôpfe,  bei  denen  wiederum  der  ganze  Darm,  von  den  bis 
dahin  nur  bei  Turbellarien  beobachten  und  von  Hallez  1879 
fâlschlicherweise  als  Krystalloïde  aufgefassten  parasitischen 
Cysten  erfûllt  war.  (fig.  25  K).  Nâheres  dariiber  im  Allgemei- 
nen  Theil  (pag  29.)  und  bei  Fuhrmann  (1894  Die  Tiirhellarien 
der  Umgebung  von  Basel  p.  223-225  und  lig.  1). 

29.  Bosmina  cornuta  Jurine. 
Fig.  21. 

Monociiliis  cornutits:  Jurine  1820.   Sars  1862.    P.  E.  Mùller  iSCiS.    Kurz  187-i. 
Huddendorf   1875.      Hellich    1877.     Lutz    1878.    Herrik    1883.    Matile  1891. 

Kôrper  0,33 — 0,55  inm.  lang,  0,26 — 0,45  mm.  hoch.  Stiru 
mehroder  weniger  vorragend  (abhângig  von  der  Saison).  Schna- 
bel  lang.  Stirnborste  in  der  Mitte  zwischen  dem  grossen  Auge 
und  der  Schnabelspitze.  Endteil  der  Tastantenneu  (je  nach  der 
Jahreszeit)  mehr  oder  weniger  hackig  nach  liinten  und  oben  ge- 
kriimmt  und  7-llgliedrig.  Die  ungeknôpften  Riechstâbcheu 
sind  sehr  lang.  Schalenreticulation  deutlich  ausgeprâgt.  Postab- 


DIE   CLADOCEREN.  227 

domen  vorn  tief  ausgerandet,  ain  unteren  Winkel  zwei  Dornen 
tragend.  Eiidkralleu  i'ein  gestrichelt,  anderBasis  mit  5-6  gleicli 
grossen  Zâhnchen  versehen. 

Mânnchen  durch  die  beweglichen,  an  der  Basis  tief  einge- 
schntirten  Tastantennen  und  den  mâchtigeii  Endkrallenfortsatz 
des  Postabdomens  gekennzeiclinet,  fand  ich  allenthalben  im 
October  in  wenigen,  im  Juli  in  zahlreichen  Exemplaren.  Bos- 
mina  cornuta  ist  in  klareu  Gewâssern  sehr  gemein.  Ich  fand  sie 
in  Allschwyl,  Briiglingen,  Rheinfelden,  Mtinchenstein,  in  den 
Rheinaltwassern,  vorzuglich  bei  Neudorf  und  Istein.  In  Bott- 
mingen  massenhaft  im  August  1893  vertreten,  wurde  sie  im 
Herbst  und  Winter  durch  uneischôpfliche  Mengen  von  Gyclopi- 
den  und  ihrer  Nauplien  verdrângt. 

Biologisches  :  Im  Allschwyler  Weiher,  den  ich  seiner  Nâhe 
wegen  Sommer  und  Winter  oft  besuchen  konnte,  entdeckte  ich 
bei  Bosmina  cornuta  einen  weitgehenden  Saisonpolymorphismus, 
der  sich  besonders  in  Bezug  auf  die  Ausbildung  der  Stirn,  des 
Russels  und  des  Mucro,  sowie  in  der  Grosse  des  Tieres  geltend 
macht.  Folgendes  sind  die  Hauptresultate  der  wâhrend  eines 
Jahres  angestellten  Beobachtimgen  : 

1893.  August:  Ausschliesslich  parthenogenetisch  sich  fort- 
pflanzendeAVeibcheninunendlicherZahl.  Grosse  0,33 — 0,4  mm. 
Tastantennen  sehr  kurz  und  dick.  Ihr  Ende,  stark  backenfôrmig 
nach  hinten  und  oben  gebogen,  ist  meist  8  gliedrig.  Stirn  stark 
vorspringend.  Mucro  klein,  hôckerformig  (fig.  21  typ.  (': 
y  und  c). 

October:  Sommereierweibchen  in  kaum  geringerer  Menge, 
0,45 — 0,48  mm.  lang.  Tastantennen  bedeutend  langer,  9 — 10 
gliedrig  ;  hackiger,  schwach  nach  hinten  und  oben  gebogener 
Endteil.  Stirn  zurûcktretend.  Mucro  lang,  stumpf  und  unter- 
seits  mit  2  Zacken  versehen  (fig.  21  typ.  B  :  ,6  und  b). 

Bezemher:  Sommereierweibchen  in  grosser  Zahl  meist 
0,55  mm  lang.  Tastantennen  sehr  lang  und  gleichmiissig bogen- 
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formig  nach  liinten  gekrummt,  bis  13gliedrig.  Stirn  niclit  mehr 
vorragend.  Mucro  sehr  lang,  spitz  endigend  und  unterseits  mit 
3  Zacken  ausgeriistet  (Fig.  typ.  A  :  «  und  a). 

Von  der  gleichen  Form  wie  typ.  A.  sind  auch  die  jiingen  Indi- 
viduen  aller  3  Typen. 

1894.  3Iai  :  typ.  B. 

Juli  :  typ.  C.  im  oberen  Allscliwyler  Weiher  nur  in  wenigen 
Exemplaren^  ans  dem  unter  Ceriodaphnia  pulcJwlla  fiir  diesen 
Weiher  angegebenen  Grande  (Faunenwecbsel).  Jetzt  traf  ich 
massenhaft  typ.  C.  im  unteren  Allscliwyler  Weiher. 

Mit  den  Befunden  im  Allschwyler  Weiher  stimmen  diejenigen 
in  Neudorf  (und  Brûglingen)  uberein  wo  ich  im  Sommer  For- 
men  des  typ.  C^  im  Winter  solche  von  typ.  A  fand. 

Wenn  Weismann  mit  dem  Vorbehalte,  das  bisweilen  ge- 
schlechtliche  Fortpflanzung  vorkommen  kOnne,  die  Bosminen 
fiir  acyclisch  hait,  so  hat  er  offenbar  das  Richtige  getroffen. 
Auch  ich  konnte  bel  unausgesetztem  Beobachten  der  Bosmma 
coniuta  nie  Dauereierweibchen  finden  und  nur  im  October  und 
Juni  traf  ich  bisweilen  Miinnchen  an. 

Datur,  dass  die  Bosminen  lichtliebende  Tiere  sind,  spricht 
schon  die  Thatsache,  dass  sie  sich  mit  Vorliebe  direct  an  der 
Oberflâche  der  Wasserspiegel  tummeln.  Deutlicher  noch  konnte 
ich  dies  durch  ein  Experiment  feststellen.  Auf  einem  Tische 
beim  Fenster  meines  Arbeitszimmers  stand  ein  grôsseres  Glas- 
gefâss,  worin  ich  massenhaft  lebende  Bosminen  hielt,  die  sich 
aile  nach  der^  dem  Lichte  zugewandten  AVandung  des  Gefàsses 
drângten.  So  oft  ich  auch  die  Schale  drehen  mochte,  so  beweg- 
ten  sich  schnell  wieder  aile  Individuen  nach  der  Lichtseite  hin, 
wie  Volvox  globator  es  zu  tun  pflegt.  (Ueber  Sprosspilze  bei  Bos- 
minen siehe  ira  allgemeinen  Teil  pag  29). 
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30.  Bdsmina  'pelludda  nov.  spec. 
FiG.  22  und  23. 

Korper  iiusserst  diirchsiclitig,  bis  0,6  mm.  lang  und  0,4  mm. 
lioch.  Kopf  mit  regelmâssig  gewiilbter  Stirn.  Auge  gross  und 
linsenreich.  Der  Sclinabel  ist  lang  und  ûberragt  den  Ruderan- 
tennenstamm.  Die  Stirnborste  ist  der  Schnabelspitze  genâhert. 
Die  Tastantenneii  sind  selir  lang  und  krâftig  und  wenden  sich 
mit  gleichmâssiger  Biegung  nach  hinten,  zugleich  von  ihrer 
Basis  weg  bis  zum  distalen  Ende  sich  fortwiihrend  verjilngend. 
Der  Basalteil  ist  4  gliedrig,  die  Riechstâbchen  sind  zart  und 
sehr  kurz,  das  Endteil  zâhlt  bis  12  Glieder.  Die  Schale  ist 
dorsal  hoch  gewolbt.  Nur  làngs  des  Unterrandes  lâsst  sich  eine 
kleinfeldrige,  hexagonale  Structur  beim  Weibchen  erkennen, 
beim  Mânnchen  hingegen  ist  die  Structur  auf  der  ganzen  Scha- 
lenoberflâche  deutlich  ausgeprâgt.  Der  Schalenstachel  (Mucro) 
von  mittlerer  Lange,  ist  auf  seiner  Unterseite  gesâgt.  Der  End- 
krallenfortsatz  des  Postabdomens  ist  unbedornt.  Die  Endkrallen 
fein  gestrichelt,  sind  basai  mit  4  Dornen  ausgeriistet.  Der. 
vordere,  untere  Winkel  des  Postabdomens  ist  stets  unbedornt. 
Das  Abdomen  besitzt  dorsal  einige  Borsten. 

Das  Mânnchen  zeigt  etwelche  Aehnlichkeit  mit  demjenigen 
von  Bosmina  cornuta  Seine  Liingebetrâgt  0,41  mm.  (fig.  23). 
Die  Stirn  springt  stark  vor.  Die  Tastantennen  sind  sehrbeweg- 
lich,  gelenkig  inseriert,  bis  15  gliedrig. 

Die  Dorsalkante  des  Postabdomens  ist  stark  concav,  der 
Krallenfortsatz  sehr  lang.  An  der  Endkralle  ist  zum  Gegensatz 
von  Bosmina  cornuta  ausser  einer  feinen  Bewimperung  keiner- 
lei  Bewehrung  wahrzunehmen. 

Fnndort:  Michelfelden,  Sommer  1894. 
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3 1 .  Bosmina  hohemica  Hellich. 
FiG.   26. 

Bosmina  longispina  ?  Normann  iinrl  Brady  1S()7 .  Bosmina  striata  ?  Herrick  1883. 
Bosmiim  bohémien:  Hellich  1877. 

Kôrper  bis  0,7  mm.  lang  und  bis  0,45  mm.  hocli  (nicht 
farblos  wiebei  Hellich,  sondern  braungelb).  Der  Kopf  deutlich 
lângsgestreift,  mit  stark  vorspringender  gleichmâssig  gewôlbter 
Stirn.  Die  Stirnborste  sitzt  liber  der  kurzen  breiten  Schnabel- 
spitze.  Die  Tastaiiteimen  siiid  sehr  lang,  der  Endteil  zâhlt  17 
Glieder.  Das  Seckige,  die  Riechstàbchen  bedeckende  Schild- 
chen  ist  sehr  lang  und  spitz.  Schale  vom  Unterrand  weg  gegen 
die  Mitte  zu  ziemlich  regeliniissig,  hexagonal  und  gegen  den 
Hinterrand  hin  unregelmâssig  reticuliert.  Der  Riicken  ist  sehr 
deutlich  lângsgestreift  ;  gegen  die  Schalenseiten  zu  entstehen 
durch  Verbindung  der  Lângsstreifen  mit  Quei'anastomosen 
langgestreckte  hexagonale  Felder.  Vor  der  Basis  des  Mucro  ist 
die  Schale  etwas  eingebuchtet.  Der  Mucro  lang  und  breit,  ist 
unterseits  gesâgt.  Das  grosse  Postabdomen  besitzt  eine,  vom  be- 
dornten,  vorderen,  unteren  Winkel  weg  nach  hinten  zu  schwach 
behaarte  Dorsalkante.  Krallentortsatz  unbedornt.  Endkrallen 
feingestrichelt  und  an  der  Ba^^^is  mit  6 — 8  feinen  Zâhnchen  aus- 
gertistet. 

Vorkommen  :  lin  Titisee  pelagisch  in  Gesellschaft  von  Holo- 
pedimn  gïbherum.  (Auch  Hellich  fand  seine  Art,  deren  Be- 
schreibung  er  leider  keine  Abbildung  beigefiigt  hat,  bei  Eisen- 
stein  inmitten  des  Schwarzen  See's  mit  Holopedium  zu- 
zammen). 

Bosmina  bohemica  Hellich,  Bosmina  longispina  Leydig  und 
Bosmina  DoUfusi  Moniez  sind  die  drei  grossten  Arten  des  Ge- 
nus Bosmina.  Ich  bin  soglûcklich  gewesen  aile  3  Species  kennen 
zu  lernen. 

Bosmina  Bollfusi  fand  ich  in  Material  von  Arosa  (Ct.  Grau- 
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buiKlen\  lias  mir  Herr  Prof.  Zsciiokke  iiberniittelte,  und 
durch  Dr.  Fuhrmann,  der  mir  jNIaterial  aus  deni  Bodensee  mit- 
brachte,  kam  icli  in  den  gllicklichen  Besitz  von  Bosmina  lon- 
gisjnna,  deren  Zeidinung  ich  (fig.  27),  ^ieder  bringe,  iiidem  ich 
glaiibe,  dass  sie  auf  Grund  der  Amvendung  des Abbe'schenZeich- 
imiigsapparates  mehr  Anspruch  auf  Genauigkeit  machen  kaiin, 
als  die  von  Leydig  gegebene  Abbildung. 

Indem  ich  die  Zeichnungen  von  Bosmina  hohemica  und  Bos- 
mina longispina  direct  nebeneinander  Stelle,  kann  icli  am  bes- 
ten  den  grossen  Unterschied  zwischen  diesen  2  Arten  veran- 
schaulichen.  Die  regelmâssige  Stirnwôlbung,  der  bloss  7 — 8 
gliedrige  Endteil  der  Tastantennen,  die  durchgehende  Schalen- 
streifung,  der  aussergewOhnlich  lange  Mucro  und  die  bis 
1  mm.  erreichende  Korperliinge  untersclieiden  deutliclier  als 
Hellich  (der  Bosmina  longispina  nicht  kannte  und  sicli  darum 
ausschlieslich  an  die  mangelhafteLEYDiG'scheZeichnunglialten 
musste)  gealint,  Bosmina  longispina  von  Bosmina  hohemica 
Hellich. 

Schliesslich  sei  noch  erwâhnt,  dass  der  âussere  Ast  der 
Ruderantennen  wie  liberall  bei  den  Bosminen,  so  auch  bei  Bos- 
mina longispina,  viergiiedrig  ist  und  nicht  bloss  dreigliedrig 
wie  Leydig  beschreibt  und  zeichnet. 

V.  Famille:  Lyxcodaphnid^  Sars  und  Kurz. 

Korper  mit  oder  ohne  Impression  zwischen  Kopf  und  Tho- 
rax. Kopf  mit  einem  nach  vorne  und  unten  gerichteten,  brei- 
ten,  langen  Schnabel,  in  dessen  Spitze  stets  ein  Pigmentfleck 
sitzt  und  auf  dessen  Spitze  lange,  dicke  Tastantennen  einge- 
lenkt  sind.  Ruderantennen  zweiâstig,  sehr  stark  und  zum 
kriechen  eingerichtet  ;  iiusserer  Ast  vier-,  innerer  dreigliedrig. 
4 — 6  Beinpaare.  Darm  einfach  oder  geschlungen.  Das  grosse 
Postabdomen   stets   zuriickgeschlagen,   hat  eine  complicierte 
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Bewehrung.    7  Gênera  sind   bekannt  von   denen  4  in  unse- 
rem  kleinen  Gebiete  Vertreter  haben. 

Es  sind  meist  sehr  seltene,  individuenarme  Arten,  wess- 
halb  auch  die  Mânnchen  noch  nicht  bekannt  sind. 

10.  Genus:  Lathonura  Jjilljeborg. 

Pasithea:  Koch.  Leydig.  Liévia. 

Kôrper  elliptiscb.  Auge  gross.  Tastantennen  qlindrisch, 
gross,  Seitenborsten  tragend.  Ruderantennen  kurz,  beide 
Aeste  tragen  5  gleich  lange  Borsten.  Schalenoberflâche  struc- 
tuiios.  Schalenunterrand  fast  gerade,  mit  kiirzen,  platten. 
lancettfôrmigen  Borsten  besetzt.  4  Beinpaare.  Darm  einfach  ; 
After  unter  den  Endkrallen.  Postabdomen  klein,  hinten  in 
einen  langen  conischen  Fortsatz  ausgezogen,  auf  welchem 
sehr  lange,  spârlich  behaarte  Schwanzborsten  sitzen. 

32.  Lathonura  rectirostris  0.  Fr.  Millier. 

Lilljeborg  1853  (fig!);  L.  spinosa:  Schodler   1859.  Normann  und  Brady  1867; 

P.  E.  Millier  1868.  Huddendorf  1875.   Hellich  1877.    AVeismann  und  Gruber 

1877.    Lutz  (Leipzig)  1878.    Matilel891. 

Kôrper  blass  horngelb,  bis  0,9  mm.  lang  und  0,7  mm  hocli. 
Kurzer,  stumpfer  Schnabel  mit  Pigmentfleck  und  langen  cy- 
lindrischen  mit  2  Seitenborsten  und  Dornenquerreihen  ver- 
sehenen  Tastantennen.  Auge  gross,  linsenreich.  Postabdo- 
men kurz,  sâgeformig  gezàhnelt.  Endkrallen  kurz  und  hacken- 
fôrmig. 
Fundorte:    Klein   Hiiningen,   uud    Michelfelden   i^vereinzelt!) 

Am  ersteren  Orte  fand  icli  sie  in  reichlicher  Anzahl  in 
einem  mit  Lemna  ganz  bedeckten  Graben;  aber  nur  vom  No- 
vember  bis  zum  Januar,  zu  welclier  Zeit  das  Wasser  ein- 
trocknete. 

Ein  Weibchen  trug  15  Sommereier  und  17  leere  zusam- 
mengerollte  Eihâute  im  Brutraume.   Von  einem  mit  ausser- 
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gewolinlicli  grosser  Tastantennen  ausgeriisteteii  Lulividuuin 
besitze  ich  leider  nur  ein  sehr  zerdriicktes  Prâparat.  Icli  zwei- 
fle  nicht  daran,  dass  es  das  bis  lieute  unbekannte  Mânuchen  ist. 

11.  Genus:  Macrothrix  BâiYd. 

Kôrper  laiiglich,  oval.  Ange  gross,  linsenarm,  nalie  der, 
deii  Pigmeutfleck  eiiischliessenden  Schnabelspitze.  Die  langen, 
vorne  verbreiterteii,  mit  eiidstiindigen  Riechstabchen  versehe- 
iien  Tastantennen  sind  beweglicli  auf  dem  Sclmabel  eingelenkt. 
Ruderantennen  gross,  ausserer  Art  viei'gliedrig  mit  4,  innerer 
dreigliedrig,  mit  5  zweigliedrigen  Schwimmborsten.  Schalenun- 
terrand  laug  beliaart.  5  Beinpaare.  Darm  eiiifach.  3  Arten 
in  Europa  :  Aile  um  Basel  zu  Hause. 

33.  Macrotlirix  laticornis  Jurine. 

MonocHÏus  laticornis:  Jurine  1820.  Lilljeborg  1853. 

Daplinia  curvirostris  :  Fischer  1851.  Normann  and  Brady  1867. 

P.  E.  Muller  1868.    Fric  1872. 

Kurz  1874.  Hellich  1877.    Lutz  1878.  Matile  1891. 

Kôrper  weiiig  durchsichtig,  blassgriin  —  0,62  mm.  lang  und 
— 0^4  mm.  hoch.  Tastantennen  gegeii  das  freie  Ende  zu  erwei- 
tert  und  am  Ende  abgestutzt.  Die  gekerbten  Seitenkanten  tra- 
gen  kurze  Borsten.  Scliale  mit  hockeriger,  regehnâssig  hexago- 
nal reticulierter  Structur.  Die  hintere  Hâlfte  des  oberen  Sclia- 
lenraudes  ist  sâgeformig  gezalmt  und  endigt  hinten  in  der  Me- 
dianlinie  mit  einer  Spitze.  Der  Unterrand  ist  mit  Gruppen  von 
UDgleich  langen  Stacheln  besetzt,  von  denen  je  einer  an  Lange 
die  ûbrigen  iiberragt.  Postabdomen  breit,  mit  dicht  an  einander 
gereihten  Dornen-Querreihen  bewali'net.  Endkrallen  kurz. 
Schwanzborsten  sehr  lang  und  zart. 

Macrotlirix  laticornis  ist  die  am  hâufigsten  vorkommende 
liyncodaphnide.  An  dem  von  Zacken  und  Stacheln  strotzenden 
Panzer  setzen  sich  mit  Vorliebe  Protococcaceen  test. 
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Sommer  imd  Winter  fand  icli  sie  in  Allschwyl,  Michelfeldeii^ 
Muttenz,  Neudorf,  Arlesheim,  etc. 

34.  Macrothrix  Jiirsuticornis  Normann. 

Normann  and  Brady  1SG7.  Hellich  1877. 

Kôrper  0,56  mm.  lang,  0,38  mm.  liocli,  durchsiclitig,  farblos. 
Kopf  diircli  eine  tiefe  Einschniirung  von  der  Schale  getrennt. 
Zwischen  dem  linsenreiclien  Auge  und  derSchnabelspitze  liegt 
der  ziemlich  grosse,  viereckige  Pigmentfleck.  Tastantennen  vorn 
abgerundet,  keulenfôrmig,  tief  gekerbt  und  mit  Borstenkrânzen 
besetzt. 

Schale:  Hintere  Hâlfte  des  Oberrandes  nicht  gezâhnelt.  Un- 
terrand  abwechselnd  mit  einfachen,  langen  Borsten  und  kurzen, 
breiten  Dornen  bis  zum  hinteren,  stumpfen  Schalenwinkel  be- 
wehrt.  Xm  Postabdomen  sind  die  vordersten  Dornen  der  Anal- 
rânder  bedeutend  grôsser  als  die  ûbrigen.  Schwanzborsten  selir 
lang  und  dick. 

Dièse  Art  ist  in  ebenenGebieten  sehr  selten.  Ich  fandbloss  ein 
einziges  Exemplar  im  Juni  1894  in  Istein.  Hingegen  scheint  sie 
in  Gebirgsgegenden  nicht  so  selten  zu  sein.  Herr  Professor 
ZscHOKKE  fand  sie  zu  wiederholten  Malen  in  den  Alpen,  und 
auch  ich  fischte  sie  im  1852  m  hoch  gelegenen  Engstelensee  zu 
Anfang  August  dièses  Jahres. 

35.  Macrothrix  rosea  Jurine. 

Monoculus  roseus:  Jurine  1820.  Lilljeborg  1853  (fig!)  Normann  und  Brady  18G7. 

P.  E.  Muller  1868.  Kurz  1874.  Huddendorf  1875.  Hellich  1877.  Lutz  1878. 

Birge  1878.  Matile  1891. 

Korper  bis  0,9  mm.  lang  und  0,6  mm.  hoch,  rosafarbig. 
Vordere  Kopfkante  zwischen  dem  grossen  linsenarmen 
Auge  und  dem  Pigmenttieck  schwach  concav.  Schnabel 
fein  zugespitzt.  Tastantennen  lang,  cylindrisch  nach  hinten  und 
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oben  gebogen  ;  die  Oberflache  weist  mit  Dornenkranzeii  be- 
setzte  Querkerben  auf.  Lippenaiiliang  sehr  gross,  vom  untern 
Kopfrande  vorne  durcli  eiiieii  tiefeii  Einscliuitt  getrennt.  Schale 
lioher  als  lang,  mit  Geckiger  Felderung.  Obérer  Sclialenrand 
unbezalmt,  unterer  fein  gesagt  und  vorne  behaart.  Postabdo- 
meu  gross,  hinten  mit  einera  holien,  runden  Hiicker,  auf  dem 
die  langen  behaarten  Schwanzborsteu  sitzen.  Von  den  Analrân- 
dern  ans  ziehen  sich  seitwârts  dicht  gestellte  Querreihen  kiir- 
zer  Stacheln. 

Au  cil  dièse  Art  ist  bei  uns  sehr  selten.  Icli  fand  im  Sommer 

1893  bloss  ein  einziges  Sommereierweibclien,  und  im  Sommer 

1894  ebendaselbst  nur  ein  junges  Weibchen. 

12.  Genus:  Strehlocenis  Sars. 

Der  âussere,  dreigliedrige  Ast  der  Ruderantennen  ist  mit  5, 
der  inuere  viergliedrige,  mit  4  zweigliedrigen  behaarten  Ru- 
derborsten  versehen.  5  Beinpaare.  Darni  eine  einfache,  grosse 
Schlinge  bildend.  Unterrand  des  Postabdomens  in  der  Mitte  tief 
eingebuchtet,  davor  bedornt,  dahinter  mit  breiten  sàgetTtrmigen 
Zâhnen  ausgerûstet. 

36.  Streblocerus  serricaudaUis  Fischer. 

Fischer  1849.  Huddendorf  1875.  Hellich  1877.  Matile  1891. 

Korper,  0,33  mm.  lang,  0,22  mm.  hoch.  Kopf  im  Verhâlt- 
niss  zum  Korper  sehr  gross,  mit  kurzem  abwârts  gerichtetem 
Schnabel,  in  dessen  Spitze  der  Pigmentfleck  sitzt  und  von  dem 
die  spiralig  nach  aussen  gebogenen,  auf  der  Aussenseite  mit 
4  Borsten  versehenen  Tastantennen  herunterhangen.  Stamm 
der  Euderantemien  sehr  robust  und  geringelt.  Fornix  stark  ent- 
wickelt.  Auge  sehr  klein,  pigmentarm  aber  sehr  linsenreich. 
Schale  rundlich,  etwas  hôher  als  lang,  deutlich  hexagonal  reti- 
culiert  und  hinten  médian  in  eine  breite  Spitze  auslaufend.  Un- 
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terrand  mit  breiten,  laiigen  Borsten  besetzt.  Postabdomen  gross 
und  breit.  Die  Unterkante  weist  in  der  Mitte  einen  tiefen 
Einschnitt  auf,  der  das  Postabdomen  in  ein  vorderes  und  ein 
hinteres  Stiick  teilt.  Vorderes  Stlick  mit  5  kleinen  Dornen,  von 
deren  jedem  eine  feine  seitliche  Borstenquerreihe  ausgelit,  be- 
wehrt,  hinterer  Teii  mit  breiten  siigefôrmig  ausgeschnittenen 
Zacken. 

Fundort  :  Jungholz  bei  Siickingen,  allwo  dièse  fiir  Siid- 
deutschland  zum  ersten  Mal  gefundene  Art  in  sumpfigen  Torf- 
gràben  massenhaft  vorkoinmt. 

13.  Genus:  llyocrypUis  Sars. 

Kôrper  klein,  breit.  Kopf  annàhernd  dreieckig,  von  der 
Schale  durcli  einen  tiefen  Einschnitt  getrennt.  Ruderanten- 
nen  kurz,  zum  kriechen  auf  dem  Bodenschlamm  eingerich- 
tet,  mit  sehr  dickem,  kriiftigem  Stamm  und  2  kurzen  Aesten, 
von  denen  der  dreigliedrige  5,  der  viergliedrige  3  ungleich 
lange,  zweigliedrige  Borsten  besitzt.  Die  Schale  hinten  erwei- 
tert  und  abgestutzt,  besitzt  eine  grossfeldrige,  regelmâssig 
hexagonale  Structur.  6  Beinpaare,  wovon  das  6**^  rudimen- 
târ.  Darm  einfach.  Postabdomen  sehr  gross,  Endkrallen  knie- 
formig  gebogen  und  sehr  lang. 

37,  llyocryptus  sordïdus  Liévin. 

Liéviii  1848.  Normann  und  Brady  1867.  P.  E.  Muller  1868.  Kurz  1874.  Hel- 
lich  1877.  Kurz  1878.  Lutz  1878  (Bern).  Matile  1891. 

Kopf  mit  rechtwinkliger  Stirn.  Pigmenttleck  zwischen  dem 
«tumpf  abgestutzen  Schnabel  und  dem  linsenarmen  Auge. 
Tastanteimen  lang,  spindelformig.  Der  untere  Schalenrand 
trâgt  hinten  lange  zwei  bis  vierfach  veriistelte  Borsten,  die 
nach  voriie  zu  alhnâhlig  kleiner  und  einfacher  werden.  Post- 
abdomen sehr  breit  und  gross,  mit  tiefem  Ausschnitt  inmitten 
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(1er  in  ganzer  Lange  mit  knrzen  Stacheln  bewelirten  Unter- 
kante.  Der  hinter  clem  Ausschnitt  gelegene  ïeil  (1er  Unter- 
kante  besitzt  ausserdem  noch  eine  Nebenreilie  langcrer 
Stacheln.  Endkrallen  schlank,  lang  und  an  der  Basis  mit  2 
Nebendornen  versehen. 

Ich  fieng  dièse  seltene  Art  Ende  April  1894  in  mehreren 
Kxemplaren  in  einem  schattii^en  Waldsumpfe  der  Langen 
Erlen,  indem  icli  das  Netz  liber  den  sclilamniigen  Grund  hin- 
wegzog.  Keines  von  den  gefangenen  Exemplaren  besass  Eier, 
jedoch  waren  aile  gleich  gross  und  massen  bloss  0,33  mm. 
in  der  Lange,  zu  0,22  mm.  in  der  Breite,  wiihrend  hellich 
flir  Sommereierweibchen  die  Lange  von  0,78  mm.  angiebt. 
Ich  habe  also  offenbar  eine  Schaar  sehr  junger  Weibchen 
abgefangen. 

VL  Famille:  Lynceid^  Baird. 

Der  stark  niedergedrïickte  Kopf  zieht  sich  nach  unten  in 
einen  langen,  vom  breiten  Fornix  tiberdachten  Schnabel  ans.  — 
Zwischen  dem  linsenarmen  Auge  und  der  Schnabelspitze  liegt 
der  das  Auge  bisweilen  an  Grosse  tibertreffende  Pigmenttleck. 
Tastantennen  eingiiedrig,  beweglich,  hinten  am  Schnabel  ein- 
gelenkt.  Ruderantennen  mit  2  dreigliedrigen  Aesten.  Oberlippe 
mit  einem  zipfelfôrmigen  Anhang.  Schale  den  Kôrper  ganz  ein- 
hiillend  ;  Oberflâche  reticuliert  oder  gestreift.  5 — 6  Beinpaare. 
Liind2.  Greif-  3.  bis  6.  Branchialbeine.  Darm  stets  inSchliugen 
gelegt.  Postabdomen  zuruckgeschlagen,  Analrânder  immer  und 
sehr  verschiedenartig  bewehrt.  Endkrallen  mit  einem  oder  zwei 
Nebendornen. 

Die  Lynceiden  stellen  eine  von  den  ûbrigen  Cladoceren  sehr 
scharf  abgegrenzte,  geschlossene  Gruppe  dar.  Ein  Ephippium 
wird  nicht  gebildet;  die  Dauereier  werden  bei  Anlass  der 
Hâutung  abgelegt.  (Vorstufe  zur  Ephippienbildung  ?) 
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Uiiterfamilie  a  :  EuRYCERCiN^  Kiirz. 

Mit  6  Beinpaaren.  Darm  eiiie  unvoUstandige  Schlinge  bildend, 
vorne  mit  zwei  Blindsâcken.  After  am  vorderen  Ende  des  Post- 
abdomens. Hoden  ventral  am  Postabdomen  mlindend. 

14.  Geniis  :  Eurycerciis  Baird. 
Die  einzige  Art  ist  : 

38.  Eurycercus  lamellattis  0.  Fr.  Millier. 

Leydig  1860  fig.;  Schoedler  1863  und  1866;  Normann  und  Brady  1867; 
P.  E.  Millier  1868;  Fric  1872;  Kurz  1874;  Hellich  1877;  Lutz  1878 
Matile   1891. 

Grôsster  Lynceide.  Kôrper  2,1 — 3,2-5  mm  laug  und  2,65  mm 
lioch.  Kopf  dorsal  durcli  eine  tiete  Kerbe  von  der  Schale  abge- 
greiizt.  Die  conischen,  eine  zugespitzte  Seitenborste  tragenden 
Tastantennen,  werden  vom  schmalen  Foriiix  nicht  ûberdacht. 
Auge  gross,  linsenreich.  Pigmentfleck  klein.  Lippenanhang 
gross,  annâhernd  viereckig.  Schalenstructurundeutlich.  Hinter- 
rand  gerade,  mit  kurzen  feinen  Dornen.  Unterrand,  hinter  der 
Mitte  ausgeschweift,  in  ganzer  Lange  mit  kurzen,  dicht  be- 
haarten  Wimpern  besetzt.  Das  Postabdomen,  von  dem  dorsal 
einen  Verschlussfortsatz  tragenden  Abdomen  durch  eine  breite 
Chitinleiste  getrennt,  liisst  sich  bezûglich  Form  und  Bewehrung 
am  besten  mit  einer  Waldsâge  vergleichen.  Endkrallen  mit  2 
Nebendornen. 

Mdnnclien:  dem  jungen  Weibchen  sehr  ilhnlich.  Tastan- 
tennen mit  mehreren  seitlichen  Riechstâbchen  und  mit  Seiten- 
borste. 1.  Beinpaar  mit  scliwach  gekrlimmtem  Hacken.  Hoden 
ventral  vor  dem  Postabdomen  miindend. 

Dièse  grosse,  starke  Art  hat  eine  weite  Verbreitung.  In  den 
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Altwassern  des  Rheiiies  kommt  sie  iiberall  Sommer  und  Winter 
vor.  Das  Milnnchen  fand  icli  im  Mai  iii  lllieinweiler.  In  Klein- 
hUniiigen  traf  ich  im  Dezember  und  Januar  Eurycercus  in 
gleicher  Menge  wie  im  Sommer,  in  lebhafter  Sommereierbildung 
begriffen.  Weibchen  mit  iiber  20  Eiern  sah  ich  nie.  Junge 
Weibclien  besitzen  oft  eine  sehr  deutlicli  polygonal  reticulierte 
Scliale. 

Unterfamilie  b:  Lynceidvî^:  P.  E.  Millier. 

5  Beinpaare.  Darm  vorn  ohne  Blindsâcke.  After  dorsal, 
Hoden  terminal  am  Postabdomen,  zwischen  oder  Uber  den  End- 
krallen  mllndend. 

15.  Genus  :  Acroperus  Baird. 

Kôrper  seitlich  sehr  stark  comprimiert.  Auge  linsenarm.  Die 
Tastantennen  erreichen  die  Schnabelspitze  nicht.  Sie  tragen  auf 
der  Aussenseite  neben  einer  zugespitzten  Borste  ein  Riechstàb- 
chen.  Ruderantennen  mit  8  Ruderborsten  (8*^  rudimentàr,  bloss 
stacheltormig).  Schale  sehr  deutlich  gestreift.  Die  Streifen  laufen 
in  schi  âger  Richtung  von  vorne  dorsal  nach  hinten  ventral.  Der 
untere,  abgerundete,  hintere  Schalenwinkel  besitzt  2  — 3  Zâhne. 
Postabdomen  bloss  seitlich  mit  Borstengi-uppen  bewehrt,  Dor- 
salkante  mit  deutlich  vortretendem  Hôcker.  Endkrallen  mit 
2  langen  Nebendornen,  von  denen  der  eine  in  der  Mitte,  der 
andere  an  der  Basis  liegt.  Letzterer,  sowie  auch  die  Strecke 
zwischen  beiden  Nebendornen,  ist  beborstet.  Beim  Mânnchen 
mûnden  die  Hoden  vor  den  Endkrallen. 

39.  Acropenis  leucoceplialus  Koch. 
FiG.  28. 

Schôdler  1863  ;  Normann  und  Brady  1867;  P.  E.  Millier  1868  (fig.);  Kurz  1874; 
Hellich  1877;  Lutz  1878;  Matile  1891. 

Korper  bis  0,8  mm  lang  und  0,45  mm  hoch.    Schale  hoch, 
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dorsal  stark  gewolbt,  ventral  hinter  der  Mitte  ausgeschweift. 
Die  Ruderantennen  erreichen,  wenii  sie  zuriickgeschlagen,  mit 
den  Ruderborsten  den  liintern  Schalenrand.  Postabdomen  lang, 
jederseits  mit  11 — 13  Gruppen  schwacher,  die  dorsale  Post- 
abdominalkante  nicht  iiberragender  Borsten.  (Fig.  28).  After- 
hocker  scliarf. 

Fundorte:  Istein.  Lange  Erlen.  Bettingen.  Brûglingen. 

Wâhrend  des  ganzen  Winters  stark  durch  parthenogenetisch 
sich  fortpflanzende  Weibchen  veitreten. 

40.  Acro])erus  angustafus  Sars. 
Fig.  29. 

P  E.  MuUer  1808  (fig.);   Kurz  1874;  Hellich  1877;  Mcatile  1891. 

Korper  0,78  mm  lang,  0,4  mm  hoch,  schlanker  als  bei 
voriger  Art.  Auge  zweimal  so  gross  als  der  Pigmentfleck.  Dor- 
saler  und  hinterer  Schalenrand  fast  gerade,  mit  kaum  abge- 
rundeten  Winkeln.  Ruderantennen  mit  7  Ruderborsten,  '/a  ^^^ 
Schalenlânge  erreichend.  Unterrand  gerade  oder  schwach 
ausgerandet.  Die  seitlichen  Borstengruppen  des  Postabdomens 
setzen  sich  aus  krâftigeren,  den  Dorsalrand  iiberragenden 
Elementen  zusammen.  (Weiteres  vergl.  fig.  29). 

Das  Mdnncheit  fand  ich  im  October  selten,  im  Juli  haufig. 
Es  besitzt  einen  kurzen,  von  den  ïastantennen  tiberragten 
Schnabel.  Am  ersten  Beinpaare  sitzt  ein  grosser,  nach  vorne 
gekriimmter  Hacken.  Postabdomen  vorne  kaum  ausgeschnitten. 
Endkrallen  in  der  Mitte  des  abgestutzten,  distalen  Endes  sitzend. 
Das  vas  deferens  miindet  ûber  den  Endkrallen. 

Auch  bei  dieser  Art  fand  ich  junge  Weibchen  mit  netzfôrmig 
struierter  Schale. 

A.  angustatus  ist  hier  noch  hâufiger  als  A.  lencocephakis. 
Jahrein  jahraus  lebt  er  in  den   Rheinaltwassern,  in   Klein- 
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hliningen  und  in  Allschwyl.  Limicol  traf  ich  ihii  auch  im  Titisee, 
Feldsee  und  Sâckingersee. 

Eine  stark  ausgeprilgteVarietât  entdeckte  icliEnde  Juli  1894 
im  Sarnersee.  Sie  ist  kleiner,  (hochstens  0,7  mm  lang  und  0,35 
mm  liocli),  stimmt  aber  bezuglich  ihrer  KOrperproportionen 
vollig  mit  Acroperus  angustatus  tiberein.  Nur  das  Postabdomen 
ist  bedeutend  schmâler  und  entbehrt  des  Hockers  inmitten  der 
Dorsalkante  (fig.  30).  Die  seitlichen  Borstengruppen  treten  noch 
deutlicher  hervor.  Der  Afterhôcker  ist  sehr  spitz. 

Eine  andere  Varietât  die  zwischen  Acroperus  angustatus  und 
Acroperus  leucocephalus  ungefâhr  die  Mitte  hait,  ist  mir  aus 
dem  Mauensee  bekannt. 

16.  Genus:  Alonopsis  Sars. 

Kôrper  lânglich,  oval  und  ohne  Einsclinurung  zwischen  Kopf 
und  Thorax.  Schnabel  scharf  und  vom  Fornix  tiberdacht. 
Schalenoberflâche  schrâge  gestreift.  Der  Darm  beschreibt  V/\ 
Windungen  und  hat  hinten  einen  Blindsack. 

Die  Hoden  mûnden  vor  den  Endkrallen. 

41.  Alonopsis  elongata  Sars. 

Lynceus  macrourus  :  Leydig  1860;  Acroperus  inte r médius  :  Schô<Ilerl863  u.  1866; 

Lynceus  elongatus:  Normann  and  Brady  1867;    Lynceus  lacustris:  Fric  1872; 

P.  E.  MuUer  1868;  Hellicli  1877. 

Korper  gelbbraun,  0,85  mm  lang  und  0,55  mm  hoch.  Kopf 
klein,  mit  kurzem,  von  den  Tastantennen  ûberragtem  Schnabel. 
Tastantennen  dick  und  seitlich  comprimiert  ;  von  den  distalen 
Riechstâbchen  iiberragen  2  die  ûbrigen.  Pigmentfleck  halb  so 
gross  als  das  kleine  Auge.  Ptuderantennen  mit  7  gleichartigen 
Ruderborsten.  Die  Schalenstreifung  verlâuft  schrâge  von  vorne 
dorsal  nach  hinten  ventral.  Der  Schalenunterrand  schwach 
concav,  ist  in  ganzer  Lange  behaart  und  endigt  hinten  mit  einem 
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Dorn.  Postabdomen  sehr  lang  und  schlank,  mit  13  grossen, 
einfachen  Zâhnen  bewehrt.  Die  Endkrallen  sind  zwischen  den 
zwei  in  der  Mitte  stehenden,  ungleich  grossen  und  dem  an  der 
Basis  sitzenden  Nebendorn  fein  beborstet. 

Fimdorte:  Titisee  und  Feldsee,  Juli  1894  (Limicol),  sehr 
zahlreich. 

42.  Alonopsis  latissima  Kurz. 
FiG.  31. 

Alonopsis  latissima  Kurz  1874;  A/ona  latissima:  Hellich  1877  und  Matile  1891  ; 
Alona  angusticaiidala  :  Huddendorf  1875. 

Kôrper  0,47 — 0,55  mm  lang,  0,33—0,4  mm  hoch,  blassgelb. 
Kopf  mit  langem,  spitzem  Schnabel.  Fornix  schmal.  Pigment- 
fleck  73  des  Auges,  letzterem  nâher  als  der  Schnabelspitze. 
Tastantennen  sehr  lang,  beinahe  die  Schnabelspitze  erreichend, 
conisch  und  in  der  Mitte  mit  kurzer  spitzer  Tastborste.  Schale 
eifôrmig,  ebenfalls  mit  schrâger  Streifung.  Hinterrand  einen 
stark  convexen  Bogen  bildend,  Unterrand  concav,  mit  einem  von 
vorn  nach  hinten  allmâhlig  an  Lange  abnehmenden  Haarbesatz, 
der  sich.  in  eine  bis  zur  Mitte  des  Hinterrandes  sich  ziehende 
Leistchenreihe  fortsetzt.  Postabdomen  sehr  typisch  :  lang, 
distalwârts  sich  stark  verjilngend.  Dorsalkante  mit  8 — 9  ein- 
fachen, weit  von  einander  abstehenden,  nach  vorne  gerichteten 
Dornen.  Endkrallen  mit  einem  lângeren  Nebendorn  an  der  Basis 
und  einem  kiirzeren  in  der  Mitte. 

Von  dieser  sehr  seltenen  Art  fischte  ich  bloss  2  Exemplare 
im  Juli  1894  in  Michelfelden. 

Es  fâllt  schwer  dieser  eigentiimlichen  Form  die  richtige 
systematische  Stellung  anzuweiseu,  da  sie  Merkmale  besitzt, 
welche  sowohl  den  Gênera  Alona  und  Acrojjerus,  als  auch 
hauptsachlich  dem  Genus  Alonopsis  gemeinsam  sind. 

Meiner  Ansicht  nach  ist  sie  wieder,  entgeffen  Hellich  und 
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Matile,  unter  das  Genus  AJonopsis  zurlickzustellen,  \vo  auch 
ihr  Autor  nacli  sorgfâltiger  Erwâgung  sie  hingestellt  hat. 

17.  Genus  :  Alona  Baird. 

Kopf  unbeweglich,  vom  breiten  Fornix,  dessen  Rânder 
S-fôrmig  gebogen  sind,  tiberdacht.  Pigmentfleck  oft  grôsser 
als  das  Auge.  Aeste  der  Ruderantennen  dreigliedrig.  Innerer 
Ast  mit  5,  aiisserer  mit  3  Ruderborsten.  Die  Schalenstructur 
beruht  meistens  auf  Lângsstreifung.  Hinterrand  der  Schale 
stets  gebogen.  Unterer,  hinterer  Schalenwinkel  abgerundet 
und  unbedornt.  Darm  in  Schlingen  gelegt,  mit  praeanalem 
Blindsack.  Postabdomen  sehr  verschieden  gestaltet  und  be- 
waffnet.  Endkrallen  mit  einem  Basaldorn. 

Das  Weibchen  tritgt  nur  2  Sommereier.  Ein  Ephippium 
wird  nicht  gebildet;  der  den  Brutraum  bedeckende  Scbalen- 
teil  der  Dauereierweibchen  erscheint  bloss  dunkler  pigmen- 
tiert. 

Mànnchen  mit  grossem,  aufwârts  gekriimmten  Hacken  am 
ersten  Beinpaare.  Postabdomen  unbedornt  oder  hocbstens 
beborstet.  Hoden  iiber  oder  zwischen  den  Endkrallen  miin- 
dend. 

Die  Grosse  der  Arten  dièses  Genus  schwankt  innerhalb 
weiter  Grenzen  (0,3-1  mm.). 

Untergattungen  die  gelegentlich  aufgestellt  wurden,  sind: 
Leydigia,  Alona,  HarporhyncJius,  Graptoleberis. 

43.  Alona  leydigii  Schôdler 

Lynceus  quadrangularis  :  Leydig  1860  und  Fric  1872.  P.  E.  Muller  1868.  Hel- 
lich  1877.  Leydigia  quadrangularis  :  Kurz  1874.  Matile  1891. 

Kôrper  0,9  mm.  lang,  0,65  mm.  hoch.  Pigmentfleck  drei- 
eckig,  etwa  dreimal  so  gross  als  das  rundliche,  mit  wenigen 
Linsen    versehene   Auge.    Lippenanhang   gross,    4eckig.    Die 
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Schale  mit  breitem,  schrâg  abfallendem  Hinterrand,  ist  lângs- 
gefurcht.  7b  der  Lange  des  Schalenunterrandes  sind  langbe- 
liaart.  Postabdomen  beilfôrmig,  mit  gruppenweise  angeord- 
neten,  langen,  borstenfôrraigen  Dornen. 

Fundorte  :  Allschwyler  Weiher,  Neudorf ,  Bottmingerschloss, 
Botanischer  iind  Zoologischer  Garten,  Sâckinger  See;  im 
Sommer  und  Winter  in  spârlicher  Anzalil. 

44.  Alona  affinis  Leydig. 
FiG.  33. 

Lynceus  affinis  :  Leydig  1860.  Lyncens  quadranguîaris  :  Normann  and  Brady 
1867.  Schôdler  1862.  Sars  1863.  Alona  oUonga:V.  E.  Millier  1868  und 
Kurz  1874.  Birge  1878.  Hellich  1877.  Matile  1891. 

Korper  rotgelb,  0^92  mm.  lang  und  0,5  mm.  boch. 

Scbnabel  lang,  nach  vorne  gestreckt.  Auge  und  Pigment- 
ileck  gleich  gross.  Schale  rechteckig,  binten  um  weniges 
schmâler,  vorwiegend  deutlicb  lângsgestreift.  Der  von  vorne 
nach  hinten  zu  an  Grosse  abnehmende  Haarbesatz  des  Un- 
terrandes  geht  beim  hinteren  Schalenwinkel  in  eine  Reibe 
kurzer,  gruppenfôrmig  angeordneter  Borsten  liber,  und  dièse 
setzt  sich  in  eine,  dem  convexen  Hinterrande  parallel  laufende 
Leistchenreihe  fort.  Postabdomen  breit,  mit  13-16  hinten 
gesâgten,  grossen  Zâhnen  (fig  33).  Ueber  jedem  Zahne  be- 
findet  sich  seitlich  eine  Borstengruppe.  Endkrallen  gestricheit, 
mit  langem,  zur  Halfte  beborstetem  Basaldorn. 

Bei  Dauereierweibchen  erscheint  der  den  Brutraum  be- 
deckende  Teil  der  Schale  dunkelbraun  gefârbt. 

Mânnchen:  (0,75  mm.  lang,  0^35  mm.  hoch.  Hoden  vor 
den  Endkrallen  mtindend)  traf  ich  hâufig  in  den  Monaten 
Mai  und  Juni,  seltener  im  Februar. 

Alona  affinis  ist  weit  verbreitet.  In  den  Rheinaltwas- 
sern  findet  man  sie  ûberall.  Auch  in  Pratteln  und  Bottmin- 
gen.  In  Kleinhûningen  und  im  Augustinerholz  lebten  den  gan- 
zen  Winter  hindurch  viele  «  Sommereierweibchen  » . 
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Wenn  Hellich   die    Scliwimmborsten  der   Ruderantennen 

zweigliedrig    beschreibt,    so   beruht  dies  jedenfalls   nur   auf 

einem  Druckfehler;  denn  in  seiner  Figur  hat  er  ganz  richtig 
Dreigliedrigkeit  angedeutet. 

44 rt.  Alona  affinis  Leydig  Var  ornata  nov.  var. 

FiG.  32. 

Dièse  schône,  deutlichst  gekennzeichnete  Varietat  fand  ich 
am  Strande  des  Titisee  zahlreich.  Sommereierweibchen  mes- 
sen  0,77  mm.  an  Lange  und  0,44  mm.  an  Hohe. 

Wenn  aucli  in  Farbe  und  atisserer  Form  mit  Alona  affinis 
iibereinstimraend,  so  besitzt  sie  bei  aufmerksamer  Betrachtung 
docli  eine  Anzahl  Merkmale,  die  sie  deutlich  von  der  Grund- 
form  unterscheiden.  Das  Auge  ist  etwas  grôsser  als  der  Pig- 
mentfleck.  Die  langen  Tastantennen  iiberragen  mit  ihren 
5-6  dicken  Riechstàbchen^  von  denen  zwei  die  ûbrigen  an 
Lange  iibertreffen,  die  Schnabelspitze. 

Die  Seiteuborste  steht  niclit  in  der  Mitte  der  Tastantennen 
sondern  seitlich  nalie  dem  distalen  Ende.  Stamm  und  Aeste  der 
Ruderantennen  sind  spârlich  mit  kleiiien  Borsten  besetzt.  Der 
innereAst  tràgt  5  dreigliedrige  Ruderborsten.  Davon  sitzen  je 
eine  seitlich  am  ersten  und  zweiten  Gliede  und  3  gleich  lange 
auf  dem  dritten,  dem  Endgliede  des  inneren  Astes.  Beim 
àusseren  Aste  sitzt  auf  dem  ersten  und  zweiten  Gliede  seitlich 
nur  je  ein  stârkerer  Dorn  und  auf  dem  âussersten  3  ungleich 
lange  Ruderborsten.  Aile  Ruderborsten  sind  dreigliedrig  und 
in  ganzer  Lange  mit  Haaren  besetzt;  ausserdem  macht  sich 
An  der  Grenze  ihres  ersten  und  zweiten  Gliedes  noch  je  ein 
seitlich  abstehendes  Dôrnchen  bemerkbar,  ein  Gebilde,  das 
sonst  nirgends  an  Ruderborsten  zu  tinden  ist. 

Schaleustructur  :  Schon  bei  der  typisclien  Alona  affinis  sieht 
man  die  sehr  deutlich  ausgeprâgten  Lângsstreifen  der  Schale 
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bisweilen  durch  Queranastomosen  verbunden.  Bei  meiner 
Varietât  nun  hat  sicli  durch  gleich  starke  und  regelmâssige 
Entwicklung  und  Verbindung  der  Lângsstreifen  und  der  Quer- 
anastomosen, eine  regelmassig  hexagonale  Reticulation  heraus- 
gebildet.  (Dieser  allgemein  bei  Cladoceren  zu  beobachtende 
Entstehungsmodus  hexagonaler  Schalenfelderung  lâsst  sich  am 
besten  durch  ein  Schéma  veranschaulichen  :  fig.  50  a — d). 

Nur  im  unteren,  hinteren  Teil  der  Schale  ist  die  Langs- 
streifung  noch  einigermassen  gewahrt.  Die  einzelnen  lânglich 
hexagonalen  Felder  zeigen  sodann  noch  ein  feines,  engesLângs- 
streifchensystem  und  ausserdem  erscheinen  sie  noch  punctiert. 
Ein  langer,  gleichmàssiger  Borstensaum  bekleidet  den  stark  ab- 
gerundeten,  unteren,  hinteren  Schalenwinkel  und  lôst  sich, 
liber  die  Schale,  dem  Hinterrande  parallel,  hinwegziehend,  in 
einzelne  kurze,  spitze,  weit  von  einander  abstehnde  Zâhnchen 
auf.  Die  Beinpaare  sind  sehr  kraftig.  Das  Postabdomen  trâgt, 
wie  bei  der  typischen  Art,  15  Zâline.  Die  Schwanzborsten  sind 
lang,  zweigliedrig  und  in  ganzer  Lange  behaart. 

45.  Alona  qnadrangularis  0.  Fr.  Millier. 

1862  Alona  sulcata:   Schôdler.     Alona  qnadrangularis  :    1868  P.   E.  Millier. 

Kiirz  1874.    Hellich  1877.     Alona  sanguinea:  P.  E.   Mûller.     Alona  sulcata: 

Huddendorf  1875.     Matile  1891. 

Kôrper  horngelb,  0,65  mm  lang,  0,35  mm  hoch.  Pigment- 
fleck  grôsser  als  das  Auge.  Tastantennen  kiirzer  als  der 
Schnabel,  ganz  vom  Fornix  bedeckt.  Schale  hinten  breiter  als 
vorn,  ausschliesslich  lângsgestreift.  Postabdomen  distal  beil- 
artig  verbreitet,  Bewaffnung  wie  bei  voriger  Art.  Eudkrallen 
glatt.  Das  Mânnchen,  0,55  mm  lang  und  0,3  mm  hoch,  fand  ich 
im  Herbst  in  Neudorf. 

Fundorte:  Neudorf  (Juni)  Augustinerholz.  Lange  Erlen 
(Dezember). 

Dièse  Art  lebt  meistens  zusammen  mit  Alona  af finis. 
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Bei  Vergleichung  meiner  Pràparate  sah  ich  wie  das  syste- 
niatisch  stets  hervorgehobene  Merkmal,  dass  die  Endkrallen 
glatt  seien,  gar  nicht  constant  ist,  indem  ofters  eine  deutlich 
erkennbare  Strichelung  sich  bemerkbar  macht. 

Das  Vorkommen  zahlreicher  Uebergangsformen  von  Alona 
affinis  zu  Alona  qiiadrangidaris  ei'weckt  in  mir  die  Vermutung, 
dass  wir  es  auch  hier  mit  einer  polymorphen  Ausbildung  der 
Individuen  ein  und  derselben  Art  zu  tun  haben,  und  dass  Alona 
afflnis  und  Alona  qiiadrangularis  vielleicht  bloss  zwei  Gi-enz- 
formen  einer  polymorphen  Reihe  darstellen. 

46.  Alona  costata  Sars. 

Alona  lineata:  Schodler  1863;  P.  E.  Millier?  18G8;  Huddendorf  1875;  Lynceus 
costatus:  Normann  and  Brady  1867.  Hellich  1877;  Matile  1891. 

Nach  ihrer  âusserenForm  eine  «Alona  affinis  en  miniature.  » 
Kërper  0,54 — 0,6  mm  lang,  0,33 — 0,35  mm  hoch.  Auge  mit 
8 — 10  kleinen  Linsen.  Pigmentfleck  halb  so  gross.  Parallei 
dem  senkrecht  abfallenden,  schwach  convexen  Hinterrand,  ver- 
làuft  ebenfalls  eine  Leistchenreihe.  Unterrand  fast  gerade,  in 
ganzer  Lange  mit  starren  Borsten  besetzt.  Schale  mit  sehr 
deutlich  ausgeprâgterLàngsstreifung.  Postabdomen  mit  gerader, 
von  13  Zâhnen  besetzter  Dorsalkante.  Dartiber  verlàuft  seitlich 
eine  aus  einzelnen  Gruppen  zusammengesetzte  Borstenreihe. 

Das  Mânnchen  0,5  mm  lang,  0,3  mm  hoch,  entbehrt  einer 
Bezahnung  des  Postabdomens  ;  an  deren  Stelle  treten  etwa  7 
kurze  Borstenbûschel  auf  Ich  fand  dasselbe  im  Herbst  1893  in 
Neudorf. 

In  Klein-Hûningen  und  Klein-Kembs  war  dièse  Art  im  Mai 
sehr  hâufig  zu  finden. 


47.  Alona  guttata  Sars. 

ann  and  Brady  1867.    1868  P. 
'.uberculata  ?  Kurz  1874.  1877  H 

Kôrper  oval,  blass  horngelb,  0,38  mm  lang,  0,25  mm  hoch. 


Lynceus  guttatus  :  Normann  and  Brady  1867.    1868  P.  E.  Muller  (Efterskrift). 
Alona  parvula u.  Alona  tuherculata?  Kurz  1874.  1877 Hellich.  1891  Matile  (fig.) 
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Auge  bedeutend  grosser  als  der  Pigmentfleck.  Schale  undeutlich 
lângsgestreift.  Unterrand  gerade  und  kurz  bewimpert.  Hiiiter- 
rand  ohne  Leistchenreihe.  Postabdomen  kurz,  breit,  mit  6 — 8 
gleich  grossen  Zâhnen.  Eine  seitliche  Borstenreihe  fehlt. 

Fundorte:  Neudorf,  Klein-Hûningen,  Liestal,  Sâckingersee, 
Klein-Kembs  ;  im  Sommer  viel  zahlreicber  als  zu  den  anderen 
Jahreszeiten. 

48.  Alona  coronata  Kurz. 

Alona  inornata:  Huddendorf  1875.  Alona  lineata?  Hellich  1877.  Matile  1891. 

Kôrpergrosse  0,35 — 0,4  mm.  Schnabel  stumpf,  beinahe  das 
Niveau  des  unteren  Scbalenrandes  erreichend.  Auge  grosser 
als  der  Pigmentfleck.  Ruderantennen  am  Mittelgliede  des 
inneren  Astes  mit  einem  Dornenkranz  ausgertistet.  Scbale  mit 
deutlicher  Làngsstreifung.  Unterrand  gerade  und  spârlich  be- 
haart.  Postabdomen  breit.  Die  Analrànder  tragen  gruppenweise 
angeordnete,  zarte,  ungleich  lange  Stacheln.  Parallel  der  Dor- 
salkante  verlàuft  seitlidi  eine  Borstenreihe.  Mânnchen  sah  idi 
im  October  und  Juni.  (fig.  bei  Kurz  1874). 

Fundorte:  Neudorf,  Micbelfelden,  Augustinerholz,  Gruth, 
Allschwyl,  Seewen  etc 

49.  Alona  intermedia  Sars. 
Fig.  34  und  35. 

Sars  1862.   P.  E.  Miiller  1868:  Alona  guttata  (tab.  IV  fig.  9.^).  Hellicli  1877. 

Kôrper  blassgelb,  0,33 — 0,4  mm  lang,  0,25  mm  hoch.  Der 
Pigmentfleck  ist  bedeutend  grosser  als  das  Auge.  Der  Schnabel 
lang,  breit,  abgestutzt.  Tastantennen  von  Schnabellânge.  Lippen- 
anhang  sehr  breit,  rundlich.  Schale  deutlich  lângsgestreift.  Die 
Zwischenrâume  erscheinen  punctiert.  Unterrand  wellig,  in 
ganzer  Lange  kurz  behaart.  Ob  dem  hinteren,  unteren  Schalen- 
winkel  besitzt  der  Hinterrand,  âhnlich  wie  bei  Alona  quadran- 
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guJaris,  eine  sclnvache  Concavitiit  ;  aber  statt  eiiier  deni  Hinter- 
raiid  parai lel  laufenden  Leistchenreihe  ist  bloss  eine  schwache 
Furche  zu  erkenuen.  Das  Postabdomen  breit  und  kurz,  besitzt 
an  den  Analrâiidein  7  —  8  Gruppen  von  je  3  kurzen  feinen 
Dornen.  Das  Mânnchen  bisher  unbekannt  veranschaulicht 
fig.  34.  Der  Hacken  des  ersten  Fusspaaros  ist  an  der  Basis 
keulenfurmig  verdickt.  Die  Analrânderbevvehrung  ist  bis  auf 
einige  fast  unbemerkbare  Borstchen  zurûckgebildet.  Die  Hoden 
milnden  iiber  der  Endkralle. 

Meine  Form  fand  icli  ini  Bottminger  Schlossgraben.  Ob  sie 
vollends  identisch  nnit  der  SARs'schen  Art,  ist,  wegen  der  kurzen 
Diagnose  und  dem  Mangel  einer  Figur  in  der  Arbeit  von  Sars, 
schwer  zu  sagen.  Doch  stimmt  sie  auch  mit  der  HELLiCH'schen 
Besclireibung  im  wesentlichsten  ûberein,  so  dass  ich  ibre  Syno- 
nymie mit  der  SARs'schen  Art  glaube  behaupten  zu  diirfen. 

50.  Alona  pulchra  Hellich. 

Alona  xpinifera.^  Schôdler  1863;  Hellich  1874;  Alona  lineata.^  :  Hellich  1877; 

Matile  1891. 

FiG.  36. 

Kôrper  0,41  mm  lang,  0,29  mm  hoch.  Pigmentfieck  kleiner 
als  das  Auge.  Lippenanhang  kaum  langer  als  der  Schnabel. 
Unterer  Schalenrand  convex,  in  gauzer  Lange  behaart.  Schalen- 
hinterrand  iiber  dem  hinteren,  unteren  Schalenwinkel  seicht 
ausgeschnitten.  Die  Schalenstractur  ist  nach  Matile  glatt, 
reticuliert  oder  lâugsgestreift,  die  Lângsstreifen  sind  zuweilen 
mit  kleinen  Knotchen  besetzt.  Letzteres  ist  bei  ineinem  Exem- 
plare  der  Fall.  (fig.  36).  Vollstàndig  mit  Matile's  Angaben 
(1891  :  tig.  36)  stimmt  auch  das  Postabdomen  Uberein. 

Fundorf  ist  der  Bettinger  Waldweiher,  wo  ich  im  ]Mai  ein 
einziges  Exemplar  fand. 

Merkwiirdiger  Weise  hait  Hellich  dièse,  von   ilim  (1874) 


250  THEODOR   STINC4ELIN. 

beschriebene  Art,  in  seiner  Arbeit  von  1877,  mitsammt  Alona 
coronata  Kurz,  filr  synonym  mit  Alona  lineata  Fischer.  Matile 
(1891)  hat  in  seiner  exacten  Arbeit  darauf  hingewiesen,  dass 
kaum  eine  von  den  vielen  in  der  Literatur  als  Alona  lineata 
angefiihrten  Arten  mit  der  ungenîigend  beschriebenen  und  ge- 
zeichneten,  ursprûnglichen  FiscHER'schen  Species  tiberein- 
stimmen  diirfte  ;  er  rat  darum,  dass  man  in  Zukunft  diesen 
Namen  solle  fallen  lassen.  DiesemRate  des  trefflichen  russischen 
Forschers,  dem  am  ehesten  ein  Urteil  liber  die  alte,  russische 
Art  Alona  lineata  erlaubt  ist,  folgend,  will  ich  meine  nâchste, 
mit  der  HELLiCH'schen  Alona  lineata  so  ziemlich  iibereinstim- 
mende  Species,  nicht  unter  dem  alten  Namen  aufîuhren,  sondern 
mit  einer  neuen  Bezeichnung  belegen. 

5 1 .  Alona  richardii  mibi. 
FiG.  37. 

Alona  lineata?  Hellich  J877. 

Kôrper  0,38  mm  lang,  0,22  mm  hoch.  Pigmentfleck.  'I.àer 
Grosse  des  Auges  erreichend,  inmitten  zwischen  Auge  und 
Schnabelspitze.  ïastantennen  sehr  kiein  ;  Lippenanhang  gross, 
das  Niveau  des  unteren  Schalenrandes  erreichend.  Schale  mit 
sehr  deutlichen,  dem  gewolbten,  dorsalen  Schalenrande  parallel 
laufenden  Furchen.  Der  concave  Unterrand  ist  in  ganzer  Lange 
kurz  behaart.  Postabdomen  kurz,  breit  ;  an  den  Analrândern 
sitzen  8  Dornen  und  seitlich  ebensoviele,  etwas  lângere,  die 
alternierend  zwischen  je  2  Dornen  der  unteren  Reihe  hinein- 
ragen.  Endkrallen  fein  gestrichelt  mit  einem  Basaldorn. 

Auch  dièse  Art  ist  hier  sehr  selten.  Ich  habe  sie  bloss  im 
Juni  1894  in  einzelnen  Exeraplaren  in  Briighngeu  gefuuden. 
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52.  Alona  rosir ata  Koch. 

lAjnceus  roHratus  :  Normann  and  Brady  1807.  Lilljeborgl853.  Schodler  1863. 

Aîo)ia  rostrata  :    P.    E.    Miiller    1808.    Kurz    1874,     lluddendorf   1875. 

Hellich  1877.  Matile  1801. 

Kôrper  circa  0^53  mm  lang,  0,3  mm  hoch,  lânglich,  eifôrniig 
iind  hinten  abgestutzt.  Kopf  mit  langem,  sclilankem,  nach 
hinten  gebogenem  Schnabel.  Pigmentfleck  drei  oder  viereckig 
(nach  Hellich  rund  !)  und  fast  gleich  gross  wie  das  Auge. 
Lippenanhang  verkiimmert.  Unterer  Schalenrand  concav,  mit 
kurzemHaarbesatz,  der  vor  der  hinterenSchalenecke  mit  eiiiem 
kurzen  Dorn  endigt.  Die  Schalenstructur  kommt  durcli  Rippen 
zu  Stande,  die  dem  unteren,  vorderen,  sowie  dem  oberen 
Schalenrande  parallel  laufen. 

Dadurch,  dass  sich  die  einzelnen  Rippen  an  gewissen  Stellen 
schneiden,  kommt  eine  rhomboïdische  Felderung  zu  Stande. 
Das  Postabdomen,  in  seiner  Form  demjenigen  von  Pleuroxus 
personatus  sehr  âhnlich,  ist  mit  9  gleich  grossen  Ziihnen  be- 
wehrt.  Endkrallen  mit  nur  einem  Basaldorn.  Die  Dauereier- 
weibchen  zeichnen  sich  aus  durch  eine  sepiabraune  Pigmen- 
tierung  des  Brutraumes. 

Mànnchen  (vide  fig.  bei  KuRZ  1874)  fand  ich  ira  October 
selten,  im  Mai  haufig. 

Verhreitung  :  Ueberall  in  den  Rheinaltwassern.  Ferner  im 
Sàckingersee  und  Jungholz. 

Alona  rostrata  kann  als  Uebergangsform  des  Genus  Alona 
zum  Genus  Pleuroxus  angesehen  werden. 

Noch  schwieriger  lâsst  sich  folgende  Art  beim  Genus  Alona 
unterbringen  : 
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53.  Alona  {Graptolehens)  testudinaria  Fischer. 

Alona  esocirostris  :  Schôdler  1863.  Lynceus  testudinarius  :  Normann  and  Brady 

1867.       Alo7ia  reticulata:   P.    E.    Millier   1868.     Graptoleberis  testudinaria: 

Kurz  1874.  Alona  testudinaria:  Hellich  1877  und  Matile  1891. 

KOrper  0,65 — 0,7  mm  lang,  0,35 — 04  mm  hocli,  sclimutzig- 
gelb  gefarbt.  In  Form  und  Gestalt  sehr  eigentûmlicli.  Schnabel 
von  einem  aussergewôhnlicli  breiten  Fornix  tiberdeckt.  Schale 
mit  sehr  deutHcher,  rechteckiger  Felderung.  Unterrand  mit 
einem  befiederten,  von  vorne  nach  hinten  sehr  bedeutend  an 
Breite  abnehmenden  Borstensaum  und  am  unteren,  hinteren 
Schalenwinkel  mit  2 — 3  breiten  aufwârts  gekriimmten  Zâhnen 
versehen.  Postabdomen  conisch.  Die  Analrânderbewehrung  sehr 
reduciert,  besteht  in  7 — 8  Bûschehi  kurzerBorsten.  Endkrallen 
sehr  verklimmert,  mit  winzigem  Basaldorn. 

Bloss  Kurz  kannte  das  Mânnchen.  Fast  aile  Autoreii  bra- 
chten  Abbildungen  dieser  Art. 

Fundorfe  :  Sommer  und  Winter  in  Klein-Hûningen  ;  am 
zahlreichsten  im  Mai,  sonst  nur  vereinzelt.  Ferner  in  Neudorf, 
im  Botanischen  Garten  und  im  Titisee. 

18.  Genus:  Fleuroxiis  Baird. 

Korper  herzfôrmig,  hinten  stets  gerade  abgestutzt.  Kopf 
beweglich,  stark  niedergedrtickt,  mit  kurzem,  oder  unbeweghch, 
hoch,  mit  langem  zugespitztem  Schnabel.  Fornix  schwach. 
Tastantennen  conisch  mit  einer  langen  Seitenborste  und  gleich 
langen  Endriechstâbchen.  Lippenanhang  dreieckig,  mit  breiter 
Basis.  Schalenoberflâche  reticuliert  oder  gestreift.  Schalen- 
unterrand  immer  bewimpert  und  hinten  stets  bedornt.  Der 
Darm,  in  Schlingen  gelegt,  besitzt  vor  dera,  hinter  der  Mitte 
der  dorsalen  Postabdominalkante  gelegenen  After,  einen  Blind- 
sack.  Postabdomen  seitlich  stark  comprimiert  und  sehr  ver- 
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scliiedenartig  bewebrt.  Die  Endkrallen  jedocli  tragen  constant 
au  ilirer  Basis  zwei  ungieich  lange  Nebendornen. 

Bei  einigen  Autoren  finden  sich  folgende  Untergattungen  : 
Alonella  (Sars)  ;  BlnjpopliUiis  (Schudler)  ;  Feracantha  (Baird). 

54.  Pleuroxus  excisus  Fischer. 
FiG.  38  uud  39. 

Alonelln  excisa:    Sars   1862;     Scliôcller   1863;     Lynceus  exiguus:  Fric    1872; 

Alonella  excisa  :  Kurz  1874;    Pleuroxus  exiguus:  P.  E.  Millier  1868.    llellich 

1877.  (fig.)    Matile  1891. 

Kôrper  0,27 — 0,33  mm  lang,  0,19 — 0,22  mm  lioch,  blass 
horngelb  bis  sepiabraun  gefarbt.  Pigmentfleck  kleiner  als  das 
Auge.  Kopf  mit  unbeweglichem,  spitzem  Schnabel.  Lippenau- 
hauggross  uud  sichelformig  nacb  hinten  gebogen.  Scbale  dorsal 
stark  gewôlbt.  Hiuterraud  kurz,  gerade,  uuten  mit  zwei  zahn- 
fôrmigen  Aussclinitten.  Unterrand  vor  der  Mitte  convex,  hinter 
derselben  concav  und  in  gaiizer  Lange  mit  kurzen,  bewimperten 
Borsten  besetzt.  Schale  langlich  hexagonal  gefeldert.  Jedes 
Feldchen  besitzt  noch  eine  feme  Lângsstrichelung  (und  Punk- 
tierung).  Das  Postabdomen  trâgt  vor  dem  abgerundeteu  After- 
hôcker  8-10  starke  Zahne.  Endkrallen  glatt,  mit  einera 
vorderen,  lângeren  und  einem  hinteren,  kûrzeren  Basaldorn. 

Bei  Dauereierweibchen  erscheint  der  Brutraum  sepiabraun 
pigmentiert. 

Erst  Matile  hat  das  Mânnchen  entdeckt.  Ich  fand  es  auch 
zu  wiederholten  Malen  (fig.  39)  ;  so  im  October  in  Neudorf  und 
im  Juli  im  Feldsee. 

Pleuroxus  excisus  ist  hier  zu  Lande  ziemlich  verbreitet.  Ira 
Titi-  und  Feldsee,  in  Neudorf  und  im  Jungholz  fand  ich  ihn  im 
Sommer  in  starker  Vertretung;  im  Winter  erbeutete  ich  in 
Neudorf  kein  einziges  Exemplar. 

Auch  im  1865  mhoch  gelegenenEngstelensee,  wie  Uberhaupt 
in  den  Alpenseen  (Zschokke)  tritt  er  sehr  zahlreich  auf. 
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55.  Pleuroxus  griseiis  Fischer. 

Lynceus  grisetis:  Fischer  1854.  Matile  1891.  (fig.) 

Kôrper  oval,  0,31  mm  lang,  0,2  mm  hoch.  Kopf  nach  vorne 
gestreckt.  Schnabel  kurz,  abgestumpft.  An  der,  hinten  gerade 
abgestutztenSchale,  springt  die  hintere,  obère  Ecke  schwacli 
vor,  am  uiiteren  Winkel  ist  die  Schale  mehrfach  ausgezackt. 
Tastantennen,  die  Sclinabelspitze  ûberragend,  tragen  distal  eine 
Seitenborste.  Auge  gross,  mit  klimmerlichen  Linsen.  Pigment- 
fleck  7;,  von  der  Grosse  des  Auges. 

Schalenstnictur  :  Dem  Dorsalrande  parallel  lâuft  ein  Lângs- 
streifensystem.  Durch  seine  Verbindung  mit  Queranastomosen 
kommt  in  der  Schalenmitte  eine  hexagonale  Felderung  zu 
Stande  ;  im  hinteren,  unteren  Schalenwinkel  sind  die  Anasto- 
mosen  schwâcher,  die  Schale  erscheint  dort  bloss  rechteckig 
gefeldert.  Postabdomen  mit  10  ungleich  grossen  Zâhnen. 

Im  Mauensee  kommt  dièse,  von  Matile  fur  eine  ausschliess- 
lich  russische  Art  gehaltene  Form,  vereinzelt  vor.  Klocke 
(1893)  will  sie  auch  in  der  Ostschweiz  gefunden  haben. 

56.  Pleuroxus  exigims  Lilljeborg. 
Fig.  40. 

Lynceus  exiguus:  Lilljeborg  1853;    P.  E.  Mûller  1868.    Alonella  exigua:  Kurz 
1874;  Huddendorf  1875;  Hellich  1877  (fig.);  Matile  1891  (fig.) 

Kôrper  bis  3,5  mm  lang  und  2,4  mm  hoch,  blassgelb.  Kopf 
mit  breitem  Fornix.  Schnabel  ziemlich  lang,  erreicht  fast  das 
Niveau  des  Unterrandes.  Ebenso  die  Tastantennen,  mit  mittel- 
stândiger  Seitenborste.  Hinterrand  der  Schale  gerade,  unten 
mit  3 — 4  tief  eingeschnittenen  Zacken.  Unterrand  schwach 
convex,  trâgt  in  ganzer  Lange  einen  Besatz  kurzer  Haare. 
Lângsleisten  mit  schwachen  Queranastomosen  verbimden,  er- 
zeugen  eine  rechteckig  gefelderte  Schalenstructur. 
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Das  Mânnclien  (fig.  40)  0,24  mm  lang,  0,16  mm  hoch  fand 
ich  im  Herbst, 

Nur  im  Sommer  und  im  Herbst  erbeutete  ich  in  Neudorf 
einzelne  Exemplare  dieser  Species. 

57.  Pleuroxus  namts  Bdiirà. 

Pleuroxus  transversus  und  Acropenis  nanus:  Schôdler  1863.  Lynceus  nantis  : 
Normann  und  Brady  1867.  Alona  transversa  ;  P.  E.  Mûller  1868  (fig.)  Alonella 
pygmaea:  Kurz  1874.    Lynceus  nanus  :  Fric  1872;   Hellich  1877;   Matile  1891. 

Kôrper  nur  bis  2,4  mm  lang  und  0,18  mm  hoch. 

Schalensfructur  :  Zablreiche,  durch  Queranastomosen  ver- 
bundene  Leisten  verlaufen  von  hinten  dorsal  nach  vorne  ventral, 
quer  liber  die  Schale  hinweg.  Unterer  Scbalenrand  gewôlbt, 
mit  kurzen,  dicht  befiederten  Borsten  besetzt  und  hinten  mit 
einem  kurzen  Dorn  endigend.  Vor  dem  hohen  AfterhOcker 
sitzen  am  Postabdomen  6 — 8  feine  Zâhnchen. 

Auch  dièse  sehr  verbreitete  und  kleinste  aller  Cladoceren 
variert  in  Grosse  und  Form  ziemlich  stark. 

Sommer  und  Winter  lebt  sie  zahlreich  in  Klein-Hûniiiffen, 
Neudorf,  Arlesheim,  Augustinerholz,  Oristal  Liestal,  Sâckinger 
See,  Titisee  und  Feldsee. 

58.  Pleuroxus  Jiastatus  Sars. 

Pleuroxus  lievis  und  Pleuroxus  hastatus  :  Sars  1862.  Lyncetis  Isevis  :  Normann 
u.  Brady  1867;  P.E.  Muller  1868  (fig.)  ;  Kurz  1874;  Hellich  1877;  Matile  1891. 

Kôrper  0,5 — 0,6  mm  lang,  0,3 — 035  mm  hoch,  herzfôrmig, 
horngelb.  Schnabel  sehr  lang,  spitz  und  nach  hinten  gebogen, 
seine  Spitze  erreicht  das  Niveau  des  unteren  Schalenrandes. 
Schale  undeutlich,  aber  regelmâssig  hexagonal  reticuliert.  Der 
untere  Schalenrand,  mit  befiederten  Borsten  dicht  besetzt,  en- 
digt  hinten  mit  einem  kurzen  Zahn.  Parallel  dem  geraden, 
zum  Unterrande  senkrecht  stehenden  Hinterrande,  lâuft  eine 
Leistchenreihe.     Pigmentfleck  trapezoïdisch,  kleiner  als  das 
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Auge  imd  nahe  bei  demselben.  Tastantennen  distal  mit  starker 
Seitenborste.  Postabdomen  lang,  gegen  das  freie  Ende  sich  ver- 
jiingend  mit  12 — 13  nach  hinten  zu  kleiner  werdenclen  Zâbnen 
besetzt.  (Treffliche  Abbildungbei  P.  E.  Mûller  1868.  Tab.  IV. 

fig.  18). 

Fundorte  :  Tiimpel  beim  Schiitzeuhaus  in  Munchenstein,  und 
in  Michelfeklen.  An  beiden  Orten  im  Sommer  1894  zahlreich 
vertreten. 

59.  Pleuroxus  trigonellus  0.  Fr.  Millier. 

Leydig  1860.     Pleuroxus  ornatus  und  Pleuroxus  trigonellus  :    Schôdler   1863; 

P.  E.  Millier  1868.  Lynceus  trigonellus:  Fric  1872;  Kurz  1874;  Hellich  1877; 

Walter  1888;  Matile  1891  (fig.) 

Kôrper  0,54  mm  lang,  0,44  mm  hoch.  Der  Kopf  tragt  dorsal 
einen,  von  der  Schnabelmitte  bis  zur  Herzgegend  sich  er- 
streckenden  Cuticularkamm.  Der  trapezoïdische  Pigmentfleck 
ist  halb  so  gross  als  das  Auge  ;  die  conischen  Tastantennen 
lialb  so  lang  wie  der  Schnabel.  Die  Schalenreticulation  ist  nur 
bei  jungen  Individuen  deutlich  erkennbar.  Hinterrand  unten 
mit  2 — 3  kurzenZîihnen.  Postabdomen  mit  lOeinfachenDornen 
bewehrt.  Endkralle  distalwârts,  vom  langeren  Basaldorn  aus 
eine  kurze  Strecke  weit  starker  beborstet  als  vorne. 

Pleuroxus  trigonellus  ist  hier  selteii.  Er  begegnete  mir  bloss 
in  Michelfelden  und  Seewen  im  Juli  in  einigen  Exemplaren. 

Hellich's  Angabe,  es  seien  am  Postabdomen  8 — 9  Doppel- 
zâhne  vorhanden,  beruht  otfenbar  auf  einem  Beobachtungsfehler. 
Da  das  Postabdomen  seitlich  stark  comprimiert  ist,  so  kommen 
je  2  entsprechende  Zilhne  der  beidseitigen  Analriinder  direct 
unter  einanderzu  liegen,  wesshalb  man  bei  ungenauer  Ehistellung 
des  Microscopes  wirklich  Doppelzâhne  sieht. 
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60.  Pleuroxus  aduncus  Jurine. 

Monoctilusaduncus:  Jurine  1820;  Schôdler  1863;  P.  E.  Millier  1868:  Kurzl874; 
Huddendorf  1875;  Hellich  1877;  Matile  1891. 

Korper  0,44 — 0,55  mm  lang  und  0,33 — 0,45  mm  hoch,  in 
Form  und  Grosse  PL  frigonellus  sehr  àhnlich.  Schnabel  kiirzer. 
Kopf  ohne  Cuticularkamm.  Pigmentfleck  7,  der  Grosse  des 
Auges.  Tastantennen  '/;  der  Sclinabellânge.  Lippenanhang 
dreieckig,  lang  und  unten  spitz.  Dem  vorderen,  unteren  Scha- 
lenrande  parallel,  laufen  circa  8  tiefe  Furchen  ;  an  der  hinteren, 
unteren  Schalenecke  sitzen  1 — 3  kleine  Zàline. 

Postabdomen  mit  etwa  9  schmalen,  von  feineren  Borsten  um- 
gebenen  Dornen  bewehrt. 

Mânnchen  und  Dauereierweibchen  treten  im  Herbst  und  im 
Mai  auf. 

Sommer  und  Winter  ist  Pleuroxus  aduncus  im  oberen  All- 
schwyler  Weiher  und  in  Neudorf  anwesend.  Auch  im  Universi- 
tâtshof  und  im  Botanischen  Garten  kommt  er  vor. 

61.  Pleuroxus  personatus  Leydig. 
FiG.  41. 

Lynceus  personatus:  Leydig  1860.  Bhypophïlus  personatus:  Schôdler  1863. 
Lynceus  uncinatiis  :  Normann  and  Brady  1867;  P.  E.  Millier  1868;  Lynceus 
personatus:  Fric  1872;  Huddendorf  1875;  Hellich  1877;  Matile  1891.  Fleu- 
roxus  glaber'}:  Kurz  1874.  Pleuroxus  glaber  :  Hellich  1877,  Pleuroxus 
glaber  und  Rhypophilus  glaber  :  Schôdler  1862  und  1863. 

Korper  0,65  mm  lang,  0,5  mm  hoch,  schmutziggelb  bis  braim 
gefârbt.  Schnabel  raehr  oder  weniger  aufwârts  gekriimmt. 
Pigmentfleck  meist  viereckig  und  beinahe  gleich  gross  wie  das 
Auge.  Schale  verschieden  deutlich  hexagonal  reticuliert.  Am 
unteren,  hhiteren  Schalenwinkel  finden  sich  2 — 3  aufwârts  ge- 
kriimmte,  oft  verzweigte  Dorne.  Postabdomen  rotbraun  gefarbt, 
mit  10 — 11  einfachen,  langen  Zâhnen  (fig.  41).  Endkrallen 
glatt,  mit  2  ungleich  langen  Basaldornen. 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  17 


258  THEODOR   STINGELIN. 

Fundorfe:  Orishof  Liestal,  Klein-Himingen,  Lange  Erlen- 
park. 

Fleuroxus  glaber  Scliôdler  halte  ich  fiir  vollkommen  identisch 
mit  dieser  Art  ;  denn  ihr  wichtigstes  Unterscheidungsmerkmal, 
die  glatte  Scliale,  existiert  gar  nicht.  Ich  habe  nâmlich  in  Oris- 
hof (Liestal)  Formen  gefangen,  die  gânzlich  mit  Schôdler's 
und  Hellich's  Beschreibung  von  Pleuroxus  glaber  iiberein- 
stimmten.    Individuen  mit  schmutzig-weisslicher  Farbe,  stark 

nach  oben  gekriimmtem  Schnabel  etc und  bei  schwâcherer 

Vergrôsserung  mit  scheinbar  glatter  Schale;  sowie  ich  aber 
ein  stârkeres  Objectiv  einstellte,  trat  eine  deutliche,  regelmâs- 
sige,  hexagonale  Structur  hervor. 

Ausserordentlich  krâftig,  und  bei  sehr  schwacher  Vergrôsser- 
ung sofort  auffallend,  war  die  Schalenreticulation  ausgepràgt 
bei  Individuen,  die  ich  im  Februar  in  Klein-Hiiningen  fing. 

Wie  die  Farbe  des  Tieres  und  die  Structur  der  Schale,  so 
kann  auch  die  Form  des  Schnabels  bei  gleichaltrigen  Individuen 
ein  und  desselben  Fundortes,  bedeutenden  Schwankungen  unter- 
liegen  ;  vom  geraden  bis  zum  stark  aufwârts  gebogenen  Schnabel 
sind  aile  Uebergànge  zu  beobachten. 

62.  Pleuroxus  triincatus  0.  Fr.  Millier. 

Lynceus  truncatus  :  Leydig  1860;    Normann  and  Brady  1867  und  Fric  1872. 

Peracantha  truncata:  Schôdler  1863  und  Kurz  1874.   Pleuroxus  brevirostris?  : 

Schodler  1863;  Huddendorf  1875;  Hellich  1877;  Matile  1891. 

Kôrper  0,71  mm  lang,  0,4  mm  hoch^  intensiv  horngelb  ge- 
fârbt.  Schnabel  lang  und  scharf,  Der  ganze  Hinterrand  der 
Schale  ist  mit  16 — 18  grossen,  breiten  Zâhnen  besetzt.  Noch 
breitere,  nach  vorn  und  oben  gebogeneZâhne,  trâgt  der  vordere 
Teil  des  unteren  Schalenrandes.  Postabdomen  mit  13 — 14 
Zâhnen  bewehrt.  Endkrallen  fast  glatt,  bis  deutlich  gestrichelt, 
mit  2  Basaldornen  versehen. 

Dauereierweibchen  mit  sienabraun  pigmentiertem  Brutraum, 
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und  Mânncheii,  traten  in  grosser  Menge  im  October  1893  in 
Neudorf  auf.  Dennoch  trat  wàhrend  des  ganzen  Winters  keines- 
wegs  ein  Stillstand  in  der  Bildung  neuer  Generationen  ein, 
sondern  selbst  unter  Eis  entfaltete  sicli  bei  dieser  Art  ein  reges 
Leben  bei  unermudlicher  «Sommereierbildung.» 

In  Michelfelden  traf  ich  im  Juni  1894  zahlreiche  Mânnchen 
und  Dauereierweibchen  an. 

Sarnersee,  Mauensee  und  Titisee  beherbergen  ebenfalls 
Fleuroxus  fruncatus. 

19.  Genus:  Crepidocercus  Birge. 

Kôrper  herzfôrmig,  langer  als  hocli.  Kopf  unbeweglich. 
Lippenanhang  gross,  zipfelfôrmig.  Schale  hexagonal  reticuliert, 
am  hinteren  Ende  des  Unterrandes  mit  einem  hackenfurmigen 
Zahne.  Darm  mit  T/,  Schlingen.  Postabdomen  seitlich  stark 
comprimiert,  Dorsalkante  halbelliptisch  gebogen. 

63.   Crepidocercus  setige7'  Bivge  1879. 

FiG.  42. 

Kôrper  0,35  mm  lang.  0,27  mm  hoch.  Kopf  mit  mâssig 
langem,  stumpfem  Schnabel.  Auge  sehr  gross,  einige  deutliche 
Linsen  bergend.  Pigmentfleck  sehr  klein,  inraitten  zwischen 
Auge  und  Schnabelspitze.  Die  Tastantennen  zur  Hâlfte  vom 
Fornix  iiberdacht,  erreichen  mit  den  Riechstâbchen  kaum  die 
Spitze  des  Schnabels.  Die  Ruderantennen  sind  sehr  klein  und 
mit  7  Ruderborsten,  nebst  accessorischen  Dornen  ausgertistet. 
Schale  sehr  deutlich  hexagonal  reticuUert.  Oberrand  gleich- 
mâssig  stark  gebogen.  Der  in  ganzer  Lange  behaarte  Unterrand 
ist  in  der  Mitte  schwach  concav  und  trâgt  vor  der  hinteren 
Schalenecke  einen  krâftigen,  stumpfen,  nach  hinten  gebogenen. 
Zahn.  Postabdomen  seitlich  stark  zusammengedriickt  mit  halb- 
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elliptisch  gebogener  Analkante,  von  welcher  aus  sich  dicht  ge- 
drângte  Dornenquerreihen  seitwârts  ziehen.  Endkrallen  bloss 
fein  gestrichelt.  (Daday  sah  noch  einen  Basaldorn). 

Dièse  eigenttimliche  Art,  ein  neues  Genus  reprâsentierend, 
wurde  von  Birge  1879  in  America  entdeckt,  Daday  (1888) 
hat  sie  seither  auch  in  Ungarn  aufgetrieben.  Fiir  das  tibrige 
Europa  fand  ich  dièses  seltene  Tierchen  zum  ersten  Maie  in 
zwei  Exemplaren  im  Juli  1894  in  Michelfeldeu.  (Soeben  ist  mir 
wâhrend  des  Druckes  meiner  Arbeit  eine  Schrift  von  A.  Wier- 
ZEISKI  (vide  Literaturverzeichnis  :  1895)  in  die  Hânde  gekom- 
men ,  wonach  derselbe  den  Crepidocerms  neuerdings  auch  in 
Galizien  gefunden  bat.  Er  erv^âhnt  meinen  Fundort  noch  nicht, 
da  ihm  offenbar  meine  Anzeige  im  Zool.  Anzeiger  (Febr.  1895) 
nicht  bekannt  war.) 

20.  Genus  :  CJtydorus  Leach. 

Kôrperlânge  zwischen  0,3  und  0,8  mm  schwankend  ;  Form 
kugelig  bis  oval ,  mit  sehr  dicker,  wenig  durchsichtiger  Schale. 
Kopf  beweglich,  stark  niedergedrtickt  und  in  einen  langen, 
scharfen,  dem  Schalenrande  anliegenden  und  von  einem  breiten 
Fornix  liberdachten  Schnabel  ausgezogen.  Tastantennen  kurz, 
dick  mit  1 — 2  Seitenborsten.  Ruderantennen  mit  7  auf  2  drei- 
gliedrige  Aeste  verteilten  Ruderborsten.  Lippenanhang  dreieckig 
bis  zipfeltôrmig.  Schale  hexagonal  reticuliert,  Unterrand  ein- 
wârts  gebogen  und  stets  behaart.  Darm  in  Schlingen  gelegt 
(fig.  49).  Postabdomen  mit  einfacher  Bedornung  und  hohem 
Hocker.  Mânnchen  mit  kurzem,  stumpfem  Schnabel.  Erstes 
Beinpaar  mit  starkem  Hacken.  Dorsale  Postabdominalkante 
distal  breit  und  tief  ausgeschnitten.  Hoden  vor  den  Endkrallen 
miindend. 
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64.  Chydonis  globosus  Baird. 

Lijnceus  (jlobosHs  :  Lilljeborg  1853;  Leydig  18G0;   Normann  and  Brady  1807: 

Fric  1872.  Chydonis  globosus:  Kurz  1874;  Schodler  1863  ;  P.  E.  Millier  1868; 

Huddendorf  1875;  Hellich  1877;  Matile  1891. 

Korper  0,72  mm  lang,  0,62  mm  hocli,  fast  kugelrund,  braun- 
gelb  getarbt  uiid  undurclisichtig.  Auge  doppelt  so  gross  als  der 
Pignienttleck.  liippenanhang  schwach  ausgebildet.  Reichliche 
Kalkeinlagerungen  geben  der  Schale  eiii  wabig  struiertes  Aus- 
sehen  uiid  machen  sie  zugleich  âusserst  sprode.  Der  Darm  ist 
hinteii  mit  einem  laugen,  unpaaren  Blindsacke  versehen.  Post- 
abdomen lang  und  schmal,  mit  11 — 12  einfachen  Dornen  am 
vorderen,  geraden  Stiick  der  Dorsalkante;  dahinter  liegt  in 
einem  breiten  Ausschnitt  der  sehr  kleine  Afterhôcker.  End- 
krallen  fein  gestrichelt,  mit  einem  Basaldorn. 

Ein  Mânnclien  fand  ich  im  Mai. 

Fundorte  :  Klein-Hiiningen,  Istein,  Universitiitshof.  Im 
Winter  und  Friililing  trat  sie  hier  zalilreich,  im  Herbst  seltener, 
im  Sommer  sehr  selten  auf . 

65.  Chydonis  Mus  Sars. 
FiG.  43,  44  und  45. 

Sars  1862.    Huddendorf  1875.    Hellich  1877.    Matile  1891. 

Korper  0,55  mm  lang,  0,46  mm  hoch,  duukel  horngelb  ge- 
farbt.  Der  Piginentfleck  viereckig  und  kleiner  als  das  Auge, 
liegt  doppelt  so  weit  entfernt  von  der  Schnabelspitze  wie  vom 
Auge.  Die  conischen  Tastantennen  tragen  2  Seitenborsten 
(fig.  44).  Lippenanhang  sehr  gross,  sichelformig  nach  hinten 
gebogen  und  am  Ende  spitz  (iig.  45).  Die  Schale  langer  als 
hoch,  hat  einen  gleichmâssig  gewôlbten  und  sehr  lange  behaar- 
ten  Unterrand.  Schalenoberflâche  undeutlich  struiert.  Postab- 
domen (fig.  43)  breit,  kurz,  vorne  abgerundet,  an  den  Anal- 
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rândern  mit  14 — 17  einfachen  Zâlinen  bewehrt,  und  seitlich  mit 
Borstenreihen  versehen.  Analhocker  hoch,  inmitten  der  Unter- 
kante.  Die  Endkrallen  mit  2  Basaldornen,  sind  nicht  glatt  wie 
Hellich  angiebt,  sondern  lassen  deutlicli  eine  feine  Strichelung 
erkennen. 

Chydorus  latus  ist  eine  sehr  seltene  Art.  Ich  fand  sie  nur  im 
Titisee  (Juli  1894). 

66.  Chydorus  splicericus  0.  Fr.  Millier, 

FiG.  46,  47  und  48. 

Bei  allen  Autoren  aufgefùhrt. 

Kôrper  kugelig  bis  oval,  0,3 — 0,5  mm  lang,  0,27 — 0,45  mm 
hoch.  Pigmentfleck  halb  so  gross  wie  das  Auge^  in  seiner  Form 
nicht  constant.  Tastantennen  conisch,  aber  nur  mit  einer  Seiten- 
borste.  Schale  besonders  gegen  die  Rânder  hin  deutlich  reticu- 
liert.  Innere  Lippe  des  eingebogenen  Unterrandes  fein  und  kurz 
behaart.  Am  Postabdomen  besitzt  die  mit  8 — 9  Zahnen  be- 
wehrte  Dorsalkante  distal  eine  schwach  hôckerige  Erhôhung 
(tig.  48).  Afterhocker  hoch  und  spitz.  Die  Endkrallen  gestrichelt 
tragen  einen  Basaldorn. 

Bei  Dauereierweibchen  ist  der  Brutraum  tief  sepiabraun  ge- 
fârbt.  Beim  Mânnchen  die  Dorsalkante  des  Postabdomens  vorne 
tief  und  breit  ausgeschnit^en. 

Chydorus  sphœricus,  die  gemeinste  aller  Cladoceren,  fehlt 
keinem  Gewâsser.  In  Form  und  Grosse  zeigt  sie  weitgehende 
Unterschiede. 

Bei  Sommereierweibchen  nachstehender  Fundorte  ergaben 
sich  iolgende  Maasse  : 


l 
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Lange  Uôhe 

Reinach    ....  0,00  mm  0,27  mm 

Bottmingen    .     .     .  0,33    »  0,27    » 

Pratteln  (Lachmatt)  0,33    »  0,30    > 

Pratteln  (Maienfels)  0,44    »  0,33    »  typ.  B 

Allscliwyl      .     .     .  0,46    »  0,35    » 

Inzlingen       .     .     .  0,47    ->  0,46    »  typ.  A 

.   .  ^  0.46    »  0,46    »       ^ 

°  i  0,50    ^^  0,35    »  typ.  B 

Dièse  Maasse  beleuchten  aucli  die  ansehnliclien  Differenzen, 
welclie  sich  bezuglich  der  Lange  und  der  Hôhe  bei  verschiede- 
nen  Individuen  geltend  machen  konnen. 

Typ.  A,  kugelig  (fig.  46  A)  und  Typ.  B  oval,  (fig.  46  B) 
veranschaulichen  die  Extrême,  welche  in  Bezug  aufdie  Schalen- 
form,  bei  vollstândiger  Constanz  der  ûbrigenKôrperorganisation, 
erreicht  werden  konnen.  Beide  Typen  mit  allen  Uebergangs- 
formen,  sind  in  der  Regel  zu  gleicher  Zeit  in  ein  und  demselben 
Fundorte  vertreten  ;  wir  haben  es  also  in  diesem  Falle  nicht  mit 
einem  Saisonpolymorphismus  zu  tun. 

Ein  weiteres  Interesse  bietet  das  plotzliche  Auftreteii  und 
Verschwinden  von  Chydoriden-Heeren  an  verschiedenen  Fund- 
orten.  Im  Mimchensteiner  Feuerweiher,  wo  im  Sommer  1893 
nur  Moina  vorkam  und  wo  den  ganzen  Winter  hindurch  bis  zum 
Februar  keine  Cladocere  lebte,  trat  im  Mârz  1894  eine  solche 
Menge  von  Chydoriden  auf ,  wie  sie  mir  anderorts  nie  begegnete 
und  beherrschte  don  ganzen  Sommer  hindurch  dièses  Gewâsser. 
Auf  zwei  âhniiche  Fâlle,  die  sich  in  den  AUschwyler  Weihern 
bei  m  Neubad  abspielten,  habe  ich  frtlher  schon  unter  Bosmina 
cornuta  und  Ceriodaphnia  pulchella  hingewiesen. 

An  der  Strasse  von  Rheinfelden  nach  Magden  traf  ich  im 
Juli,  beim  Bubendorfer  Bad  im  October,  Wiesen,  die  erst  einige 
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Tage  unter  Wasser  standen,  bereits  von  zaliUosen  Chydoriden 
belebt. 

Nach  den  Befunden  von  Herrn  Prof.  Zschokke  (1892  :  JJeber 
die  Fortpflanzungstdtigkeit  der  Cladoceren)  fâllt  die  Hauptsexu- 
alperiode  von  Chydorm  sphœricus  in  den  Monat  Juni.  Ich  kann 
dièse  Mitteilung  vollkommen  bestâtigen,  indein  ich  nur  von 
Ende  Mai  bis  Anfangs  Juli  Dauereierweibchen  und  Mânncheu 
fand. 

Die  von  Schôdler  als  Chydorus  cœlatus  beschriebene  Form 
ist  auch  von  anderen  Autoren  bisher  allgemein  als  selbststàndige 
Art  anerkannt  worden.  Mir  wurde  sie  ans  Allschwyl,  Klein- 
Huningen  und  Inzlingen  bekannt.  In  Form  und  Grosse  stimmt 
sie  mit  Ghydorus  sphcericMS  liberein.  Aber  aucli  bei  genauerer 
Priifung  sind  mit  Ausnahme  der  Schalenstructur  keine  Ab- 
weichungen  von  obiger  Art  zu  constatieren.  Genau  gleich  wie 
bei  Chydorus  sphœricus  ist  auch  das  Postabdomen. 

Wenn  Hellich  dasselbe  als  mit  Doppelzâhnen  bewehrt,  be- 
schrieben  und  gezeichnethat,  sobegieng  er  offenbar  den  gleichen 
Fehler  wie  bei  Pleuroxus  trigoiiellus  (pag.  256). 

Matile's  (1891  :  pag.  162)  Ansicht  lautet  dahin,  dass  CJiy- 
dorus  cœlatus  bloss  als  Varietât  von  Chydorus  sphœricus  anzu- 
sehen  sei,  dem  ungeachtet  zàhlt  er  ihn  aber  doch  wieder  als 
besondere  Art  auf.  Das  einzige  Unterscheidungsmerkmal  ist 
eine  hockerige  Schale,  welche  dadurch  zu  8tande  kommt,  dass 
inmitten  jedes  Hexagons  sich  ein  kleines  Hockerchen  ausbildet. 
Bei  jungen  Individuen  ist  dièse  Hockerstructur  am  deutlichsten 
ausgepriigt  (tig.  47).  Solche  aussergewohnlicheSchaienbildungen 
begegnen  uns  aber  aucli  in  anderen  Fâllen,  am  vorzitglichsteu 
aber  beim  Huddendorf'schen  Ephippium  von  Ceriodaphnia pul- 
chella  und  C.  quadrangula.  Es  darf  also  jedenfalls  dièse  hocker- 
ige Schalensti  uctur  nicht  zum  Merkmal  einer  neuen  Art  erhôht 
werden  und  Chydorus  cœlatus  ist  soinit  wieder  in  die  Reihe  der 
Chydorus  sphœricns-\ Miditiow^w  zurilckziistellen.  Das  gleiche 
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Scllicksal  dtirfte  mit  der  Zeit  auch  Ghydorus  punctatiis  Hellich 
erfabren. 

67.    Ghydorus  ovalis  Kurz. 
FiG.  49. 

Kurz  1874. 

Kôrper  eifonnig,  liinten  schief  abgestutzt,  bis  0,41  mm  lang 
und  0,33  mm  lioch.  Pigmentfleck  gleich  gross  wie  das  ovale 
Auge.  Ruderantennen  schwacher  als  bei  Ghydorus  sphœricus. 
Tastantenneii  mit  eiiier  seitlicben  Tastborste  erreicben  '/,  der 
Laiigedesspitzen,gestreckteii  Schnabels.  Die  Scbale  obne  deut- 
lich  ausgeprâgte  Structur,  bat  eineii  bedeuteiid  stârker  bebaar- 
ten  Unterrand  als  die  vorige  Art.  Die  Dorsalkante  des  Postab- 
domens weist  vorne  keiiie  bôckerige  Erhobung  auf  (fig.  49  P) 
ist  aber  ebenfalls  mit  8  Zâbiien  ausgeriistet. 

Fundorte:  Neudorf.  Birsigbucbt  bei.Bottmingen. 

Kurz,  der  genaue  Beobachter,  bat  mit  Recht  dièse  unter  der 
Meiige  der  iibrigeii  Cliydoriden  verlorene  Art  zu  einer  neuen 
Species  erboben.  Wie  aber  Hellich,  der  soiist  so  zuverlàssige 
Forscber,  dieselbe  fur  synonym  lialten  kann  mit  Ghydorus  latus, 
ist  mir  unbegreiflicb.  Er  bat  offenbar  die  eine  oder  andere  dieser 
beiden  Arten  nie  gesehen. 

Sectio  B  :  Gymnomera  Sars. 

Abdomen  nicht  vonScbalenklappen  bedeckt.  Beinecylindriscb 
und  deutlicb  gegiiedert. 

Tribus:  Onychopoda  Sars. 

4  cylindriscbe  Beinpaare,  wovon  die  3  vorderen  verkiimînerte 
Branchialanbange  aufweisen. 
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VIL  Famille  :  Polyphemid^  Baird. 

Schale  rudimentar  und  auf  den  Rûcken  beschrankt,  dalier 
Beine  und  Abdomen  frei.  Meist  marine  Formen.  Im  Sûsswasser 
bloss  ein  Genus  mit  einer  Art  : 

21.  Genus:  Polyphemus  0.  Fr.  Millier. 

Das  monstrose,  mit  starken  Augenmuskeln  bewegbare^  rings 
mit  dicht  gedrângten,  langgestreckten  und  radiar  gestellten 
Krystallkegeln  umsiiumte  Auge  erfiillt  die  ganze  Kopfhohle. 
Pigmentfleck  fehlt.  Darm  einfach.  Tastantennen  dicht  unter 
dem  Auge  inseriert.  Postabdomen  verkiimmert,  krallenlos,  aber 
mit  einem  enorm  langen,  conischen^  bedornten  Schwanzliocker, 
an  dessen,  mit  einem  Dornenkranz  umgebenen  Ende,  2  lange, 
dicke,  eingliedrige ,   sparlicli  bedornte  Schwanzborsten  sitzen. 

68.  Poli/pJiemus pediculiis  De  Geer. 

MoHOCulus  ijolypliemus :  Jurine  1820.    Polyphemus  oculus:  Leydig  1860. 
P.  E.  Muller  1868.  Fric  1872.  Kurz  1874.    Hellich  1877.    Matile  1891. 

Kôrper  braun  gefarbt,  0,95  mm  lang.  Beim  Mâimclien  be- 
sitzen  die  Tastantennen  eine  lange  Geissel.  Die  Vasa  deferentia 
miinden  vor  dem  Anus. 

Fundode  :  Neudorf,  Klein  Kembs,  Sarnersee. 

In  grôsserer  Zabi  fieng  icli  dièses  originelle  Geschôpf  am 
17.  October  1893  in  Neudorf.  Vorwiegend  waren  es  Dauereier- 
weibchen  und  Mânnchen.  Erstere  trugeii  im  Brutraume  bis  fiinf 
Dauereier.  Durch  grelle,  intensive  Schmuckfarbeni^WEiSMANN) 
waren  beide  Geschlechter  ausgezeichnet. 

Von  Anfang  November  bis  Ende  Mai  fand  ich  keinen  einzigen 
Vertreter  dieser  Art. 

Basel,  Ende  Dezember  1894. 
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VOYAGE   DE   MM.    M.    BEDOT   ET    C.    PICTET 
DANS   l'archipel   MALAIS 


ECHINODERMES 

DE  LA 

(Holothuries  et  Crinoides) 


Le  D'  R.  KŒHLER 

Professeur  de  Zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. 


Mon  excellent  ami  M.  Maurice  Bedot  a  bien  voulu  me  con- 
fier l'étude  et  la  détermination  des  Holothuries  et  des  Crinoides 
recueillis  par  lui  et  le  regretté  C.  Pictet,  pendant  leur  séjour 
à  Amboine.  Bien  que  les  échantillons  ne  soient  pas  très  nom- 
breux, l'étude  de  cette  collection  n'en  est  pas  moins  très  intéres- 
sante :  elle  renferme  en  effet,  surtout  parmi  les  Crinoides, 
quelques  espèces  rares  et  peu  connues,  ou  des  formes  qui 
n'avaient  pas  encore  été  signalées  à  Amboine  ;  parmi  les  Holo- 
thuries j'ai  trouvé  une  espèce  nouvelle,  le  Phyllophorus  Bedoti. 

Je  suis  heureux  de  remercier  ici  M.  Bedot  qui  m'a  fourni 
l'occasion  d'examiner  de  près  ces  intéressants  échantillons. 

J'ai  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  donner  plus  qu'une  simple  énu- 
mération  des  espèces  que  j'ai  déterminées,  et  j'ai  suivi  l'exemple 
du  savant  distingué  qui  a  publié  dans  cette  Bévue  les  résultats 
de  ses  observations  sur  les  Echinides,  Stellérides  et  Ophiures 
recueillis  par  MM.  Bedot  et  Pictet,  en  publiant  un  catalogue 
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raisonné  des  espèces  d'Holothuries  et  de  Crinoides  que  ces  Mes- 
sieurs ont  rapportées. 

I.  HOLOTHURIES 

Adinocucumis  typica.  Ludwig. 

Beitràge  zur  Kenntniss  der  Holothurien.  Arbeiten  aus  dem  zool.  zootom.  Institut 

in  Wiirzburg.  Bd.  II. 
Actinocucumis  difftcilis.  Bell  1884.  Report  zoological  Collections  of  «  Alert  ». 
Actinocucumis  typica.  Tlièel  1885.  Meport  of  the  «  Challenger  ».  Vol  XIV.  Holo- 
thuroïdea.  p.  84  et  12o. 
9  »       Lampert  1885,  Die  Seeivalzen  p.  177. 

»  »        Lxxdmg  ISSS.  Die  von  Brock  in  Indischen  Archipel  gesam- 

nielten  Holothurien.  Zoologischer  .lahrbiicher  (Abtli. 
f.  Syst.)  Bd.  III. 
')  »       Bell.  1889.  Additions  to  the  Echinoderm  Fauna  of  the  Bay 

of  Bengal.l^i'oc.  Zool.  Soc.  London. 
»  "       Bell  1894.  Echinoderrns  collected  during  the  voyage  of»  Pen- 

guin  ».Proc.  Zool.  Soc.  Londou  1894. 

Un  seul  échantillon,  évidemment  très  jeune,  et  n'ayant  pas 
plus  de  18  mm.  de  longueur.  Sa  couleur  est  jaune  claire  et  les 
appendices  ambulacraires  sont  disposés  seulement  sur  une  ou 
deux  rangées.  Les  dépôts  calcaires  des  téguments  comprennent 
des  corpuscules  tuberculeux  en  forme  de  8  et  d'autres  corpus- 
cules, de  forme  plus  irrégulière,  offrant  trois  ou  quatre  orifices 
séparés  par  des  trabécules  portant  des  tubercules.  Ces  corpus- 
cules sont  identiques  à  ceux  que  j'ai  observés  dans  un  échantil- 
lon à''Act.  typica  ayant  14  centimètres  de  longueur  qui  provient 
des  mers  de  Java.  VAd.  difficilis,  décrite  par  Bell,  n'est  pas  une 
espèce  différente  de  VAd.  typica,  ainsi  que  l'ont  déjà  indiqué 
Thèel  et  Ludwig. 

Pseiidocucumis  af ricana.  Semper. 

Cucumaria  africana.  Semper  I8t)8.  lieisen  in  Archipel  der  Phillipinen.  Die  Holo 
thnrien. 
»  »  Haacke  1880  in  Mobius.    Beitràge  zur  Meeresfauna   der 

Insel  Mauritius. 
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Cucumuria  africana  Luclwigl883.  Die  Holothurien  der  Kieler  Muséum.  XXII 
Bericht  derOberh.  Gesells.  f,  Naturk. 
»  >•  Laiiipert  1885.  Die  Seewalzen  p.  137. 

Thèel  1883.  Report  of  the  «  Challenger  ».  Vol .  XIV, p.  108. 
Cucumaria  assimilis.  Bell  1886.  On  the  Holothurians  of  the  Mergui  Archipelago. 

Journ.  Liuii.  Soc.  London.  Vol.  XXI. 
Pseudocucumis  Theeli.  Lndwig  1887,  Mittheilungcn  tiber  alte  und  neue  Holothu- 
rien. Sitzungs.   d.    k.   Akad.  d.  Wiss.  zu  Berlin. 
N°  54. 
Pseudocucumis  africana.   Ludwig  1888.  Die  von  Brock   in  Indischen  Archipel 

gesamnielten  Holothurien.  Zool.    .lahrb.    (Abth. 
f.  Syst.)  Bd.  111. 

L'histoire  de  cette  espèce  est  assez  compliquée.  P]lle  a  été 
décrite  une  première  fois,  d'une  manière  assez  sommaire  d'ail- 
leurs, par  Semper,  d'après  des  échantillons  provenant  de  Que- 
rimba,  sous  le  nom  de  Cucumaria  africana.  Haake,  en  1880,  et 
Ludwig,  en  1883,  lui  conservèrent  ce  nom.  Plus  tard,  elle  fut  de 
nouveau  décrite  comme  une  espèce  nouvelle  par  Bell  qui  la  plaça 
également  dans  le  genre  Cucumaria.,  puis  par  Ludwig  qui,  recon- 
naissant que  le  nombre  des  tentacules  était  supérieur  à  10  et 
variait  de  18  à  30,  la  fit  entrer  dans  le  genre  Pseudocucumis  et 
la  décrivit  sous  le  nom  de  P.  Theeli.  Mais  s'apercevant  ensuite 
de  l'identité  de  son  P.  Theeli  et  de  la  Cucumaria  africana 
Semper,  il  rectifia  la  première  dénomination  et  lui  substitua 
celle  de  Pseudocucumis  africana  qui  doit  être  conservée  désor- 
mais. 

L'échantillon  unique  recueilli  par  MM.  Bedot  et  Pictet  a 
une  longueur  de  30  mm.  sur  7  mm.  de  large.  La  couleur  est 
brun  chocolat.  Les  tubes  ambulacraires  retractés  forment  cinq 
rangées  distinctes. 

Cet  échantillon  est  conforme  à  la  description  très  complète 
publiée  par  Ludwig  en  1887,  mais  je  n'ai  pas  compté  le  nombre 
des  tentacules  ni  examiné  leur  disposition  afin  de  ne  pas  dété- 
riorer le  spécimen. 
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Phyllophorus  Bedoti.  sp.  nov. 

Je  rapporte  à  une  espèce  nouvelle  du  genre  Phyllophorus  un 
échantillon  unique  d'une  Holothurie  ayant  36  mm.  de  longueur. 
Le  corps,  rétréci  aux  deux  extrémités  est  d'une  coloration  brun 
clair  avec  des  taches  plus  foncées.  Il  est  couvert  sur  toute  sa 


Fig.  1. 


surface  de  tubes  ambulacraires  uniformément  répartis.  Les  dé- 
pôts calcaires,  très  peu  abondants,  sont  des  corpuscules  turri- 
formes  incomplets  (fig.  1).  Le  disque  est  grand,  à  contour  on- 
dulé ;  il  présente  un  orifice  central  et  huit  trous  périphériques 


Fig.  2. 


régulièrement  disposés.  La  tige  est  très  rudimentaire  et  ne  com- 
prend que  4  bâtonnets  très  courts  qui  se  réunissent  un  peu  au- 
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dessus  du  plan  du  disque.  Ces  corpuscules  paraissent  ne  se  ren- 
contrer qu'à  la  base  des  appendices  ambulacraires  dont  les  dis- 
ques terminaux  renferment  des  plaques  perforées. 

Les  tentacules  sont  au  nombre  de  dix-sept  et  disposés  en  deux 
cercles  :  le  cercle  externe  est  formé  de  douze  grands  tentacules 
et  l'interne  en  comprend  cinq  très  petits. 

L'anneau  calcaire  pharyngien,  très  développé,  est  formé  de 
dix  plaques,  très  longues,  constituées  elles-mêmes  par  plusieurs 
pièces  (fig.  2).  Les  plaques  radiales  offrent  d'abord  une  grande 
pièce  fortement  excavée  en  avant  suivie  d'une  autre  beaucoup 
plus  petite  à  laquelle  font  suite  deux  très  longs  prolongements 
qui  se  recourbent  vers  leur  extrémité,  le  tout  atteignant  une  lon- 
gueur de  18  mm.  Les  plaques  interradiales  soni  aussi  formées  de 
plusieurs  pièces  dont  la  forme  et  la  disposition  présentent  quel- 
ques variations,  qui  se  développent  dans  l'intervalle  des  radiales 
sans  atteindre  cependant  l'extrémité  des  prolongements  de  ces 
dernières.  Cet  anneau  calcaire  rappelle  beaucoup  celui  des  Phyl- 
lophorus  rugosus  Thèel  et  Cuaimaria  conjungens  Semper. 

Une  vésicule  de  Poli  ;  un  canal  de  sable  dorsal. 

Je  considère  cette  espèce  comme  nouvelle  et  Ludwig^  qui  a 
eu  la  complaisance  de  l'examiner,  est  aussi  de  cet  avis.  Je  suis 
heureux  de  la  dédier  à  mon  collègue  et  ami  Maurice  Bedot. 


Holothuria  argus.  Jseger. 

Holothuria  argus.  Thèel  1883.  Report  of  the  «  Challenger  >  vol.  XIV,  p.  203  '. 

»  »       Lampert  1885.  Die  Seewalzen,  p.  87. 

Bohadshia  argus.  Bell  1886.  On  the  Holothurians  of  the  Mergui   Archipelago. 

.Jourii.  Liiin.  Soc.  London.  Vol.  XXI. 
Holothuria  argus.  Bell  1887.  On  the  Echinoderm  fauna  of  the  Island  of  Ceylon. 
Transact.  Royal  Dublin  Soc.  Vol.  III. 


^  Afin  de  ne  pas  allonger  outre  mesure  les  indications  bibliographiques,  je 
ne  citerai  pas,  dorénavant,  les  ouvrages  antérieurs  à  1885;  le  lecteur  les  trou- 
vera mentionnés  dans  les  deux  ouvrages  de  Thèel  et  de  Lampert  auxquels  je 
le  renvoie. 
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Hotothuria  ai-gus.  Lampert  1889.  Die  icâhrend  der  Expédition  der  «  Gazelle  » 
{jesaninielten  Holothurien.  Zool.  Jahrb.  (Abth.  f.  Syst.) 
Bd.  IV. 

»  »       Savilie  Kent  1893.  The  great  Barrier  Reef  of  Australia. 

Un  échantillon  de  30  centimètres  de  longueur.  La  face  ven- 
trale oiïre  une  coloration  uniformémentjaunâtre;  la  face  dorsale 
d'un  gris  foncé  tirant  sur  le  brun,  présente  ces  élégantes  taches 
arrondies  et  ovalaires,  du  centre  desquelles  s'élève  une  papille, 
qui  ont  été  décrites  par  les  auteurs.  D'après  Thèel,  l'anus  n'est 
pas  distinctement  stellé,  tandis  qu'il  l'est  d'après  Lampert. 
J'observe,  sur  l'échantillon  d'Amboine,  que  l'anus  est  très  dis- 
tinctement stellé. 

Thèel  a  émis  l'opinion  que  les  différences  entre  ï H.  argus  et 
VH.  marmorata  Jseger,  étaient  peu  importantes  et  ne  parais- 
saient pas  justifier  la  séparation  de  ces  deux  espèces,  qui  ont 
d'ailleurs  la  même  répartition  géographique.  Je  n'ai  pas  eu 
entre  les  mains  d'^.  marmorata  et  je  ne  puis  me  prononcer  à 
cet  égard,  mais  je  ferai  remarquer  que  les  auteurs  ne  sont  pas 
d'accord  sur  certains  caractères  de  VH.  marmorata,  Lampert 
lui  attribuant  5  à  7  vésicules  de  Poli  et  Thèel  luie  seule  seu- 
lement. 

Hotothuria  Grœffei.  Semper. 

Hotothuria  Grœffei.  Thèel  1885.  Report  of  the  «  Challenger  ».  Vol.  XIV.  p.  209. 
»  »        Lampert  1885.  Die  Seewalzen,  p.  89. 

Un  seul  échantillon  d'une  longueur  de  20  centimètres  portant 
vingt  tentacules  épanouis.  La  face  dorsale  offre  une  teinte  géné- 
rale d'un  jaune  grisâtre  clair  et  elle  est  parsemée  de  points 
violet  foncé  qui  deviennent  beaucoup  plus  serrés  sur  la  face 
ventrale  à  laquelle  ils  communiquent  une  coloration  générale 
très  foncée.  La  face  ventrale  est  aplatie  et  elle  porte  trois  ran- 
gées très  distinctes  de  tubes  ambulacraires  dont  la  médiane, 
plus  large,  comprend  cinq  à  sept  séries  de  tubes.  Les  papilles 
de  la  face  dorsale  sont  très  distinctes  et  terminées  par  une  extré- 
mité claire. 
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Les  corpuscules  calcaires  des  téguments  ont  été  très  exacte- 
ment figurés  par  Sempkr  et  je  ne  m'explique  pas  pourquoi  ThÉel 
dit  que  la  figure  et  la  description  données  par  cet  auteur  ne  sont 
pas  claires.  Une  première  sorte  de  corpuscules  comprend  des 
rosettes  à  plusieurs  branches  contournées  et  ramifiées  analogues 
à  celles  que  l'on  trouve  chez  les  Stichopiis.  La  deuxième  sorte 
est  formée  de  corpuscules  turriformes  complètement  transfor- 
més :  quelques  uns  offrent  encore  une  forme  qui  se  rapproche  de 
celle  d'une  tourelle  dont  le  disque  serait  atrophié  et  la  tige 
allongée,  mais  la  plupart  de  ces  corpuscules  sont  des  corps 
allongés,  formés  de  deux  ou  trois  baguettes  calcaires  qui  se  réu- 
nissent en  une  tige  unique,  et  dont  les  bords  sont  irréguliers  et 
déchiquetés  comme  l'a  figuré  Semper. 

Holotkuria  edulis.  Lesson. 

Hololhuria  edulis.  Thèel    1883.  Report  of  the  «Challenger  ».  Vol.  XIV.  p.  21G. 
Lainpert  1885.  Die  Seewalzen  p.  81. 
"  Lndw'ig  [H87 .  Mitheilungen  iibei- atte  und   neue  Holothurien. 

SUz.  k.  Akad.  Wiss.  Berlin,  rs'o  54. 
»  '       Ludwig  1888.  Die  von  Brock  in  Indischen  Archipel  gesam- 

melten  Holothurien.  Zool.  Jahrb.  (Abth.  f.  Syst.)  Bd.  III. 
»  ■'       Sluiter  1894  in  Semon.   Zoologische  Forschungsreisen  in  Aus- 

tralien unddein  Malayischen  Archipel.  Bd.  V. 

Un  échantillon. 


Holotliuria  monacaria  Jseger. 

Holothuriii    monacaria.    Thèel  1885.  Report  of  the  «Challenger».  Vol.  VIV.  p. 

217. 

»  "  Lamperl  1885.  Die  Seewalzen  p.  72. 

»  B  Sluiter  1887.  Die  Evertebraten  ans  der  Sammlung  d. 

k.  Naturivissenschnftlischen  Vereins  in  Batavia. 
Natuurk.  Tij.  von  ^'eerdeland.  Indie.  Bd.  XLVII. 

»  .  Ludwig  1887.  Mitheilungen  iiber  alte  und  neue  Holo- 

thurien. Sitz.  k.  Akad.  Wiss.  Berlin,  no  54. 

,)  ..  Ludwig  1888.    Die  von  Brock  im  Indischen  Archipel 

gesammelten  Holothurien.  Zool.  Jahr.  (Abth.  f. 
Sysl.)  Bd.  III. 
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Hotothuria    monacaria.    Bell  1888.  Echinoderm   Fauna  of  the  Bay  of  Bengal. 

Proeeed.  Zool.  Soc.  London. 
»  »  Lampert    1889.    Die   wàkrend  der    Expédition    der 

«  Gazelle  n  gesammelten  Holothurien.  Zool.  Jahrb. 

(Abth.  f.  Syst.)  Bd.  IV. 
»  »  Sluiter  m  Semon.  Zoutogische  Forschungsreiseniyi  Aus 

tralien  iind  dem   Malayischen  Archipel.  Bd.   V. 
»  »  Sluiter  1893.  Die  Holothurien  Sammlung  d.  Muséum 

zu  Amsterdam.  Bidrag  tôt.   d.  Dierkunde.    Vol. 

XVII. 

Deux  échantillons. 


Holothuria  impatiens.  Forskâl. 

Holothuria   impatiens.   Theel   1883.   Report  of  the  «Challenger».  Vol.  XIV.  p. 
179  et  23:3. 
»  Lampert  1883.  Die  Seeivalzen.  p.  63. 

»  Bell  1886.  On  the  Holothurians  on  the  Mergui  Ai-chipe- 

lago.  .lourn.  Liiiii.  Soc.  Loadon.  Vol.  XXI. 
»  Sluiter  1887.  Die  Evertebraten  aus  der  Samm.lung  d.  k. 

Naturwissenschaftlischen'Vereins  in  Batavia.  Natuurk. 
Tij.  von  iS'eederland.  Indie.  Bd.  XLVII. 
»  Ludwig  1887.  Mitheilungen  iiber  alte  und  neue  Holothu- 

rien. Sitz.  k.  Akad.  Wiss.  Berlin.  N''>  54. 
Ludwig    1887.    Die  von   Orsini  auf  d.    «    Vedetta  »   im 
Rothen  Meer  ges.  Holothurien.  Zool.  .lahrb.  (Abtli.  f. 
Syst.)  Bd.  m. 
Bell.   1887.    The  Echinodernis  of  the  Island  of  Ceylon. 
Scientific  Transact.  Roy.  Dublin  Society.  Vol.  III. 
Ludwig    1888.  Die  von    Brock    im  Indischen    Archipel 
gesammelten   Holothurien.   Zool.    .lahrb.   (Abth.   f. 
Syst.)Bd.  III. 
«  »  Bell  1888.   Echinoderm    Fauna   of  the    Bay   of  Bengal 

Proeeed.  Zool.  Soc.  ot  London. 
»  Lampert  1889.    Die  wâhrend  der  Expédition  der   «Ga- 

zelle »  gesammelten  Holothurien.  Zool.  .Jahrh.  (Abth. 
f.  Syst.)  Bd.  IV. 
Hérouard  1893.    Holothuries   de    la    Mer  rouge.    Arch. 

Zool.  Exp.  (3)  6.  I. 
Sluiter  1894  ùi  Senion.    Zoologische  Forschungsreisen  in 
Australien  und  dem  Malayischen  Archipel.    Bd.  V. 
Sluiter  1893.  Die  Holothurien  Sammlung  d.  Muséum  zu 
Amsterdam.  Bidrag  tôt  d.  Dierkunde.  Vol.  XVII. 

Un  échantillon. 
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Holotlmria  pardalïs.  Selenka 

Holothuria  panlaUs.  Thèel  1885.  RejHjrt  of  tlie  «  Clialleager  ...  Vol.  XIV  p.  224. 
»  »        Lampert  18Ho.  Die  Seewalzen.  p.  62. 

»  '>         Sluiter  1887.  Die  Evertebraten  ans  der  Snmmlung  d.  k.  Na- 

turivissenschaftlischen  Vereim  in  Batavia.  Xaturk.  Tij. 

von  Xeederlaiid  Indie.  Ikl.  XLVII. 
»  ■>         Liulwig  1886.  Die  von  Ckierchia  gesammellen  Holothurien. 

Zool.  Jahr.  Bd.  II. 
«  '         Ludwigl887.  Mitheilungen  ilber  alte  und  neue  Holothurien 

Sitz.  k.  Akad.  Wiss.  Berlin,  N"o4. 
«  »         Ludwig  1888.  Die  von  Broc.k  im  Indischen  Archipel  gesam- 

melten    Holothurien.    Zool.     .lahrb.    (Abth.    f.    Syst.) 

Bd.  III. 
»  »         Bell.  1888.  Echinoderm  Fauna   of  the  Bay  of  Bengal.  Pro- 

ceed.  Zool.  Soc.  of  Loiidon. 
0  »         Lampert  1889.  Die  icdhre)id  der  Expédition  der  «  GazeUe» 

gesanimelten  Holothurien.  Zool.  Jaiirl).  (Abth.  f.  Syst). 

Bd.  IV. 
»         Héfouard  1893.  Holothurie.^  de  la  Mer  Rouge.  Arch.  Zool. 

Exp.  (.3)  T.  1. 
»  '         Slidter  iS9^if  in  Semon.  Zotdogische  Forschungsreisen  in  Aus- 

tralien und  dem  Malayischen  Archipel.  Bd.  V. 
»  »        Sluiter  1895.  Die  Holothurien  Sammlung  d.  Muséum  zu 

Amsterdam.  Bidrag  tôt  d.  Dierkunde.   Vol.  XVII. 

Un  échantillon. 


Holothuria  pleuripus.  Haacke. 

Cystopus  pleuripus.  Haacke  1880.   in  Môbius.   Beitrâge   zur  Meeresfauna  der 

Insel  Mauritius  und  der  Seychellen. 
Holothuria  pleuripus.  Ludwig  1893.    Verzeichniss   der  Holothurien   der   Kieler 
Muséum,.  23  Bericht  d.  Oberhess.  Gesseisch.  f.  Natur. 
u.  Heilkunde. 
»  Thèel  1885.  Report  ofthe  «  Challenger  » .  Vol .  XIV,  p.  230. 

»  »  Lampert  1885.  Die  Seeivalzen.  p.  75. 

Un  seul  échantillon  de  55  millim.  de  longueur,  d'une  couleur 
gris  clair  ;  les  appendices  ambulacraires  sont  fortement  rétrac- 
tés. Je  retrouve,  entre  les  corpuscules  de  la  face  dorsale  et  de 
la  face  ventrale,  les  différences  qui  ont  été  indiquées  par  les 
auteurs.  Les  formes  de  ces  corpuscules  sont  plus  conformes  à  la 
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description  de  Thèel  qu'à  celle  de  Ludwig.  Dans  la  face  ven- 
trale il  existe  des  plaques  ovales  ou  allongées,  ayant  de  3  à  7 
paires  d'orifices  et  ordinairement  tuberculeuses;  les  corpuscules 
turriforraes  ont  un  disque  arrondi  avec  un  orifice  central  et  plu- 
sieurs petits  trous  périphériques.  Chez  les  uns,  la  tige,  assez 
régulière,  est  formée  de  quatre  bâtonnets  réunis  par  une  branche 
transversale  ;  dans  d'autres,  ces  bâtonnets  sont  beaucoup  plus 
courts  et  ils  sont  reliés  par  plusieurs  trabécules  irrégulièrement 
disposées.  Les  téguments  de  la  face  dorsale  renferment  des  pla- 
ques allongées,  analogues  à  celles  de  la  face  ventrale,  mais 
les  corpuscules  turriformes  sont  complètement  transformés  en 
corps  sphériques  ou  hémisphériques  volumineux,  dans  lesquels 
on  ne  distingue  plus  ni  tige  ni  disque,  et  formés  d'un  réseau 
calcaire  limitant  de  nombreux  orifices. 

L'anneau  calcaire  pharyngien  est  très  petit. 

L'état  de  conservation  de  cet  échantillon  ne  m'a  pas  permis 
d'étudier  les  organes  internes,  très  altérés  et  réunis  en  une 
seule  masse. 

Holothuria  vagabunda.  Selenka. 

Hûlotliurld  vctijabunda.  Thèel   1885.    Heport  of  the    «  Ciiallenger  » .    Vol.  XIV. 
p.  180  et  218. 
«  Lampert  188o.  Die  Seewalzen.  p.  71. 

»  »  Sluiter  1887.  Die  Evertebraten  ans  der  Sammlung  d.  k. 

Naturicissenschaftlischen    Vereins  in  Batavia.    Na- 
tuurk.  Tij.  voii  Xeederlancl.  Indie.  Bd.  XLVII. 
«  »  Ludwig  188G.  Di,e  von  Chiercliia  (jesammelten  Holothurien. 

Zool.  Jahrb.  (Abth.  f.  Syst.)  Bd.  III. 
»  "  Ludwig  1888.    Die  von  Brock  in    Indischen   Archipel 

gesammelten   Holothurien.    Zool.    Jahrb.  (Abth.    f. 
Syst.)  Bd.  III. 
»  »  Bell  1888.  Ëchinoderm  Fauna  of  the  Bay  of   Bengal. 

Proeeed.  Zool.  Soc.  of  Loiidon. 
»  »  Sluiter  1894  in  Semon.  Zoologische  Forschungsreiseti  in 

Australien  und  dem  Malatiischen  Archipel.  Bd.  V. 
■>  »  Sluiter  189o.  Die  Holothurien  Sammlung   d.  Muséum  zu 

Amsterdam.  Bidrag  lotd.  Dierkunde.  Vol.  XVII. 

Un  échantillon, 
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Stichopus  chloroHotus.  Brandt. 

Sli{'ho})a!ichloronotus.'ï\wç:\  I880.  Report  of  the  «  (Ihalleiiger  •> .  Vol.  XIV  p.  lo'.) 
el  181». 
•  Lampert  I880.  Die  Seeiralzen  p.  107, 

holl  188(3.  On  the  Hulothiirians  of  the  Mergui  Archipelagu. 

.founi.  Linn.  Soc.  London.  Vol.  XXI. 

I  Sluiter  1887.  Die  Eoertebmten   atis   der  Sammlung    d.    k. 

Naturtcissenschaftlischen  Vereim  In  Batavia.  Xatuurk. 

Tij.  von  Neederlaiid.  Indic  Bd.  XLVII. 

»  I)  Ludwig  1887.  Mitheilwmjen  iiber  alte  und  neue  Holothiirien 

Sitz.  k.  Akad.  Wiss.  Berlin.  No  oi. 
»  »  Bell  1887.  The  Echinodenn  Fauna  of  the  Island  of  Ceylon. 

Scientific  Transact.  Roy.  Dublin  Society.  Vol.  III. 
•>  Ludwig  1888.  Die  von  Brock  in  Indischen  Archipel  gesam- 

melten    Holothurien.   Zoo! .    Jahrh.    (Abth .    f.    Syst.) 
Bd.  III. 
•  »  Bell  iSSS.  Echinodenn  Fauna  of  the  Bmj  of  Bengal.Pvoceed . 

Zool.  Soc.  of  London. 
Lampert  1889.  Die  irâhrend  der  Expédition  der  «Gazelle» 
gesammelten  Holothurien.  Zool.  .lahrb.  i.AlUh.  f.  Syst.) 
Bd.  IV. 
'<  Saville  Kent  1893.  Thegreat  Barrier  Reef.  of  Australia. 

Deux  échantillons. 


Synapta  Beselï  Jseger. 

Synapta  Beseli.  Thèel  I880.  Report  of  the  <>  Challenger  )>.  Vol.  XIV,  p.  9  et  19. 
»  ■'       Lampert  I880.  Die  Seewalzen  p.  223. 

»  Ludwig  1887.  Die  oon  Cherchia  gesammelten  Holothurien.  Zool. 

Jahrb.  Bd.  II. 
>■>       Ludwig    1887.  Mittheilungen  iiber  alte  und  neue  Holothurien. 
Sitz.  k.  Akad.  Wiss.  Berlin.  N»  o4. 
Bell   1887.   The  Echinoderm  Fauna  of  the  Island   of  Ceylon. 
Scientific  Transact.  Roy.  Dublin  Society.  Vol.  III. 
■>  «       Ludwig  1888.  Die  von  Brock  in  Indischen  Archipel  gesammelten 

Holothurien.  Zool.  Jahrb.  (Abth.  f.  Syst.)  Bd.  III. 
Bell  1888.  Echinoderm  Fauna  of  the  Bay  of  Bengal.  Proceed. 
Soc.  Zool.  of  London. 
»       Lampert    1889.    Die  loàhrend  der  Expédition  der    «  Gazelle  » 
gesammelten   Holothurien.  Zool.   Jahrb.    (Abth.  f.   Syst.) 
Bd.  IV. 
»  »       Saville  Kent.  1893.  The  great  Barrier  Reef  of  Australia. 
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Sifnapta  Beseli.  Sluiter  189i  in  Semoii.  Zoologische  ForscJmngsreisen  in  Austra- 
lien und  dem  Malnyisrhem  Archipel.  Bd.  V. 
»  "       Sluiter  189o.  Die  Holothurien  Sammlung  d.  Muséum  zu  Amster- 

dam. Bidrag  tôt  d.  Dierkuiide.  Vol.  XVII. 

Trois  ûfrands  échantillons. 


Sî/napta  reticulafa.  Semper. 

Synapta  reticulata.  Thèel  1885.  Report  ofthe  «  Challenger  >.   Vol.  XIV.   p.  27. 
»  ■<  Laiiipert  1885.  Die  Seewalzen  p.  26. 

Sluiter  1887.  Die    Evertebraien  aus   der   Sammlung    d.   k. 
Naturtoissenschaftlischen  Vereins  in  Batavia.  Natuurk. 
Tij.  von  Neederland.  Indie.  Bd.  XLVII. 
Hérouard   1893.  Holothuries  de  la  Mer  Rouge.   Arcli.  Zoo). 
Exp.  (3)  T.  I. 
"  >  Sluiter   1893.     Die    Holothurien    Sammlung  d.  Muséum   zu 

Amsterdam.  Bidrag  tôt  d.  Dierkunde.  Vol.  XVII. 


IL  CRINOIDES. 

Antedon  Ludovici.  Carpenter. 

p.    H.   Carpenter.   Description  of  new  or  Utile  known  Comatulœ.  .lourii.  Soc. 

Linn.  London.  Vol.  XVI.  1882. 
Antedon  acuticirra.  Carpenter  1882.  Ib. 
Antedon  Ludovici.  Hartiaub  1891.  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Comatulidenfauna 

des  Indische7i  Archipels.    ?\ova  Acta  Leop.  Carol.  Akad.   Natur.  Bd.  LVIII 

p.  29. 

\JAnt.  Ludovici  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  Carpen- 
ter d'après  un  exemplaire  provenant  de  Hong-Kong.  Hartlaub 
l'a  décrit  de  nouveau  d'après  des  exemplaires  provenant  d'Am- 
boine,  un  peu  différents  de  l'échantillon  qui  avait  servi  de  type  à 
Carpenter.  Cette  espèce  paraît  sujette  à  présenter  des  variations 
et  les  échantillons  que  m'a  communiqués  M.  Bedot  ne  sont  pas 
absolument  identiques  à  ceux  que  Hartlaub  a  étudiés.  La  plaque 
centrodorsale  est  grande,  convexe  ;  les  cirrhes,  au  nombre  de 
25  à  28,  ont  rarement  plus  de  35  articles  et  souvent  ils  n'en 
présentent  que  33  ou  34.  Les  distichales  ont  tantôt  deux,  tan- 
tôt trois  articles,  et,  dans  ce  dernier  cas,  le  dernier  article  porte 
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une  syzygie.  Les  palmaires,  qui  sont  rarement  présentes,  n'ont 
que  deux  articles,  le  deuxième  sans  syzygie.  Contrairement  à 
ce  que  dit  Hartlaub,  je  trouve,  assez  rarement  il  est  vrai,  des 
séries  palmaires  de  deux  articles  qui  suivent  des  distichales  de 
deux  articles.  Au  point  de  réunion  des  deux  radiales  externes, 
ainsi  qu'au  point  de  réunion  des  premières  distichales  et  palmai- 
res avec  l'axillaire  qui  les  précède,  on  observe  une  proéminence 
très  marquée. 

La  première  syzygie  se  trouve  sur  la  troisième  brachiale  et 
la  seconde  vers  la  huitième  sur  les  bras  de  premier  ordre,  mais 
cette  dernière  est  reportée  vers  la  seizième  ou  la  dix- septième 
brachiale  sur  les  bras  de  deuxième  ou  de  troisième  ordre.  La 
première  pinnule  est  courte  ;  la  seconde,  beaucoup  plus  longue, 
est  un  peu  plus  petite  que  la  suivante  qui  est  la  plus  longue  ;  la 
quatrième  a  à  peu  près  la  taille  de  la  seconde,  puis  la  longueur 
décroit  brusquement  à  partir  de  la  cinquième. 

La  couleur  est  pourpre- violet  foncé.  Les  bras  atteignent  15 
centimètres  de  longueur. 

Plusieurs  échantillons  dont  le  nombre  des  bras  varie  de  14 
à  22. 

Antedon  Andersoni.  Carpenter. 

p.  H.  Cari)enter.  Comatulse  nf  the  Mergui  Archipelago.  .lourn.  [iinii.  Soc.  Londoii. 

Vol.  XNI. 
Antedon  Andersoni.  Hartlaub  1891.  Beitrau  zar  C ornât ulidenfauna.  p  78. 

Un  seul  échantillon  de  cette  magnifique  espèce.  La  couleur 
est  d'un  pourpre  foncé  presque  noir;  les  bras  atteignent  17  à 
18  centimètres  de  longueur.  Cet  échantillon  répond  absolument  à 
la  description  de  Hartlaub  qui  est  plus  complète  et  plus  exacte 
que  celle  de  Carpenter.  Il  présente,  en  particulier,  ces  diffé- 
rences considérables  qui  existent  entre  les  pinnules  des  plaques 
axiilaires  palmaires  sur  les  bras  externes  et  internes,  différences 
qui  ont  été  signalées  par  Hartlaub  et  que  Carpenter  n'avait 
pas  indiquées.  Carpenter  avait  placé  VAnt.  Andersoni  dans  le 


288  R.    KŒHLER. 

groupe  Megans,  mais  Hartlaub  estime  qu'elle  ne  peut  y  ren- 
trer et  qu'elle  doit  même  constituer  un  groupe  à  part  dans  le 
genre  Antedon  Je  me  range  absolument  à  cette  manière  de  voir. 

Antedon  imparipinna.  Carpenter. 

p.  H.  Ciirpenter  1882.    Descriptions  of  neir  or  Utile  knonn  Comatulœ.    Jourii. 

Linii.  Soc.  Lotidon.  Vol.  XVI. 
Antedon protecta.  Caroenter.  Report  of  the  «  Challenger  ■>.  Vol.  XXVI  Coniatulse 
p.  225. 
»       sequipinna  Carpenter.  Joiirn.  Linn.  Soc.  London.  Vol.  XVI. 
»       eonjungens  C^rpenlev.  Report  of  the  «  Challenger  ».  Vol.  XXVI  Comatu- 
lœ. p.  %V.]. 
Antedon  imparipinna.  Hartiaul»  1891.  Beitrag  zur  Coiiiatulideiifauna  p.  63. 

Un  seul  échantillon  portant  33  cirrhes  qui  ont  de  23  à  25  ar- 
ticles. Ce  dernier  nombre  est  identique  à  celui  que  donne  Hart- 
laub et  il  diffère  un  peu  de  celui  de  Carpenter  qui  indiquait 
25  à  28  articles.  Les  piquants  dorsaux  des  derniers  articles  sont 
peu  apparents.  Tous  les  raj^ons  se  divisent  exactement  deux  fois 
chacun,  ce  qui  fait  que  le  nombre  des  bras  est  de  quarante.  L'iné- 
galité des  pinnules  inférieures  des  bras  externes  et  internes  est 
très  marquée.  Le  disque  a  environ  un  centimètre  de  diamètre  et 
les  bras  ont  8  à  10  centimètres  de  longueur. 

L'échantillon  qui  a  servi  à  Carpenter  pour  établir  cette  es- 
pèce était  de  provenance  inconnue.  Hartlaub  a  eu  entre  les 
mains  des  espèces  provenant  des  localités  suivantes  :  Amboine, 
Iles  Tonga,  Batjan,  Hong-Kong,  Nouvelle-Guinée  et  Ovalan. 
Cette  espèce  possède  donc  une  répartition  géographique  assez 
vaste. 

Antedon  MUherti.  J.  Millier. 

Antedon  Mi Iberti.    Carpenter    1888.    Report   of  «/it;  «  Challenger  ».  Vol.  XXVI. 

p.  194^ 
»  »  Hartlaub  1891 .  Beilrag  zur  Comatulidenfaima  . 

»  »  Bell  1894.  On  the  Echinoderms  collected  during  the  voyage  of 

«  Penguin.  » 

Un  échantillon  de  très  grande  taille  dont  les  bras  atteignent 

'  La  bibliographie  antérieure  à  1888  est  dunnée  dans  le  Report  de  Car- 
penter. 
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20  centimètres  de  longueur.  Le  nombre  des  cirrhes  qui  est  de 
31  centimètres  et  celui  des  articles  qui  les  composent  et  qui 
s'élève  jusqu'à  40  et  même  42,  est  un  peu  plus  élevé  que  celui 
qu'on  attribue  généralement  à  cette  espèce.  Cette  différence  tient 
sans  doute  à  la  grandeur  de  l'échantillon.  Les  premiers  articles 
des  bras  sont  aussi  plus  larges  et  plus  renflés  que  d'habitude. 
La  couleur  des  échantillons  est  très  foncée,  presque  noire. 

Actinomefra  parvicirra.  Millier. 

Actinometra  paroicirra.  Car[)eater  1888.  Report  of  the  «  (llialleiiger  ».Vol.  XXVI. 

p.  ;W8. 

»  »  BeW  ISSS.  Echidonerni  Fauna  ofthe  B(uj  of  Benyal.Pro- 

ceed.  Zool.  Soc.  Londoii. 
.  »  Bell   1894.   On    the   Echinuderins  coUected  dttring  the 

voyage  of  <>.  Penguin  •) . 

Plusieurs  échantillons. 

Actinometra  divaricata.  Carpenter. 

p.  H.  Carpenter.  Report  of  the  «  Challentrer  <>.  Vol.  XXVI.  p.  .332. 

Deux  échantillons.  Dans  l'un  d'eux  la  plaque  centrodorsale  est 
plutôt  peutagonale  que  stellée.  La  forme  de  cette  plaque  paraît 
sujette  à  certaines  variations.  J'ai  en  ce  moment  sous  les  yeux 
trois  spécimens  à.' Ad.  divaricata  recueillis  dans  les  mers  de  Java 
par  M.  KoROTNEFF,  dont  l'un  présente  une  plaque  centrodorsale 
peutagonale,  tandis  qu'elle  est  stellée  dans  les  deux  autres,  mais 
les  échancrures  sont  un  peu  moins  profondes  que  ne  le  figure 
Carpenter.  La  couleur  de  l'échantillon,  probablement  décoloré 
par  l'alcool,  est  grise. 

Le  deuxième  échantillon,  de  plus  grande  taille,  a  la  plaque 
centrodorsale  franchement  stellée,  mais  il  diffère  de  VAd.  diva- 
ricata type  par  deux  caractères  assez  importants  :  la  bouche  est 
interradiale  et  la  première  pinnule  est,  sur  presque  tous  les 
rayons,  plus  longue  que  la  seconde.  La  position  interradiale  de 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  19 
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la  bouche  m'avait  d'abord  fait  penser  que  cet  échantillon  était 
peut-être  une  Act.  magnifica,  et  comme  le  cas  m'embarrassait 
beaucoup,  j'ai  soumis  l'exemplaire  à  M.  Hartlaub  qui  a  eu 
l'obligeance  de  l'examiner  et  qui  a  été  d'avis  qu'il  s'agissait  sim- 
plement d'une  Act.  divaricata,  estimant  que  la  position  de  la 
bouche  était  sujette  à  des  variations  chez  les  Actinometra.  Un 
nouvel  examen  de  cet  échantillon  m'a  fait  adopter  cette  manière 
de  voir.  La  coloration,  qui  est  d'un  violet  foncé,  est  bien  celle 
qu'indique  Carpenter. 

Actinometra  robiistipinna.  Carpenter. 

p.  H.  Carpenter.  The  Comatidœ of  the Leijden  Muséum.  yiote&fromLeyden  Muséum 
Vol.   III.  p.  201. 

Cette  espèce  a  été  décrite  en  1882  par  Carpenter  d'après 
un  exemplaire  en  fort  mauvais  état,  et  je  ne  sache  pas  que  de- 
puis cette  époque  elle  ait  été  revue.  L'échantillon  recueilli  par 
MM=  Bedot  et  Pictet  n'est  malheureusement  pas  complet  :  il 
y  manque  une  partie  du  disque  et  les  bras  sur  tout  un  côté  du 
corps  ;  les  autres  bras  sont  brisés  vers  leur  extrémité  et  il  est 
impossible  d'évaluer  leur  longueur.  Cet  exemplaire  paraît  plus 
grand  que  celui  qui  a  servi  de  type  à  Carpenter  ;  son  disque  a 
quatre  centimètres  de  diamètre.  Il  n'est  pas  parfaitement  iden- 
tique à  l'autre  échantillon  ;  ainsi  il  possède  des  séries  postpal- 
maires que  ne  possède  pas  ce  dernier  ;  mais  l'énorme  développe- 
ment des  pinnules  est  si  caractéristique  qu'il  ne  peut  y  avoir  de 
doute  sur  la  détermination. 

La  plaque  centrodorsale  est  fortement  excavée  et  elle  porte 
38  cirrhes  disposés  en  trois  rangées  (au  lieu  de  deux  rangées 
d'après  Carpenter);  ils  comprennent  chacun  26  à  28  articles, 
aussi  larges  que  hauts,  dépourvus  de  tubercules  dorsaux.  Les 
premières  radiales  sont  à  peine  visibles.  Les  rayons  se  divisent 
quatre  fois  et  toutes  les  séries  distichales,  palmaires,  post-pal- 
maires^   ainsi  que  les  séries   qui  suivent  les  post-palmaires. 
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sont  toutes  à  trois  articles,  Taxillaire  avec  une  syzygie.  Sous  ce 
rapport,  l'échantillon  d'Amboine  diffère  de  celui  des  Moluques 
dont  les  rayons  ne  se  divisaient  que  trois  fois  et  chez  lequel,  en 
outre,  trois  des  séries  distichales  n'étaient  qu'à  deux  articles, 
l'axillaire  sans  syzygie. 

Les  premiers  articles  qui  suivent  un  axillaire  sont  unis  laté- 
ralement comme  l'indique  Carpenter.  Les  pinnules  qui  s'in- 
sèrent sur  le  deuxième  article  qui  suit  un  axillaire,  atteignent 
une  taille  et  une  longueur  considérables  ;  elles  ont  plus  de  qua- 
tre centimètres  de  longueur  et  elles  sont  aussi  grandes,  et  plus 
grosses,  à  la  base,  que  les  cirrhes  dorsaux.  Il  en  résulte,  comme 
l'a  déjà  remarqué  Carpenter,  que  les  articles  qui  les  portent 
sont  fortement  élargis  et  qu'ils  paraissent  être  eux-mêmes  des 
axillaires.  La  plupart  des  pinnules  sont  brisées  à  l'extrémité  ; 
j'en  trouve  cependant  quelques-unes  d'entières  qui  ont  une  soixan- 
taine d'articles  ;  le  peigne  terminal  est  peu  développé.  Je  retrouve 
aussi  sur  ces  pinnules  le  caractère  indiqué  par  Carpenter,  à 
savoir  que  le  côté  ventral  présente  des  protubérances  qui  res- 
semblent à  des  plaques  dirigées  un  peu  en  dedans  vers  le  sillon 
ambulacraire. 

La  bouche  est  intei'radiale.  La  couleur  de  l'échantillon  est 
vert  olive. 

La  découverte  à  Amboine  de  VAct.  rohustipinna  est  très  inté- 
ressante, puisque  cette  espèce  n'était  encore  connue  qu'aux  îles 
Moluques.  Il  est  vraiment  dommage  que  l'unique  échantillon 
rapporté  par  MM.  Bedot  et  Pictet  ne  soit  pas  dans  un  état 
plus  satisfaisant  ;  il  est  néanmoins  plus  complet  que  celui  de  Car- 
penter et  il  m'a  permis,  d'abord  de  confirmer  le  classement  de 
l'espèce  dans  le  genre  Actinometra,  et  de  déterminer  ensuite  la 
position  de  la  bouche  et  le  nombre  des  articles  des  cirrhes. 
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Actinometra  regalis.   Carpenter. 

p.  H   Carpenter.  Report  of  the  «  Challenger».  Vol.  XXVI.  p.  347. 
Actinometra  regalis.  Hartlaub  1891.  Beitrag  zur  Comatulidenfauna,  p.  99. 

»  »       Bell  1894.  On  the  Echinoderms  coUected  duviny  the   voyage- 

of  (<  Penguin.  » 

Plusieurs  échantillons  exactement  conformes  à  la  description 
de  Hartlaub  que  je  puis  confirmer  sur  tous  les  points,  notam- 
ment en  ce  qui  concerne  le  nombre  de  pièces  qui  entrent  dans 
la  constitution  des  séries  palmaires.  Contrairement  à  ce  que  dit 
Carpenter,  d'après  lequel  toutes  les  séries  palmaires  seraient 
formées  de  trois  pièces,  ces  séries  ne  comprennent  que  deux  piè- 
ces sur  les  ramifications  externes  qui  partent  de  la  distichale 
axillaire,  tandis  qu'elles  comprennent  trois  pièces,  dont  l'axil- 
laire  porte  une  sygygie,  sur  les  ramifications  internes.  Si,  pour 
déterminer  cette  espèce,  on  suivait  la  clef  analytique  du  groupe 
Parvicirra  que  donne  Carpenter  dans  le  Report  of  the  «  Chal- 
lenger »^  p.  330,  on  ferait  fausse  route,  car  on  se  trouverait  con- 
duit à  choisir  entre  les  espèces  Ad.  Belli,  duplex  et  nohilis.  Il  y 
a  lieu  de  modifier  l'alinéa  II  de  cette  clef  de  la  manière  suivante  : 

II.  Les  séries  palmaires  comprennent  deux  articles  seulement, 
sans  sygygie,  sur  les  ramifications  externes  des  rayons;  elles 
comprennent  trois  pièces,  l'axillaire  avec  sygygie,  sur  les  rami- 
fications internes. 

a.  Post-palmaires  à  deux  articles,   l'axillaire  sans  syzygie;    pinnules    caré- 
nées. A .  Belli.  Carp. 
h.  Post- palmaires  à  trois  articles,  l'axillaire  avec  syzygie. 
y..   Des  cirrhes. 

1.  15  cirrhes;  rayons  tout  à  fait  lihres.  .4.  duplex.  Carp. 

2.  lo-20  cirrhes;  premières  ramitications  des  rayons  soudées. 

A.  regalis  Carp. 
(î.   Pas  de  cirrhes  ;  rayons  soudés.  A.  nobilis  Carp. 

Actinometra  stelligera.  Carpenter. 

L'échantillon  unique  que  je  rapporte  à  cette  espèce,  et  qui 
est  malheureusement  très  incomplet,  s'écarte  de  la  description 
de  Carpenter  par  le  nombre  de  ses  cirrhes  dorsaux.  Bien  que 
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la  plupart  de  ces  organes  soient  tombés,  on  peut  s'assurer,  en 
comptant  leurs  cicatrices  d'insertion,  que  leur  nombre  n'était 
pas  supérieur  à  16  ou  17,  au  lieu  de  30,  chiffre  indiqué  par 
Carpenter.  Les  articles  sont  particulièrement  allongés  et  les 
derniers  portent  de  petits  tubercules  dorsaux. 

Les  deuxièmes  radiales  sont  en  grande  partie  visibles  ;  elles 
sont  unies  latéralement.  Il  y  a  deux  distichales,  deux  palmaires, 
et,  sur  certains  rayons,  deux  post-palmaires;  aucune  de  ces  sé- 
ries ne  porte  de  sygygie.  Les  deux  premières  brachiales  sont 
unies  par  syzygie  et  les  bras  externes  de  chaque  ramification 
(mais  non  les  bras  internes)  portent  en  outre  une  syzygie  sur  la 
troisième  brachiale.  La  syzygie  suivante  se  trouve  vers  le  quin- 
zième article. 

La  première  pinnule  est  la  plus  longue,  puis  la  longueur  des 
pinnules  suivantes  décroit  régulièrement  jusqu'à  la  quatrième  ou 
la  cinquième. 

L'échantillon  portait  au  moins  44  bras  qui  sont  brisés  pour 
la  plupart.  La  bouche  est  radiale  ;  le  disque  a  3  centimètres  de 
diamètre. 

Cette  espèce,  qui  a  été  découverte  par  le  «  Challenger^»  se 
trouve  en  différents  points  du  Pacifique,  aux  îles  Tonga,  Fidji 
et  Samoa,  oii  elle  est  littorale  ;  elle  peut  descendre  à  d'assez 
grandes  profondeurs,  puisque  le  Challenger  W  capturée  dans  des 
fonds  de  210,  255,  et  peut-être  610  brasses. 

Carpenter  rapporte  à  la  même  espèce  une  Actinometra  que 
le  Muséum  Godefroy  avait  mise  en  vente  sous  le  nom  d'Acl.  tenax, 
ainsi  que  V Actinometra  recueillie  par  Semper  aux  Phillipines  et 
à  laquelle  il  avait  d'abord  appliqué  le  nom  à' Ad.  nigra,  ainsi  que 
des  Actinometra  provenant  du  Zebu  que  possèdent  les  musées  de 
Vienne  et  de  Dresde.  Ces  différents  échantillons  ne  sont  pas  ab- 
solument conformes  au  type.  Je  ne  crois  pas  que  les  différences 
que  j'ai  constatées  sur  l'échantillon  d'Amboine  soient  suffisantes 
pour  justifier  la  création  d'une  espèce  nouvelle. 
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TURBELLARIEN 

(1er 

XJ  m  s*  e  l>  \i.  11  <r    v  o  ii    Z  îîl  r  i  c  li 


J.    KELLER 

Au8  dem  zoologischen  Laboratorinm  beider  Hochschulen  in  Zurich. 


Als  ich  im  Zûrichsee,  sowie  in  den  Ttimpeln  und  Bâcheu 
der  Umgebung  von  Ztirich  nach  fissiparen,  das  ist  durcli 
Teilung  sich  fortptlanzenden  Turbellarien  suchte,  fand  ich 
auch  solche,  die  sich  nur  auf  geschiechtlichein  Wege  fort- 
pflanzen.  Da  man  bis  jetzt  kaum  5  Aiten  dieser  Tierklasse 
aus  unserer  Gegend  kannte,  so  sehe  ich  mich  veranlasst, 
die  Liste  der  von  mir  gefundenen  Species  kundzugeben. 
Wenn  ich  hierbei  als  Fundort  kurzweg  den  See  nenne,  so 
ist  der  See  bei  Zurich  gemeint,  dass  ist  das  Gebiet  dessel- 
ben  von  der  Bauschanze  bis  nach  Tiefenbrunnen  einerseits 
und  Wollishofen  anderseits. 

I.  Ordnung  RHABDOCOELIDA  Graff. 

Tribus  Rhabdocoela  Graff. 

Familie  Stenostomida  Vejd. 

1.  Stenostoma  Langi  mihi,  Fundort:  die  Sûmpfe  ôstlich 
von  Altstâtten.  Vergl.  Keller,  Die  ungeschlechtliche  Fort- 
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pflanzung  der  Susswasserturbellarien  in  :  Jenaische  Zeitschrift 
ftlr  Naturwissenschaft  28.  Bd.  N.  F.  21.  1894. 

2.  Stenostoma  lujstrïx  n.  spec.  in  einem  Weiher  bei  Hot- 
tingen.  Ketten  von  2  und  3  Zooiden,  ein  Einzeltier  ist  \/ J^'^ 
lang;  mit  randstândigen  Borsten,  die  am  Kopfteil  spàrlich, 
am  Hinterende  reichlich  vorhanden  sind.  Der  Kopfteil  ist 
niclit  vom  Rumpfe  abgesetzt. 

3.  Stenostoma  ïeucops  0.  Sclim.  im  See  und  in  den  Ttim- 
peln  der  Umgebung,  auch  in  der  Limmat. 

Familie  Microstomida  0.  Schra. 

4.  Microstoma  lineare  Oe.  im  See. 

5.  Microstoma  gïganteum  Hall,  bei  der  Bausclianze  und 
im  Schanzengraben. 

Familie  Macrostomida  Ed.  van  Ben. 

6.  Macrostoma  hystrix  Oe.  in  den  Sûmpfen  und  Teichen 
ôstlicli  von  Altstâtten. 

Familie  Mesostomida  Dug. 

7.  Mesostoma  viridatum  M.  Schm.  in  einem  Sumpfe  am 
Katzensee. 

8.  Mes.  tetragonum  0.  Schm.  im  See. 

9.  Mes.  Ehrenbergii  0.  Schm.  dito. 

10.  Mes.  lingua  0.  Schm.  dito. 

Familie  Prohoscida  J.  V.  Carus. 

11.  Gyrator    liermaphroditus    Ehbg.   aus    dem   botanischen 
Garten. 

12.  Gyrator  cœcus  Ehbg.  im  See. 
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Famille   Vorticida  Graff. 

13.  Vortex  truncatus  Ehbg.  in  elnem  Weilier  bel  Hottingen. 

14.  VoHex  viridis  M.  Sch.  im  See  bel  Tlefenbrunnen. 

15.  Derostoma  cœcum  Fuhr.  dito. 

Tribus  Alloiocoela  Graff. 
Famille  Flagiostomida  Graff". 

16.  Plagiostoma  Lemani  Dupl.  auf  dem  Grunde  des  Sees. 

17.  Plag.  quadrioculatimi  Zach.  bel  der  Bauschaiize. 

Familie  Monotida  Dies. 

18.  Monotus  morgiensis  Dupl.  im  See. 

IL  Ordnung  TRICLADA  Lang. 

Tribus  Paludicola  Hall. 

Familie  Flanaridœ  Stimps. 

19.  Planaria  gonocephala  Dug.  in  den  Bâchen  der  Umgebuug. 

20.  Planaria   polychroa   0.    Schm.    aus    dem    botanisclien 
Laboratorium. 

21.  PolyceUs  nigra   Ehbg.  sehr   hâufig  in  der  Limmat  an 
Stengeln  von  Myriopliyllum. 

22.  PolyceUs  cornuta  0.  Schm.  in  einem  Biichlein  westlich 
von  Schlleren. 

23.  Dendrocoelum  lacteum  Oe.  See,  Limmat  und  Katzensee. 

Tribus  TERRicoLa  Hall. 
Familie  Geoplanidœ  Mtill. 

24.  RhyncJiodesmus   terrestris   Mtill.    auf  dem    ZQrichberg, 
unter  Holzstiicken  und  an  Schwâmmen. 
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(Orthoptères  de  la  Famille  des  Blattides) 

PAR 

Henri   de    SAUSSURE 

Avt'c    planche    IX 


TRIBU  DES  PANESTHIENS 

Dans  sa  Revision  du  Système  des  Orthoptères  '  M.  Brunner  de 
Wattenwyl  a  réduit  la  tribu  des  Panestliiens  aux  seuls  genres 
Cryptocercus  Scudd  et  Panesthia  Burm.  (Sensu  iatiore),  et  l'a 
caractérisée  par  la  forme  de  la  plaque  suranale  qui  est  courte 
et  transversale  dans  les  deux  sexes,  à  bord  postérieur  non 
échancré  ;  par  la  plaque  sousgénitale  des  mâles  qui  est  peu 
apparente  et  dépourvue  de  styles,  enfin  par  l'absence  d'arolium 
aux  griffes  des  pattes.  Le  même  auteur  a  donné  des  tableaux  très 
complets  des  genres  et  des  espèces  à  lui  connues,  tableaux  que 
nous  reproduisons  ici  bas  en  les  modifiant  pour  y  introduire  les 
types  nouveaux. 

'  Annali  del  museo  civico  di  Genova,  sér.  2%  t.  XIII,  1893,  tiré  à  part, 
1  vol.  8". 
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A  part  le  genre  Cryptocercus  qui  appartient  à  l'Amérique, 
tous  les  autres  Panesthiens  sont  propres  aux  régions  indiennes 
ou  australiennes.  Ils  se  ressemblent  tous  beaucoup  et  forment 
ensemble  un  groupe  très  compacte.  Les  genres  dans  lesquels 
on  les  a  divisés  ne  reposent  en  effet  que  sur  des  caractères 
secondaires.  Ces  insectes  ont  des  formes  grossières  et  leurs 
caractères  sont  à  cause  de  cela  sujets  à  varier.  On  voudrait  dire 
que  ce  sont  des  insectes  inachevés  :  les  tubercules  du  corps  sont 
sujets  à  s'atrophier  dans  une  certaine  mesure  ;  les  épines  des 
angles  des  segments,  normalement  aiguës,  deviennent  parfois 
mousses,  de  même  que  les  denticules  de  la  plaque  suranale  ;  les 
cerci  sont  tantôt  triangulaires  et  aiguës,  tantôt  arrondis  en  moi- 
gnons, etc.  Ces  différences  ne  sont  parfois  apparentes  que  sur 
l'un  des  côtés  du  corps  et  Ton  serait  tenté  de  comparer  certains 
individus  à  des  objets  en  plomb  qui,  ayant  été  repassés  au  feu, 
ont  eu  leurs  aspérités  émoussées  par  une  légère  refonte.  De  ces 
différences  individuelles  il  résulte  certaines  difficultés  dans 
la  distinction  des  espèces  car  l'on  ne  peut  toujours  dire  dans 
quelles  limites  se  meuvent  les  variations  des  caractères.  Ainsi, 
dans  tels  individus  que  l'on  rapporte  à  une  même  espèce,  les 
crénelures  de  la  plaque  suranale  sont  tantôt  à  angle  obtus  et 
serratiformes,  tantôt  arrondies  et  ondulées. 

On  trouve  également  des  différences  fréquentes  dans  le  nom- 
bre des  épines  dont  les  fémurs  antérieurs  sont  armés:  il  en 
existe  tantôt  3  ou  même  4,  tantôt  seulement  2  ou  même  une 
seule.  Certaines  espèces  ne  portent  aucune  épine  aux  fémurs  :  ce 
caractère  est  constant  chez  les  espèces  du  genre  Pamsfhia  dont 
les  élytres  offrent  une  bande  jaune  transversale,  mais  nous  ne 
saurions  dire  si  chez  les  espèces  à  élytres  bruns  l'absence  d'épines 
aux  fémurs  ne  tient  pas  à  de  simples  accidents  individuels. 

Chez  tous  les  Panesthiens  de  l'hémisphère  oriental,  la  plaque 
suranale  a  sensiblement  la  même  forme,  en  carré  transversal, 
et  cela  dans  les  deux  sexes.   Le   dernier  segment  ventral  des 
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femelles  a,  de  droite  et  de  gauche,  son  bord  occupé  par  une  sorte 
de  cannelure  lisse  à  bords  vifs  ;  chez  certaines  espèces  dont 
l'extrémité  de  l'abdomen  est  densément  rugulée,  cette  cannelure 
devient  très  forte  :  elle  est  elle-même  rugueuse  et  sa  lèvre  infé- 
rieure forme  comme  un  bord  relevé. 

Un  caractère  qui  n'a  point  encore  été  signalé  est  une  sorte 
de  dépression  en  fossette,  qui  se  voit  au  vertex  chez  les  mâles 
de  certaines  espèces.  Ce  caractère  n'existe  pas  dans  les  larves, 
mais  chez  les  adultes  il  m'a  paru  assez  fixe  pour  être  utilisé. 
Sous  ce  rapport  les  mâles  à  nous  connus  se  diviseraient  comme 
suit  : 

l.Marium  vei'tex  impressione  signatus.  —  Salqanea  morio 
—  Panesthia  augustipeiims,  inennis,  javanica.  nicoharensis, 
Smissureï,  serratissima,  simiata,  transversa. 

2.  Vertex  in  utroque  sexu  rotundatus,  haud  impressus.  — 
Panesthia  australis,  crihrata,  incerta.  lœvicoUis,  mamlarinea, 
monstruosa,  nigrita,steUata.- — Miopanesthia  bigibbosa,  discoida- 
lis.  —  Plana  dilatât  a.  —  Macropanesthia  rhinocéros,  Muelleri. 

3.  Species  quarum  mares  mihi  sunt  ignoti  —  Salganea  am- 
boinica,  ceylonka,  forceps,  foveolata,  rugidata,  ternatensis.  — 
Cœparia  Saussureï  —  Panesthia  antennata,  bengaUca,  biglumis, 
birmanica,  bramina,  brevipennis,  celebica,  ferruginipes,  intégra, 
lobipennis,  ornata,  imncticollis,  quadriglumis,  serrata,  Wallacei. 

CONSPECTUS   GENERUM 
I. 

1.  Segmentum  abdominale  dorsale septimum  apieem  abdomiuis  obte- 
gens  ;  lamina  supraanalis  itaque  recondita.  Prouotura  sulco  lon- 

gitudinali  divisum.  Genus  americauum Q-yptocercus,  Se. 

1,1.  Segmentum  abdominale  dorsale  septimum  transversura;  lamina 
supraanalis  magna, perspicua.  Prouotum  impressum.  — Species 
asiaticœ  et  australicse. 
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2.  Segmentuin  abomiiiale  dorsale  septimum  angulis  spiniformiter 
retropi'oductis.  Corpus  plerumque  alatum.Vertex  prorainulus. 
3.  Segmeiitura  septimum  margiuibus  lateralibus  creiiatis. 
4.  Lamiua  supraanalis  margiae  crenulato.  Elytraunicoloria, 

nigra Salganea,  St. 

4,4.  Lamiua  supraaualis  utriuque  longe  dentata  et  medio  tri- 

loba.  Elytra  testacea,  atro-maculata Caepan'a.  St. 

3.3.  Segmentum   septimum   margiuibus  lateralibus  iutegris, 
vel  punctatis. 

4.  Segmenti  sexti  abdomiuis  auguli  haud  dentiformiter 
retro-producti.  Pj-onoti  depressio  autica  transverse 
trigonalis;  sulcis  biuis  disci  completis,  posterius  iu 
arcum  reconciliatis;  trigonum  depressiouis  itaque  angulo 
postico  rotuudato,persulcummarginato.  Panesthia,  B. 
4^4.  Segmeuti  sexti  et  septimi  abdomiuis  anguli  dentifor- 
miter producti.  Prouoti  depressio  elougata,  rétro  traus 
discum  elevatum  perducta,  vel  illum  excavans  ;  sulci 
disci  tantum  antice  perspicui,  rétro  evanidi,  haud  in 

arcum  coutiuui Miopanesihia,  n. 

2,2  Segmentum  abdominale  dorsale  septimum  angulis  in  deutem 
laieralem  vel  trausversalem  productis.  Corpus  apterum. 
5.  Segmenta  dorsalia  sextum  et  septimum  angulis  dentiformi- 
ter productis.  Corpus  deplanatum,  late  ellipticum.  Prouotum 
transversum,  antice  truncatum,  verticem  liberans 

Plana,  Br. 
3,3.  Segmentum  dorsale  sextum  angulis  haud  dentiformibus. 
Corpus  ovatum.   Pronoti  margo  anterior  arcuatus,  caput 
obtegens. 

4.  Corpus  deplanatum, politum.  Septimi  segmeuti  abdomiuis 

anguli  trigonales,  minute  prominuli. .  Hemipanestkia,  n. 

4,4.  Corpus  convexum,  punctulatum.  Septimi  segmenti  abdo- 

minis    anguli    spiniformes,   subrecurvi.  Pronoti  discus 

excavatus Macropanesthia,  n. 

IL 

1.  Pronotum  antice  truncatum  vel  excisum,  verticem  liberans.  — 
Salganea.  —  Caeparia.  —  Panesthia. —  Miopanesthia. — Plana. 
1,1  Pronotum  antice  arcuatum,  verticem  obtegens.  —  Hemipanesthia. 
—  Macropanestliia. 
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m. 


Les  genres  peuvent  aussi  se  diviser  comme  suit  ; 
1.  Les  sillons  du  pronotuin  complets,  se  continuant  au  milieu  en 
formant  un  arc  continu.  L'aii'e  antérieure  déprimée  :  à  cause  de 
cela,  nettement  limitée  en  arrière,  ayant  la  forme  d'un  triangle 
large  à  angle  postérieur  arrondi.  La  partie  élevée  du  disque  peu 
ou  pas  excavée  en  arrière  de  cet  angle.  —  Salganea.  —  Cœpa- 
ria.  —  Panestliia. —  Plana. 
1,1.  Les  sillons  du  pronotum  obsolètes  en  arrière,  ne  limitant  pas  bien 
Taire  antérieure. 

2.  Le  pronotum  déprimé,  à  disque  non  excavé. —  Hemiyanesthia. 
2,2.  Le  disque  élevé  du  pronotum  partagé  par  une  dépression  ou 
fortement  excavé  en  arrière  de  l'aire  antérieure.  —  Miopa- 
nesthia.  —  MacropanestJiia. 

Genus  SALGANEA,  Stâl. 

Synopsis  specierum. 

a.  Pronotum  normale.  Elytra  condite  explicata. 

b.  Femora  antica  sublus  spinosa.  —  viorio,  L. 
bb.  Femora  subtus  inermia. 

c.  Statura  majore.   Pronotum  tuberculis  plus  minus  elevatis  ins- 
tructum. 
d.  Pronoti  tuberculi  postici  altiores.  Lamina  supraanalis  gla- 

bra,  margine  crenulalo.  —  2.  ceylonica,  Br. 
dd.  Pronoti  tuberculi  aiitici  altiores.  Lamina  supraanalis  ferru- 
gineo-hirsuta,  margine  integro.  —  3.  ternatensis,  B. 
ce.  Statura  parva.  Pronotum  tuberculis  elevatis  nuUis. 
d.  Lamina  supraanalis  crenata. 

e.  Lamina  supraanalis  crenulata,  tota  impresso-punctata. 

4.  amboinica,  Br. 
ee.  Lamina  supraanalis  denticulata,  dense  rugulose  punctulata 

5.  rugulata,  n. 
dd.  Lamina  supraanalis  sensim   intégra  (vel  subundata),  disco 
crassissime  cribroso.  —  6.  foveolata,  n. 
aa.  Pronotum  utrinque  cornutum.  Elytra  squamiformia,  lateralia  — 7.  forceps,  S. 
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5.  S.  RUGULATA,  11. 

Ç.  Gracilis,  minuta,  nigra;  antennis,  ore,  pronoto  subtus, 
femoribus,  ventre  basi,  rufo-fulvis.  Pronotum  depressiusculura, 
sparse'  haud  crasse  punctatum  ;  area  antica  subtilius  remote 
punctata;  margine  antico  truncato,  transverso,  velmedio  minute 
inciso  ;  in  hoc  casu  tuberculos  minimos  2  prsebente  ;  tuberculis 
2  centralibus  disci  minutis  vel  nullis.  Meso-,  metanotum  et 
abdomen  nitida,  sparse  punctata.  Segmenta  1-5  fréquenter 
margine  (saltem  in  certo  lucc)  angustissime  rufo-limbato.  Seg- 
menta 5-7  basi  subconstricta,  utrinque  profunde  impressa  ;  7"* 
postice  depressum,  subtilius  densiusque  punctatum,  marginibus 
lateralibus  rotundato-crenatis,  spina  apicali  basi  divergente. 
Lamina  supraanalis  densius  haud  crasse,  vel  confertim  minute 
punctata,  punctis  crassioribus  intermixtis  ;  margine  postico  valde 
denticulato,  (denticulis  confertis,  trigonalibus,  apice  hebetatis), 
ac  utrinque  dente  majore  acuto.  Cerci  trigonales^  rufidi.  Sub- 
tus ultimum  segaientuin,  saltem  postice,  crassiuscule  densiuscule 
punctatum,  margine  apicali  subtruncato,  plicis  marginis  postici 
rugosis,  etsi  supra  punctatis.  Femora  antica  inermia.  Tarsi  gra- 
ciles ;  metatarso  postico  tribus  articulis  sequentibus  paulo 
longiore.  —  Long.  22;  pronot.  49;  latit.  7.2  ;  elytr.  20;  lat. 
abd.  9,8  mm.  —  Java.  —  {Amhoina  Br.). 

Espèce  très  voisine  de  la  S.  amboinica,  Brun.;  paraissant 
en  différer  par  sa  plaque  suranale  non  ponctuée  en  crible,  mais 
densément  rugulée,  presque  à  la  manière  des  Panesthia  serratis- 
sima  et  incerta,  Br.  et  à  bord  fortement  denté. 

6.  S.  FOVEOLAÏA,  n. 

Q.  Statura  parva.  Tota  atra;  clypeo  et  antennarum  apice 
aurantia.  Pronotum  crassissiine  remote-punctatum,  postice  in 
medio  tantum  punctis  paucis  ;  area  antica  depressa,  crasse  gra- 
nulosa,  valde  rugosa  ;  margine  antico  medio  leviter  angulatim 
inciso  ;pone  incisuramdentibus  2  retrodeflexis  minimis  instructo  ; 
tuberculis  disci  nullis.  Meso-,  metanotum  et  abdominis  segmenta 
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superne  maxime  polita.  nitidissima;  in  medio  impunctata,  sed 
basi  série  puuctorum  crassorum  notata  ;  utrinque  punctis  crassis- 
simis  remotis  cribrosa  ;  secuudi  segmenti  margines  latérales 
penicillo  pilorum  ruforum  instructo.  Segmenta  6-7  utrinque 
profundissime  impressa,  punctis  impressis  ingentibus,  foveolatis; 
in  medio  polita,  punctis  nonnullis  notata  ;  7°  transverse  convexo, 
margine  depresso,  punctis  crassissimis  signato.  Dentés  angulo- 
rum  6'  et  7^  apice  obtusi;  illi  7*  divergentes,  longiores,  crassi; 
margines  latérales  7*  sublobati.  Lamina  supraanalis  minus 
crasse  punctata,  margine  subintegro,  angulis  lateralibus  obtusis; 
ejus  basis  utrinque  supra  cercos  incisa.  Abdomen  subtus  crassius- 
cule  punctatum.  Elytra  basi  punctata,  campo  marginali  crassis- 
sime  puncato.  Femora  antica  subtus  inermia.  Long.  26;  pronot. 
6  ;  latit.  9  mm.  —  3Iacassar.  (Mus.  Genavense). 

Cette  espèce  diffère  essentiellement  de  la  S.amhoinica  par  les 
ponctuations  énormes  de  son  corps  et  par  les  rugosités  du  com- 
partiment antérieur  du  pronotura.  Le  bord  de  la  plaque  suranale 
est  très  faiblement  ondulé.  Les  bords  latéraux  du  7™®  segment 
sont  peu  fortement  lobés,  et  le  6'"'^  a  ses  angles  un  peu  prolongés 
en  forme  de  dent.  (Chez  notre  individu  les  organes  du  vol  sont 
presque  entièrement  détruits  ;  il  n'en  subsiste  que  de  petits 
moignons.) 

Chez  la  S.  amboinica  la  plaque  suranale  et  le  bord  du  dernier 
segment  sont  très  densément  et  finement  ponctués. 

Genus  C.EPARIA,  Stâl;  Brunn. 
L  C.  Saussurei,  W.-M. 

Fanestkia  Sausseuri,  Wood-Mason,  J.  Asiat.  Soc.  Beng.  190  9-  —  P-  >««»*- 
darinea,  Sauss.  Mél.  2,  100,  PI.  III,  fig.  23,  9  (nec.  1,  40,  PI.  I,  fig.  25).  — 
Malacca.  —  India;  Sikkim. 

Wood-Mason  a,  avec  raison,  changé  le  nom  de  cette  espèce, 
celui  de  mandarinea  ayant  été  par  moi  appliqué  à  deux  espèces 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  20 
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différentes,  de  livrée  analogue.  Comp.  la  PanestJiia  mandarinea 
p.  321 .  Suivant  Wood-Mason  les  larves  de  l'espèce  sont  d'un  brun 
noirâtre,  marquées  de  couleur  pàle-testacéesur  toutes  les  parties 
du  corps,  avec  les  pattes  annelées  de  testacé  et  la  tète  offrant 
3  bandes  pâles  avec  les  antennes  testacées  au  bout.  Les  larves 
des  Panesthia  transversa  et  espèces  voisines  sont  entièrement 
noires. 

Genus  PANESTHIA,  Burm. 

C'est  dans  ce  genre  surtout  que  l'abdomen  de  certaines  espè- 
ces devient  très  grossièrement  ponctué. 

Chez  les  espèces  dont  les  ponctuations  sont  le  plus  fortes, 
elles  s'allongent  à  la  base  du  7®  segment  dorsal  et  forment  de 
chaque  côté  une  rangée  de  dépressions  allongées  presque  pecti- 
niformes,  recouvertes  à  leur  base  par  le  bord  apical  du  segment 
précédent.  Ce  caractère  n'est  cependant  pas  très  fixe.  Je  l'ai  ob- 
servé chez  les  espèces  suivantes  : —  5.  angustipennis. —  24.  henga- 
lica.  —  22.  flavipennis.  —  26.  inermis.  —  3.  javanica.  —  12. 
nicobarensis.  — 14.  quadrighimis.  —  18.  sinuata.  —  7.  stellata. 

Synopsis  specierum. 

I. 

1.  Corpus  apterum. 
2.  Statura  maxima;  pronoto  incise,  cornigero.  Femora  antica  spi- 
nosa.  —  1.  monstruosa,  W.-M. 
2,2.  Statura  minuta  ;  pronoto  haud  incise.  Femora  autica  iuermia. 
—  2.  ferruginipeSj  Br. 
1,1.  Cerpus  plus  minus  alatum. 

2.  Lamina  supraanalis  creuulata  vel  undata. 
3.  Femera  antica  subtus  spiuosa.  Elytra  unicoleria,  castanea 
vel  atra. 
4.  Femera  antica  2-3  spiuosa. 

5.  Segmenti  abdomiualis  dorsaUs  septimi  margines  laté- 
rales cum  dente  apicali  ceutinui,  ad  basin  dentis  haud 
incisi. 
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6.  Elytra  perfecte  explicata,  abdomen  totum  vel  magna 
parte  tegentia. 

7.  Pronoti  margo  anticus  in  utroque  sexu  late  inci- 
sus  ;  angulis  sinus  cT  cornutis,  9   tuberculatis. 
8.  Statura  magna.  Pronotum  leviter  punctatum. 
—  S.javanica.  Serv.  (Br.  Syst.  Blatt.  p.  393). 
8,8.  Statura  minore.  Pionotum  profondius  puncta- 
tum. —  4.  Saussurei,  St. 
7,7.  Pronoti  margo  anticus  in  utroque  sexu  levissime 
emarginatus  vel  in  9  integer.  Discus  pronoti  inae- 
qualis  sed  tuberculis  eievatis  nullis. 
8.  Statura  majore. 

9.  Abdomen    postice    poiitum,     cribri-instar 
punctatum  ; 

10.  haud  grosse  punctatum.  Lamina  su- 

praanalis   breviter    creuata,    dentibus 

obtusangulis  —  5.  angustijminis,  lUig. 

10,10.  grosse  cribrosura.  Lamina  supraanalis 

obtusissime  crenulata.  Statura  minor. — 

6.  cribrata,  Sss. 

9.  Abdomen  postice  rugulatum,  punctis  crassis, 

impressis,  stellatis  vel  poligonalibus,  signa- 

tum  ;  inter  illos  striolato-corrugatum  — 

7.  stellata,  n. 
8,8.  Statura  minore. 

9.  Antennse  apicesulfureœ. — Q.antennata,Br. 
9,9.  Antennse  basi  castanese,  dehinc  rufescentes, 
apice  fiavae. 

10.  Minuta.    Abdomen  apice  granulatum 
dense  rugulosum.  Lamina  supraanalis 
acute  denticulata  —  9.  incerta  Br. 
10.10.  Abdomen  apice  grosse  cribrosum. 

11.  Parva.  Lamina  supraanalis  serrato- 
crenulata  —  10.  serrata,  n. 
11,11.  Modice  parva.  Lamina  supraanalis 
obtuse  crenulata. 

11.  lœvicollis,  Sss. 
6,6.  Elytra  valde  abbreviata  vel  lobiformia. 
7.  Elytra  valde  abbreviata, 
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8.  Apice  attenuata,  segmenta  3  abdomiuis  tegentia. 
Pronoti  margo  anterior  incisus,  cornigerus 

'i,javamca,  var. 
8,8.  Transverse   truncata,    sese  intus    tegentia, 
primum  segmentum  abd.  haud  superautia. 
9.  Major.  Pronotum  antice  incisum,  ç^  sub- 
cornigerum,  9  bituberculatum.  — 

12.  nicobarensis,  n. 
9,9.  Minor.  Pronotum  antice  sinuatura.  — 

13.  brevipennis,  Br. 
7,7.  Elytra  lobiformia,  lateralia. 

8.  Alae  squamiforraes  adsunt. 

9.  Aise  perspicuae.  Abdomen  apice  crassissime 
cribrosum.  —  14.  quadriglumis,  n. 
9,9.  Aise  reconditae.  Abdomen  apice  dentissirae 
rugatum,multidenticulatum,  (Feraora  iner- 
mia.)  — ?  21.  biqlumis  var. 
8,8.  Alae  nuUse.  Lamina  supraanalis  denticulis  tri- 
crenulata.  —  15.  lobipennis,  Br. 
5,5.  Segmeuti  abdomiualis  dorsalis  septimi  anguli  in  dentem 
oblique  divergentem  producti,  marginibus  lateralibus 
ante  illam  incisis.  (Margo  anterior  pronoti  cT  profunde 
sinuatus,  angulis  cornutis,  9  levissime  emarginatus). 
Species   ternatensis.  —   16.  serratissima,  Br.  (Syst. 
Blatt.  p.  394.) 
4,4.  Femora  anteriora  unispinosa.  Pronotum  margine  antico 
sinuato.  Tota  nigra;  statura  mediocri;  abdomine  grosse 
punctato.  —  n.nigrita,  n. 
3,3.  Femora  anteriora  subtus  inermia, 

4.  Elytra  nigra  vel  castanea,  unicoloria.  (Forsitan  femora 
anteriora  spinosa  ?) 
Ô.  Elytra  condite  explicata. 

6.  Lamina  supraanalis  crassissime  punctata,  margine 
undulato  vix  creuulato. 

18.  pundicollis,  St.  —  19.  sinuata,  n. 
6,6.  Lamina  supraanalis  densissime  granulata  vel  punc- 
tato-rugulosa,  margine  valde  denticulato 

20.  incerta,  Br. 
ô,C.  Elytra  lobiformia,  lateralia.  —  21.  higlumis,  n. 
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4^4.  Elytratestacea,  fusco-maculata,  vel  fusca,  luteo-raaculata 
Ô.  Elytra  testacea;  alae  fuscae,  raargine  antico  luteo.  (Pro- 
iioti  margo  aiiterior  siiiuatus.) 

6.  Statura  majore.  Elytra  omuiuo  testacea,  iiube  fusco. 

22.  flavipennis,  W.-M. 
6,6.  Minuta.  Elytra  basi  et  disco  macula  fusca  —  23.  or- 
nata.  Sss.  (Mél:  1,  p.  152,  3  ;  ftg.  54  cf  ). 
ô,ô.  Elytra  vitta  transversa  tlava  vel  lutea.  (Femora  ante- 
riora  semper  inermia). 

6.  Elytra  fusca,  tertia  parte  basait  fere  tota  aurantia. 
Prouotuin  autice   distincte    sinuatum    ac  elevato- 
marginatum.  —  24.  bengalica.  Br. 
6^6.  Elytra   ante    médium  vitta    transversa  flava  vel 
lutea. 

7.  Elytra  fusca,  vitta  obliqua  fiava,  campum  analem 
libérante.  Aise  infuscatse. 

8.  Pronotum  emarginatum  sinu  ç^  elevato-mar- 
ginato,  in  medio  dentato  ;  disco  tuberculis 
rainutis  2. 

9.  Pronotum  cT'  angulis  emarginationis  cornu 
inflexo  iustructis,  Ç  margine  antico    haud 
eraarginato,  subsinuato.  Segmentum  abdo- 
minale   dorsale  septimum  margine  postico 
integro.  —  25.  transversa,  Burm. 
9,9.  Pronotum  cT  et  9  margine  antico  sinuato, 
sinu  carinato-marginato ,   angulis   cj"  haud 
cornutis.   Segmentum   abdominale   dorsale 
septimum  raargine  postico  crenulato  (acute 
granulato).  Elytra  nigra,  fascia  incompleta 
vel  macula,  aurantia.  —  26.   inermis,  Br. 
(Rev.  49). 
8,8.  Pronotum    deplanatum,    $     margine    antico 
levissime  emarginato,  haud  elevato-marginato; 
disco  tuberculis  centralibus  nullis.  Elytrorum 
vitta  aurantia.   Lamina  supraanalis  margine 
postico  vix  obtussissime  creimlato 

27.  intégra,  Br.  (Rev.,  p.  49). 

7,7.  Elytrorum  vitta  lata,  lutea  vel  sordide  albescens, 

campi  analis  apicem  tegente.  Elytra  dimidia  parte 
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apicali  sordide  hyalina;  aise  subhyalinae,  dimidia 
parte  basali  fusca.  Pronotiim  deplaiiatum  tuber- 
culis  centralibus  nullis. 

8.  Atra  ;  elytrorum  vitta  albida;  proiiotum  au- 
tice  sinuatum.  —  28.  mandarinea,  Sss. 
8,8.  Castanea  ;  elytrorum   vitta  sordide  decolor; 
proiiotum  9  iiitegrum  vel  incisura  subtilissima 
notatum.  —  29.  hramina,  u. 
2,2.  Lamina  supraanalis  margine  integro. 

,!^.  Proiiotum  Cl'  margine  antico  emargiuato,  disco4-gibboso. 
4.  Femoraantica  subtus  l-2spinosa.  Segraenti  7'  abdominis 
anguli  vix  producti.  Statura  raediocris. 

30.  ausiralis,  Br. 
Ô,  Pronotum  Isevigatura,  sparse  punctulatum.  Abdomen 
crasse  punctatum. 
ô,5.  Pronotum  crebrius  punctatum.  Abdomen  sparse  punc- 
tatum. —  31.  Wallacei,  W.-M. 
4,4.  Femora  antica  subtus  inermia.  Statura  magna 

32.  celeinca,  Br.  (Rev.  p.  53). 
3,3.  Pronotum  margine  antico  integro,  disco  2-  gibbuloso.  (.Sta- 
tura parva.  Femora  antica  subtus  bispinulosa). 

33.  hirmanicu,  Br. 

IL 

1.  Lamina  supraanalis  margine  postico  undato  vel  crenato: 

2.  granulata,  dense  punctata  acrugulata,  margine  raultidenticu- 
lato.  Ultimum  segmentum  ventrale  rugatum,  margine  utrin- 
que  laminatim  retlexo  etsi  supra  rugoso.  Margines  latérales 
7'  segmenti  punctati,  subcrenulati. 

20.  inceyia. —  21.  higlumis. 

2,2.  plus  minus  crasse  cribri-instar  punctata,  margine  breviter 

crenato,  rare  denticulato.  Margines  latérales  ultimi  segmenti 

ventralis  utrinque  sulco  polito  notati.   Margines  latérales  7 

segmenti  integri,  Isevigati. 

3.  7°  segmentum  dorsale  interpunctos  corrugatum,  striolatum 
punctis  propter  hoc  plus  minus  stellatis.  —  1.  monstruosa. 
—  7.  stellata. 
3,3.  7™  segmentum  iiiter  punctos  politum  vel  punctulis  nonnulis 
notatum.  —  Eeliquœ  species: 
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5.  angiistipennis.  —  8.  antennata.  —  24.  henyalica.  —  30. 

hramiiia.  —  13.  hrevipeimis  (?)  —  6.  crihrata.  —  2.  ferru- 

ginipes.  (?)  —  22.  flavipennis.  —  26.  inermis.  —  27.  intégra. 

—  3.  javanica.  —  11.  lœvicollis.  —  15.  lohipennis.  —  12. 

nicoharensis.  — 2i.ornata.  —  14.  quadriglumis. —  4.  Saus- 

surei.  —  10.  serrata.  — 16.  serratissinia.  —  25.  transversa. 

1,1.  Lamina  supraaiialis  margine  postico  integro.  —  33.  hirmanica. 

—  B2,  celehica. 

2.  Abdomen  apice  parum  fortiter  punctatum 

{Miopanestlda  higihbosa.) 
2,2.  Abdomen  apice  crassissime  punctatum.  —  31.  aastralis. 

1.  P.  MONSTRUOSAj  Wood-Mason.  Jouiii.  Asiat.  Soc.  of.  Beng. 
t.  45,  1872,  p.  189,  Ççf. 

Statura  P.  javanicœ  vel  major,  aptera,  convexa,  polita,  sub- 
coriacea.  Pronotum  çj'  valde,  Ç  minus  inaequale;  disco  çf  valde 
bituberculato,  tuberculis  invicem  remotis;  postice  subtiliter 
coriaceo-reticulato';  lateribus  punctatis;  area  antica  granulata 
margine  antico  incisura  lata,  recta,  elevato-marginata,  utrinque 
cornigera,  cornubus  ad  superum  reflexis  (^f  magnis,  Qbreviori- 
bus.  Abdomen  segmentis4°,  5**  subtiliter  punctulatis,  Q"  utrinque 
punctato,  superficie  striolata  ;  7°  crassius  punctato,  punctis 
substellatis,  superficie  interillos  subtiliter  rugulata,  dense  coria- 
cea  ;  lateribus  punctis  crassis ,  ac  utrinque  plagia  Isevigata 
signatis.  Lamina  supraanalis  crasse  haud  profunde  punctata, 
plus  minus  coriacea,  dentibus  hebetatis  5,  utrinque  angulo 
subacuto.  Femora  antica  bispinosa  ;  —  Long,  çf  58,  Q  49  5 
pronot.  cT  14,  3,  Ç  ll,5;lat.  ^T  19,3,  Ç  17,7;  abd.  latit. 
(^  23,  9  22  mm. 

India  meridionalis ;  Singapore  (Mus.  Genavense). 

Var.  Q  —  a.  Pronoti  margo  anterior  late  sinuatum  angulis 
rotundato-tuberculatis  ;  —  h.  plus  minus  fortiter  corniger. 

Les  tubercules  du  disque  ressemblent  beaucoup  ici  par  leur 
grandeur  et  leur  écartement  à  ceux  de  la  Salganea  morio.  Les 
rugusités  de  l'abdomen  rappellent  celles  qui  caractérisent  la 
P.  stellata. 
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2.  P.  FERRUGINIPES,  BruiL  (Revis.  p.  53,  13). 

Minuta,  atra,  tota  impresso-punctata  ;  autennis,  pedibus  et 
cercis  ferrugineis.  Pronotum  planura,  tuberculis  nullis,  margine 
antico  rotundato.  Lamina  supraanalis  multicrenulata.  Femora 
antica  inermia.  (j'  long.  18,5.  —  Patria  ?  —  (Mihi  ignota). 

3.  P.  JAVANICA,  Serv. 

Vertex  marium  foveolatus.  —  Var.  (j'.  Cornua  pronoti  mar- 
ginis  brevia.  Elytra  minuta,  abdominis  segmenta  3  tegentia, 
apice  attenuata,  rotundata,  margine  costali  in  tertia  parte  api- 
cali  exciso,  sulco  anali  perdistincto.  Long.  35;  pronot.  8-8,5; 
latit.  12,5  ;  elytr.  16,5  mm.  —  Ceram.  (Mus.  Genavense). 

Je  considère  cet  insecte  comme  une  variété  insulaire  de  la 
P.  javanica  à  développement  moins  complet  que  chez  les  indi- 
vidus tj^piques,  les  organes  du  vol  n'atteignant  pas  leur  longueur 
normale  et  le  pronotum  conservant  dans  les  deux  sexes  jusqu'à 
un  certain  degré  la  forme  qu'il  présente  chez  les  subimago.  Cette 
variété  a  des  élytres  mieux  développés  que  celle  d'Amboine 
décrite  par  M.  Brunner  de  W. ,  aussi  le  pronotum  est-il  plus 
fortement  échancré,  avec  les  angles  de  l'échancrure  plus  sail- 
lants, formant  un  passage  à  la  forme  que  présente  la  F.  javanica 
typique. 

4.  P.  Saussurei,  Stâl.  Orth.  nov.  ex  Ins.  Philipp.,  p.  37, 

Sat  minuta.  P.  ^"avamc^e  Serv.  simillima.  Vertex  (^foveolatus. 
Pronotum  çj'  cornigerum,utrinque  crasse  punctatum,  tuberculis 
disci  minimis,  granuliformibus.  Elytra  polita.  Abdomen  crasse 
remote  punctatum;  7^  segmenti dentés  acuti.  Lamina  supraanalis 
crenulis  5,  angulis  plus  minus  acutis.  Femora  antica  spinis  1-3. 
Long.  29;  pronot.  6  ;  latit.  8,5  ;  elytr.  24  mm.  —  India  orienta- 
lis;  Sink.  —  Insulœ  Philippinœ.  (Stâl). 

5.  P.  ANGUSTIPENNIS,  Illig. 

Var.  a.  Statura  média,  nigra,  nitida.  Antenna)  basi   nigr», 
dehinc  ferruginese.  Pronotum  supra  punctulatum,  disco  inîB- 
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quali,  gibberoso,  tuberculis  centralibus  nullis^  vel  obsoletis,  a 
supero  depressis  vel  impressis  ;  area  depressa  antica  dense  gra- 
nulata,  margine  antico  leviter  sinuato,  carina  submarginali 
angulata.  Elytra  abdominis  longitudine  vel  breviora.  Femora 
antica  bispinosa.  Abdomen  uitidiim,  ubique  crassissime  remote 
impresso-punctatum.  7'"  Segmentum  dorsale  angulis  spinifonni- 
bus  acutis.  Lamina  siipraanalis  dentibus  5  rotundatis,  dente  late- 
rali  hebetata.  Venter  ubique  crasse  punctatus.  —  Ç  Long.  48,5; 
pronot.  8,5;  latit.  12  ;  elytr.  25-26  mm.  —  Singapore. 

Var.  h.  Statura  média.  Tota  nigra.  Elytra  abdominis  longi- 
tudine. Aise  nigrse.  Femora  subtus  rufofimbriata  ;  anteriora 
spina  unica.  Abdomen  grosse  impresso-punctatum  ;  lamina  supra- 
anali  obtuse  crenulata.  Long.  35  mm.  —  Macassar. 

6.  P.  CRIBATA,  Sauss.  Rev.  etMag.  deZool.  1864,  p.  346,63, 
Statura  minore,   nigra  vel  rufescens.  Antennse  ferrugineœ, 

basi  fuscse.  Pronotum  sparse  subtiliter  punctulatum,  tuberculis 
centralibus  distinctisminimis  rotundatis;  margine  anteriore  inte- 
gro,  (^  leviter  obsolète  bi-,  vel  trituberculato,  vel  tantum  cari- 
nula  submarginali  instructo.  (Elytra  mutilata).  Abdomen  basi 
vix,  postice  crasse  vel  crassissime  impresso-punctatum  ;  7'  seg- 
menti  angulis  prominulis.  Femora  antica  bispinosa.  Qq^  Long. 
32;  pronot.   7;  latit.    11   mm.    —   Australia:  N.  S.  W. 

Après  avoir  décrit  cette  espèce,  je  l'ai  considérée,  mais  à 
tort,  comme  pouvant  être  une  variété  de  la  P.  javanka.  (Mél. 
2,  p.  107).  Elle  se  rapproche  plus  des  petites  variétés  de  Van- 
gusHpennis,  III.  mais  l'abdomen  est  beaucoup  plus  fortement 
ponctué  et  le  pronotum  n'est  point  échancré. 

7.  P.  STELLATA  n. 

Nigra,  sat  parva.  Antennse  basi  nigr8e,dehinc  ferruginese.  Pro- 
notum lîevigatum,  utrinque  punctatum,  disco  Ç  haud,  q^  vix 
bituberculato,  tuberculis  invicem  propinquis,  rotundatis,  elon- 
gatis,  politis;  area  antica  parum  granulata  ;  margine  antico  Q 
integro,  r^  subsinuato,  angulis  retlexis,  rotundatis,  carina  intra- 
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niai'ginali  nul  la.  Femora  antica  bispinosa.  Abdomen  crasse  im- 
presso-punctatum,  segmente  7°  et  lamina  supraanali  punctis 
maximis  quadratis  nû  polygonalïbus  notata  ;  superficie  inter  illos 
riigata,  striolata  ;  7°  segmente  utrinque  fascia  irregulari  obliqua 
laevigata  ;  angulis  spiniformibus  acutis.  Lamina  supraanalis  mai-- 
gine  obtuse  crenulato,  dentibus  lateralibus  acutis.  Ultimum 
segmentum  ventrale  punctis  crassissimis  irregularibus  notatum, 
postice  inter  illos  striolatum,  subruguJatum.  Long.  9  33,  cf  35  ; 
pronot.  Ç  7,  (2f  7,5;  latit.  Ç  10,5  (^  12  mm.  —  India  orien- 
talis;  Sikkim. 

Espèce ,un  peu  plus  grande  que  la  P.lœvicoUis  Sauss.;  s'en  dis- 
tinguant par  les  rugosités  de  l'abdomen,  dont  les  gros  points 
enfoncés  ne  sont  pas  ronds  mais  anguleux,  paraissant  quelque- 
fois comme  étoiles  et  étant  séparés  par  des  rugosités  très  carac- 
téristiques, qui  se  retrouvent  également  chez  les  larves,  et  qui 
sont  plus  caractérisées  encore  que  chez  la  P.  monstruosa. 

9.  P.  INCERTA,  Brun,  (Revis,  p.  50). 

cf.  Nigra;  antennis,  ore  et  pedibus  rufis;  F.  higkmii  Sauss. 
simillima  at  minor;  elytris  completis  abdomen  superantibus, 
venosis,  campo  anali  basi  polito,  sparse  rare  punctato.  Prono- 
tum  antice  minute  trigonali-inciso,  dentibus  2  spiniformibus 
retrovergentibus  armato;  tuberculis  centralibus  disci  minutis, 
invicem  remotis.  Abdomen  crassiuscule  sparse  punctatum,  seg- 
mentis6,  7  utrinque  basi  profundissime  impressis;  segmento  7° 
et  lamina  supraanali  densissimepunctatis,  granulatis,  reticulosis; 
7"^*  marginibus  lateralibus  per  rugositates  subtiliter  crenulatis, 
angulo  breviter  dentiformi.  Margo  posterior  laminée  supraanalis 
denticulatus,  denticulis  trigonalibus  acutis  8-9;  angulis  latera- 
libus acutis.  Ultimum  segmentum  ventrale  dense  punctatum, 
corrugatum,  marginibus  lateralibus,  rellexis,  in  ut  roque  latere 
rugosis.  —  Q.Pronotum  antice integrum,  tuberculis  disci nullis, 
area  antica  utrinque  punctata,haud  gianulata.  Laminse  supraana- 
lis margo  posterior  multidenticulatus,  denticulis  obtusis. —  Long. 
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9   27,  cT  25;  pronot.  Ç  5,7,  cf  5,7;  lat.  9,  (f  8;  elytr.  Ç 
6,5,  çf  23  mm.  —  Assam.  —  Binnania. 

Chez  cette  espèce  l'extrémité  de  l'abdomen  est  densément 
rugulée,  non  grossièrement  criblée.  Le  7''  segment  et  la  plaque 
suranale  offrent  de  chaque  côté  comme  chez  les  Salganea  une 
forte  dépression  et  les  bords  latéi-aux  en  sont  très  finement  sub- 
crénelés. L'espèce  se  rapproche  donc  à  certains  égards  des  Sal- 
ganea, de  même  que  la  P.  higlumis.  (Les  fémurs  antérieurs 
sont  inermes  chez  nos  individus,  mais  cela  peut  varier).  Chez  le 
mâle  le  disque  élevé  du  pronotum  est  excavé  en  avant,  en  arrière 
du  sillon,  comme  chez  les  Miopanesthia,  d'où  résulte  que  ses 
deux  tubercules  sont  écartés  l'un  de  l'autre. 

10.  P.  SERRATA,  n. 

Q .  Minuta,  nigra,  subtus  rufescens.  Antennse  basi  castaneae, 
dehinc  rufescentes,  apice  aurantise.  Pronotum  levigatum;  mar- 
gine  antico  Ç  integro;  tuberculis  centralibus  granuliformibus. 
Elytra  polita.  Abdomen  crassissime  remote  impresso-punctatum 
7'  segmenti  dentés  spiniformes.  Lamina  supraanalis  margine 
dentibus  serratiformibus  6-(S  crenulato  ;  dentibus  lateralibus 
acutis.  — Long.  25,5;  pronot.  5,5;latit.  7,5  ;  elytr.  21  mm. — 
Incita]  Sink. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  à  la  P.serra^issma(n*'16),  mais 
les  épines  du  1^^  segment  abdominal  sont  longues,  droites, 
très  aiguës,  et  ne  sont  pas  précédées  d'une  échancrure.  Les 
dentelures  de  la  plaque  suranale  sont  très  courtes,  en  dents  de 
scie  vives,  mais  cela  peut  varier. 

U.  P.  LiEVicoLLiSjSauss.  Mél.  4,  p.  151,  2  9- 

9-  Castanea.  Pronotum  politum,  utrinque  punctatum,  tuber- 
culis discinulli  s;  margine  antico  integro.  Elytra  castanea;  aise 
infuscatse  (mutillatse).  Abdomen  grosse  punctatum.  Lamina  su- 
praanalis obtuse  crenulata,  dente  laterali  haud  acuta.  Femora 
antica  spinis2-3  armatis.  —  Long.  31.7;  pron.  6, G;  lat.  10.5; 
elytr.  8,5-9  mm.  —  Australia  orientalis.  (Mus.  Genavense). 
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Voisine  de  Vincerta  Brun.,  mais  de  taille  un  peu  plus  grande 
et  s'en  distinguant  par  sa  plaque  suranale  très  grossièrement 
ponctuée  et  non  granulée,  à  bord  postérieur  crénelé  d'une  ma- 
nière obtuse. 

12.  P.  NICOBARENSIS,  n. 

Sat  magna,  nigra.  Antennse  basi  nigrœ,  dehinc  ferruginese. 
Vertex  (^f  foveolatus.  Pronotum  valde  excavatum,  Isevigatum, 
utrinque  sparse  punctatum,  disco  valde  bituberculato,  area 
antica  granulosa:  Margo  anterior  çf  quadrato-excisus,  angulis 
rotundatis,  productis,  reflexis  ;  Q  transverse  excisus,  angulis 
rotundatis,  parum  productis  ;  margine  pone  incisuram  carinato, 
çf  leviter  angulato.  Elytra  truncata,  primum  abdominis  seg- 
mentum  tegentia;  angulo  costali  rotundato  ;  sulco  anali  nullo 
margine  costali  recto,  haud  exciso.  Abdomen  remote  pa- 
rum profonde,  modice  grosse  punctatum.  Lamina  supraanalis 
brevissimecrenata,  dentibus  6  remotis  ac  utrinque  dente  majore. 
Femora  antica  2-3  spinosa. 

Long,  9  42,  o*  48  ;  pronot.  Ç  12-12,5,  cT  9,5-10;  lat.  Ç 
17,5, cT  14,5;  elytr.Ç  16  ;  cf  13  mm. 

Insulœ  Nicobarenses. 

Pourrait  être  une  variété  à  él\  très  tronqués  de  la  P.  javanica 
Serv.  ;  cependant  les  cornes  du  pronotum  ne  sont  pas  arquées 
en  dedans  ni  pointues  comme  chez  cette  espèce,  mais  arrondies 
et  réfléchies.  Chez  la  femelle  l'échancrure  du  bord  antérieur  est 
bien  plus  prononcée  ;  les  tubercules  du  disque  aussi  sont  beau- 
coup  plus  forts. 

14.  P.  QUADRIGLUMIS,  n.  (fig.  3). 

Ç.Statura  minore,  nigra  vel  castanea.  Antennse  ruf?e,  basi 
longiuscule  castanese.  Pronotum  anterius  margine  integro,  haud 
tuberculato;  disco  Isevigato,  lateribus  crassiuscule  punctatis; 
ejus  sulci  profundi,  area  inter  illos  nitida,  subtilissime  remote- 
punctata;  angulis  posticis  parum  rotundatis.  Elytra  squamifor- 
mia,  lateralia,  angusta,  subparallela,  apice  rotundata,  in  medio 
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angulata,  extus  crasse,  intiis  subtiliter  punctata,  mesonotum 
leviter  superantia.  Aise  minores,  squamifonnes,  corneîe,  apice 
atteimatse.  iMeso-,  metanotum  et  abdominis  basis,  sparse  crasse 
punctata  ;  ultima  segmenta  grossissime  densius  impresso-foveo- 
lato-punctata.  Septimi  segmenti  anguli  acute  prodncti.  Lamin?e 
supraanalis  margo  undato-  crenulatus,  utrinqiie  lobiformis.  Cerci 
apice  ruti.  Venter  apice  crasse  punctatus,  basi  rufescens  Pedes 
castanei,  tarsis  rufis;  femora  antica  bispinosa.  —  Long.  31-83  ; 
pronot.  7  ;  lat.  pron.  10.5;  latit.  abd.  16  mm.  —  Australia, 
Gayndah.  (Godelfroy). 

Cette  espèce  appartient  au  groupe  de  la  P.  lobijmnnis,  Brun, 
(de  Ceylan).  Elle  s'en  distingue  suffisamment  par  la  présence 
d'ailes  squamiformes,  comme  chez  la  P.  blglumis.  Elle  diffère 
de  cette  dernière  par  son  pronotum  non  échancré,  son  abdomen 
à  sculpture  différente  ;  et  surtout  par  ses  lobes  élytraux  et  alai- 
res.  Les  élytres  ne  recouvrant  que  la  base  des  ailes  sont  parta- 
gés par  une  sorte  de  carène  longitudinale  obsolète  et  lisse  ;  le 
champ  marginal  est  plat,  grossièrement  ponctué  ;  le  champ 
discoïdal  finement  ponctué.  Les  ailes  forment  des  lobes  rugulés, 
arrondis  au  bout,  partagés  par  une  nervure  saillante,  très  appa- 
rente 

17.  P.  NIGRITA,n. 

Ç.  Atterrima.  Vertex  rotundatus,  çf  haudfoveolatus.  Anten- 
nse  apice  rufse.  Pronotum  Isevigatum,  utrinque  crasse  punctatum, 
tuberculis  centralibus  2  minutis,  invicem  parum  remotis  ;  area 
antica  parum  insequalis,  dense  cribri  instar  punctata;  margine 
anteriore  minute  sinuato,  superne  breviter  subcarinato.  Elytra 
abdominis  longitudine,  atra,  polita.  Alae  nigrse,  campo  antico 
quam  in  P.  angustipenni  angustiore.  Pedes  nigri.  Femora  subtus 
rufo-fimbriata  ;  anteriora  spina  unica.  Abdomen  grosse  impresso- 
punctatum;  7^  segmenti  dorsalis  margine  externo  sinuato,  spina 
acutissima,  leviter  divergente,  intus  sinuata.  Lamina  supra- 
analis obtuse  crenulata,  (angulis  8,)  dente  laterali  parum  acuta. 
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—  Long.  31,5;  pron.  G, 2;  latit.  10,5;  elytr.  25-26  mm. — 
Macassar.  (Mus.  Genavense). 

Cette  espèce  ressemble  exactement  aux  petits  individus  de 
Yangustipennis.  Les  tubercules  centraux  du  pronotum  sont  assez 
rapprochés  entre  eux  comme  chez  cette  espèce,  mais  l'échan- 
crure  du  bord  antérieur  est  plus  étroite,  et  la  ponctuation  est 
plus  forte,  tant  au  pronotum  qu'à  l'abdomen;  celui-ci  est  criblé 
d'énormes  points  en  fossettes,  et  à  la  base  des  6"^®  et  7"^®  segments 
les  impressions  sont  allongées  et  pectiniformes  ;  les  épines  du  7® 
segment  sont  plus  divergentes  ;  les  ailes  sont  noires  et  les  fémurs 
antérieurs  ne  portent  qu'une  seule  épine.  Enfin  le  mâle  n'offre 
pas  de  fossette  au  vertex,  tandis  que  chez  Vangustipennis,  il  en 
offre  une  très  prononcée. 

L'espèce  se  rapproche  aussi  beaucoup  de  la  P.  cribrata,  mais 
chez  celle-ci  le  bord  antérieur  du  pronotum  n'est  pas  échancré  ; 
les  tubercules  centraux  sont  plus  grands  et  écartés  l'un  de  l'au- 
tre, et  les  fémurs  antérieurs  portent  2  fortes  épines. 

18.  P.  PUNCTicOLLis,  Stâl,  Orth.  nova  ex  Insul.  Philipp.  p.  37, 

2,9- 

«  Prsecedenti  (P.  Saussurii)  simillima,  sed  pronoto  ubique  sat 
fortiter  punctato,  elytris  anterius  punctis  raris  distinctioribus 
conspersis,  et  basi  in  area  anali  punctis  majoribus  et  numero- 
sioribus  instructis,  area  costali  pone  médium  pallescente  ;  femora 
antica  inermia.  Ç.  Long.  corp.  23  mm.  »  —  Ins.  Fhïlippinœ. 
(Nobis  ignota,  P.  smwato  verisimiliter  affinissima). 

19.  P.  SINUATA,  n. 

(^f .  Minuta,  nigra.  Pronotum  utrinque  crasse  punctatum, 
tuberculis  centralibus  trigonalibus,  acutis  ;  areadepressa  antica 
utrinque  granulata,  in  medio  carinulata,  margine  anteriore 
late  sinuato,  angulis  rotundatis,  carina  praemarginali  instructo; 
marginibus  lateralibus  subrectis,  (utrinque  sinu  notatis),  cum 
marginibus  anterioribus  angulum  obtusum  efficientibus  ;  anguUs 
posticis  obtusangulis.  Elytra  condite  explicata,  basi  punctata. 
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Feraora  anteriora  spinis  nuUis.  Abdomen  crassissime  impresso- 
punctatum  ;  7'  segnienti  dentés  apicales  parum  acuti,  divergentes 
scilicet  margine  laterali  segmenti  ad  dentem  distincte  obtusan- 
gulatim  sinuato.  Lamina  supranalias  margine  obtusissime  obsolète 
undato,  lobulis  4  ;angulis  lateralibus  obtusis.  Venter  apice  cras- 
sissime punctatus.  —  Long.  24,5;  pronot.  5,8;  latit.  8,5;  elytr. 
20  mm.  —  Siufjapore. 

Espèce  voisine  de  la  P.  serratissima  ;  s'en  distinguant  i)ar  la 
forme  du  pronotum,  dont  le  lobe  antérieur  est  plus  prolongé  et 
n'offre  pas  de  dents  corniformes  séparées  par  un  bord  droit. 
Les  angles  postérieurs  du  pronotum  sont  aussi  moins  arrondis. 
La  plaque  suranale  est  moins  crénelée  (elle  offre  dans  la  serra- 
tissima 7  lobes  arrondis).  Enfin  les  bords  latéraux  du  7™^  segment 
dorsal,  bien  que  formant  avec  les  dents  latérales  un  angle  ren- 
trant obtus,  ne  sont  pas  échancrés  à  la  base  de  la  dent  comme 
chez  la  serratissima.  —  De  taille  un  peu  plus  grande  que  la 
pundicoïlis  Stâl,  des  Philippines,  trop  brièvement  décrite  pour 
être  reconnue  avec  certitude.  —  Pourrait  être  le  mâle  de  la 
nigrita  ;  les  segments  6™®,  7"^  de  l'abdomen  offrant  la  même  sculp- 
ture que  chez  cette  espèce.  Le  bord  de  la  plaque  suranale  est 
seulement  un  peu  ondulé  au  milieu,  formant  4-5  crénelures. 

2L    P.  BIGLUMIS,  n. 

Ç.  Minuta,  nigra.  Antennse  ferruginese.  Pronotum  impresso- 
punctatum,  tuberculis  centralibus  minimis  vel  nullis,  invicem 
remotis;  area  antica  valde  granulata;  margine  antico  medio 
arcuato-inciso  ;  angulis  plus  minus  acutis,  trigonalibus,  erectis 
fere  retro-reflexis  ;  angulis  posticis  pronoti  rectangulis.  Elytrà 
squamiformia,  lateralia,  dimidium  metanotum  superantia,  apice 
rotundato.  Aise  angustissimse,  sub  elytra  reconditse,  tantum  apice 
perspicuse.  Abdomen politum,  sparse  punctatum;  segmentum  7"^  et 
lamina  supraanalis  crasse  irregulariter  punctata  ac  rugata; 
segmentum  7""  basi  utrinque  profundissime  impresso-foveolato- 
punctatum.    Lamina  supraanalis  dense  rugata,  subexcavata, 
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margine  postico  dense  multi-denticulato,  denticulis  hebetatis, 
8-10,  ad  inferum  deflexis,  dente  laterali  plus  minus  acuta.  Ulti- 
mum  segmentum  ventrale  biimpressum,  dense  rugosum,  plicis 
lateralibus  longis,  deflexis,  ipsis  dense  rugosis.  Femora  antica 
subtus  inermia.  —  Long.  25,5-27;  pronot.  6,5-7,5;  latit.  10- 
10,5;  elytr.  4,5-6  mm.  —  India;  Sikkim  (Mus.  Calcuttse). 

F.spèce  bien  caractérisée  par  la  sculpture  de  son  abdomen. 
Ressemble  aux  P.  4-glumis  et  lobipenms,  mais  s'en  distingue 
par  sa  plaque  suranale  multidentée  (et  ses  fémurs  antérieurs 
inermes). 

Diffère  aussi  de  la  P.  4-glumis  par  ses  élytres  plus  longs,  et  ses 
ailes  qui  ne  forment  que  de  petites  bandes  très  étroites,  subulées, 
finement  ponctuées,  séparées  du  mésonotum  par  une  fissure,  et 
dont  l'extrémité  seule  est  visible  au  delà  du  bout  des  élytres  ; 
par  le  bord  antérieur  du  pronotum  échancré  et  surmonté  de  deux 
dents  triangulaires  comme  rejetées  en  arrière  et  aplaties  en 
avant. 

22.  P.FLAViPENNis,Wood-Mason,Asiat.  Soc.  of Bengall876, 
190,  cf. 

Q.  StatLira  sat  valida,  tota  nigra.  Caput  punctatum.  Antennse 
nigrae,  fulvo-hirtse ,  ultra  médium  annulo  longiore  aurantio. 
Pronotum  crasse,  in  disco  sparse,  anterius  confertim  minus 
crasse,  punctatum.  Ejus  margo  anterior  transverse  sinuatus 
angulis  incisur?e  rotundatis,  margine  emarginationis  ruga  elevata 
minima  superato.  Discus  insequalis  pone  sulcis  superius  tuber- 
culis  minutis  2,  juxta  illos  anterius  utrinque  tumefactione 
rotundata.  Elytra  abdominis  7"^  segmentum  partim  tegentia, 
fulvo-testacea,  polita,  nitida,  ante  médium  nube  brunnescente, 
basi  in  vena  humerali  macula  minuta  fusca,  disco  et  margine 
costali  ultra  médium  macula  obsoleta  minore  brunnea  ;  sulco 
anali  subtili.  Aise  fuscse,  «neo-nitentes  ;  campo  anteriore  lato, 
apice  obtuso,  semi-orbiculariter  rotundato,  margine  costali 
et  apicali  latiuscule  testaceo.  Femora  antica  subtus  inermia. 
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Abdomen  crasse  punctatum,  7'  segmenti  anguli  acute  pro- 
ducti.  Lamina  supraanalis  margine  late  rotundato ,  crenato, 
lobis  obsoletis  4-5;  utrinque  lobo  dentiformi.  Venter  crasse 
punctatus  ;  ultimum  segmentum  postice  productum,  late  para- 
bolicum,  totum  Isevigatum^  politum,  tantum  in  marginibus  punc- 
tatum. —  Long.  38  ;  pronot.  9,8  ;  lat.  15,7  mm.  —  ç^  Lamina 
infragenitalis  polita  (W.-M.).  —  India;  Johore;  Néga  hills. 

Par  la  coloration  de  ses  ailes,  cette  espèce  appartient  au 
groupe  de  la  P.  ornata,  Sss. 

25.  P.  TRANSVERSA,  Burm.  ^  ;  Brunner  et  autores. 

Vertex  çf  foveolatus.  Pronotum  antice  Ç  sinuato-truncatum, 
çf  cornigerum.  Elytra  fusca,  tantum  apice  décolora;  vitta 
média  flavida,  posterius  incompleta,  vel  si  compléta,  campum 
analem  libérante.  —  India  ;  Java. 

La  bande  pâle  des  élytres  passe  ici  en  dehors  du  champ  anal 
au  lieu  d'en  couvrir  la  moitié  postérieure  comme  chez  la 
P.  mandarinea. 

28.  P.  MANDARINEA,  Sauss.  Mél.  Orthopt.  1,  n°  37,  fig.  25 
Cf  (necS,  p.  100;fig.  23  cf'). 

(j^.  Atra.  Pronotum  insequale,  crasse  cribroso-punctatum, 
tuberculis  disci  nulhs  vel  granulifornibus.  Margine  antico  sinu- 
ato,  utrinque  rotundato-angulato.  Elytra  basi  polita,  punctu- 
lata,  vitta  lata  transversa  albida  compléta,  ad  marginem 
suturalem  perducta,  ad  illum  haud  attenuata,  tertiam  partem 
apicalem  campi  analis  tegente.  Pars  basalis  elytrorum  ante 
vittam  albidam  nigra  ;  dimidia  pars  apicalis  decolor,  subhya- 
lina,  ad  vittam  albidam  plus  minus  infuscata.  Alae  dimidia  parte 
basali  infuscatse,  de  reliquo  in  utroque  campo  décolores,  sordide 
hyalinae.  Pedes  nigri,  femoribus  antiçis  muticis. —  Long,  30-32  ; 
pron.   7;  latit.  18,5;   elytr.    25-26  mm.  — Sina. 

Cette  espèce  offre  la  même  livrée  que  la  P.   hramina,  dont 

'  Comp.  supra  p.  305.  Cœepariam  Saussurei. 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  21 
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elle  diffère  par  sa  taille  moins  grande,  par  un  pronotum  moins 
aplati  et  assez  fortement  sinué  au  bord  antérieur,  en  sorte  que 
ses  angles  sont  saillants.  Elle  diffère  des  P.  transversa,  inermis 
et  intégra,  par  sa  livrée,  les  élytres  et  les  ailes  étant  hyalins 
dans  leur  seconde  moitié,  et  la  bande  pâle  des  élytres  étant 
plus  large,  de  couleur  blanche,  non  atténuée  vers  le  bord  sutu- 
rai, et  plus  transversale,  couvrant  l'extrémité  du  champ  anal, 
tandis  que  chez  les  trois  espèces  citées  elle  reste  en  dehors  du 
sillon  anal. 

Wood-Mason  a,  d'après  la  figure  que  j'en  ai  donnée,  confondu 
cette  espèce  avec  la  P.  transversa.  (1.1.  p.  190). 

29.  P.  BRAMINA,  Sauss. 

Ç.  Nigra  vel  rufescens.  Pronotum  transverse  ellipticum, 
brève,  dense  cribroso-punctatum,  tuberculis  nullis;  margine 
anteriore  truncato,  in  medio  minute  subinciso,  linea  elevata 
(Ç)  nulla.  Elytra  angusta,  abdominis  longitudine,  basi  castanea, 
dehinc  vitta  lata  transversa  compléta  sordide  décolore,  apicem 
campi  analis  tegente  ;  dimidia  parte  apicali  elytri  subhyalina, 
ad  vittam  luteam  fusco-ferruginescente .  Aise  fusco-ferruginese, 
tertia  parte  apicali  hyalinse.  Femora  anteriora  haud  spinosa. 
Abdomen  crasse  remote  impresso-punctatum.  Septimi  segmenti 
anguli  breviter  spinosi.  Lamina  supraanalis  densius  punctata, 
margine  postico  rotundato-crenulato,  utrinque  angulo  hebetato 
prominulo.  Long.  35;  pronot.  7  ;  latit.  12;  elytr.  29,5  mm.  — 
Var.  Nigra,  vitta  elytrorum  distinctius  delineata,  canescens  ? 
(3f .  Pronotum  antice  leviter  sinuatum. 

India;  Johore. 

Cette  espèce  est  un  peu  plus  grande  que  la  P.  transversa  ; 
elle  en  diffère  par  sou  pronotum  non  échancré  et  par  la  livrée 
de  ses  organes  du  vol.  La  bande  pâle  des  élytres  est  beaucoup 
plus  large  que  chez  la  transversa,  peu  limitée  à  son  bord  distal 
mais  complète  jusqu'au  bord  suturai,  et  couvrant  les  '/.  du 
champ  anal. 
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30.  P.  AUSTRALis,  Brunn. 

(J.  Media,  nigra,  pedibus  rufescentibus.  Antennae  aurantise, 
basi  longe  castanese.  Pronotum  laevigatum,  reraote  punctulatum, 
excavatione  disci  et  area  antica  remote  subtilissime  granulatis; 
disco  in  utroque  latere  excavationis  tubercule  minuto  ;  margine 
antico  angulatini  inciso,  rotundatim  bilobato.  Elytra  abdomen 
superantia,  fusco-castanea,  basi  polita,  dehincvenosa.  Alsetotse 
fuscse.  Femora  antica  inermia  (vel  ante  médium  spina  minuta 
unica),  margine  antico  breviter  fimbriato.  Abdomen  crasse,  pos- 
tice  crassissime,  punctatum.  Septimi  segmenti  anguli  vix  pro- 
ducti,  haud  spiniformes.  Lamina  supraanalis  margine  integro, 
arcuato,  utrinque  subsinuato,  dentibus  lateralibus  nuUis.  Cerci 
rotundati,  aurantio-velutini.  Venter  crasse,  remote  punctatus. 
—  Long.  30;  pron.  7;  latit.-pronot.  10,2;  elytr.  29  mm. — 

Aiistralia  ;  (New  South  Wales). 

Espèce  très  voisine  de  la  P.  Wallacei,  W.-M,,  mais  moins 
grande,  à  pronotum  moins  densément  et  à  abdomen  plus  forte- 
ment ponctués. 

3L  P.  Walacei,  Wood-Mason.  J.  Asiat.  Soc.  of  Bengal, 
1876,  p.  189,  cfÇ. 

P.  australi,  Br.  simillima  at  major;  pronoto  illo  Salganeœ 
morionis  similis,  at  distinctius  crebriusque  punctato  ;  abdomine 
sparsim  punctato,  postice  punctis  frequentioribus  ac  paulo  cras- 
sioribus  ;  femoribus  anticis  basin  versus  bidentatis.  —  Long. 
36,5  ;  pronot.  9,7  ;  latit.  14  ;  elytr.  20mm.  — Malacca. 

Genus  MIOPANESTHIA  \  n. 

Pronotum  anterius  haud  incisum;  ejus  sulci  retro-evanidi  ; 
depressio  anterior  elongata,  trans  discum  auguste  retro-pro- 
ducta,  parum  profunda ;  vel  discus  anterius  excavatus.  Abdo- 

'  De  f-iëios,  moindre,  et  Panesthia,  nom  générique. 
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men  haud  crasse  punctatum;  segmentorum  prozona  polita  et 
sulco  transverso  exarata,  plerumque  obtecta.  Anguli  segmen- 
torum 6',  7'  spiniformiter  retro-producti.  Pedes  subgraciles  ;  spi- 
nis  tibiarum  gracilibus,  elongatis.  Lamina  infragenitalis  q*  sat 
détecta,  margine  postico  arcuato. 

Synopsis  specierum. 

a.  Pronoti  discus  elevatus,  canaliculatus.  Tarsi  gracillimi,  metatarso  postico 
•  quam  reliqui  articuli  aequilongo. 
b.  Pronotum  luberculatum.  —  [.bigibbosa,  n. 
b,b.  Pronotum  haud  tuberculatum.  —  2.  stenotarsis,  n. 
a, a.  Pronoti  discus  elevatus  antice  profunde  excavatus.  Tarsi  haud   insigniter 
graciles.  —  3.  discoidalis,  n. 

1.  M.  BIGIBBOSA,  n.  (fig.  1). 

çj.  Minuta,  subtusrufa;  abdomine  supra  rufescente;  capite 
pronotoque  nigris.  Os  rufum.  Antennse  rufesceutes.  Pronotum 
nitidum,  sparse  punctulatum,  area  antica  laeviuscula,  haud  gra- 
nulata.  Marge  anterior  truncatus,  subreflexus.  Discus  longe 
excavatus,  per  depressiouem  longitudinalem,  retroangustatam, 
ad  marginem  posticum  perductam  canaliculatus.  Ejus  pars  pos- 
tica  itaque  bituberculata  ;  tubercuiis  trigonalibus,  rotundatis, 
acutis  vel  pyramidalibus.  Margo  posterior,  sulco  prœmarginali 
profundo,  arcuato,  utrinque  tuberculos  cingente  insuper  signa- 
tus.  Anguli  postici  rotundati.  Meso-  et  metanotum  punctulata, 
fulvo-pilosa.  Elytra  latiuscula,  castanea,  venosa,  tantum  basi 
breviter  coriaceo-polita  ac  crasse  reticulato-impresso-punctata  ; 
parte  apicali  pellucente.  Aise  fulvo-castanese,  margine  costali 
auguste  obscuriore,  apice  sat  late  rotundato.  Femora  antica 
1-3  spinosa.  Tarsi  graciles;  metatarso  postico  reliquis  articulis 
computatis  subsequilongo.  Abdomen  supra  parum  crasse  puncta- 
tum, segmentis  ultimis  cribri  instar  punctatis.  Segmenta  dorsa- 
lia  lamellares.  Segmenti  7^  anguli  breviter  spinosi;  6^  denti- 
formes  vel  spina  intramarginali  longiuscula  armati. 

Lamina  supraanalis,   margine  integro,  regulariter  arcuato, 
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vel  rotundato-angulata  utrinque  dente  trigonali  explicato  vel 
obsolète.  Venter  sparse  pimctatus  ;  lamina  infragenitalis  gran- 
dis, rotundata,  polita,  subtiliter  punctulata.  Long.  20-26; 
pron.  5-6;  latit.  7-8,5;  elytr.  22-25  ;latit.  abd.  11  mm. 

India  orientalis,  Sikkim,  Khasi  Hills. 

Va7'.  a.  Pronoti  margines  rufescentes.  —  h.  6^  abdominis 
segmenti  anguli  obliterati. 

Cette  espèce  se  confond  peut-être  avec  la  Panesthia  birma- 
nica,  Br.,  bien  que  l'auteur  ne  parle  pas  des  deux  gros  tubercu- 
les qui  occupent  la  partie  postérieure  du  disque  du  pronotum 
et  qui  sont  séparés  par  une  profonde  rainure. 

2.    M.  STENOTARSIS,  n.  (fig.  2). 

(^f.  Minuta,  gracilis,  nigra;  antennis,  ore,  ocellis  pedibus- 
que  rufis.  Caput  prominulum,  politum.  Pronotum  nitidum,  politum, 
depressum,  haud  gibbosum,  subtiliter  sparse  punctulatum^  tu- 
berculis  nullis  ;  margine  antico  late  truncato^  piano,  liaudreflexo. 
Disci  impressio  angusta,  elongata,retro-acuminata,  haudrugosa; 
pars  postica  pronoti  in  medio  foveolis  2  ovatis  transversis 
notata.  Margines  latérales  valde  arcuati,  angulis  rotundatis. 
Elytra  sat  angusta,  abdominis  longitudine  vel  abdomen  paulum 
superantia;  castanea,  venosa,  basi  punctata.  Aise  fuscse,  apice 
parabolice  rotundatse.  Pedes  graciles.  Femora  antica  bispinosa. 
Tibiarum  spinse  graciles  ac  longae.  Tarsi  gracillimi  ;  posticorum 
metatarsus  reliquis  articulis  sequilongus.  Abdomen  supra  ac 
subtus  sat  dense,  haud  grosse  punctatum,  segmentis  2-5  supra 
basi  prozonam  angustam  politam  et  sulcum  transversalem  obfe- 
rentibus.  Segmenta  6™,  7™  angulis  spiniformiter  productis,  spi- 
nis  6^  quam  illge  7'  longioribus.  Lamina  supraanalis  minuta, 
brevis,  transversa,  polita,  vix  punctata,  margine  postico  leviter 
arcuato,  utrinque  lobo  obsoleto,  Cerci  trigonales,  acuti.  Ultimum 
segmentum  ventrale  truncatum.  Lamina  infragenitalis  polita, 
parum  prominula  margine  arcuato.  Long.  21;  elytra  18;  pron.  4,6; 
latit.  pron.  6,3  ;  latit.  abd.  8,5  mm.  —  Java. 
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3.  M.  DISCOÏDALIS,  n. 

Ç .  Ovata,  convexa,  nitida,  fusco-nigra  vel  rufescens  ;  aiiten- 
nis  pedibusque  rufo-testaceis.  Thorax  et  abdominis  basis  politi, 
subtiliter  sparse  punctulati.  Pronoti  margo  anterior  reflexus, 
minute  trigonali-incisus  ;  angulis  incisurse  trigonali-erectis.  De- 
pressio  anterior  rétro  rotundato-producta  ;  disco  propter  hoc 
antice  depressionem  rotundatam  obferente  ;  hsec  marginibus  et 
linea  média  subtiliter  lineatim  granulosis;  areaantica  striolato- 
rugulosa ;  anguli  postici  fere  rectanguli.  Abdomen  posterius  cri- 
broso-  punctatum,  angulis  6^  et  7^  segmenti  breviter  acute  pro- 
ductis.  Lamina  supraanalis  margine  toto  denticuhito  (denticulis 
12-14).  Femora  antica  subtus  inerraia.  Long.  19  mm.  (imma- 
tura?  aptera).  —  Java.  IncUa,  Pondichéri. 

In  imaginibus  pedes  verisimiliter  sunt  fusci,  corporis  colore. 

Genus  PLANA,  Brun,  Rev.  p.  46. 

Geoscapheu.%  Tepper.  Blattarise  of  Australia  and  Polynesia  (1893),  p.  67. 

Corpus  latum,  valde  depressum,  apterum.  Pronotum  transver- 
sum,  antice  late  truncatum,  verticem  leviter  liberans,  sulcis  pos- 
tice  obsoletis;  area  antica  in  medio  leviter  foveolata.  Abdomi- 
nis segmenta  7"^  et  6"^  angulis  in  denteni  spiniformem  divergen- 
tçm  productis.  Lamina  supraanalis  margine  integro,  (Genus 
austrahcum). 

Les  bords  latéraux  du  thorax  passent  au  roux-marron,  of- 
frant une  tendance  à  devenir  colorés  comme  chez  les  Hemipa- 

nestJiia. 

Synopsis  specierum. 

a.  Major  ;  pronoto  (j'  valde  triincalo,  transverso  ;  lamina  infragenitalis  trans- 
versa; ultimo  segmente  ventral!  parum  sinuato.  —  1.  dilatnta,  Sss. 
a,a.  Minor  ;  pronoto  cf  minus  truncato  ;  lamina  infragenitalis  magis  perspi- 
cua.  —  ^2.  7'obusta,  T. 

1.  Pl.  dilatata,  Sauss.  (Mél.  2,  p.  105,  cf). 

Ti/pus.  Minor,  minus  lata,  parum  fortiter,  sparsius  punctata. 
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Pronoti  margo  anterior  supra  carina  transversa  pncEiiargiuali 
(ab  aiitico  visa  utrinque  aiigulato-tuberculiformi)  instructus. 
Ventris  ultimura  segmentum  margine  sat  simiato;  lamina  infra- 
genitalis  itaque  magis  prominula.  Long.  32  ;  latit.  21  mm. 

Var.  Major,  latissima,  elliptico-orbicuiaris;  crassius  punc- 
tata.  Pronoti  margo  anterior  lamellaris,  nec  carinatus  nec  bitu- 
berculatus.  Abdomen  crassissime  punctatum.  Ventris  ultimum 
segmentum  latius  minusque  sinuatum.  (^f.  Long.  35;  latit.  26 
mm.  —  Queensland. 

2.  Pl.  robusta,  Tepper.  {Geoscapheus  robustus,  Tep.  1.  1. 
p.  68,  Qçf.) 

Minor.  Pronotum  margine  antico  minus  truncato  ;  abdoniine 
paulo  minus  fortiter  punctato;  margine  posteriore  laminse 
supraanalis  paulo  magis  arcuato.  Ultimum  segmentum  ventrale 
(^  valde  sinuatum  ;  lamina  supraanalis  propter  hoc  magis  pers- 
picua.  Long.  Ç  30,  ^f  26  ;  latit.  Q  21,  .^f  19,5  mm. —  Austra- 
lia  meridionalis.  (Mus.  Genavense.  Specimina  typica  Tepperi). 

Genus  HEMIPANESTHIA,  n. 

Corpus  ovatum,  formae consuetse,  depressum,  Isevigatum,  apte- 
rum.  Pronotum  parabolico-semiorbiculare  caput  obtegens, 
margine  antico  liaud  truncato,  subreflexo;  disco  nec  tuberculato 
nec  excavato,  sulcis  postice  obsolète  cœuntibus  ;  area  antica  in 
medio  minute  excavata.  Abdominis  septimi  segmenti  anguli 
minute  trigonaliter  prominuli;  illi  sexti  segmenti  haud  producti. 

Ce  type  se  rapproche  beaucoup  des  Plana,  mais  le  pronotum 
n'est  pas  large,  transversal  et  tronqué  ;  le  corps  a  la  forme  ordi- 
naire, et  n'est  pas  rugueux  ;  les  angles  du  6°"^  segment  ne  sont 
pas  dentiformes  ;  et  ceux  du  7™^  sont  petits  et  triangulaires,  ne 
faisant  que  faiblement  saillie  en  dehors. 

Par  ses  formes,  son  corps  lisse,  l'absence  de  dents  au  6"®  seg- 
ment, ce  genre  établit  le  passage  des  Plana  aux  Macropanesthia. 
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La  seule  espèce  connue  offre  par  sa  livrée  une  exception  unique 
parmi  les  Panesthiens.  Il  faut  remarquer  toutefois  que  chez  les 
Plana  et  chez  les  Macropanesthia  on  peut  observer  que  les 
bords  latéraux  du  thorax  ont  une  tendance  à  passer  au  roux  et 
par  conséquent  à  prendre  des  bandes  colorées  comme  chez  l'es- 
pèce qui  suit,  mais  d'une  manière  très  obsolète  seulement. 

1.  H.  Kraussiana,  Sauss.  (fig.  6)  —  Panesthia  Kraussiana, 
Sss.  Mél.  4,  p.  150,  1. 

Statura  média,  depressa;  tota  polita,  subtilissime  sparse 
punctata  ;  pronoto  paulo  crassius  et  in  marginibus  densius  punc- 
tato  ;  abdomine  in  marginibus  et  in  lamina  supraanali  punctis 
crassiusculis  parum  numerosis  notato.  Pronotum  depressum, 
margine  antico  integro.  arcuato,  leviter  reflexo;  disco  haud 
excavato,  sulcis  utrinque  profundis,  postice  obsoletis;  area  antica 
squamoso-granulosa,  in  medio  leviter  exavata.  Abdominis  7™ 
segmentum  augulis  minute  trigonoli-acutis  ;  lamina  supraanalis 
margine  integro  parum  arcuato. —  Castanea  ;  thorax  late  auran- 
tio  -  limbatus  ;  abdominis  margines  latérales  angustius  rufidi; 
pedum  spinse  rufse  apice  nigrse.  Femora  antica  longe  3-spinosa. 
Q.  Long.  31  mm.  —  Australia  meridionalis  (Mus. Genavense). 

Genus  MACROPANESTHIA,  n.^ 

Corpus  apterum ,  ovatum,  convexum,  quam  in  G.  Panesthia 
crassius,  nitidum,  politum  vel  posterius  scabrum.  Pronotum 
margine  antico  parabolico,  sensim  integro,  valde  reflexo,  caput 
obtegente  ;  disco  medio  pone  sulcos  valde  excavato.  Abdominis 
segmentum  dorsale  angulis  posticis  haud  dentiformiter  productis 
Septimi  segmenti  anguli  in  dentem  divergentem  transversalem 
producti. 

Ce  genre  diffère  du  genre  Plana  par  les  formes  du  corps,  qui 

'  De  fmuQÔg  grand,  et  Panesthia,  nom  générique. 
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sont  plus  allongées  et  convexes,  par  l'absence  de  dents  aux 
angles  du  6®  segment  abdominal  ;  par  un  pronotum  épais,  forte- 
ment excavé  au  milieu  en  arrière  de  l'angle  du  sillon  et  à  bord 
antérieur  arqué,  recouvrant  la  tête  ;  par  des  pattes  plus  robustes 
et  par  la  surface  du  corps  qui  est  en  grande  partie  lisse.  Il  se 
rapproche  beaucoup  des  Hemipanesthia  mais  il  en  dilïere  par 
la  forme  du  pronotum  et  par  les  épines  des  angles  du  T""*  segment 
abdominal  qui  sont  très  prononcées  et  dirigées  en  dehors. 

Synopsis  specierum. 

a.  Pronotum  parabolicum,  anterius  in  medio  productum  ac  ad  supèrum  incur- 
vuni;  disco  biluberculato.  Abdomen  paruiii  punctatum.  Statura  maxima. 

L  rhinocéros,  n. 
a,a.  Pronotum  transverse  obtuse  semiorbiculare,  margine  anlico  elevalo-reflexo 
biluberculato.  Abdomen  relro  grosse  punctatum.  Statura  sat  valida. 

2.  Mvelleri,  n. 

1.  M.  Rhinocéros,  n.  (fig.  4). 

Gigantea,  convexa,  fusco-castanea,  polita,  subtiliter  sparse 
punctata  ;  thoracis  lateribus  late  flavicantibus.  Pronotum  antice 
anguste  parabolice  productum  ac  valde  ad  superum  reflexum  ; 
margine  integro  haud  incrassato.  Discus  profundissime  excava- 
tus,  utrinque  tuberculo  acuto  armatus;  area  antica  scabra, 
dense  granulata,  obsolète  parallèle  bicarinulata.  Abdominis 
segmenta  in  lateribus,  7"*  segmentum  totum  et  lamina  supraana- 
lis,  crasse  remote  punctata.  Anguli  septimi  segmenti  in  dentem 
acutam  majorem  transversam,  vel  ad  anticum  subcurvatum  excur- 
rentes.  Margo  laminse  supraanalis  integer.  Cerci  brevissimi, 
rotuudato-tuberculiformes,  fulvo-velutini.  q*.  Long.  61  ;  pronot. 
18  ;  lat.  27  mm. 

Australia  orientalis  ;  Bowen.  (Godeffro}  ). 

2.  M.  MUELLERI,  n.  (fig.  5). 

çf .  Sat  valida,  aptera,  rufo-castanea  ;  abdomine  apice  nigres- 
cente.  Corpus  ovatum,  convexiusculum.  Pronotum  transversum, 
insequale,  disco  coriaceo,  in  medio  valde  excavato,  haud  tuber- 
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culato  ;  lateribus  politis,  remote  punctulatis  ;  margine  antico 
integro^  leviter  minute  sinuato,  valde  reflexo  ;  ab  antico  trans- 
verse trapezino-elevato, supra  subinciso^  subbjtuberculato.Meso-, 
metanotum  et  abdomen  basi  polita,  subtillissime  punctulata. 
Segmentum  7'"  et  lamina  supraanalis  crassissime  impresso- 
remote-punctata  ;  5™,  6"'  série  transversa  punctorum  notata; 
omnia  in  lateribus  punctata  ;  ultimo  insuper  basi  impressionibus 
longioribus  insculpta,  lineam  pectinatam  delineantibus.  Sexti 
segmenti  raargo  posticus  utrinque  reflexus,  trigonali-denticulatus 
Septimi  anguli  in  dentem  trigonalem  acutam  transversam  pro- 
producti.  Lamina  supraanalis  margine  sensim  integro,  vix  undu- 
lato,  utrinque  lobo  obtusiusculo.  Venter  politus,  utrinque  crasse 
punctatus.  Femora  anteriora  subtus  longe  2-4-spinosa. 

Var.  Sexti  abdominis  segmenti  margo  utrinque  nec  reflexus 
nec  crenatus.  Lamina  supraanalis  margine  medio  obtuse  crenu- 
lata.  Septimi  segmenti  dentés  minores,  haud  transversse,  potuis 
retro-vergentes.  Margo  anterior  pronoti  fortius  bituberculatus. 

(2f.  Long,  -il  ;  pronot.  11,5  ;  latit.  pon.   17-18  mm. 

Centrait- Australia.  (Mus  Stuttgardiense,  B"  von  Millier). 

Tribu  des  ÉPILAMPRIENS. 

Dans  cette  tribu,  il  n'est  pas  toujours  possible  de  tirer  des 
caractères  bien  tranchés  de  la  forme  et  de  la  livrée  des  espèces, 
aussi  se  voit-on  obligé,  peut-être  plus  que  dans  d'antres  grou- 
pes, de  chercher  à  utiliser  des  caractères  moins  apparents  qui  se 
prêtent  plus  facilement  à  être  définis  avec  précision.  Les  épines 
des  pattes  peuvent  être,  sous  ce  rapport,  d'une  véritable  utilité. 

On  peut  admettre  en  principe  que  les  fémurs  oifrent  toujours 
0,  1,  1  épines  géniculaires  et  qu'à  leurs  bords  inférieurs  ils  por- 
tent f,  |,  ;,  épines  apicales.  Mais  il  arrive  que  certaines  de  ces 
épines  tendent  à  s'atrophier:  de  là  résultent  certaines  irrégula- 
rités montrant  qu'on  ne  peut  tirer  de  ces  épines  que  des  carac- 
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tères  généraux.  Il  arrive  quelquefois  aussi  que  le  lobe  apical 
postérieur  des  fémurs  de  la  S""®  paire  prend  une  petite  épine, 
au  moins  chez  certaines  espèces. 

Je  suppose  qu'aux  fémurs  antérieurs  la  '2^^"  épine  apicale  du 
bord  antérieur  n'est  autre  que  l'épine  géniculaire,  qui  est  ici 
abaissée,  de  façon  à  s'insérer  au  bas  du  bord  apical  du  fémur,  et 
que  la  1''^  épine  apicale  doit  donc  être  considérée  comme  re- 
présentant seule  l'épine  apicale  proprement  dite.  Elle  s'insère  en 
effet  toujours  sur  l'extrémité  du  bord  inférieur  et  dans  une  di- 
rection perpendiculaire  à  ce  bord^  tandis  que  la  2'"^  occupe  déjà 
l'angle  formé  par  le  bord  apical  et  prend  une  direction  oblique 
en  dehors. 

De  ces  deux  épines,  la  2™"  est  grande  ;  la  P°  toujours  plus 
courte,  souvent  très  petite,  parfois  nulle,  mais  ces  différences  ne 
sont  le  plus  souvent  que  le  résultat  de  variations  individuelles  ; 
aussi  ces  épines  ne  paraissent-elles  pas  offrir  de  caractères  cer- 
tains au  point  de  vue  de  la  séparation  des  espèces  Ml  faut  noter 
en  outre  que  ces  épines  sont  facilement  caduques,  ce  qui  pour- 
rait donner  lieu  à  de  nombreuses  erreurs  si  on  leur  attribuait 
trop  d'importance. 

Le  bord  interne  (antérieur)  des  fémurs  antérieurs  porte  pres- 
que toujours  quelques  épines,  mais  celles-ci  ne  s'étendent  jamais 
jusqu'au  bout  du  fémur  ;  la  seconde  moitié  du  bord  ou  son  tiers 
apical  reste  presque  toujours  libre  et  n'est  occupé  que  par  de 
petits  poils  roides  insérés  perpendiculairement  au  bord. 

On  trouve  dans  les  tarses  postérieurs  de  très  bons  caractères, 
déjà  signalés  par  Stâl,  et  utilement  employés  par  Brunner  de  W. 
Ces  caractères  portent  sur  la  longueur  du  métatarse,  sur  son 
armure  et  sur  la  proportion  des  pelottes.  Chez  la  plupart  des 
espèces,  le  métatarse  se  termine  par  une  pelotte  petite  ou  mé- 

'  Le  genre  Pœciîoderrhis,  que  Stâl  a  formé  aux  dépens  du  genre  Epilampra 
en  le  fondant  sur  le  fait  que  la  1'"'=  épine  apicale  est  de  moitié  moins  longue 
que  la  seconde,  ne  saurait  être  maintenu. 
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diocre,  et  le  reste  de  son  bord  inférieur  est  serrulé,  c'est-à-dire 
garni  dans  toute  sa  longueur  d'une  double  rangée  de  spinules. 
Chez  d'autres  espèces  le  métatarse  est  plus  court;  sa  pelotte 
est  plus  grande  et  se  prolonge  parfois  longuement  vers  la  base 
de  l'article  sous  la  forme  d'une  carène  lisse,  et  l'article  est 
inerme  en  dessous. 

Mais  on  peut  pousser  plus  loin  cette  analyse  de  la  structure 
du  tarse  postérieur.  Lorsque  le  métatarse  est  serrulé,  les  arti- 
cles suivants  peuvent  être  :  1°  mutiques  en  dessous  ;  2°  garnis  le 
long  des  bords  latéraux  des  pelottes  de  petites  spinules,  tantôt 
au  2™^  article  seulement,  tantôt  à  tous  les  articles  plantigères  ; 
3°  lorsque  la  pelotte  du  2™^  article  est  petite,  apicale,  laissant 
un  bord  libre  à  sa  base,  ce  petit  bord  peut  être  lui-même  garni 
d'une  double  rangée  de  spinules  ou  être  au  contraire  mutique. 
Si  l'on  pouvait  pousser  cette  analyse  jusque  dans  les  derniers 
détails,  on  arriverait  peut-être  à  définir  les  espèces  avec  une 
assez  grande  précision,  mais  cela  sera  toujours  bien  difficile  à 
réaliser  vu  les  lacunes  qui  régnent  dans  toutes  les  collections 
le  mauvais  état  de  conservation  de  tant  d'individus,  et  les  tarses 
postérieurs  étant  toujours  les  premiers  à  se  briser  et  à  faire 
défaut. 

CONSPECTUS  GeNKRUM. 

1.  Tarsi  postici  brèves  vel  médiocres,  pulvillis  raajoribus;  metatar- 
sus  posticus  subtus  laevis,  inermis. 

2.  Antennse  crassse,  breviterhirsutije.  Prouotumetelytrapubes- 
ceutia,  sericea.  Pronotum  deplanatum,  margine  postico 
quam  auticus  magis  arcuato.  Elytra  acumiuata.  Lamina 
supraanalis   producta,  rotundata.  Cerci  deplanati,  obtusis- 

simi Paratropa,  S. 

2,2.  Antennse  setaceae.  Pronotum  et  elytra  glabra. 

3.  Metatarsus  posticus  brevissimus,  articulis  3  sequentibus 
computatis  brevior  (vel  8equilongus),pulvillo  apicali.  Ver- 
tex  prorainulus. 

4.  Lisecta  convexa;  pronoto  fornicato;  elytris  couvexis. 
cornais  vel  semicoriaceis. 
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ô.  Pronotum  subparabolicum,  postice  transverse  truu- 
catum.  Elytra  crasse  elevato-venosa,  venis  politis. 
Pronotum  cribroso  -  punctatum .  Elytra  seriatim 
punctata.  Alœ  9  minutaî  vel  iiulliE,  Vertex  a  supero 

perspicuus Phlebonotus^  Sss. 

5,ô.  Pronotum  transverse  rhomboïdale,  margine  postico 
arcuato. 

6.  Vertex  obtectus.  Elytra  in  requiete  maxime  gib- 
bosa,  cornea,  dense  punctata.  Aine  normales,  colo- 

ratie Phosraspis,  S. 

6,6.  Vertex  prominulus.   Elytra  in  requiete  convexa, 

cornea,  subtiliter  punctulata,  vel  semicoriacea,  ve- 

nosa,  lineatim  punctata.  Alarum  campus  anterior 

apice  acuminatus  vel  attenuatus,  posticura  tamen 

haud  superans  ;  campus  posticus  amplus,  involvens, 

vena  axillari  arcuata,  flabellatim  ramosa  Thorax,  Sss. 

4,4.  Insecta  deplanata  ;   pronoto  et  elytris  planiusculis. 

Metatarsus  posticus  subtus  piloso-timbriatus.  Pronotum 

margine  postico  toto  transverso,  vix  angulato.  Elytra 

explicata .Pinaconota,  n. 

3,3.  Metatarsus  posticus  lougior,  articulis  3  sequentibus  com- 
putatis  aequilongus  vel  longior,  pulvillo  basin  versus  pro- 
ducto.  —  Insecta  deplanata. 

4.  Pronotum  verticem  obtegens  vel  liberans,  sed  disco 
haud  cucullato,  margine  anteriore  haud  reflexo.  Meta- 
tarsus posticus  longiusculus,  pulvillo  longe  basin  versus 
producto  ;  (subtus  glaber). 

5.  Pronotum  parabolicum,  verticem  obtegens.  Elytra 
et  aise  squamiformia.  Color  obscurus. 

Opisthoplatia,  Br. 
5,ô.  Pronotum  transverse  ellipticum.  Elytra  et  alœ  ex- 
plicata (vel  9  abbreviata).  Color  fulvescens. 

Molytria,  St. 

4,4.  Pronotum  verticem  superans,  disco  rotundato-cucul- 

lato,  (fig.  7)  margine  anteriore  arcuato,  subreflexo. 

Metatarsus  posticus  pulvillo  retroproducto,  basi  subtus 

fréquenter  pilis  longiusculis  fimbriatus. 

ô.  Pronotum  posterius  angulatum  ;  ejus  diametrus  maxi- 

mus  in  medio  vel  ante  mediam  lougitudinem  ejus 

incidens Apsidopis,  n. 
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ô,5.  Pronotura,  margine  postico  toto  transverse  truncato, 
vix  angulato  vel  vix  arcuato. 
6.  Proiiotum  semiorbiculare.  Elytra  et  aise  magnœ, 

explicatae Homalopteryx,  Br 

6j,6.  Pronotuin    parabolicum.   Elytra  truncata  ;   alae 

rudimentalia Cmn'psolampra,  Sss. 

1,1.  Tarsi  postici  longiores.  Metatarsus  posticus  elongatus  vel  medio- 
cris,  suhtns  hiseriatimispinulosas  (serrulatus) . 
2.  Metatarsus  posticus  subtus  tota  longitudine  spinulosus. 
3.  Pronotuin  verticem  liberans,  disco  haud  cucullato. 

4.  Pronotuin  postice  transverse  truncatum.   Pedes  bre- 
viusculi. 

5.  Pronotum  planatum,  plus  minus  ellipticum,  scutel- 
lum  liberans.  Elytra  et  aise  coudite  explicata. 

PJiœtalia,  St. 
o^Ô.  Pronotum  $  convexum,  fornicatum,  corneura,  laevi- 

gatum.. Calolampra,  Sss.  $  (2). 

4,4.  Pronotum  postice  angulatum  vel  arcuatum: 

Ô.  fornicatum,  postice  obtusissime  angulatum.  Elytra 
atrophica^  truncata  ;  alis  minimis,  absconditis. 

Calolampra,  Sss.  (1). 
ô,ô.  deplanatum,  postice  distincte  angulatum.  Elytra  et 
aise  explicatae. 

6.  Pronotum  postice  valde  obtusangulum  ;  ejus  dia- 
metrus  maxiraus  propter  hoc  poiie  ejus  dimidiam 
longitudinem  iucideus.  (lig.  12,  14). 

JEpilampra,  Sss.  (2).  Calolam'pra  cT'  (2). 

6,6.  Pronotum  postice  productum,  rectangulum  vel 

acutangulum;  ejus  diametrus  maximus  propter 

hoc  ante  dimidiam  longitudinem  incidens  (lig.  10). 

3,3.  Pronotum  verticem  obtegens,  anterius  haud  truncatum. 

4.  Pronotum  convexum,  margine  anteriore  haud  reflexo, 

disco  haud  distincte  cucullato. 

ô.  Pronotum  parabolicum,  fornicatum,  postice  trans- 
verse truncatum  ;  elytris  squaformibus. 

Calolampra  gracilis,  Q. 
5,6.  Pronotum  convexum  vel  deplanatum  margine  pos- 
tico obtusangulo;  elytris  et  alis  explicatis. 

Epilampràf  S.  (1) 
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4,4.  Prouotum  cucuUatum.  Corpus  corrugatura.    Elytra 

squamiformia,  lateralia Rhicnoda,  Br. 

2,2.  Metatarsus  posticus  subtus  incomplète  serrulatus.  (Species 
aberrantes)  : 

3.  tantum  basi  biseriatim  serrulatus,  pulvillo  longe  basin 
versus  producto.  (Elytra  $  truncata). 

Molytria  inqumata,  St. 
3,3.  Obsolète  uniseriatim  serrulatus.  Homalopteryx  (partim). 

Genus  PHLEBONOTA,  Sauss. 

Phlebonotus,  Sauss.  Mél.  Orth.  I,  13  (1863);  —  Paraphoraspis  (ex  parte.) 
Brunn.  de  W. 

1.  P.  PALLENS,  Serv.  —  Phoraspis  pallens,  Serv.;  Paraph. 
pallens,  Brunn.;  Sauss.  Mél.  2,  83,  1,  Q.  —  Flavida,  haud 
nigro-lineata  ;  alis  ^f  explicatis,  Ç  brevioribus  vel  minutis, 
abdomine  fusco.  — India. 

2.  P.  ANOMAL  A  Sauss.  Mél.  1  fig.  8  ;  ibid.  2,  84,  2,  Q.— Fla- 
vida, nigro-lineata  ;  abdomine  flavo-limbato  ;  alis  9  nullis.  — 
India. 

Genus  THORAX,  Sauss. 

Thorax,  Sauss.  Mél.  Orth.  1,  p.  14.  —  Paraphoraspis,  Brunn.  (sect.  A).  — 
Notolampra,  Sauss.  Mém.  Mexiq.  Blatt.,  p.  139  (1864).  —  Planes,  Sauss.,  Ibid., 
p.  191. 

Dans  ce  genre,  comme  dans  les  Phoraspis,  le  pronotum  et  les 
élytres  sont  cornés  et  parsemés  de  très  fines  ponctuations.  Le 
Th.  cribrata  fait  exception  à  cette  règle  et  se  rapproche  des 
Epilampra  par  la  structure  de  ses  élytres. 

Ohs.  Chez  les  Thorax,  les  ailes,  pour  pouvoir  au  repos 
s'adapter  à  la  surface  convexe  du  corps,  ont  besoin  de  se  res- 
serrer à  leur  extrémité.  Pour  cette  raison,  le  champ  antérieur 
est  taillé  en  côte  de  melon.  Le  champ  postérieur,  quoique  ample 
et  enveloppant,  peut,  lui  aussi,  se  rétrécir  au  bout,  grâce  au 
mécanisme  des  nombreux  rayons  en  éventail  qui  partent  de  la 
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veine  axillaire  et  qui  permettent  à  l'extrémité  de  se  contracter 
beaucoup  en  se  plissant.  (La  structure  de  l'aile  est  ici  la  même 
que  dans  le  genre  Oxyhaloa.)  Chez  les  mâles  des  Th.  cassidea 
et  cribrata,  l'extrémité  du  champ  postérieur  se  sépare  sous  la 
forme  d'un  champ  intercalé,  qui,  au  repos,  s'etïace  en  se  repliant 
en  dessus,  et  qui  résulte  simplement  du  fait  que  le  bout  de  l'aile 
se  rétrécissant  pour  se  mettre  au  repos,  au  lieu  de  se  plisser  en 
éventail,  rejette  en  dessus  l'excédent  de  sa  membrane  sous  la 
forme  d'un  seul  repli  plus  grand. 

Synopsis  specierum  ' 

/.  Elytra  valde  convexa,  cornea,  subtilissime  punctulata,  sulco  anali  9  nuUo; 
proiiotum  postice  obtusissime  angulatum. 

2.  Alarum  campus  posterior  amplus,  in  utroque  sexu  campiim  anteriorem 

ainplectens,  et  ad  apicem  flabellato-radiatus.  Thorax,  Sss.  (Parapho- 

raspis,  Br  ) 

*  Elytra  9  d"  sulco  anali  nullo. —  1.  porcei/ana,  Sss.  Mél.  f,  14,  fig.8,9; 

3,  p.  8i.  (P.  notata,  Br.)  —  India. 

5,2.  Alarum  campus  posterior  9  amplectens;   alae  cT  apice  campo  trigonali 

intercalato  instructae notolampra,  Sss. 

*  Eyltra  sulco  anali  9  nullo,  J"  dislincto.  —  2.  cassidea,  B.  [lucida, 
Sss.  Mém.  Mex.  Blalt.  p.  139,  fig.  22,  23).  —  Brasilia. 
/,/.  Elytra  modice  convexa,  plus  minus  coriacea,  seriatim   punctata,   venis  ex- 
plicatis,  sulco  anali  9  cf  distincte.  Alarum  campus  posterior  amplectens. 

Planes,  Sss 
*  Pronotum  cribroso-punctatura  raargine  postico  arcuato. —  3.  cribrata^  S. 

3.  T.  CRIBKATA,  Sauss.  —  Epïlampra  crihrata,  Sss.,  Mél.  1, 
n°  15,  fig.  10;Ibid.  2,  84,  1.  —  Planes  crïbrata,  Sss.  Mém. 
Mexiq.  Blattides,  p.  141.  —  Assam. 

'  Nous  donnons  ici,  pour  mémoire,  les  noms  des  sous-genres  sous  lesquels 
les  espèces  ont  été  publiées,  mais  sans  attacher  à  ces  i-'roupes  une  valeur  gé- 
nérique. 
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Genre  PINACONOTA ',  n. 

L'habitus  de  la  seule  espèce  connue  rappelle  celui  des  Blatta, 
plutôt  que  celui  des  Epilampra.  Les  métatarses  postérieurs, 
très  courts,  portent  une  pelote  apicale  assez  grande  ;  leur  base 
en  dessous  est  frangée  de  longs  poils. 

1.  P.  BIFASCIATA,  Sauss.  —  Blattci  hifasciata,  Sss.  Rev.  et 
Mag.  de  Zool.,  1862,  p.  165.  —  Epilampra  hifasciata^  Sss. 
Mém.  Mexiq.,  Blattides,  98,  38;  3Iiss.  Scient.  Mex.,  Ortli., 
p.  84,  fig.  44.  —  Pliyïlodromia  hifasciata,  Brunn.  de  W.  Syst. 
Blatt.  94,  4. 

Fulvo-testacea  ;  facie^  vertice,  vitta  interoculari,  fasciis  2  ar- 
cuatis  irregularibus  pronoti  incompletis,  nigris;  alarum  vena 
ulnari  ramos  apicales  1-2,  minutosque  7-9  emittente;  venis  campi 
postici  brunneis;  abdomine  nigro,  toto  flavo-limbato.  Q  long.  18, 
mm.  —  Brasilia  (Mus.  Genavense). 

Genus  MOLYTKIA,  Stâl. 

Molytria,  Stâl,  Recherches  sur  le  Syst.  des  Blattaires,  p.  12,  (1874^ 
Synopsis  speciemm. 

a.  Metatarsus  posterior  iiiodice  longus,  siibtus  totus  laevis.  pulvillo  ad  ejus 
basin  producto. 

h.  Pronotum  magnum,  raargine  antico  arcuato.  caput  obtegens,  verticem 
tamen   haud  superans.  Elytra  et  alarum   campus   anterior  latissima. 
Femora  anteriora  spinis  3:  4.  Statura  magna.  —  1.  maculata.  Br. 
b.b.  Pronotum  verticem  plus  minus  liberans; 

c.    latiusculum.  antice  arcuatum.  Elytra  et  campus  anterior  alarum 
modice  lata.  Femora  anteriora  subtus  spinis  3:  2.  Stitura  sat  mi- 
nuta. —  2.  plana.  Br. 
ce.  antice  distincte  truncatum.  occipitem  distincte  liberans.  laevigatum. 

'  De  mva§,  plat,  et  vôto^,  dos.  —  Ayant  le  pronotum  en  forme  de  plat. 
Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  22 
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Elytra  et  alarurn  campus  anterior  latissima.  Statura  magiia,  color 

castaneus.  —  3.  badin.  Br. 
a,a.  Metatarsus  posterior  longiusculus.  subtus  basi  breviter  spinulosus.  dehinr, 
laevis.  Pronotum  haud  grande,  elliplicum,  antice  truncatuin.  Femora  au- 
teriora  subtus  spinis  5:  3.  Elytra  9  abbreviata. —  4f.mqiiinata^  St.  {inidi- 
ventris.  Sss.) 

Genus  APSIDOPIS,  n.  '- 

Ce  type  n'est  autre  que  celui  des  Homalopteryx  dont  le  pro- 
notum n'est  pas  tronqaé  à  sa  base,  mais  dont  le  bord  postérieur 
est  prolongé  d'une  manière  angulaire  comme  chez  les  Epilam- 
pra,  ou  plutôt  plus  fortement  encore,  comme   chez  les  Hedaici. 

L'armure  des  fémurs  est  faible  comme  chez  les  Homalopteryx, 
les  épines  géniculaires  et  les  épines  apicales  ayant  quelque  ten- 
dance à  s'atrophier  ou  à  s'oblitérer.  Les  yeux  très  rapprochés 
au  vertex  sont  un  fait  exceptionnel  dans  la  tribu  des  Epilam- 
priens. 

1.  A.  CYCLOPS,  n.  (fig.  7).  — r^ .  Sat  minuta,  depressa,  ful- 
vo-aurantia.  Caput  subangustum.  Oculi  convexi,  arcum  semior- 
bicularem  formantes,  in  vertice  incrassati  ac  tumidi,  subconti- 
gui^  vixsejuncti.  Antennse,  primo  articulo  excepto,  brunnescentes. 
Pronotum  subplanum,  leviter  cucullatum,  verticem  superans; 
margine  antico  late  arcuato  ;  margine  postico  rétro  angulatim 
supra  scutellum  producto,  angulo  rotundato,  processu  breviter 
grosse  strigoso.  Superficies  remoteimpresso-punctata.  Cucullus 
et  discus  postice  coriacei,  rufo-fulvi  ;  margo  anterior  in  medio 
auguste,  latere  latissime^  pellucens.  —  Elytra  semi-coriacea 
abdomen  valde  superantia,  parallela,  apicem  versus  haud  atte- 
nuata,  oblique  truncata,  margine  suturali  rectissimo  ;  tota,  basi 
excepta,  flavido-translucida,  rufo-punctata  et  minute  irrorata. 

•  La  femelle  ressemble  quelque  peu  à  la  Compsoblatta  liturata,  S.  Elle  s'en 
distingue  facilement  à  sa  tête  saillante  et  à  ses  fémurs  armés  de  grosses 
épines. 

*  De  àyjig  voûte  arquée,  et  cotp  œil.  —  Les  yeux  formant  ensemble  un  arc. 
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Veiia  mediastina  crasse  subtus  promiimla,  ramulis  5  acutis,  2 
subtilibus  instructa;  ad  originem  primi  rami  subtus  tumefac- 
tionem  obferens.  Venae  costales  5  longitudinales,  5'^  furcata. 
Superficies  in  dimidia  parte  proximali  dense  punctata  ;  are?e 
anales  2-4-seriatim  punctat?e.  —  ALt  liyalinse,  venis  flavis; 
campus  anterior  subUavicans,  sat  angustus,  campum  posteriorem 
superans,  apice  parabolicus,  rotundatus;  margine  costali  ultra 
médium  maculis  albidis  opacis.  —  Pedes  concolores.  Feniora 
omniaspinis  apicalibus  minimis  :  t?  t,  t;  subtus  margine  postico 
spina  unica  ;  margine  antico:  anteriora  pilosello,  spinulis  ante 
médium  2  ;  intermedia  et  postica  spinis  3.  Tarsi  postici  brevius- 
culi,  pulvillis  majusculis.  Metatarsus  brevis,  subtus  haud  serru- 
latus,  basi  longiusculepilosus;  pulvillo  basin  versus  productus. 
Abdomen  pallide  limbatum.  Segmentum  dorsale  penultimum 
angulis  utrinque  in  processum  brevem  rotundatum  divergentem 
productis,  de  reliquo  haud  perspicuum.  Lamina  supraanalis 
transverse  quadrata,  vix  obtusissime  excisa,  apice  sulco  partita. 
Lamina  infragenitalis  fere  eodemmodo  transversa,  vix  promi- 
nula,  margine  subarcuato  ;  stylis  clavatis,  basi  constrictis,  in 
angulis  ipsis  exsertis,  his  ad  exsertionem  haudexcisis.  —  Long. 
18,8  ;  pronot.  6,3  ;  latit.  8,5  ;  elytr.  31  mm.  —  Bornéo  meridio- 
nalis  (  Mus.  Genavense). 


Je  trouve  dans  mes  notes  la  description  d'une  espèce  améri- 
caine qui  se  rapproche  de  ce  genre,  bien  qu'en  différant  par  la 
forme  du  pronotum  et  des  ailes. 

2.  A?  ONISCOSOMA,  n. —  (j^.  Brunnea,  subtus  testacea.  Caput 
punctatum  ;  fronshaud  excavata,  cum  vertice  brunnea.  Antennse 
submoniliformes,  fuscse,  articulis  1,2  pallidis.  —  Pronotum 
ellipticum,  parum  convexum,  deplanatum,  in  longitudinem  sub- 
carinulatum,  cribri  instar  punctatum,  circumcirca  marginatum  ; 
margine  antico  regulariter  arcuato,  subreflexo,  verticem  supe- 
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rante;  margine  postico  quam  aiiterior  magis  arcuato  angulis 
rotundatis  ;  disco  cucullato;  cucuUo  basi  impressione  bifida 
notato ;  superficie  pone  cucuUuin  pictiira  fere  a-formi  sigiiata 
punctisque  nomiullis  Isevigatis  alterisque  subprominulis,  Margo 
posterior  transverse  strigosus  ;  margo  anterior  pellucente  testa- 
ceus. — Elytra  grandia,  fusco-fuliginosa,  campo  analibasiflavo- 
ferrugineo  ;  campo  marginali  angusto,  area  mediastina  panctata 
denseque  elevato-reticulata  ;  campo  anali  angusto,  acuminato, 
sulco  anali  ultra  médium  arcuato.  —  Aise  infuscatse.  Campus 
anterior  maximus,  posteriorem  longe  superans,  fuscus,  margine 
costali  nigro,  margine  apicali  ferruginescente  ;  vena  discoidali 
valde  divisa  ;  v.  média  furcata  ;  v.  ulnari  ramos  4-5  ad  apicem, 
5-6  ad  venam  dividentem  emittente.  Campus  posterior  minutus, 
tertiam  partem  marginis  postici  vix  superans,  fumosus,  venis 
nigris.  —  Pedes  testacei.  Femora  margine  postico  inermi; 
anteriora  margine  antico  spinis  5  validis  invicem  propinquis  ; 
intermedia  spina  1,  posteriora  2-3.  Tarsi  longi  ;  metatarsus  pos- 
ticus  quam  reliquus  tarsus  longior,  pulvillo  apicali.  —  Abdomen 
fusco-fulvum  ;  segmentis  postice  fusco-,  lateraliter  flavido-lim- 
batis;  angulis  rotundatis,  liaud  productis.  Lamina  supraanalis 
transversa,  margine  postico  parum  arcuato,  minute  inciso.  Cerci 
minuti,  deplanati,  5-6  articulât!,  articulo  ultimo  magno,  rotun- 
dato.  Lamina  infragenitalis  rotundata,  ad  stylos  incisa.  — 
Long.  23  ;  pronot.  6  ;  lat.  9,2  ;  elytr.  24,5  mm.  —  Pen^;  Tarma. 
Cette  espèce  a  tout  à  fait  l'habitus  de  V  Oniscosoma granicollis 
ç^,  mais  le  pronotum  n'est  ni  aussi  anguleux  ni  granulé.  Les 
tarses  sont  plus  longs  et  la  présence  d'épines  aux  fémurs  l'en 
différencie  suffisamment  bien. 

Genre  HOMALOPTERYX  Brunn. 

Dans  ce  genre,  bien  caractérisé  par  ses  formes  déprimées ^ 
et  par  la  forme  semiorbiculaire  du  pronotum,  dont  le  bord  anté- 
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rieur  dépasse  la  tête,  et  dont  le  disque  forme  en  avant  un  capu- 
chon discoïdal,  on  peut  remarquer  que  l'élytre  droit  est,  à  son 
extrémité,  plus  large  et  plus  obtus  que  l'élytre  gauche.  Les 
fémurs  antérieurs  portent  en  dessous  4  ou  |  épines  apicales, 
plus  :  au  bord  postérieur  3-4  épines  ;  au  bord  antérieur  2-5 
épines  souvent  courtes,  suivies  d'une  rangée  de  petites  spinules 
piliformes  espacées.  Parfois  les  épines  deviennent  obsolètes. 

Les  métatarses  postérieurs  sont  courts  ;  leur  pelote  se  pro- 
longe parfois  longuement  vers  la  base,  d'autres  fois  elle  est 
apicale  et  la  base  de  l'article  est  cilié  d'assez  longs  poils,  ou 
bien  l'article  est  caréné  en  dessous  et  garni  d'une  seule  rangée 
de  poils  spinuliformes.  Les  pelotes  des  articles  2^-4^  occupent 
sensiblement  toute  leur  longueur.  Les  espèces  offrent  toutes 
entre  elles  une  ressemblance  intime. 

Obs.  1.  Je  n'ai  pas  compris  pourquoi  M.  Brunnerde  W.  relè- 
gue la  H.  macassariensis  dans  le  genre  Epïlampra.  L'espèce 
que  je  considère  comme  telle  diffère  à  peine  des  autres  espèces 
du  genre  Homalopteryx. 

Obs.  2.  Les  R.  regina  et  pedinata,  Sss.  Mél.  2  p.  90,  91, 
dont  je  n'ai  plus  les  types  sous  les  yeux^  ne  me  semblent  pas 
appartenir  au  genre  Homalopteryx. 

Synopsis  Specieriim . 

a.  Pallidiores.  Femora  anteriora  subtus  margiiie  antico  spinis  2-3. 

h.  Minor.  Femora  anteriora  margine  antico  basi  crenulato.  Metalarsus  pos- 
ticus   subtus  carinatus.    uniseriatim   piloso-spinulosus.  pulvillo  apicali. 
(Spec.  americana)  —  1 .  capucina,  Brun. 
b,b.  Medine.  Femora  anteriora  margine  antico  spinis  3-5.  (Species  orientales), 
c.  Major;  elytris  abdomen  superantibus.  Metatarsus  posticus  subtus  basi 
ciliatus,    pulvillo  longe  basin  versus  producto.  (Sp.   asiatica).  —  2. 
macassariensis.^  Brun. 
ce.  Minor;  elytris  abdomine  brevioribus.  (Sp.  australica)  —  3.  peleweu- 
sis,  n. 
«,a.  Rufo-castanea.  Femora  anteriora  subtus  margine  antico  spinis  5.  Slatura 
major  i^Sp.  asiatica).  —  4.  inajor.  n. 
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3.  H.  PELEWENSis,  n.  —  9-  Pallide  fulvo-grisea,  punctis 
minutis  fuscis  fere  ubique  conspersa  ;  H.  macassariensi  simil- 
lima,  at  minor.  Pronotum  semiorbiculare,  margine  postico  in 
medio  leviter  angiilato;  disco  punctulato,  lateribus  minute 
densiuscule  granulatis;  parte  postica  média  leviter  rugulosa, 
remote  granulata.  Elytra  brevia,  apicem  abdominis  liberantia, 
fusco-punctulata.  Alae  sordide  hyalinse.  Pedes  sparse  fusco- 
punctulati.  Femora  anteriora  margine  antico  in  medio  spinis 
brevibus  2-3;  Metatarsus  postions  brevis,  subtus  piloso-fim- 
briatus,  pulvillo  apicali.  Abdomen  supra  subtilissime  punctu- 
latum^  minute  sparse  granulatum  vix  fusco-maculosum.  Lamina 
supraanalis  rotundato-trapezina,  anguste  incisa,  angulis  ad 
incisuram  rotundatis.  —  Long.  26;pron.  8;  latit.  12  ;  elytr. 
16,5  mm.  —  Insulœ  Felew,  ad  septentrionem  N.  Guineœ. 
(Mus.  Genavense). 

Espèce  un  peu  moins  gra,ïïie  que  V H.  macassariensis,  à  prono- 
tum plus  finement  et  plus  densement  granulé  et  à  élytres  un  peu 
plus  courts.  La  plaque  suranale  est  moins  saillante,  plutôt 
transversale,  et  les  angles  de  l'échancrure  ne  sont  pas  angulai- 
res comme  chez  l'espèce  citée.  (Pourrait  être  une  variété  océa- 
nique de  la  macassariensis  ?) 

4.  major;  n.  —  9-  Eulvo-rufescens.  Antennse  castanese.  Pro- 
notum latiusculum,  margine  postico  paulo  magis  arcuato,  tuber- 
culis  minutis  elongatis  notato;  disco  postice  leviter  ruguloso; 
partibus  lateralibus  et  anterioribus  dense  minute  granulatis 
tuberculisque  minutis  remote  conspersis;  margine  anteriore 
leviter  reflexo.  Elytra  ampla,  sensim  abdominis  longitudine, 
apice  late  rotundata,  punctis  rufis  minutis  adspersa.  Alœ  hyali- 
no-testace2e.  Pedes  sparse  rufo-punctati;  femora  anteriora  mar- 
gine antico  spinis  5,  dehinc  spinulis  minutis  armata.  Abdomen 
supra  in  medio  fuscescens.  Metatarsus  posticus  subtus  carinatus, 
série  unica  pilorum  spinuliformium  instructus;  pulvillo  apicali. 
Lamina  supraanalis  rotundata,  in  medio  incisa,  angulis  emargi- 
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natiouis  liebetatis.  Venter  fusco-rufo  punctatus,  segmentis 
utrinque  impressione  lusca.  —  Long.  29,5;  pron.  10;  latit. 
16,5;  elytr.  23,5.  mm.  —  Java  (Mus..  Genavense). 

Geiius  COMPSOLAMPRA,  Sss. 

Compsoîampm,  Sauss.  Soc.  entomologica,  1893,  p.  58;  S.  etZ.Biologiacentrali- 
americana,  Or  th.,  p.  69. 

Ce  genre  peut  être  considéré  comme  se  composant  des 
Homalopteryx  dont  les  organes  du  vol  sont  tronqués  ou  atrophiés 
dans  les  deux  sexes.  Ses  formes  sont  cependant  plus  grêles,  avec 
le  pronotum  plus  parabolique. 

1.  C.  LITURATA,  Serv., —  Blattaliturata,  Serv.  130;De  Haan, 
Bijdr.  Tb.  48,  fig.  8,9  (larva).  —  Opistlioplatia  liturata,  Brunn. 
Syst.  Blatt.  201.  —  Epilampr a  Uturata,  Brun.  Revis,  p.  28. 

Femora  anteriora  margine  antico  toto  spinulis  piliformibus 
confertim  obsito,  spinaapicali  unica;  margine  postico  bispinoso. 
Metatarsus  posticus  basi  piloso-fimbriatus^  pulvillo  longe  basin 
versus  producto.  — Java. 

GenusPHOETALlA,Stâl. 

Nauphoeta  (ex  parte)  Brunner  de  W.  —  PJioetalia,  Stâl;  Sauss.  et  Zehntn. 

Pedes  brèves.  Elytra  abdomen  parum  superantia.  Femora 
spinis  genicularibus  0,  1,  1;  spinis  apicalibus  |-,  y,  f.  Femora 
anteriora  subtus  insuper  spinis  y;  intermedia  et  posteriora  spinis 
sat  minutis  et  parum  numerosis.  Metatarsus  posterior  reliquis 
articulis  tarsi  computatis  aequilongus. 

Dans  ce  genre  les  fémurs  antérieurs  n'offrent  au  bord  anté- 
rieur qu'une  seule  épine  apicale,  soit  la  dernière  (épine  génicu- 
laire  abaissée). 

Species  :  1.  laevigata,  P.-B.  (pallida,  Brun.).  —  2.circumva- 
ganSy  B.  (laevigata,  Brun.). 
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Genus  CALOLAMPRA,  Sauss. 

Calolampra,  Sauss,  Societas  entomologica,  1893,  p.  58;  Sauss.   et  Zehntn. 
Biologia  centrali-americana,  Orth.  p.  67. 

Ce  genre  a  été  défini  d'une  manière  trop  spéciale,  comme  il 
arrive  en  général  lorsqu'on  n'a  sous  les  yeux  qu'un  petit  nombre 
d'espèces.  Sa  diagnose  doit  être  établie  comme  suit  : 

Vertex  prominulus  (excepto  in  G.  gracili  Ç).  Abdominis 
margines  continui,  baud  serratiformes.  Lamina  supraanalis 
transversa,  baud  prominula,  margine  postico  arcuato,  sensim 
integro.  Femorum  spinœ  geniculares  0,  1,  1;  spinse  apicales 
l(veli),|,|. 

Feminm  :  Elytra  truncata,  cornea,  abdomen  liberantia;  vel 
lobiformes,  lateralia.  Aise  minimse,  absconditse.  Pronotum  for- 
nicatum,  corneum^  margine  postico  obtusissime  angulato. 

Mares  :  Graciles;  (in  speciebus  nobis  cognitis)  complète  alati, 
illis  generis  Epïlamprœ  sensim  conformes. 

Ce  genre  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  Compsolampra. 
Chez  ces  dernières  le  pronotum  est  de  forme  parabolique;  le 
bord  antérieur  recouvre  la  tête  ;  le  bord  postérieur  est  droit 
et  transversal,  et  le  disque  forme  au  dessus  de  la  tête  une 
sorte  de  capuchon. 

Les  mâles  à  nous  connus  des  Galolampra  ne  se  distinguent 
pas  de  ceux  des  Epïlampra,  si  ce  n'est  que  les  fémurs  antérieurs 
ne  portent  au  bord  antérieur  qu'une  seule  épine  apicale,  mais 
il  est  probable  que  chez  d'autres  espèces  (^i^io^/e^/*-^  carïnulata?) 
il  en  est  autrement,  et  que  les  mâles  ressemblent  aux  femelles. 

Chez  les  femelles,  lorsque  les  élytres  ne  sont  que  tronqués,  il 
existe  de  très  petites  ailes  articulées  offrant  un  champ  postérieur 
renversé  sous  l'antérieur,  mais  soudé  au  metanotum  par  son  bord 
interne. 

Chez  toutes  les  espèces  le  vertex  dépasse  le  bord  du  pronotum 


REVISION   DES   PANESTHIENS   ET   DES   ÉPILAMPRIEN8.  345 

excepté  ches  les  femelles  de  la  G.  gracilis,  où  le  bord  antérieur 
de  cette  pièce  est  arqué,  recouvrant  le  vertex,  mais  sans  le 
dépasser  sensiblement.  Le  nombre  et  la  position  des  épines  des 
fémurs  semble  être  caractéristique  des  espèces;  on  peut  en 
dresser  le  tableau  suivant  : 

1.  Epines  apicales  des  fémurs  antérieurs: 

a.  Au  bord  antérieur  -2,  au  bord  postérieur  4,  comme  chez  les  Epilampra. 
—  gracilis  o  var. 
a,a.  A  chaque  bord  i  épine.  —  Toutes  les  espèces. 

2.  Autres  épines  des  bords  inférieurs  (sans  compter  les  épines  apicales). 
A .  Fémurs  antérieurs  : 

a.  au  bord  antérieur  : 

pas  d'épines:  Biolleyi,  bispina,  brevitarsis. 

3  épines  espacées  —  carimdata. 

4-5    épines   rapprochées  au  milieu:   gracilis.  granidata,  aspera.  — 

assez  espacées:  Heusseriana. 

b.  au  bord  postérieur  : 

pas  d'épines:  bispina,  brevitarsis,  gracilis,  granulafa.  aspera. 

1  épine  :  Biolleyi,  aspera.  var. 

'2.  épines:  carimdata,  Heusseriana. 
B.  Fémurs  des  2*  et  â^  paires,  épines: 

Y- bispinosa; — ^:  gracilis,  granulata; — y  (depuis  le  milieu"):  Biolleyi; 
— y:  brevitarsis,  carinulala;  — -|-:  Heusseriana; — ~:  aspera. 

Il  est  superflu  d'ajouter  que  ces  nombres  sont  sujets  à  varier 
dans  une  certaine  mesure. 

Les  tarses  postérieurs  fournissent  aussi  des  caractères  utiles, 
et  permettent  d'établir  les  différences  suivantes  : 

/.  Métatarses  postérieurs  longs.  Les  pelotes  de  ces  tarses  petites  et  apicales; 
le  2^  article  ayant  à  cause  de  cela  son  bord  inférieur  libre  à  sa  base  ;  ce  bord 
spinuleux  ainsi  que  les  bords  de  la  pelote  ;  le  3"  article  souvent  spinuleux 
le  long  des  pelotes.  —  carinulata.  —  gracilis.  —  Heusseriana. 
4,t.  Métatarses  postérieurs  plus  courts.  Les  pelotes  de  ces  tarses  plus  gran- 
des ;  celles  du  2"  article  l'occupant  tout  entier  ou  peu  s'en  faut. 
o.  Le  métatarse  spinuleux  en  dessous. 
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b.  Les  articles  2«,  3«  du  tarse  spinuleux  sur  les  bords  de  leurs  pelo- 
tes. —  aspera.  —  bispinosa. 
b.b.  Les  articles  2^,  3«  du  tarse  n'ayant  pas  leurs  pelotes  bordées  despi- 
nules,  n'offrant  qu'une  spinule  à  leurs  angles  apicaux. —  brevitarsis. 
a,a.  Les  tarses  postérieurs  non  spinuleux  en  dessous.  —  brevitarsis. 

Synopsis  specierum. 

a.  Femora  anteriora  marguie  antico  inernii,  toto  pilis  spinuliformibus  con- 
fertini  instructo.  Insecta  castanea.  abdomine  polito. 
b.  Feminx. 

c.  Elytra  quadrata.  Pronoti  marginesanterius  flavidi. —  Biolleyi.  n. 
c,c.  Tota  castanea,  pedibus  testaceis  (imniatura?). — 'i.  brevitarsis, 
Sss.  (Panama). 
b,b.  Mares.  Pronoturn  valdepunctatum,  castaneum,  utrinquevittalaterali 
tlava.  Elytra  subvitrea,  basi  macula  castanea. —  3.  bispinosa^,  Sss. 
(Panama). 
a,a.  Femora  anteriora  margine  antico  ad  médium  spinis  3-5.  apice  pilosello. 
Insecta  tlavo- et  fusco-tessellata;  vel  nigra.  leviter  flavido-tessellata; 
abdomen  supra  punctulatum  vel  granulosum. 
b.  Feminx. 

c.  Elytra  subquadrata,  transverse  iruncata.  Color  obscurus. 

—  4.  carinulata,  n. 
ce.  Elytra  lobiformia.  Color  flavescens,  fusco-tessellatus. 

d.  Elytra  sese  intus  fere  tangentia.  Lamina  supraanalis  rotundato- 
trapezina,  subtruncata.  —  5.  Heusseriana,  Sss.  (Argentina) 
d,d-  Elytra  squamiformia.  lateralia. 

e.  Pronotum  antice  arcuatum.  caputobtegens.  Abdomen  supra 
pliculatum.  Lamina  supraanalis  rotundata. 

—  6.  gracilis.  Br.  (Australia) 
e.e.  Pronotum  antice  truncatum,  verticem  liberans.  Abdomen 
granulatum.  Lamina  supraanalis  transversa. 

—  8.  aspera,  Tep. 
b,b.  Mares. 

c.  Pronotum  et  elytra  pallida,  minute  fusco-notata 

—  5.  Heusseriana,  Sss. 
c,c.  Pronotum  et  elytra  valde  fusco-punctata.  —  6.  gracilis,  Br. 

1  Biologia  centrali-americana,  Orthopt.  p.  67,  2,  cf  (nec  9);  Tb.  III,  âg.  16. 
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1.  C.  BiOLLEYi,  n.  (fig.  8,8®). —  Ç.  Corpus  ovatum,  gracile, 
fornicatum,mgro-castaneum.  Caputplanatum;  vertice  compresso, 
prominulo,  fuscum,  vel  rufo-castaneum,  ore  et  genis  testaceis. 
Oculi  ac  ocelli  œque  remoti.  Antennje  fuscaî,  articulis  1-2  testa- 
ceis. Pronotura  corneum,  utrinque  deflexuin,  sparse  punctulatum  ; 
utrinque  vitta  laterali  flavida  retro-evanida,  anterius  plus  minus 
in  margine  anteriore  producta;  margine  posteriore  obtusissime 
angulato.  Elytra  subquadrata  sese  intus  liaud  tangentia,  cornea, 
transverse  parum  oblique  truncata,  in  medio  marginem  metanoti 
liberantia;  margine  apicali  bisinuato,  angulo  externo  minute 
rotundato,  superficie  valde  punctata,  elevato-  subvenosa;  campo 
anali  magno,  ad  apicem  elytri  attingente,  multilineatimpunctato; 
sulco  anali  valde  arcuato,  in  margine  apicali  desinente.  Abdo- 
men politum,  convexum,  nitidissimum,  angulis  segmentorum 
haud  productis,  excepto  illis  octavi  seginenti.  Lamina  supraa- 
nalis  transverse-quadrata,  margine  posteriore  transverse  ar- 
cuato, integro,  leviter  reflexo.  Cerci  brevissimi,  acuti.  Ultimum 
segmentum  ventrale  magnum,  late  paraboiicum;  substriolatum. 
Pedes  brèves,  fusco-testacei  ;  spinis  castaneis  vel  rufescentibus, 
coxis  extus  auguste  luteo-limbatis  ;  anticis  pallescentibus.  Fe- 
mora  anteriora  margine  postico  ante  apicem  spina  1  ;  intermedia 
spinis  ~;  posteriora  antice  spina  1  in  medio,  postice  3  ultra 
médium.  Tarsi  brèves,  magis  testacei.  —  Long.  19,5  pron.  6; 
latit.  7,5;  elytr.  5,5  mm. —  America  centralis  (Mus.  Genavense, 
Biolley). 

Larvse  supra  totse  nigrse^  pronoto  tantum  antice  utrinque 
brevissime  flavo-limbato.  Segmentorum  abdorainis  margines 
subtiliter  granulati. 

Ohs.  Les  larves  de  cette  espèce  ressemblent  à  celles  de  la 
Leucojphaea  surinamensis.  Elles  s'en  distinguent  par  la  présence 
d'épines  au  fémurs  et  par  les  bords  de  l'abdomen  qui  ne  sont  pas 
serratiformes. 

4.  C.  CARINULATA,  n.  (fig.  9) —  Q.  C.  5io?%i  simillima  at  mi- 
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nor;  fusco-castanea.  Caput  rotundatum,  verticehaud  compresse. 
Oculi  quam  ocelli  magis  remoti;  ore  genis  et  articule  primo 
antennarum  testaceis.  Pronotum  fuscum,  marginibus  flavicaii- 
tibus,  dense  fusco-punctulatis^  margine  postico  obtusangulo. 
Elytra  subquadrata,  transverse  truncata,  sese  intus  taugentia, 
cornea,  polita,  castanea,  margine  costali  flavicante,  fusco-punc- 
tato,  vel  vix  punctato.  Superficies  haud  impresso-punctata, 
sulco  anali  nullo  ;  margine  suturali  recto,  longiore,  angulo 
suturali  rectangulo,  hebetato  ;  margine  postico  transverso,  an- 
gulo  costali  late  rotundato  ;  margine  costali  cum  margine  api- 
cali  in  arcum  continuo. 

Abdomen  nigrum,  supra  plus  minus  flavido-tessellatum,  sal- 
tem  in  lateribus;  marginibus  segmentorum  lineis  elevatis  longi- 
tudinalibus  notatis.  Lamina  supraanalis  fere  semiorbiculariter 
rotundata,  in  medio  subincisa.  Cerci  flavidi.  Ultimum  segmen- 
tiim  ventrale  margine  postico  minute  subsinuato  vel,  subinciso, 
vel  integro.  Pedes  flavo-testacei,  ad  spinas  fusco-punctati,  spi- 
nis  flavidis.  Femora  anteriora  margine  antico  in  medio  spinis 
3  remotis,  dehinc  spinulis  piliformibus  minimis  obsito  ;  mar- 
gine postico  spinis  2.  Femora  intermedia  et  posteriora  subtus 
spinis  j^.  Tarsi  postici  longiusculi,  metatarso  postico  reliqiiis 
articulis  computatis  a^quilongo.  Long.  13,5-14;  pron.  4;latit. 
5,5;  elytr,  4-4,5.  mm.  —  America  centraUs  (Muséum  Gêna - 
vense,  Biolley).  — Var.  Pallida,  rufo-castauea,  vel  rufescens. 
8.  C.  ASPERA,  Tepper,  Blattid.  of  South.  Austr.  p.  62,  Q, 
Gracilis,  elliptica,  subovata,  fulvo-ochracea.Vertex  compresso- 
rotundatus.  Thorax  sat  dense  punctatus  ;  segmentorum  margine 
postico  granulis  fuscis  signato.  Elytra  squamiformia,  angusta, 
extus  acuminata,  margine  costali  recto,  metanotum  superantia, 
dense  punctata.  Metanotum  margine  medio  angulato,  angulis 
lateralibus  paulum  retroproductis.  Abdomen  haud  dilatatum, 
segmentis  subtiliter  squamoso-granulatis,  seriebusque  trans- 
versis  2  irregularibus  granulorum  majorum  notata,  nec  non 
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marginibus  fusco-graiiulatis.  Lamina  supraanalis  transversa, 
siibcrenulata,  subincisa,  utrinque  rotundata.  Cerci  brevissinii, 
conici.  Pedum  spinae  brunnescentes.  Coxaeïusco-punctatsp.,  anguste 
liiteo-limbat?e.  Femora  omnia  subtus  margine  postico  inernii 
(spinis  -3-5-5-j-l);  anteriora  margine  antico  ante  médium  spinis 
fortibus  5,  parte  apicali  pilosella;  margine  postico  nonnunquam 
spinula  1  brevi  armato.  — i^ong.  19,5;  pronot.  5;latit.  7,5; 
elytr.  3,5  mm.  —  Aiistralia  meridionalis  (Mus.  Genavense, 
Tepper). 

Genus  HEDAIA^  S.  et  Z. 

Hedaia,  Saussure  et  Zehntner,  ap.  Grandidier,  Hist.  de  Madagascar,  Orth. 
p.  66. 

Ce  genre  a  été  établi  sur  la  B.  vemista,  type  malgache  forte- 
ment caractérisé.  Ensuite  j'ai  été  conduit  à  y  rejeter  d'autres 
espèces  dans  le  but  de  décharger  le  genre  Epïlampra  sans  trop 
multiplier  les  genres.  J'y  fais  rentrer  ici  les  espèces  chez  les- 
quelles la  partie  postérieure  du  pronotum  est  fortement  prolon- 
gée en  arrière  en  forme  d'angle,  pour  ne  laisser  dans  le  genre 
Epïlampra  que  celles  dont  le  pronotum  a  son  bord  postérieur 
obtus,  d'où  résulte  que  le  grand  diamètre  de  cette  pièce 
tombe  en  arrière  du  milieu  de  sa  longueur.  Ce  remaniement 
a  eu  pour  conséquence  d'introduire  dans  le  genre  Hedaia 
des  formes  variées,  en  sorte  qu'il  n'est  guère  possible  d'en 
donner  une  diagnose  très  générale.  —  L'armure  des  fémurs 
varie  suivant  les  espèces.  Elle  se  compose  en  général  d'épines 
peu  nombreuses  et  courtes.  Aux  fémurs  des  2^  et  3®  paires, 
l'épine  géniculaire  est  souvent  très  petite,  (chez  la  H.  Yersi- 
niana  les  épines  sont  au  contraire  grandes  et  fortes).  Les  mé- 
tatarses postérieurs,  toujours  assez  longs,  sont  serrulés  en 
dessous  et  n'offrent  qu'une  petite  pelote  tout  à  fait  apicale. 

Les  Hedaia  forment  une  sorte  de  passage  des  Epïlampra  aux 
Gyna,  le  pronotum  étant  prolongé  en  arrière  comme  chez  ces 
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dernières;  ce  caractère  est  surtout  sensible  chez  la  H.  acutipen- 
ms  (fig.  11).  Les  ailes  ont  une  tendance  à  devenir  angulaires 
au  bout,  tendance  qui  se  retrouve  aussi  chez  les  Gyna. 

Synopsis  specieriim 
I. 

1 .  Elytra  et  alae  liaud  insigniter  acuminate Hedaïa. 

a.  Elytra  cf  tota  hyalina.  —  1.  venustu.  ii. 

a.a.  Elytra  plus  minus  colorata,  plus  minus  coriacea. 
b.  Statura  média,  Spinae  apicales  femorum  brèves. 

c.  Alae  fuscae,  apico  rotundata;.  — 2.  oUvacea,  Sss. 
c,c.  Alae  hyalinae,  apice  plus  minus  angulatse. 

d.  Alae  totae  hyalinae.  Elytra  submembranacea.  vix  colorata.  Color 
canescens.  —  3.  albina,  n. 
d,d.  Alae  sordide  hyalinae,  margine  costali  apice  colorato.  Pronotum 
et  elytra  fulvescentia  ;  ha3c  plus  minus  coriacea. 
e.  Elytra  haud  tessellata,  griseo-fulva.  Alae  apice fusco-punctatae. 

—  4.  angulala,  n. 
e,e.  Elytra  brunneo-nebuloso-irrorala,  minute  ocellala. 

f.  Grisescens.   Alae  apice  infuscatae,  margine  costali  apice 
fusco-tessellato.  Elytra  apice  rotundata. 

—  5.  Pfeifferse^  Br. 
f,f.  Rufescens.  Alae  margine  costali  rufido.  Elytra  apice  an- 
gulata.  —  6.  Borrei.  Sss. 
b.b.  Statura  maxima.  Spinae  femorum  longae.  Elytra  valde  rufo-tessellata. 
Alae  limpide,  ruib-venosae.  Pronotum  polygonale. 

—  7.   Yersiniana,  Sss. 
1,1.  Elytra  et  ala^  acuniinatae.  Pronotum  posterius  in  processum  valde  produclum 

Derocardia\  n. 
*  Magna,  l'ulvescens.  —  8.  acutipennis,  n. 

II. 

a.  Tarsorum  posticorura  secundus  articulus  subtus  pulvillo  apicali,  basi   ante 
ilkim  spinulosus; 

b.  articuli  3,4  ad  pulvillos  haud  sensim  spinulosi.  —  venusta. 

'  De  ôégi],  col,  et  uagàla,  cœur.  —  Dont  le  pronotum  est  cordiforme. 
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h,b.  articuli  3.4  ad  pulvillos  spinuloso-margiiiati.  —  albina.  —  Pfeifferx. 
a,n.  Articulus  seciindiis  basi  aiite  piilvillum  liaïul  spiniilosus. 
b.  Ârticiili  2-i  siihtus  inutici.  —  aiujulata,  —  Dorrei, 
h.b.  Articuli  1 -3  ad  pulvillos  spinuloso-niarginati.  —  Yersiniana.  — ncu- 
tipennis. 
a,a.a.  Tarsi  postici  luihi  ignoti.  (olivacea,  verisimiliter  sicut  in  Pfeifferx) . 

1.  H.  VENUSTA,  Sauss.  et  Zehntner  ap.  Grandidier,  Hist.  de 
Madagascar,  Ortli.  p.  67,  tig.  43  (^. 

cf.  Albo-testacea,  anteunis  et  vertice  rufis.  Pronotum  sub- 
peiitagouale,  reti-oproductum  ;  disci  macula  grandi,  triangulari, 
fusca.  Elytra  vitrea,  puncto  basali  et  sulci  analis  apice,  nigris; 
Costa  opaco-albida  ;  campo  discoidali  ultra  médium  subliliter 
parce  fusco-tessellato,  uec  non  macula  majore  fusca.  Aise  vitrese, 
Costa  ultra  médium  albida,  apice  fusco-punctata  ;  abdomine  su- 
perne  aurantio.  Long.  18;pronot.  5,7;  latit.  7,2;  elytr.  24  mm. 
—  Madaçjascar. 

2.  H.  OLIVACEA,  Sauss.  —  Epilampr a  olivacea,  Sss.  Mél.  2, 
p.  87,  12,  Q.  -    Cochinchina. 

3.  H.  ALBINA.  n.  —  Q.  Palidissima,  Epilamprœ  luridœ  h3iud 
dissimilis,  at  paulo  crassior;  canescens,  levissime  fulvescens. 
Frons  fiisco  4-maculata;  vertex  sparse  nigro-punctulatus.  Oculi 
quam  ocelli  magis  remoti,  in  vertice  retro-divergentes.  Anten- 
nae  ferruginese,  primo  articulo  luteo.  Pronotum  médiocre,  pro- 
cessu  brevi,  marginibus  lateralibus  obsoletis,  rétro  valde  conver- 
gentibus;  superficie  subtiliter  lineolato-coriacea,  ubique  punctis 
minutis  nigris  remotis  conspersa;  his  lineato-impressis;  mar- 
gine  postico  haud  maculato.  Elytra  quam  in  Epilampra  lurida 
minus  longa,  sub-pellucida,  apice  oblique  rotundato-truncata, 
maculis  et  punctis  minimis  brunneis  tessellata  punctisque  minutis 
fuscis  raris  conspersa.  Vena  mediastina  subtus  breviter  ramosa. 
Alœ  vitre?e,  venis  pallidis,  apice  margine  antico  leviter  griseo- 
punctulato.  Pedes  concolores.  Femora  anteriora  subtus  margine 
antico  spinis  6-7;  spina  apicali  prima  minima  '.  Abdomen  supra 

'  Caractère  du  genre  Poeciloderrhis,  Stâl.  —  Cp.  page  331,  note. 
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piceo-fiiscesceiis,  marginibus  auguste  luteis.  Lamina  supraanalis 
Çcf  promiimla,  incisa,  late  bilobata,membranacea.  Cerciquam 
illa  longiores,  superne  linea  média  et  apice  fuscis.  Ultimum  seg- 
mentum  ventrale  apice  leviter  truncatum. 

(^f .  Minor.  Oculi  quamocelli  paulolpropiores,  superne-tumidi, 
in  vertice  valde  retro-divergentes.  Lamina  infragenitalis  trans- 
versa, margine  postico  parum  arcuato,  utrinque  ad  stylos  inciso; 
styli  latérales  in  incisuris  marginis  postici  exserti.  — Var.  Color 
fulvescens.  —  Long.  Q  32,  cf  26;  pron.  Q  8,  cf  6,8;  latit 
Ç)  11,  cf  8,8;  elytr.  Q  43,  çf  29  mm.  —  Java  (Mus. 
Genavense). 

Espèce  facile  à  distinguer  à  l'œil,  à  sa  couleur  très  pâle, 
blanchâtre,  avec  des  élytres  transparents,  seulement  tesselés 
de  très-petites  salissures  brunes-roussâtres,  et  des  ailes  hyalines. 
Paraît  ressembler  en  plus  grand  à  VE.  inconspicua,  Br.  des 
Iles  Philippines  (que  nous  ne  connaissons  pas),  au  moins  par  ses 
ailes  hyalines  ;  du  reste  distincte  par  les  points  noirs  dont  le 
pronotum  est  régulièrement  parsemé  ;  points  occupant  de  petites 
impressions,  par  places  brièvement  linéaires. 

4.  H.  ANGULATA,  Sauss.  et  Zehntn.  —  Epïlampra  angulata, 
S.  et  Z.  ap.  Grandidier,  Hist.  de  Madagascar,  Orth.,  p.  58,1  ; 
fig-21,  Ç. 

Flavo-fulvescens;  pronoto  postice  rectangulo;  ehtro  dextro 
et  alis  apice  bruuneo-tessellatis  ;  alis  apice  angulatis  ;  femoribus 
anterioribus  subtus  margine  antico  spina  unica  vel  nuUa  ;  lamina 
supraanali  rotundata,  incisa.  Ç  Long.  25;  pron.  7,5;  latit.  9  ; 
elytr.  27  mm.  —  Madagascar. 

5.  H.  Pfeiffer^,  Brun.  —  Epiîampra  Pfeifferœ,  Br.,  Syst. 
Blatt.  p.  188,24.  —Java. 

6.  H.  BoRREi,  Sauss.  ■—  Epil.  Borrei,  Sss.  Mél.  4,  127,  3, 
fig.  44,  Q.  —  Java. 

7.  H.  Yersiniana,  Sauss.  (fig.  10).  —  Epil  Yersiniana, 
Sss.  Kev.  et  Mg.  de  Zool.,  1864,  323,  44;  Mém.  Mexiq.,  133, 
67,  Ç.  —  E.  siiperha,  Brumi.  Syst.  Blatt.  191,  28,  Ç. 
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Maxiina^  rufo-maculosa.  Femorum  spinse  majusculse;  anterio- 
rum  spin?e  apicales  y  longse.  —  Brasilia. 

8.  H.  ACUTiPENNis,  n.  (fig.  11).  —  Grandis,  aurantio-ferru- 
ginea  vel  aurantia.  Caput  minutum,  sat  triangulare;  oculi  quara 
scrobi  anteiinarum  propiores,  quam  ocelli  inagis  remoti  ;  in  ver- 
tice  rétro  paulum  divergentes,  angulo  supero  ac  infero  vix  rotun- 
dato.  Antennse  subgraciles.  —  Pronotum  subcordiforme  vel  sub- 
pentagonale,  subtiliter  densissime  punctulatum;  margine  antico 
transverso,  parum  arcuato  ;  marginibus  lateralibus  subrectis, 
rétro  paulum  convergentibus,  ad  humeros  obsoletissime  rotun- 
dato-tumidis;  processu  postico  supra  mesonotum  valde  trigo- 
nali-producto^  transverse  crasse  strigato.  —  Elytra  longa, 
coriacea,  subparallela,  apicem  versus  leviter  dilatata,  apice 
acuminata,  venis  longitudinalibus  subtilibus  numerosissimis  pa- 
rallelis  obsita;  itaque  si  mavis,  confertim  strigata  ;  parte  proxi- 
mali  coriacea,  lineatim  punctata  ;  campo  anali  elongato,  acuto, 
vena  anali  arcuata,  haud  sinuata;  vena  mediastina  subtus  valde 
prominula,  multi-ramosa.  —  Aise  amplse,  hyalino-ferruginese  ; 
campo  anteriore  apice  valde  acuminato;  margine  costali  coriaceo  ; 
venis  ad  apicem  leviter  curvatis;  vena  ulnari  ramos  apicales 
8-10,  dereliquo  ramos  numerosos  (12-14)  ad  venam  dividentem 
emittente;  incisura  analis  distincta.  —  Pedes  graciles,  ferru- 
ginei.  Femora  breviter  spinosa  ;  anteriora  subtus  spinis  |^, 
reliqua  ^.  Tarsi  postici  elongati  ;  metatarsus  reliquis  articulis 
computatis  sequilongus  ;  pulvilli  articulorum  2-4  utrinque  spinu- 
loso-marginati  ;  ille  secundi  ejus  basin  breviter  liberans  ;  arolia 
inter  ungues  sat  magna.  —  Abdomen  Ç  gracile,  elongatum, 
apice  attenuatum  ;  segmentis  ultimis  angulis  acutis  ;  9°  angulis 
valde  productis,  obtusis.  Lamina  supraanalis  grandis,  prominula, 
membranacea,  incisa,  rotundato-bilobata.  Cerci  graciles,  lami- 
nam  supraanalem  superantes,  multiarticulati,  obtusi.  Ultimum 
segmentum  ventrale  subparabolicum,  apice  sinuatum.  —  Long. 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1895.  23 
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38;  pronot.  10;  latit.  11,4;  elytr.  48  mm.  —  Insula  Amhoina. 
(Mus.  Bruxellae). 

Genus  EPILAMPRA,  Serv. 

Les  espèces  de  ce  genre  sont  si  voisines  les  unes  des  autres 
qu'il  est  presque  impossible  de  les  faire  reconnaître  par  de  sim- 
ples descriptions,  à  l'exception  d'un  petit  nombre  d'entre  elles  qui 
offrent  des  caractères  spéciaux.  La  plupart  des  espèces  sont 
d'une  couleur  fauve  plus  ou  moins  foncée,  et  les  élytres  sont  chez 
les  unes  nuancées  de  teintes  nuageuses,  et  de  petites  taches  pâ- 
les ombrées  de  brun  à  leur  base,  perlées  ou  presque  ocellaires, 
et  absolument  indescriptibles  dans  leur  détail;  d'autres  sont 
marquetés  de  petites  taches  brunes  déchiquetées,  non  perlées, 
figurant  plutôt  un  marbré  fin.  Les  variétés  pâles  et  foncées  sont 
très  nombreuses,  et  dans  ces  variétés  les  taches  disparaissent 
ou  se  multiplient,  défiant  toute  description,  et  infirmant  celles 
qu'on  croirait  pouvoir  baser  sur  des  individus  typiques. 

Il  semble  à  première  vue  qu'on  trouve  des  caractères  permet- 
tant d'établir  plusieurs  divisions  dans  le  genre,  mais  ensuite  on 
découvre  des  passages  qui  rendent  la  plupart  de  ces  divisions 
d'une  application  difficile;  ensuite  les  différents  caractères,  au 
lieu  de  concorder  entre  eux,  se  contredisent,  d'où  résulte  qu'on 
arrive  à  des  arrangements  contradictoires  suivant  le  caractère 
sur  lequel  on  s'appuie.  On  finit  ainsi  par  voir  dans  ce  genre  une 
série  d'espèces  isolées,  plutôt  que  des  groupes  définissables. 

Une  monographie  détaillée  du  genre  Epilampra  (sensu  latiore  ) 
serait  très  désirable,  mais  un  semblable  travail  ne  pourrait  être 
entièrement  profitable  qu'à  la  condition  de  pouvoir  consulter 
toutes  les  collections  de  quelque  importance  et  de  l'accompa- 
gner de  figures  en  couleurs  représentant  presque  toutes  les  es- 
pèces. Il  m'a  fallu  renoncer  à  donner  même  une  synopsis  des 
espèces  à  nous  connues,  soit  à  cause  de  l'état  incomplet  de  nos 
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collections,  soit  aussi  par  le  fait  de  l'incertitude  des  détermina- 
tions de  bien  des  espèces,  incertitude  qui  pourrait  conduire  à  de 
fâcheuses  erreurs  synonymiques.  Je  m'en  tiendrai  donc  unique- 
ment aux  espèces  dont  les  types  sont  sous  mes  yeux,  ou  dont  les 
déterminations  ne  peuvent  laisser  de  doute. 

Dans  le  but  d'alléger  le  genre  j'en  ai  séparé  les  espèces 
offrant  des  caractères  exceptionnels  dans  les  organes  du  vol, 
dans  la  forme  du  pronotum  ou  dans  la  structure  des  tarses  et  j'en 
ai  formé  des  genres  qui  m'ont  paru  être  assez  naturels  pour 
pouvoir  être  adoptés  '. 

Les  espèces  restantes  forment  ici  le  genre  Epilampra  propre- 
ment dit,  et  peuvent  se  coordonner  comme  suit  : 

Synopsis  specierum  nobis  melius  eognitarum. 

a.  Pronotum  rhomboidale,  fornicatum.  margine  antico  arcualo,  verticein  obte- 

gens.  Elytra  convexa.  Tarsi  postici  breviores,  pulviilis  majoribus;  articulis 

2*^,  3°  subtils  haud  spinulosis. 

b.  Majores.  Elytra  haud  abbreviata.  Alarum  campus  anterior  apice  irun- 
catus.  Oculi  quam  ocelli  propiores.  Femora  anteriora  spinis  apicalibus 
|,  vel  |.  vel  p  subtusque  spinis -|.  9  Elytra  apice  truncata  ;  pronotum 
et  elytra  in  quiète  valde  convexa.  nitidissima.  cT  Elytra  apice  rotun- 
data  ;  pronotum  et  elytra  minus  convexa  ;  oculi  quam  eorura  latitudo 
minus  remoti.  — jaspidea,  S.  (nebulosa  h.J  —  ?  Doleschali,  Br. 
b.b,  Minor.  Elytra  9  abbreviata.  plus  minus  reticulato-punctata.  Vertex 
compressus.  Oculi  ac  ocelli  fere  aeque  remoti,  in  fronte  valde  conver- 
gentes, apice  interno  anguste  rotundato.  Femora  anteriora  subtus 
-j  spinosa.  —  1.  pundipennis.  n. 
a^a.  Pronotum  anterius  truncatum,  verticem  liberans.  Corpus  plus  minus  depla- 

natum.  Metatarsus  posterior  reliquis  articulis  tarsi  fere  aequilongus  vel 

loiigior. 

b.  Pulvilli  tarsorum  posticorum  raajusculi,  illi  2>  articuli  sensim  ad  basin 
articuli  extensi;  margines  pulvillorum  haud  vel  indistincte  spinulosi.  — 
crassa,  Sss.;  cribricollis,   S.  (lurida,  B.J;  ?  dilatata.  Br.  ;  imitatrix, 

1  Genres  Pinaconota,  Calolampra,  Compsolampra,  Hedaia,  Apsidopis  et  Mo- 
lytria. 
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Sss.;  ?  pu7idata,  B..  —  7.  papiia,  n.  — 5.  puncticollis,  n.  —  (Hedaïa 
angulata,  n.) 
6,6.  Metatarsus  posterior  longus.  Pulvilli  tarsorum  poslicorum  minuti.  api- 
cales,  (vel  majusculi);  secundus  articulus  subtus  spinulosus. 
c.  Secundus  articulus  subtus  basi  haud,  sed  iitrinque  ad  margines  pul- 
villi. spinulosus.  —  Isevicollis,  Sss.;  verticalis.  Sss.  (bella,  hr.)  — 
hyhrida,  n.  —  (Hedaia  Pfeifferx,  olivacea,  albina). 
c,c.    Secundus  articulus  basi  saltem  ante  pulvillum  spinulosus. —  2.  at- 
riventris,    n.  ;    azteca.    Sss.  ;    brasiliensis,   Sss.  ;    brevis,  Sss.; 
Burmeisteri,  G.;  caraibea,  S.Z.  ;  conspersa,   B.  ;   fallax,   S.Z.; 
Heydeniana,    Sss.;   latifrons,  Sss.;  mexicana,  Sss.;  punctulata, 
S.  Z.;  trilobata,  S.  Z.  —  6.  cohimbiana,  n.  —  (Hedaia  venusta). 

Synopsis  specierum  novarum. 
(Omnes  vertice  prominulo) 

a.  Metatarsus   poslicus  sublus  laivis.   Corpus  convexum.   Elytra   9  leviter 
abbreviata.  —  1.  punctipennis,  n. 
a,a.  Metatarsus  posticus  sublus  spinulosus.  Corpus  deplanatum. 
b.  Elytra  ?  abdomen  haud  superantia. 

c.  Elytra  $  leviter  abbreviata.  Pronotum  et  elytra  omnino  fusco-punc- 
tata.  Abdomen  nigrum.  — 2.  atriventris,n. 
ce.  Elytra  abdominis  longitudine  ;  castanea. —  3.  hybrida.  n. 
b,b.  Elytra  abdomen  superantia. 

c.  Pronotum  impresso-punctatum  : 

d.  crasse  irregulariter  punctatnm  —  i.  cribricollis  Serv. 
d,d.  dense,  minus  crasse  punctatum  —  5.  puncticollis,  n. 
c,c.  Pronotum  haud  cribrosum. 

d.  Elytra  minute  fusco-rutb  dense  marmorata  ;  alae  subinfuscatae  — 

6.  columbiana.  n. 

d4-  PaUida;  abdomine  subtus  et  pedibus  sparse  fusco-punctatis  — 

7.  papua,  n. 

1.  E.  PUNCTIPENNIS,  11.  (fig.  12). —  Q.  Minor,  crassiuscula, 
ovata,  convexiuscula,  fulva.  Caput  deplanatum,  antice  fréquen- 
ter brunneum,  vertice  supra  luteo,  haud  vel  vix  prominulo. 
Oculi  quam  ocelli  propiores,  in  occipite  oblique  convergentes. 
Antennse  fusco-ferruginese  vel  concolores.  Pronotum  fornicatum, 
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caput  superans,  margine  antico  fere  semiorbiculari,  margine 
postico  traiisverso,  obtusangulo.  Superficies  utrinque  subtilissirae 
subgranulata,  sparse  remote  nigro-punctata  ;  disco  utrinque 
sulco  brevissimo  transverso,  hoc  intus  puncto  nigro  notato; 
margo  posterior  maculis  elongatis  vel  lineolis  nigris.  Elytra 
abdomine  breviora,  coriacea,  segmentum  7'"  liberantia,  in  quiète 
margines  segmentorum  4-7  liberantia,  apice  late  rotundata; 
margine  suturali  recto;  margine  costali  valde arcuato;  superficie 
punctis  minutis  nigris  raris  plus  minus  adspersa,  maculisque 
nigris  parvis  irregularibus  plus  minus  numerosis  hic  illic  ornata. 
Vena  mediastina  subtus  parum  elevate  4-5  ramosa.  Aise  brèves, 
apice  rotundatse,  fulvescentes,  venis  fulvis  ;  campo  anteriore, 
saltem  apice,  maculis  irregularibus  rufis  vel  fuscis.  Femora  spi- 
nis  brevibus-f;  anteriora  margine  antico  spinis  3-5,  nec  non 
spinis  apicalibus  2,  prima  minuta,  ultima  grandi.  Abdomen  su- 
pra fulvescens,  granulis  obsoletis  et  lineolis  elevatis  fuscis  signa- 
tum  ,  nonnunquam  in  medio  fuscum;  subtus  densius  vel  densis- 
sime  fusco-punctatum,  marginibus  segmentorum  nigro-maculatis, 
segmentisque  utrinque  puncto  vel  macula  lutea.  Lamina  supra- 
analis  trigonalis,  postice  sulco  divisa,  apice  angulatim  incisa, 
trigonali  bilobata,  breviter  prominula,  Cercidimidiamlongitudi- 
nem  lamin?e  supraanalis  aequantes.  —  Africa  tropkalis,  ad  occi- 
dentem  Zanzibaris.  —  Var.  Lamina  supraanalis  minus  incisa, 
lobis  magis  rotundatis  ;  venter  haud  infuscatus. 

Cette  espèce  se  rapproche  par  son  faciès  du  genre  lîiorax 
Sss.,  mais  l'aile  n'offre  pas  de  triangle  apical  intercalé.  Elle  est 
un  diminutif  de  VE.  crassa,  Sss.  Miss.  Se.  Ortli.  p.  8. 

2.  E.  ATRIVENTRIS,  n.  —  Ç> .  Modicc  magna,  fulva.  Caput  ni- 
grum,ore  et  ocellis  flavis;  vertice  fulvescente.  Oculi  quam  scrobi 
antennarum  sequaliter  vel  magis  i-emoti.  Antennse  ferrugineaî, 
basi  castanese,  primo  articulo  ferrugineo.  lYonotum  haud  par- 
vum,  utrinque  parum  deflexum,  niarginatum,  angulo  postico 
parum  producto  ;  superficies  dense  nigro-punctata  ;  disco  com- 
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plete  infuscato,  angulo  postico  rufescente.  Elytra  brevia,  ad  ulti- 
mum  segmentum  abdominis  producta,  laminam  supraanalem 
liberantia,  sat  coriacea,  omnino  densiuscule  fusco-punctata, 
margine  costali  toto  arcuato  ;  campo  anali  plus  quam  dimidiam 
iongitudinem  elytri  ^quante;  vena  mediastina  subtus  ramis 
4-5.  Aise  infuscatse,  obtusse,  margine  costali  angustissime  luteo; 
vena  ulnari  ramos  apicales  tantiim  3  emmitente  Pedes  rufes- 
centes,  genubus  obscurioribus.  Femora  anteriora  margine  an- 
tico  spinis  in  medio  5;  margine  postico  spinis  ultra  médium  2. 
Tarsi  postici  pulvillis  majoribus;  metatarsus  posticus  quam  ?»  ar- 
ticuli  sequentes  paulo  longior  ;  articuii  3-5  subtus  haud  spinu- 
losi.  Abdomen  atrum.  Lamina  supraanalis  cornea,  rotundata, 
in  medio  minute  obtusangulatim  incisa,  segmentum  anale  haud 
superans.  Cerci  fiisci.  Ultimum  segmentum  ventraltj.  apice  cari- 
nato-compressum.  —  Long.  2fi;  pron.  8;latit.  10,5;elytr.  19, 
5  mm.  —  Brasilia  (Mus.  Genavense). 

3.  E.  HïBRiDA,  n.  —  Sat.  minuta,  testacea;  pronoto  et  elytris 
testaceo-castaneis.  —  Caput  dense  fusco-punctulatum.  Oculi  ac 
scrobi  antennarum  seque  remoti. —  Pronotum  testaceum,  dense 
fusco-punctatum;  disco  obscuriore:  margine  postico  valde  obtu- 
sangulo.  Elytra  abdominis  longitudine,  coriacea,  polita;  area 
mediastina  et  margine  costali  fusco-punctata  ;  vena  mediastina 
subtus  maxime  acute  prominula,  tantum  apice  ramulis  2-3  ins- 
tructa;  area  mediastina  subtus  impresso-punctata;  cam})0  anali 
piriformi. — ■  Aise  campo  anteriore  ferruginescente,  apice  obtuso  ^ 
campo  posteriore  liyalino-nebuloso,  venis  fuscis,  campo  ante- 
riore fere  sequilongo  ;  incisura  apicali  obsoleta.  —  Pedes  ferru- 
gineo-punctati.  Femora  anteriora  margine  antico  spinis  3-4, 
postico  3.  Metatarsus  posticus  longissimus  ;  articuii  2^,  3 '^  tarsi 
utrinque  spinulosi;  secundus  longiusculus,  pulvillo  ad  ejus  basin 
producto.  —  Abdomen  supra  in  marginibus  et  apice  infuscatum  ; 
luteoque  irroratiun,  subtus  ferrugineo-,  vel  brunneo-irroratum. 
Lamina  supraanalis  coriacea,  rotundato-trapezina,  incisa.  Ulti- 
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mum  segmentum  ventrale  utrinque  subsinuatuni. —  Long.  25; 
pron.  6;  latit.  8;  elytr.  20  mm.  —  Chutes  de  Samlèa.  Biv.  N. 
Garnie. 

A  première  vue  on  prendrait  cette  Epilampra  pour  une  Peri- 
planeta  ou  une  Methana,  à  cause  de  son  habitus  aussi  bien  que 
de  sa  couleur  d'un  brun  roux-marron.  Mais  examinée  à  la  loupe 
on  retrouve  chez  elle  la  livrée  habituelle  des  Epilampra,  formée 
d'un  moucheté  brun  sur  tond  plus  pâle.  Elle  ressemble  aux  E. 
dilatata,  Sss.  de  la  Nouvelle-Hollande  et  à  VE.  atriventris,  Sss, 
du  Brésil,  mais  elle  a  le  pronotum  beaucoup  plus  petit  ;  la  livrée 
est  différente.  Le  champ  antérieur  des  élytres  est  plus  étroit 
que  chez  la  première  ;  le  dernier  segment  ventral  Ç  est  moins 
obtus  que  chez  la  première,  moins  prolongé  au  milieu  que  chez 
la  seconde. 

4.  E.  CRIBRICOLLIS,  Serville  (htrida,  Burm.).  Des  individus  du 
Musée  de  Stuttgart,  indiqués  comme  provenant  de  la  Nouvelle 
Guinée  ne  nous  paraissent  pas  offrir  de  différence  sensible  avec 
les  individus  de  Java,  que  nous  possédons. 

Cette  espèce  diffère  de  VE.  punctkoUis  par  les  caractères 
suivants  :  Les  yeux  sont  aussi  rapprochés  entre  eux  que  les  ocel- 
les; le  vertex  offre  3  lignes  noires;  le  pronotum  est  criblé  de 
ponctuations  brunes  beaucoup  plus  fortes,  espacées  sur  les  «îôtés, 
très  irrégulières  sur  le  disque.  Les  élytres  sont  plus  marquetés  ; 
les  ailes  subhyalines,  à  nervures  jaunes.  La  plaque  suranale  est 
plus  saillante  et  plus  fortement  échancrée,  et  le  dernier  segment 
ventral  a  son  bord  postérieur  arrondi  et  subsinué. 

5.  E.  PUNCTICOLLIS,  n.  —  9-  ^-  crihricoUi  Serv.  simil- 
lima  ;  tota  griseo-fulvescens,  subtus  testacea.  Caput  immacula- 
latum;  oculiquam  ocelli  magis  remoti;  vertex  dense  punctulatus. 
Pronotum  transverse  ellipticum,  quam  in  specie  laudata  paulo 
latius,  anguloque  postico  paulo  magis  producto  ;  superficie  tota 
dense  subtiliter  irapresso-punctata,  punctis  nigris  ubique  aequa- 
liter  densis.  Elytraelongata,  concolora,  maculis  minutis  pallidis 


360  HENRI   DE   SAUSSURE. 

intus  brunneo-umbratis,  subocellaribus,  sparse  conspersa  ;  vena 
mediastina  subtus  ramis  brevibus  4-5.  Aise  campo  antico  fulvo- 
fuscescente,  tertia  parte  apicali  pallida,  margine  costali 
brimneo-punctato;  apice  subangulato-rotundato.  Campus  posti- 
cus  fusco-iiebulosus,  apice  pallidus,  Femora  anteriora  subtus 
margine  antico  spinis  7  apicalibus,  postico  3.  Abdomen  supra 
fuscura;  lamina  supraanalis  leviter  prominula,  rotundata,  sagit- 
tatim, incisa,  bilobata.  Cerci  minuti,  graciles,  acuti.  Segmentum 
ventrale  apice  late  truncatum.  —  Long.  29,5.;  pronot.  8;  latit. 
10;  elytr,  34  mm.  —  S'ina  (Mus.  Stuttgardiense). 

6.  E.  C0LUMBiANA,n.(fig.  13). —  Ç. Fulvescens, subtus  testa- 
cea.  Caput  fusco-maculatum,  fronte  inter  oculos  fusca;  occipite 
lineis  4  fuscis,  Oculi  quam  ocelli  sequaliter  i-emoti.  Antennae 
rufescentes,  basi  castanese,  primo  articulo  testaceo.  Pronotum 
sat  parvum,  subtiliter  densissime  fusco-punctulatum  ;  disco  fus- 
cescente  ;  margine  postico  utrinque  leviter  subsinuato.  Elytra 
longa,  parallela,  apice  oblique  rotundato-truncata,  omnino  ma- 
culis  rufo-fuscis  quadratis  minutis  in  disco  confluentibus  tessel- 
lata;vena  principali  basi  fusca,  fulvo-punctata  ;  campo  anali 
angusto,  elongato,  acuto,  fere  dimidiam  longitudinem  elj^tri 
sequante  ;  vena  mediastina  apice  ramulis  obsoletis.  Aise  fusco- 
nebulos2e;  eorum  campus  anterior  campum  posticum  breviter 
superans,  venis  rufo-fuscis,  vitta  costali  rufescente.  Pedum 
spinae  rufescentes.  Femora  anteriora  margine  antico  spinis  4-5, 
dehinc  spinulis  piliformibus  brevissiniis  numerosis  instructo  ; 
margine  postico  spinis  3  armato;  metatarsus  posticus  longissi- 
mus,  pulvillo  minute;  articulis  2,3  tarsi  ad  pulvillos  spinulosis, 
2^  serrulato.  Abdomen  supra  fuscescens.  Lamina  supraanalis 
producta,  parabolica,  minute  incisa  ac  bilobata.  Segmenta  ven- 
tralia  utrinque  macula  impressa  fusca.  Segmentum  ultimum  in 
medio  productum,  ad  cercos  sinuatum.  Long.  31  ;  pronot.  7,5  ; 
latit.  10  ;  elytr.  33  mm.  —  Nova  Granada. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  \E.  mexicana,  Sss.; 
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toutefois  les  ailes  sont  ici  plus  colorées  ;  les  élytres  sont  plus 
densément  ponctués  et  finement  marbrés  de  brun-roux,  et  la 
nervure  principale  ne  porte  pas  de  taches  brunes.  Cette  livrée 
des  élytres  est  caractéristique  ;  elle  n'est  formée  que  d'un  mar- 
bré très  fin,  sans  aucune  tache  perlée  et  sans  aucune  de  ces 
ombres  nuageuses  caractéristiques  de  plusieurs  espèces.  (Sous 
ce  rapport  elle  ressemble  beaucoup  à  celle  de  VU.  pundulata 
Sss.  de  Madagascar  :  variété  sombre).  Enfin  la  plaque  suranale 
est  plus  rétrécie  en  arrière,  à  lobes  moins  arrondis,  très  petits 
et  triangulaires.  L'armure  des  pattes  est  la  même  dans  les  deux 
espèces. 

7.  E.  PAPUA,  n.  (fig.  14)  —  Q.  Pallide-fulva.  Caput  nigro- 
maculatum  ;  fronteinter  oculos  nigra;  oculis  quam  ocelli  magis 
remotis.  Antenn^e  fusco-ferruginese,  primo  articulo  luteo.  Pro- 
notum  parvum,  margine  postico  obtusangulato,  angulo  parum 
producto  ;  superficie  confertim  rufescente-punctulata  punctisque 
majoribus  nigris  conspersa  ;  sulcis  discoidalibus  brevissimis, 
arcuatis,  profunde  linearibus,  nigro-notatis;  margine  postico 
maculis  elongatis  nigris  notato.  Metanoti  scutellum  acute-trigo- 
nale,  luteum.  Elytra  abdomen  superantia,  punctis  minimis 
fuscis,  vel,  ut  acuratius  loquamur,  lineolis  minimis  fuscis  ubique 
in  venis  perspicuis,  necnon  punctis  majoribus  4-6  in  vena  prin- 
cipali  ;  vena  mediastina  subtus  tantum  apice  breviter  ramosa. 
Alae  sordide  hyalinae,  venis  pallidis,  campo  anteriore  angusto, 
apice  rotundato,  campum  posticum  levissime  superante;  costa 
subtus  vitta  opaca  albescente.  Campus  posterior  subnebulosus, 
venis  brunneis.  Coxse,  femora  et  abdomen  sparse  fusco-punc- 
tata  ;  femora  margine  supero  auguste  fusco,  marginibusque  om- 
nibus subtilissime  fuscis,  spinis  rufidis.  Femora  anteriora  in 
margine  anticospinis  4-5.  Coxse  extus  fusco-maculatse.  Metatar- 
sus  posticus  mediocris,  pulvillo  majusculo.  Abdomen  supra  brun- 
nescens,  marginibus  pallidis;  segmentis  supra  et  subtus  macula 
impressa  nigra.  Lamina  supraanalis  producta,  profunde  incisa. 
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trigonali-bidentata.  Cerci  acuti.  Ultiraum  segmentum  ventrale 
fusco-maculatum,  in  medio  productum,  utrinque  sinuatum.  Long. 
24;  pronot,  5.5;  latit.  9  ;  elytr.  27  mm,  —  Nova  Guinea.iMM^. 
Genavense). 

Cette  espèce  se  distingue  par  sa  couleur  très  pâle,  qui  rap- 
pelle la  livrée  de  1'^.  fallax  du  Brésil,  mais  le  pronotum  est,  à 
son  angle  postérieur,  sensiblement  moins  prolongé  que  chez 
cette  dernière,  et  la  plaque  suranale  est  très  différente,  car 
chez  l'espèce  citée  Q  cette  pièce  est  tout  à  fait  arrondie,  et  à 
peine  échancrée. 

Genus  RHICNODA,  Brunn.  (Revis,  p.  30). 

Femorum  spinse  apicales -f,  t'  T- 
Species  indicse  :  1.  rugosa,  Brun.  —  2.  spinulosa,  Brun. 
Species  americanse  :  3.  reflexa,  Sauss.  et  Zehnt.  (Amer,  centr.) 
—  4.  laminata,  Brun.  (Ins.  St.  Vincent). 


EKRATA 


Page  305,  ligne  13,  lisez  :  puiictato. 

P.         »  ,  dans  la  synonymie,  Usez:  Saussurei. 

P.       311,  avant-dernière  ligne,  lisez:  rugosités. 

P.      313,  nû  6,  lisez  :  cribrata. 

P.      319,  ligne  4e,  lisez  :  supraanalis. 

P.       321,  n"  28,  2e  ligne  de  la  description,  lisez  :  graniiliformibus. 

P.       323,  n"  31,  lisez:  wallacei. 

P.      328,  ligne  15,  lisez  :  excavata. 

P.       330,  ligne  10,  biffez  lede,ynier  mot:  pro- 

P.       334,  ligne  5  à  partir  du  bas,  lisez  :  squaniifortnibus 

On  ne  corrige  pas  les  fautes  typogra[)hiques,  telles  (jue:  snbtillisime,  pelottes,  etc. 
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SUPPLEMENT 

AUX 

ÉGHINODERMES 

DE  LA 

B^IE    D'A.]Nd:BOi:NrE 

PAR 

p.  de  LORIOL. 

Avec    les    planches    X    et    XI. 


Afin  de  ne  pas  trop  retarder  la  publication  de  mon  travail 
sur  les  Échinodermes  de  la  baie  d'Amboine,  j'avais  été  obligé 
de  remettre  à  plus  tard  la  publication  des  figures  qui  devaient 
accompagner  la  description  de  V Asthenosoma  varium^  et  celle 
d'un  jeune  exemplaire  rapporté  à  cette  espèce.  Je  suis  mainte- 
nant en  mesure  de  donner  ces  planches,  qui  ont  été  dessinées 
fort  exactement  par  M.  Lunel,  d'après  le  plus  petit  des 
deux  exemplaires  adultes  rapportés  par  MM.  Pictet  et 
Bedot.  Cet  individu  a  une  forme  un  peu  plus  pentagonale  que 
l'autre,  mais  il  n'en  diffère  que  par  le  nombre  maximum  des 
tubercules  des  plaques  des  aires  ambulacraires  etinter-ambula- 
craires  qui  est  un  peu  plus  faible.  Son  appareil  apical  présente 
une  particularité  qu'il  importe  de  noter,  c'est  la  transformation 
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en  petite  plaque  madréporique  de  la  plaque  ocellaire  antérieure 
impaire. 

Un  nouvel  examen,  très  attentif,  des  pédicellaires,  a  montré 
qu'il  s'en  trouve  parmi  le  nombre  dont  la  tête  a  trois  valves  un 
peu  gibbeuses  à  leur  base,  et  armées  de  deux  ou  trois  fortes 
dents  sur  les  côtés  latéraux  ;  près  de  la  base  se  trouve 
une  échancrure  formant  une  vacuole  avec  l'échancrure  de  la 
valve  voisine.  Ils  ne  ressemblent  pas  aux  pédicellaires  à  trois 
valves  de  V Asthenosoma  Gruhei  figurés  par  M.  Al.  Agassiz. 
Ils  sont  portés  par  un  long  pédicelle  extrêmement  grêle,  la  plu- 
part du  temps  coudé,  avec  un  renflement.  Je  n'ai,  du  reste,  rien 
à  ajouter  à  la  description  que  j'ai  donnée  précédemment. 

Il  n'est  pas  facile  de  rendre,  par  le  dessin,  le  léger  recouvre- 
ment des  plaques  coronales  des  aires  inter-ambulacraires  du 
jeune  Asthenosoma  \  les  sutures  des  plaques,  dans  les  aires 
ambulacraires,  sont  à  peine  visibles.  La  membrane  qui  recouvre 
la  région  apicale,  lorsqu'elle  est  un  peu  sèche,  laisse  apercevoir 
comme  des  taches  un  peu  autrement  colorées  qui  représentent 
probablement  les  plaques  calcaires.  J'ai  fini  par  apercevoir  des 
pores  ocellaires.  On  ne  distingue  aucune  suture  permettant 
d'apprécier  le  contour  des  plaques  génitales  ;  on  ne  voit  que  les 
pores  génitaux  arrondis,  relativement  très  grands,  recouverts 
d'une  membrane  avec  une  petite  papille  au  centre. 
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LES 

SIPHONOPHORES 

DK   LA 

BA^IE  D' AMIJBOIÎSTE 

étude  suivie  D'UNE 

REVISION  DE  LA  FAMILLE  DES  AGÂLMID^ 

PAR 

Maurice    B  E  D  OT 

Avec  la  planche  XH. 


Après  les  brillants  résultats  obtenus  par  H^ckel  et  Chun 
dans  leurs  recherches  sur  la  faune  des  Siphonophores  de  Cey- 
laii  et  des  îles  Canaries,  on  pouvait  facilement  admettre  que  les 
mers  tropicales  renfermaient  une  faune  pélagique  dont  on  était 
loin  de  soupçonner  la  richesse.  A  cet  égard,  j'ai  le  regret  de 
constater  que  des  recherches  poursuivies  journellement  et  ré- 
gulièrement pendant  deux  mois  et  demi  à  Amboine,  dans  les 
Moluques,  ne  m'ont  pas  fourni  les  résultats  que  j'en  attendais. 
Est-ce  à  dire  que  cette  région  soit  pauvre  en  Siphonophores  ? 
Je  ne  le  crois  pas,  et  je  considère  ce  fait  comme  purement  acci- 
dentel. Mais  je  l'ai  constaté  avec  d'autant  plus  de  regrets,  que 
la  plupart  des  espèces  pêchées  dans  la  baie  d'Amboine  sont 
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communes  dans  la  Méditerranée.  Quant  aux  formes  nouvelles 
que  j'ai  pu  observer,  elles  ne  présentent  pas  un  très  grand 
intérêt  au  point  de  vue  zoologique. 

Après  avoir  décrit  les  espèces  trouvées  à  Amboine,  je  ferai, 
dans  un  chapitre  spécial,  la  revision  d'une  des  principales  fa- 
milles de  Siphonophores,  celle  des  Agalmides. 

CALYCOPHORID^ 

I 

Famille  Cymbonectid^  Hseckel. 

Gen.  Boramasia  Chun. 

Ersaea  Bojani  Chun. 

Eudoxla  Bojani  Huxl. 

Cette  forme  monogastrique,  qui  n'est  pas  rare  à  Amboine, 
concorde  parfaitement  avec  la  figure  qu'en  a  donné  Huxley  ' . 
Chun  '  a  indiqué  les  caractères  qui  la  différencient  à^Ersaea 
picta,  dont  il  a  donné  une  description  très  complète.  La  diffé- 
rence spécifique  réside  surtout  dans  la  forme  de  l'oleocyste. 
Huxley  a  cru  pouvoir  identifier  cette  espèce  avec  Eudoxia 
Bojani,  découverte  par  Eschscholtz  dans  l'océan  Atlantique. 
Mais  Chun  n'admet  pas  cette  synonymie  ;  il  réserve  le  nom  de 
E.  2iicta  aux  formes  du  Pacifique,  tandis  que  E.  Bojani  ne  se 
trouverait  que  dans  l'Atlantique.  L'examen  de  la  figure  donnée 
par  Eschscholtz  ne  permettant  pas  de  reconnaître  l'espèce 
qu'il  avait  en  vue,  il  nous  semble  impossible  de  trancher  la  ques- 
tion, d'autant  plus  que  nous  ne  pouvons  pas  admettre,  pour  la 
détermination,  un  caractère  tiré  de  la  répartition  géogra- 
phique. 

1  Huxley.   The  Oceanic  Hydrnzoa.  London,  1859. 

^  (]hun.  Die  Canarischen    Siphonophoren.    II.  Die  Monophniden.  Dans:  Ab- 
haniUung  d.  Senkenberg.  Naturf.  Gesell.  Bd.  XVllI,  1892. 


SIPHONOPHORES.  369 

Chun  a  donné  le  nom  de  Doramasia  Bojani  à  la  forme  poly- 
gastrique  dont  provient  E.  Bojum.  Nous  ne  l'avons,  malheu- 
reusement, jamais  observée. 

G  en.  Halopyramis  Cliun. 
H.  adamantina  Chun. 

Cymba  crystallus  Hkl. 

Cette  espèce,  qui  mesure  5"""  de  hauteur  sur  4'""*  de  largeur, 
se  rencontre  assez  fréquemment  dans  la  baie  d'Amboine.  Elle  a 
été  décrite  et  figurée  par  H^ckel  ' .  Chun  en  a  donné  égale- 
ment une  excellente  description,  accompagnée  d'une  critique 
serrée  de  la  synonymie. 

Génération  monogastrique 

Guboides  adamantina  Chun. 

Nous  avons  péché  de  nombreux  exemplaires  de  G.  adaman' 
tina,  dont  la  structure  a  été  décrite  en  détail  par  Chun  ' . 

Famille  DiPHYiDiE  Eschscholtz. 

Sous-famille  Prayid^  KôUiker. 

Gen.  Lilyox)sis  Chun. 

L.  rosea  Chun^ 

FiG.  1. 

J'ai  eu  une  seule  fois  l'occasion  d'observer  un  exemplaire  de 

*  H.iCKEL.  Beport  on  the  Siphonophorse  collected  by  H.  M .  S.  Challenger  du- 
ring  the  years  l!S73-187ë.  London,  1888. 

^  Loc.  cit. 

^  Chun.  Ueber  die  cyklische  Entirickelnng  der  Siphonophoren  II.  Dans:  Sitzgsber. 
K.  preuss.  Akad.  Wiss.  Berlin.  Vol.  26.  1883. 
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cette  espèce,  que  j'avais  rapportée  à  première  vue  à  la  Fraya 
diphyes  de  VoGT.  Elle  en  diffère  cependant,  et  surtout  par  la 
forme  des  nectophores  d'égale  grosseur,  de  grande  taille  et  do 
forme  conique.  Les  cavités  natatoires  sont  ouvertes  latérale- 
ment et  pourvues  de  canaux  latéraux  sinueux.  Elles  occupent 
la  plus  grande  partie  des  nectophores.  Cette  disposition,  repré- 
sentée par  un  croquis  à  la  fig.  1,  correspond  parfaitement  à  la 
description  que  Chun  a  donnée  (malheureusement  sans  l'ac- 
compagner d'un  dessin)  de  Lilyopsis  rosea. 

Sous-famille  Diphyopsid^  Hseckel. 

Gen.  GaJeoJaria  Blainville. 

G .  aurantiaca  Vogt. 

Celte  espèce  est  abondante  à  Amboine,  et  les  exemplaires  que 
nous  avons  observés  étaient  absolument  semblables  à  ceux  de 
la  Méditerranée. 

Gen.  Diphyes  Cuvier. 

D.  gracîlis  Ggbr. 
Fig.  4  et  8. 

En  étudiant  les  Siphonophores  du  détroit  de  Messine,  Ge- 
GENBAUR  '  observa  une  espèce  à  laquelle  il  donna  le  nom  de 
Diphyes  graciUs.  Mais  pendant  l'impression  de  son  mémoire,  il 
eut  connaissance  des  recherches  de  Leuckart  '  et  de  Kôlli- 
KER  ^  sur  les  Siphonophores  de  la  Méditerranée  et  déclara,  dans 
un  post-scriptum,  qu'il  considérait  sa  Diphyes  graciUs  comme 

^  GE(iENBAUR,   C.    Beitràye  ziv  nàheren  Kenntniss  der  Scliiinmmpulupen  (Si- 
phonophoren) .  Dans  :  Zeitsch.  fiir  Wiss.  Zool.  Vol.  5,  IS-'i:?. 
^  Leuckart,  R.  Zoologische  Untersuchungen.  Giessen,  1853. 
^  KôLLiKER,  A.  Die  Schwimmpolypen  von  Messina.  Leipzig,  1853. 
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synonyme  de  Biplujes  Sieboldi  Kolliker,  et  de  Bïphyes  aaimi- 
nata  Leuckart.  Cette  synonymie  a  été  adoptée  par  la  plupart 
des  auteurs,  à  l'exception  de  H.eckel  ' ,  qui  considère  T) .  acu- 
minata  et  B.  Sieboldi  comme  deux  espèces  distinctes  et  appli- 
que le  nom  de  B.  gracilis  à  une  espèce  de  l'océan  Indien,  sur 
laquelle  il  ne  donne,  du  reste,  aucun  renseignement. 

Si  j'ai  conservé  le  nom  de  Bipliyes  gracilis,  c'est  que  la  forme 
que  l'on  rencontre  à  Amboine  me  semble  concorder  avec  la  des- 
cription et  la  figure  données  par  Gegenbaur.  En  revanche, 
elle  diffère  de  B.  acuminata  Leuck.  (qui  paraît  bien  être  syno- 
nyme de  B.  Sieboldi  Kôll  )  par  un  caractère  assez  impor- 
tant. 

Il  ressort  clairement  de  l'examen  des  figures  données  par 
Leuckart  et  Kolliker,  et  des  descriptions  qui  les  accompa- 
gnent, que  l'espèce  étudiée  par  ces  auteurs  possède  un  canal 
h3^drœcial  qui  longe  le  nectophore  inférieur,  sur  presque  toute 
sa  longueur,  et  dans  lequel  la  tige  est  renfermée. 

Dans  l'espèce  d'Amboine,  ce  canal  est  remplacé  par  une 
gouttière  formée  par  les  arêtes  du  nectophore  qui,  en  un  point 
déterminé,  prennent  un  développement  considérable  et  donnent 
naissance  à  deux  lobes  se  recouvrant  l'un  l'autre  (fig.  8).  De 
cette  façon,  il  existe  en  effet  un  canal  hydrœcial,  mais  seule- 
ment dans  la  région  antérieure,  qui  est  encore  recouverte  par 
les  expansions  du  nectophore  supérieur.  Il  en  résulte  un  aspect 
de  la  colonie  très  différent  de  ce  que  l'on  voit  chez  B.  acumi- 
nata Leuck.  et  se  rapprochant  de  la  disposition  des  Galeolaria, 
où  la  tige  s'élance  librement  du  point  de  jonction  des  deux  nec- 
tophores. 

En  jetant  un  coup  d'œil  sur  la  figure  donnée  par  Gegenbaur^, 
on  voit  que  la  disposition  générale  est  semblable  à  celle  de  notre 
espèce  (fig.  4  )  et  que  la  tige,  au  lieu  de  suivre  le  nectophore 

^  Loc.  cit. 

2  Loc.  cit.  PI.  XVI,  fig.  o. 
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inférieur  sur  toute  sa  longueur,  s'en  sépare  après  un  très  court 
trajet.  Les  petites  différences  que  l'on  pourrait  noter  entre  ces 
deux  espèces  sont  insignifiantes  au  point  de  vue  spécifique. 

Génération  monogastrique 

JEiidoxia  Messanensis  Ggbr. 

Cette  espèce  est  abondante  à  Amboine.  Je  lui  ai  conservé  le 
nom  donné  par  Gegenbaur,  car  si  l'Eudoxie  étudiée  à  Messine 
par  cet  auteur  provient  de  Dipliyes  gradlis,  il  est  non  moins 
probable  que  notre  espèce  est  la  forme  monogastrique  de  la  Di- 
phie  dont  nous  venons  de  parler  et  avec  laquelle  on  la  rencon- 
tre fréquemment.  A  vrai  dire,  elle  ne  se  distingue  pas  de  VEu- 
doxia  ccmiiKinula  de  Leuckart,  et  si  une  comparaison  plus  serrée 
de  B.  acuminata  et  de  D.  gradlis  —  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne la  disposition  du  canal  hydrœcial  —  permet,  un  jour,  de 
réunir  les  deux  espèces,  la  similitude  de  leurs  formes  monogas- 
triques sera  une  preuve  de  plus  en  faveur  de  cette  synonymie. 
l^Eudoxïa  Messanensis  offre,  en  outre,  une  ressemblance  frap- 
pante avec  VEudoxia  EschschoUm  Busch.,  qui,  d'après  Chun, 
représente  la  troisième  génération  de  Monophyes  primordialis . 

Gen.  Biphyopsis  Hseckel. 
B.  compressa  Hkl.,  var.  picta. 

J'ai  pu  observer  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce.  Ils 
concordent  absolument  avec  la  description  que  donne  H^ckel'  . 
La  seule  différence  est  la  présence  de  nombreuses  taches  de 
pigment  orangé  dans  le  nectophore  supérieur.  On  en  voit  géné- 
ralement trois,  placées  sur  les  parois  du  cœcura  tabulaire  par- 

'  Loc.  cit. 
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tant  du  sommet  du  nectosac  et  auquel  HtECKEL  donne  le  nom 
de  canal  coryphal.  D'autres  taches  sont  disséminées  en  petit 
nombre  (4  ou  5)  sur  les  parois  du  nectosac  et  au  pourtour  de 
son  ouverture.  Ce  caractère  n'a  pas  une  grande  importance  ; 
mais,  comme  il  est  très  visible  et  n'a  pas  été  signalé  par  H^c- 
KEL,  on  peut  le  donner  comme  caractéristique  d'une  varietas 
picta. 

Sous-famille  Abylid.e  L.  Agassiz. 

Gen.  Ahyla  Quoy  et  Gaimard. 
Génération  monogastrique 

Amphiroa  dispar  n.  sp. 
FiG.  5  et  6. 

Je  n'ai  pu  observer  qu'un  seul  exemplaire  de  cette  forme, 
qui  ressemble  beaucoup  à  VA.  canna  de  H^ckel  et  à  VA.  an- 
gulata  de  Huxley  ;  mais  elle  diffère  cependant  de  ces  deux  es- 
pèces par  un  caractère  bien  tranché.  En  effet,  l'hydrophyllium 
a  une  forme  irrégulière.  Ses  deux  faces  latérales  ne  sont  pas 
égales  (fig.  5  ).  L'une  d'elles  est  pentagonale  et  tout  à  fait  sem- 
blable à  ce  que  l'on  observe  chez  A.  carina  Hkl  ;  l'autre  est 
quadrangulaire.  Cette  disposition  donne  à  la  face  inférieure  une 
forme  triangulaire . 

La  face  antérieure  a  une  disposition  analogue  à  celle  que  l'on 
voit  chez  A.  angulata  Huxl.  Pour  les  autres  détails  de  l'orga- 
nisation, A.  dispar  est  semblable  à  A.  carina  Hkl. 

Il  est  probable  que  A.  dispar  est  la  forme  monogastrique 
d'une  espèce  û.''AhjIa,  mais  il  ne  m'a  pas  été  possible  de  véri- 
fier ce  fait. 
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Gen.  Bassia  Quoy  et  Gaimard. 
B.  perforata  L.  Ag. 

On  trouve  fréquemment  cette  espèce  à  Amboine.  Elle  a  été 
très  bien  décrite  par  Gegenbaur  '  sous  le  nom  à'Ahyla  perfo- 
rata, et  par  Huxley  '  sous  le  nom  d^Ahyla  hassensis.  L'iden- 
tité de  ces  deux  espèces  a  été  admise  par  Chun'.  HiECKEL',  au 
contraire,  les  distingue  et  admet  4  espèces  de  Bassia  :  B.  per- 
forata L.  Ag.  (=  Ahyla  perforata  Ggbr. );  B.  quadrilatera  Q.  et 
G.  (=  Ahyla  hassensis  Rxl.) ;  B.  oheliscusBkl.  et  B.  tetragona 
Hkl.  Cette  dernière  espèce  est  seulement  dénommée  par  H^c- 
KEL,  qui  n'en  a  pas  donné  de  description.  En  revanche,  il  a 
figuré  et  étudié  en  détail  B.  oheliscus,  qui,  à  première  vue, 
ressemble  beaucoup  à  Ahyla  hassensis  Hxly.,  mais  en  diffère  ce- 
pendant par  la  forme  des  Sphenoides  représentant  la  génération 
monogastrique.  Les  différences  que  l'on  remarque  entre  ï Ahyla 
perforata  de  Gegenbaur  et  V Ahyla  hassensis  de  Huxley  ne 
sont  pas  assez  importantes  pour  que  l'on  puisse  en  faire  deux  es- 
pèces distinctes.  Ce  sont  de  simples  variations  individuelles.  On 
observe  aussi,  très  souvent,  des  différences  dans  les  proportions 
relatives  des  deuxnectophores,  dans  l'intimité  de  leur  juxtapo- 
sition et  surtout  dans  l'inclinaison  du  nectopliore  supérieur.  Le 
somatocyste  contient  souvent  un  oléocyste  dont  la  présence,  ce- 
pendant, n'a  rien  de  régulier. 


^  Gegenbaur,  C.  Neue  Beitrâge  zur  nàheren  Kenntniss  cler  Siphonophoren. 
Dans  :  Nova  Acta  Acad.  G.  Leop.  G.,  vol.  27,  1860. 

^  Loc.  cit. 

"  Ghun.  Bericht  iiber  eine  nach  den  Canarischen  Insein  im  Winter  1S87-H8 
ansgefiihrte  Beise.  Dans:  Sitzgsber.  k.  preuss.  Akad.  Wiss.  Berlin,  1888. 

*  Loc.  cit. 
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Génération  monogastrique 

Sphénoïdes  australis  Hxly. 

Huxley,  qui  a  donné  une  excellente  description  de  cette  es- 
pèce, pense  qu'elle  doit  représenter  la  forme  monogastrique  de 
son  Ahyla  bassensis.  Cette  supposition  a  été  confirmée  par  les 
observations  de  Chun'. 

Le  Sphenoides  austraUs  se  rencontre  fréquemment  dans  la 
baie  d'Amboine. 

Gen.  Aljyhpsis  Chun. 
AhyJopsis  quincunx  Chun. 

Cette  espèce,  très  bien  décrite  par  Huxley  sous  le  noir 
à' Abyla pentagona,  est  abondante  dans  les  eaux  d'Amboine. 

Génération  monogastrique 

Agiaismoides  EschschoUd  ^  Huxl. 

Chux  a  pu  suivre  le  développement  de  cette  espèce  et  le  dé- 
tachement des  groupes  d'Eudoxies  de  la  forme  polygastrique 
précédente.  Elle  n'est  pas  rare  à  Amboine. 

Eudoxia  cuhoides  Leuck. 

Cette  Eudoxie  provient,  comme  on  le  sait,  de  V Ahyhpsis pen- 
tagona  Chun.  Je  l'ai  trouvée  très  souvent  dans  la  baie  d'Am- 
boine, mais  je  n'ai  jamais  rencontré  la  forme  polygastrique. 

^  Chux.   Ber icht  elc,  1888. 

■•'  Pour  se  conformer  aux  règles  adoptées  par  le  Congrès  international  de  Zoo- 
logie, on  doit  écrire  Eschsckoltzi  et  non  EschschoUzii. 
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Il  nous  reste  à  décrire  deux  Eudoxies  nouvelles  dont  nous 
n'avons  malheureusement  pas  pu  observer  la  forme  polygas- 
trique. 

Parasphenoides  Amhoinensis  n.  sp. 
FiG.  2  et  3. 

Cette  Eudoxie  présente  une  certaine  analogie  de  forme  avec 
le  Sphénoïdes  australis,  mais  elle  s'en  distingue  cependant  très 
nettement.  Lorsqu'on  l'observe  dans  la  position  représentée  par 
lafig.  3,  on  voit  que  la  face  dorsale  du  bouclier  est  plane  et  a 
la  forme  d'un  quadrilatère  dont  un  des  angles  est  placé  au  som- 
met de  l'Eudoxie,  et  dont  l'angle  opposé  est  prolongé  en  forme 
de  pyramide.  La  face  antérieure  (fig.  2)  est  pentagonale.  Un 
des  angles  (a)  est  placé  au  sommet  du  bouclier.  Les  arêtes  qui 
en  partent  se  rendent  à  deux  angles  latéraux  {h  et  c)  et  de  là  se 
dirigent  vers  les  angles  inférieurs  {d  et  e),  mais  en  s'intléchis- 
sant  brusquement.  De  la  sorte,  les  deux  angles  inférieurs  (d  et 
e)  se  trouvent  au  sommet  de  deux  prolongements  aliformes  gra- 
cieusement incurvés.  Ils  sont  reliés  par  une  arête  qui  se  relève 
au  milieu  de  son  parcours,  de  manière  à  agrandir  l'ouverture 
de  la  cavité  du  bouclier. 

Les  trois  angles  supérieurs  {a^  hetc)  de  la  face  antérieure 
sont  reliés  directement,  par  des  arêtes,  aux  angles  correspon- 
dants de  la  face  postérieure.  Les  prolongements  aliformes  {d  et 
e)  ont  une  section  triangulaire.  Leur  arête  postérieure  se  dirige 
vers  le  centre  de  la  face  postérieure  du  bouclier. 

Le  prolongement  en  forme  de  pyramide  que  Ton  remarque  à 
la  face  postérieure  du  bouclier  a  une  épaisseur  très  considéra- 
ble à  l'extrémité  et,  par  conséquent,  l'arête  qui  relie  les  angles 
(/'  et  g)  est  beaucoup  plus  longue  qu'on  ne  peut  se  le  représenter 
en  regardant  le  dessin.  Mais  on  s'en  donnera  une  idée  en  exa- 
minant la  figure  représentant  le  Splieïwldes  australis  dans  les 
Oceanic  Hydrozoa  de  Huxley  (pi.  IV,  fig.  4 ).  * 
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Le  FaraspheAWides  Amhoinensis  possède  un  phyllocyste  sphé- 
rique  —  parfois  très  légèrement  ovoïde  —  qui  donne  naissance 
à  un  canal  dorsal  droit,  se  rendant  à  l'extrémité  du  prolonge- 
ment pyramidal. 

Au  fond  de  la  cavité  du  bouclier  est  attaché  le  gastrozoïde 
avec  son  fil  pêcheur  et  la  cloche  sexuelle  prismatique  dont  les 
quatre  arêtes  sont  prolongées  inférieurement  de  manière  à  for- 
mer quatre  pointes. 

Le  Parasphenoides  Amhoinensis  a  environ  4"""  de  longueur. 
Sa  largeur  est  à  peu  près  de  même  dimension. 

Enneagonoides  Picteti  n.  sp. 
FiG.  7. 

Nous  donnons  ce  nom  à  une  Eudoxie  dont  la  forme  générale 
rappelle  V Enneagonoides  Qiioyi  décrite  par  Huxley  ' ,  mais  qui 
en  diffère  cependant  et  doit  être  considérée  comme  une  espèce 
distincte. 

Le  bouclier,  mince  et  incurvé,  présente  quatre  pointes  sur 
son  pourtour  :  deux  à  la  partie  antérieure  {a  et  h)  et  deux  à  la 
partie  postérieure  (c  et  d).  Chacune  de  ces  pointes  correspond 
à  une  arête  de  la  surface  du  bouclier.  Ces  arêtes,  gracieusement 
recourbées  en  forme  d'S,  viennent  aboutir  à  quatre  cornes  (e,  f, 
g,  h)  qui  font  saillie  à  la  face  dorsale  de  l'Eudoxie.  On  peut 
donc  compter,  en  tout,  huit  pointes  saillantes  sur  le  bouclier. 

Dans  Tespèce  décrite  par  Huxley,  il  existe  (comme  l'indique 
le  nom  di' Enneagonoides)^  neuf  pointes.  La  différence  provient 
simplement  du  fait  que  chez  V Enneagonoides  Quoy'i  la  partie 
postérieure  du  bouclier  est  terminée  par  une  pointe,  tandis  que 
chez  r^.  Picteti,  cette  région  (i)  forme  seulemeut  un  prolonge- 
ment arrondi.  Malgré  cela,  on  peut  conserver  provisoirement 

*  Loc.  cil. 
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le  nom  à.'' Enneagonoides  iusqii'siu  jour  où  l'on  découvrira  les  for- 
mes polygastriques  dont  proviennent  ces  deux  espèces. 

Les  parties  latérales  du  bouclier  sont  très  développées  et 
protègent  les  parties  intérieures  comme  le  feraient  les  valves 
d'un  Lamellibranclie. 

Le  phyllocyste  a  une  forme  et  une  position  différentes  de  cel- 
les que  l'on  voit  chez  VF.  Qiioyi  de  Huxley.  Il  est  ovoïde  et 
son  grand  axe  se  trouve  placé  dans  la  direction  antero-posté- 
rieure,  le  long  de  la  cavité  du  bouclier. 

A  côté  du  gastrozoïdc  est  attachée  la  cloche  sexuelle,  dont  la 
forme  est  assez  irrégulière.  Ses  arêtes  latérales  sont  sinueuses 
et  donnent  naissance  à  cinq  pointes  qui  entourent  l'ouverture 
de  la  cloche. 

PHYSONECTAE  Hkl. 

Toutes  les  espèces  de  Physonectes  que  j'ai  trouvées  à  Am- 
boine  (à  l'exception  de  Grystallomia  polygonata  Dana)  sont 
communes  dans  la  Méditerranée. 

En  voici  la  liste  : 

Crystallomia  polygonata  Dana. 

Halistemma  ruhrum  Huxl. 

Oupulita  picta  Hkl. 

Agalmopsis  Sarsi  Kôll. 

Forskalia  contorta  M.  Edw. 

Ces  espèces  sont  en  général  bien  connues. 

J'ai  pu  examiner  un  assez  grand  nombre  de  colonies  de  Crys- 
tallomia polygonata  Dana,  dont  H.eckel  a  donné  de  bonnes 
descriptions  sous  le  iiom  de  Grystallodes  rigkUmi  et  vUrœa. 
L'identité  de  ces  deux  espèces  me  semble  absolument  indiscu- 
table. 

Les  cloches  natatoires  présentent  une  particularité  qui  n'a 
pas  été  signalée  et  qui,  du  reste,  échappe  facilement  à  l'obser- 
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vation.  Leurs  canaux  latéraux  donnent  naissance,  de  chaque 
côté,  à  un  petit  cœcum  qui  se  dirige  dans  la  partie  de  la  cloche 
entourant  la  tige.  Je  n'ai  pas  observé  ces  cœcums  sur  toutes  les 
cloches  natatoires.  Ils  étaient  visibles  surtout  sur  les  individus 
traités  par  l'acide  osmique. 

La  forme  des  boucliers  est  sujette  à  varier  ;  mais,  cependant, 
elle  est  en  général  telle  que  l'a  représentée  H.eckel. 

Le  fil  accessoire  ne  prend  pas  naissance  sur  le  corps  même 
du  tentacule,  comme  cela  se  voit  chez  Stephanopsis  (Âgalma) 
Clausi,  mais  à  son  point  d'attache  sur  le  pédoncule. 


REVISION  DE  Ik  FAMILLE  DES  AGALMIDvE 

Les  caractères  dont  on  s'est  servi  jusqu'à  nos  jours  pour  dé- 
terminer les  différentes  espèces  de  Siphonophores  sont  si  indé- 
cis et  souvent  si  variables,  qu'il  en  est  résulté  une  grande  confu- 
sion dans  la  systématique  de  ce  groupe.  Cet  état  de  choses  a  eu 
des  conséquences  déplorables.  Les  auteurs  ayant  l'occasion 
d'étudier  des  espèces  peu  ou  mal  connues,  ont  préféré  les  décrire 
sous  des  noms  nouveaux  plutôt  que  de  se  livrer  au  fastidieux 
travail  préalable  consistant  à  éplucher  la  littérature  du  sujet 
et  à  établir  la  synonymie.  Actuellement,  plusieurs  familles  sont 
composées  d'espèces  pour  la  plupart  mal  définies  ou  établies 
d'après  des  exemplaires  en  mauvais  état. 

Nous  avons  cherché  à  mettre  un  peu  d'ordre  dans  cette  clas- 
sification en  soumettant  à  une  revision  critique  toutes  les  des- 
criptions d'espèces  se  rapportant  à  la  famille  des  Agalmides. 
Comme  on  le  verra,  nous  avons  donné,  à  la  fin  de  notre  travail, 
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une  liste  des  noms  d'espèces  et  de  genres  qui  doivent  disparaître 
de  la  nomenclature,  soit  parce  qu'ils  font  double  emploi,  soit 
parce  qu'ils  ont  été  appliqués  à  des  colonies  incomplètes,  indé- 
terminables, qu'il  serait  impossible  de  reconnaître. 

Nous  y  avons  ajouté  une  liste  des  espèces  incomplètement 
connues,  auxquelles  il  n'est  pas  possible  d'assigner  une  place 
définitive,  avant  d'avoir  des  renseignements  plus  précis  à  leur 
sujet. 

La  liste  des  genres  et  espèces  d'Agalmides,  que  nous  donne- 
rons, est  celle  qui  semble  répondre  le  mieux  à  l'état  actuel  de 
nos  connaissances  ;  mais  elle  est  bien  loin  d'être  parfaite  et  su- 
bira certainement  de  nombreuses  modifications. 

Les  auteurs  difterent  d'opinion  sur  la  valeur  des  caractères 
qui  peuvent  être  utilisés  pour  distinguer  les  espèces.  La  forme 
des  boutons  urticants  est  un  des  meilleurs  caractères  dont  on  se 
soit  servi  pour  établir  les  genres.  La  forme  des  boucliers  peut 
aussi  être  prise  en  considération,  mais  elle  est  sujette  à  de 
nombreuses  variations  dans  la  même  colonie.  La  contractilité 
plus  ou  moins  grande  de  la  tige  a  aussi  de  l'importance,  mais 
seulement  au  point  de  vue  comparatif.  On  observe,  à  cet  égard, 
une  différence  bien  marquée  entre  la  tige  rigide  des  Crys- 
tallomia  et  des  Stephanopsis  et  celle  des  HaUstenima,  Ciqm- 
Uta,  Agahuopsis,  etc.,  qui  est  douée  d'une  conti'actilité  très 
énei'gique.  C'est  un  des  principaux  caractères  dont  H^ckel 
s'est  servi  pour  établir  les  deux  sous-familles  :  Crystallodinœ 
et  Anthemodinœ. 

HtECKEL  [XXIX  et  XXX]  '  attache  une  très  grande  impor- 
tance, dans  la  classification,  à  la  disposition  des  groupes  d'indi- 
vidus attachés  à  la  tige,  suivant  qu'ils  sont  disposés  en  ordre 
{cormidia  ordinata)  ou  non  {cormidia  dissohita). 

Ce  caractère  pourra  certainement  rendre  de  grands  services 

'  Les  chiffres  romains  renvoient  à  l'index  bibliographique. 
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pour  la  classification,  mais  il  est  malheureusement  encore  peu 
connu  et  demande  à  être  étudié  plus  complètement.  En  effet, 
Chun  [X],  qui  a  étudii'  la  disposition  des  groupes  d'individus 
attachés  à  la  tige  de  CupuJita  picta  Hkl  (HaUstemma  pidum 
Metsch.),  a  démontré  qu'elle  dépendait  d'une  loi  de  croissance 
constante.  Et  cependant  cette  espèce  semble,  à  première  vue, 
avoir  des  groupes  d'individus  disposés  sans  ordre  {cormidia  dis- 
soluta). 

On  n'a  pas  assez  insisté  sur  les  différences  qui  peuvent  exis- 
ter entre  les  colonies  de  même  espèce,  mais  d'âge  différent. 
Nous  savons  par  les  recherches  de  Leuckart  [XL]  que  les  jeu- 
nes colonies  iV Agalmopsis  Sarsi  ont  deux  formes  de  boutons  ur- 
ticants,  tandis  que  les  colonies  plus  âgées  et  plus  grandes  n'en 
ont  qu'une.  Et  cependant,  les  jeunes  colonies  sont  aptes  à  repro- 
duire, lors  même  qu'elles  n'ont  pas  le  faciès  des  colonies  âgées. 

Il  est  évident  que  l'on  doit  pouvoir  constater  sur  d'autres  par- 
ties de  la  colonie  ces  différences  de  formes  dues  à  l'âge. 

Beaucoup  d'auteurs  ont  une  tendance  à  se  servir,  pour  la 
classification,  de  caractères  tirés  de  la  distribution  géographi- 
que. 11  n'y  a  absolument  aucune  raison  pour  admettre  qu'une 
espèce  de  Siphonophores  ne  puisse  pas  habiter  aussi  bien 
l'océan  Pacifique  que  l'Atlantique  et  même  tous  les  deux  en 
même  temps.  J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  discuter  cette  question  ^ 
en  montrant  qu'il  existait  une  grande  analogie  entre  la  faune  de 
la  Méditerranée  et  celle  de  la  baie  d'Amboine. 

On  ne  doit  pas,  par  conséquent,  considérer  comme  nouvelle 
une  espèce  que  l'on  rencontre  pour  la  première  fois  dans  une 
mer  quelconque^,  alors  qu^elle  a  déjà  été  trouvée  dans  une  autre 
mer.  Si  nous  insistons  sur  ce  point,  c'est  pour  des  raisons  que 
l'on  comprendra  en  voyant,  dans  les  listes  de  synonymes,  le 
nombre  énorme  d'espèces  créées  inutilement. 

*  C.  PiCTET  et  M.  Bedot.  Compte  rendu  d'un  voyage  scientifique  dans  l'archi- 
pel malais.  Genève,  1893,  [).  XXXII. 
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î^OLis  allons  maintenant  passer  en  revue  les  ouvrages  conte- 
nant des  descriptions  relatives  aux  Agalmides. 

C'est  dans  le  voyage  de  Peron  et  Lesueur  [XLIV],  publié 
en  1807,  qu'apparaît  la  première  description  et  la  première  fi- 
gure d'une  Agalmide.  Ces  auteurs  donnèrent  le  nom  de  Stepha- 
nomia  amphytridis  à  un  fragment  de  Siphonophore  dans  lequel 
il  est  difficile  de  reconnaître  une  espèce  bien  définie.  Dans  les 
travaux  s'occupant  de  la  synonymie  des  Siphonopliores^  on  ren- 
voie plus  volontiers  à  la  planche  qu'à  la  description  de  Peron  et 
Lesueur.  Et  c'est  avec  raison,  car  cette  description  est  si  va- 
gue qu'elle  peut  s'appliquer  à  n'importe  quelle  espèce  de  Physo- 
phorides.  Quant  à  la  planche,  elle  montre  une  Agalmide  dé- 
pourvue de  son  nectosome  et  dessinée  très  schématiquement. 
Elle  ne  donne  aucun  renseignement  sur  la  forme  des  boutons  ur- 
ticants.  Le  caractère  tiré  de  la  disposition  des  cormidia  —  s'il 
a  l'importance  que  l'on  veut  bien  lui  donner  —  doit  être  établi 
par  des  observations  plus  exactes  que  celles  de  Peron  et  Le- 
sueur. Du  reste,  le  dessinateur  a  représenté  entre  les  cormi- 
dia, tout  le  long  de  la  tige,  une  série  de  petits  filaments  qui  ne 
dépassent  pas  les  boucliers.  On  n'en  comprend  guère  la  signifi- 
cation, mais  leur  présence  suffit  pour  que  l'on  ne  puisse  pas  parler 
de  «  free  internodes  »,  comme  le  fait  H.eckel.  Il  s'agit  très 
probablement  de  tentacules  disséminés  entre  les  gastrozoïdes. 
Huxley  [XXXI]  retrouva  plus  tard  la  Stephanomia  amphytrklis 
de  Peron  et  Lesueur  et  donna  d'intéressants  détails  sur  sa 
structure  et  principalement  sur  les  boutons  urticants.  Il  en  ré- 
sulte que  l'on  doit  considérer  ce  Siphonophore  comme  très  pro- 
che parent  de  CupulUa  pida  Hseckel.  Il  est  même  probable 
que  ces  deux  espèces  sont  identiques.  Mais  nous  attendrons  de 
nouvelles  recherches  avant  de  les  réunir  définitivement. 

Chamisso  et  Eysenhardt  [IX],  en  1821,  décrivirent  som- 
mairement et  figurèrent  quelques  débris  d'une  Agalmide  quel- 
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conque  qu'ils  croyaient  pouvoir  rapporter  cà  la  Stephanoniia  am- 
phitritis  '  Per.  et  Les.  Eysenhardt  donna  même  le  nom  de  Cu- 
neolaria  incisa  à  une  cloche  natatoire  isolée.  Ces  descriptions 
n'ont  qu'un  intérêt  historique  et  doivent  être  mises  de  côté. 

Dans  le  Voyage  de  V  Uranie,  publié  en  1824  [XLV],  Qtjoy 
et  Gaimard  décrivirent  trois  nouveaux  fragments  de  Siphono- 
phores  auxquels  ils  donnèrent  les  noms  de  Cupulita  Boodivich, 
de  Sfephanomia  levigata  et  de  Polytomus  Lamanon.  Les  deux 
derniers  sont  des  fragments  indéterminables  qui  doivent  dispa- 
raître de  la  nomenclature.  Quant  à  Cupulita  Boodivich,  c'est  un 
nectosome  complet  et  suivi  d'un  morceau  de  la  tige  du  sipho- 
some  d'une  espèce  qui  ressemble  beaucoup  à  Cupulita  picta. 
La  description  et  la  figure  ne  suffisent  pas  pour  déterminer  l'es- 
pèce dont  il  s'agit,  mais  on  peut,  en  suivant  l'exemple  de  HtEC- 
KEL,  conserver  le  genre  Cupidita. 

En  1827,  Lesson  [XXXVII]  publia  la  description  d'un  ani- 
mal auquel  il  donnait  le  nom  de  Pontocardia  cruciata  et  qui 
n'est  autre  chose  qu'une  cloche  natatoire  d'une  Agalmide  quel- 
conque. 

Deux  ans  auparavant,  Eschscholtz  avait  publié  dans  VIsis 
[XVI]  quelques-unes  des  observations  qui  ont  été  réunies  plus 
tard  dans  son  Système  des  Acalephes  [XVII].  Dans  cet  ouvrage 
capital,  Eschscholtz  divise  son  ordre  des  Siplionophorœ  (èniYO\^ 
familles  :  Dijjkyidœ,  Physophoridœ  et  VeleUidœ.  Les  Physopho- 
ridœ  renferment  dix  genres,  parmi  lesquels  les  genres  Agalma  ■ 
et  Steplianomia.  Ce  dernier  ne  contient  que  la  Stephanoniia 
aniphitritis  Per.  et  Les.  Quant  au  nouveau  genre  Agalma,  il  a 
été  créé  pour  faire  place  à  une  nouvelle  espèce  découverte  par 
Eschscholtz  dans  le  nord  du  Pacifique  et  nommée  Agalma 

'  L'ortliograplie  de  ce  nom  spécifique  a  l)eaucoiip  varié.  ><ons  l'écrirons  tou- 
jours de  lamèiJie  manière  que  Faiiteiw  dont  nous  mentionnons  l'ouvrage.  Il  en 
sera  de  même  pour  toutes  les  espèces. 

^  Eschscholtz  croit  que  l'on  pourrait  |)eut  être  faire  rentrer  Cupulita  Bood 
wirh  Quoy  et  Gaimard  dans  le  genre  EpihuUa. 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  IIL  1895.  25 
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Okenii.  Eschscholtz  donna  une  très  bonne  figure  de  cette  es- 
pèce et  fit  rentrer  en  outre^  dans  le  genre  Agdma,  les  frag- 
ments décrits  par  Chamisso  et  Eysenhardt  sous  les  noms  de 
Stephanomia  amphitritis  et  de  Cuneolaria  incisa,  puis  la  Ponto- 
cardia  cruciafa  de  Lesson,  et  enfin  quelques  débris  d'une  colo- 
nie de  Siphonophores  provenant  de  l'océan  Atlantique.  De  tout 
cela,  nous  ne  conserverons  que  l'espèce  typique,  VAgahna  Oke- 
nii. Eschscholtz  insiste  (p.  155)  sur  le  caractère  qui  distin- 
gue Agalma  de  Stephanomia,  soit  l'arrangement  des  boucliers, 
formant,  le  long  de  la  tige,  un  canal  servant  au  passage  des  fils 
pêcheurs.  Ce  caractère  a  été  remis  en  valeur^  plus  tard,  par 

H^CKEL. 

Dans  le  Voyage  de  la  Coquille,  Lesson  [XXX VI]  établit  la 
famille  des  Fléthosomes,  comprenant  trois  tribus  :  les  Bipliyes, 
les  Pohjtomes  et  les  Stephanomies.  Cette  dernière  tribu  ne  con- 
tient que  le  genre  Stephayiomia  et  une  seule  espèce,  S.  ampJûtri- 
tis,  de  Peron  et  Lesueur.  Quant  aux  Polytomes,  ils  sont  divi- 
sés en  quatre  genres  :  Pohjtomiis,  Agalma,  Apolemia  et  Pleiho- 
sonia.  Lesson  donne  des  détails  seulement  sur  le  genre  PletJio- 
soma,  qui  renferme  deux  espèces  :  Plefhosoma  cristaloides  et 
Pïethosoma  eœrulea.  Ces  deux  espèces  ont  été  établies  d'après 
des  fragments  informes  de  Siphonophores  et,  par  conséquent, 
doivent  être  mises  de  côté. 

QuOY  et  Gaimard  décrivirent,  dans  la  Zoologie  du  Voyage  de 
V Astrolabe  [XLVI],  dix  espèces  de  Stephanomies.  Les  trois  pre- 
mières ^S.  heUanthus,  melo  et  hippopoda)  ne  sont  certainement 
pas  des  Agalmides.  Il  est  probable  que  S.  cirrhosa  a  été  éta- 
blie d'après  un  fragment  d'une  Forskalia.  Si  l'on  élimine  encore 
-S',  tectum,  qui  n'est  qu'une  cloclie  natatoire  isolée,  il  nous 
reste  S.  triangidaris,  imhricata,  liepfacantha,  foUacea  et  ahro- 
lata,  qui  toutes  sont  des  espèces  d'Agalmides  mutilées,  incom- 
plètes et  impossibles  à  déterminer.  Il  est  donc  préféra bU;  de  les 
éliminer.    Seule,    S.   foUacea  peut   être  conservée;   et    classée 
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dans  li's  espèces  douteuses,  car  la  forme  particulière  de  ses  bou- 
cliers peruiettra  jieut  être  un  jour  de  la  reconnaître  et  de  lui 
assigner  une  place  dans  la  classification  des  Agalmides.  Les  es- 
pèces établies  par  QuoY  et  Gaimard  ont  du  reste  été  souvent 
l'objet  de  vives  critiques  et,  à  cet  égard,  nous  sommes  absolu- 
ment de  l'avis  detL^icKEL,  lorsqu'il  dit,  dans  son  Entivlckelungs- 
gescJnchte  der  Sïplionophoreu  [XXVIII,  p.  47]  :  «  Aile  dièse  Ste- 
pha)iom,ia- Arten  beruhen  aber,  gleich  don  meisten  von  QuoY  und 
Gaimard  beschriebenen  Hydromedusen-Arten  (und  insbeson- 
dere  den  Siphonophoren-Arten)  auf  so  schlechten  Beobachtun- 
gen  und  so  unbrauchbaren  Darstellungen,  dass  eine  kritische 
Revision  der  Species  darauf  gar  keine  Rucksiclit  zu  nehmen 
braucht.  Es  ist  in  der  That  bei  jenen  willkûrlicben  Darstellun- 
gen von  QuoY  und  Gaimard,  die  noch  dazu  meist  nur  verstûm- 
melte  Individuen  oder  einzelne  Bruchstticke  betreffen,  ganz  un- 
niôglicli  zu  bestimmen  oder  zu  erratlien,  auf  welche  Agalmiden- 
Genera  dieselben  zu  beziehen  sein  kônnten.  Jene  Darstellungen 
sind  nur  unniitzer  Ballast  der  Wissenschaft.  » 

Blainville  [VI],  dans  son  Manuel  cV  Ad  biologie,  a  fait  ren- 
trer dans  la  famille  des  Stéphanomies  quatre  espèces  de  QuOY 
et  Gaimard,  à  savoir  :  5.  trianguJaris,  S.  imbricata,  S.  liexa- 
cantha  (pour  heptacantha)  et  S.  foHacea.  Il  ajoute  en  outre 
S.  ampMtrides  (pour  aynpliytridis)  de  Peron  et  Lesueur,  et 
trois  autres  espèces  décrites,  paraît-il,  dans  un  mémoire  manus- 
crit de  Lesueur,  sous  les  noms  de  S.  pedicuJaia,  S.  appendkii- 
lata  et  S.  rosaceq.  Il  va  sans  dire  que  ces  trois  espèces^  absolu- 
ment inconnues,  doivent  disparaître  de  la  nomenclature. 

Dans  la  description  des  animaux  observés  par  Mertens, 
Brandt  [VII]  créa  la  sous-famille  des  Agalmidœ  et  y  plaça  une 
espèce  que  Mertens  avait  prise  à  tort  pour  VAgahna  Okenii 
d'EscHSCHOLTZ.  Brandt  lui  donne  le  nom  d'Agalma  Merfensii. 
J'ai  eu  l'occasion  de  voir  les  épreuves  des  planches  de  Mer- 
tens qui,  mallieureusement,  n'ont  pas  été  publiées.  La  ligure 
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représentant  cette  espèce  montre  clairement  qu'elle  appartient 
au  genre  Crystallomia  de  Dana.  Nous  l'indiquerons  comme  sy- 
nonyme de  Crystallomia  polygonata  Dana,  car  le  dessin  de  Mer- 
TENS,  et  la  description  de  Brandt  ne  donnent  pas  de  détails 
suffisants  pour  qu'on  puisse  en  faire  une  espèce  distincte.  Les  six 
taches  rouges  placées  sur  les  côtés,  et  que  Brandt  indique  dans 
sa  diagnose,  sont  formées  par  les  boutons  urticnnts  rétractés  à 
la  base  des  gastrozoïdes. 

La  volumineuse  compilation  que  Lesson  publia  en  1843 
[XXXVIII]  sous  le  titre  à^ Histoire  naturelle  des  Zoophytes  Aca- 
lèphes,  contient  une  nouvelle  classification  dans  laquelle  sont 
rangés  tous  les  fragments  de  Siphonophores  décrits  jusqu'à  ce 
jour.  Les  deux  seules  familles  qui  nous  intéressent  sont  celles 
des  Folytomes  ou  PUtliosonies  et  celle  des  Physophorœ. 

Les  Folytomes  ou  PlétJ/osomes  sont  divisés  en  deux  tribus  : 
1"  les  Pléthosomées,  comprenant  entre  autres  les  genres  Ple- 
thosoma  (P.  cristalloides  Les.  et  P.  cœrulea  Les.)  et  Polytomus 
(P.  Lamanon  Quoy  et  Gaim.);  2°  les  Stéphanomiées,  compre- 
nant les  genres  SfepJianomia  (S.  amphitridis  Per.  et  S.  lœvigata 
Quoy  et  Gaim.),  et  Sarcoconus.  Ce  dernier  genre  est  synonyme 
de  Stephanomia  Quoy  et  Gaim.  et  contient,  outre  Stephano- 
mia  amphitritis  Cham.  etEysenh.,  à  laquelle  Lesson  donne  le 
nom  de  Sarcoconus  Eyseultardtii,  les  quatre  espèces  décrites 
par  Quoy  et  Gaimard  sous  le  nom  de  Stephanomia  triangu- 
laris,  imhricata,  lieptacantha  et  foliacea. 

La  famille  des  Physophorées  est  divisée  en  sept  tribus,  parmi 
lesquelles  celle  des  Physophorées  proprement  dites,  contient 
entre  autres  Physophora  cupulita  (=  Cupidita  Boodnivh  Quoy 
et  Gaim.).  La  tribu  des  Agalmas  ne  renferme  que  le  seul  genre 
Agalma,  divisé  en  trois  sections  :  1°  Vrais  Agalmas,  avec 
A.  Okenii  Esch.,  A.  Esclischoltzi  Less.  (=  Agalma  n°  4 
d'EsCHSCHOLTZ),  A.  Mertensii  Brdt.,  A.  alveolata  Less.  (  = 
Stephanomia  alveolata  Quoy  et  Gaim.);  2"  Agalmas  proboscidéeSj 
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contenant  deux  espèces  qui  ne  sont  pas  des  Agalmes,  mais  des 
Physophores  ;  3"  A(/ahnas  douteuses,  avec  A.  Pontorardia  Less. 
(=:  Pontocardia  cniciata  Less.). 

De  toutes  les  espèces  énumérées  par  Lesson,  nous  ne  conser- 
verons que  la  Sfephanomia  amphptridisVer.,  correspondant  à 
notre  Gupidifa  amphitrites,  et  Agalma  Okeai.  Tout  le  reste 
peut  disparaître  sans  qu'il  en  résulte  aucun  dommage  pour  la 
science. 

M.  Sars,  en  1846  [XLVII],  donna  la  première  description 
complète  et  approfondie  d'une  Agalmide,  pour  laquelle  il  créa  le 
genre  Agahnopsis.  Malheureusement,  il  a  confondu  sous  le  nom 
d' Agalmopsis  elegans  deux  espèces  différentes,  qui  sont  Agal- 
mopsis  Sarsi  Kôll,   (à  différents  âges)  et  Cupidita  picta  Hseck. 

Dans  une  coui-te  note  sur  les  Siphonophores,  Vogt  [XLIX] 
annonça  qu'il  avait  trouvé  à  Nice  deux  espèces  nouvelles  d'Agal- 
mes,  qu'il  nommait  Agalma  ruhra  et  A.  punctata.  Il  en  donna 
plus  tard  [L]  une  description  détaillée.  L'espèce  qu'il  décrivit 
sous  le  nom  d' Agalma  ruhra  a  reçu  plus  tard  le  nom  d^Ralis- 
temma  ruhrum.  Quant  à  V  Agalma  punctata,  elle  appartient  à  une 
autre  famille  et  est  synonyme  (T Apoletnia  uvaria. 

Peu  de  temps  avant  la  publication  du  mémoire  de  Vogt, 
KôLLiKER  [XXXIVJ,  dans  un  rapport  sur  ses  recherches  zoolo- 
giques faites  à  ?vlossine,  mentionna  deux  espèces  d^ Agahnopsis  : 
A.  Sarsii  et  A.  punctata.  Une  description  détaillée  de  ces  espè- 
ces parut  peu  de  temps  apr-ès  [XXXV].  UAgalmopsis  Sarsii  est 
une  des  formes  qui  avaient  été  décrites  par  Sars  sous  le  nom 
û' Agalmopsis  elegans.  Quant  à  V Agalmopsis  punctata,  c'est  la 
même  espèce  que  Vogt  venait  de  décrire  sous  le  nom  A^ Agalma 
ruhra,  soit  Halistemma  ruhrum  Huxl. 

La  même  année,  Leuckart  [XXXIX]  publia  ses  Zoologisclie 
Untersuchungen,  dans  lesquelles  il  décrivit  Agalmopsis  ruhra 
(Halistemma  ruhrum),  Agalma  ptunctata  (qu'il  reconnut  plus 
tard  être  synonyme  d' Agalmopsis  Sarsi  Kôll.),  et  Agalma  cla- 
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vata.  Il  fit  paraître,  l'année  suivante  [XL],  une  étude  détaillée 
de  ces  espèces.  UAgalma  davafa  (ou  clavatum)  n'est  autre 
qu'une  colonie  jeune  A' Agalmopsïs  Sarsi  Kôll.,  comme  l'ont  dé- 
montré Claus  [XI]  et  Fewkes  [XVIII]. 

Dans  un  petit  travail  publié  en  1856  [XLI],  Melville  donna 
quelques  détails  sur  deux  Siphonophores  qu'il  nomme  Stepliano- 
mia  contorta  et  Agalma  Gettyana.  Mais  la  description  de  ces 
animaux  est  si  incomplète  qu'il  n'est  pas  possible  de  reconnaître 
les  espèces  dont  il  s'agit. 

Saks  [XLVIII]  mentionne,  parmi  les  Siphonophores  qu'il  a 
observés  dans  la  Méditerranée,  Agalma  ruhrmnYogt  et  Agalma 
Sarsii  Kôll.  Il  reconnaît  que  cette  dernière  espèce  est  identique 
à  une  des  formes  qu'il  a  décrites  dans  la  Fauna  littoralis  Norve- 
giœ  sous  le  nom  à'Agalmopsis  elegans. 

En  1858  parut  un  mémoire  de  Dana  [XV]  dans  lequel  cet 
auteur  faisait  connaître  une  nouvelle  espèce  de  Siphonophores 
qu'il  nommait  Crystallomia  polygonata.  Je  ne  sais  pour  quelle 
raison  ce  mémoire  a  été  très  souvent  passé  sous  silence.  Et  ce- 
pendant, il  est  accompagné  d'une  excellente  planche  représen- 
tant l'animal  de  grandeur  naturelle  et  donnant  de  très  bonnes 
figures  des  boutons  urticants,  cloches  natatoires^  boucliers,  etc. 
On  peut  très  bien  reconnaître  l'espèce  dont  il  h'agit,  laquelle  a 
été  décrite  depuis  lors  sous  les  noms  les  plus  divers  et  que  j'ai 
eu  souvent  l'occasion  d'observer  dans  la  baie  d'Amboine. 

Une  petite  Agaime  a  été  décrite  la  même  année  par  Gr^effe 
[XXVI]  sous  le  nom  à' Agalma  minimum,  mais  Keferstein  et 
Ehlers  ont  montré  [XXXII  et  XXXIII]  que  cette  espèce  était 
simî)lement  une  forme  jeune  (V Halistemma  ruhrum  Huxl. 

Dans  le  grand  ouvrage  de  Huxley  [XXXI]  intitulé  The  Ocea- 
nie  liydrozoa,  la  famille  des  Stephanomiadœ  est  divisée  en  qua- 
tre genres  :  HaUstemma,  ForsUalia,  Stephaiionna  et  Agalma. 
La  classification  est  basée  surtout  sur  la  forme  des  boutons  ur- 
ticants. Le  genre  HaUstemma.  créé  par  Huxley,  renferme  une 
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seule  espèce,  H.  ruhrum  (Agalma  ruhra  VogtX  Quant  au  genre 
Forsl^alla,  on  le  considère  actuellement  comme  représentant  une 
famille  distincte  de  celle  des  Agalmides.  Le  genre  Sfephanomia 
contenait  une  seule  espèce,  S.  amphitridis  Per.  et  Les.,  dont 
Huxley  donne  une  description  assez  détaillée  d'après  un  exem- 
plaire malheureusement  dépourvu  de  nectosome.  Cette  espèce 
ressemble  beaucoup  à  Ci^j>w/i^a  pida  Hkl.,  si  bien  étudiée  par 
Metschnikoff  et  par  Claus.  Nous  la  maintiendrons  cepen- 
dant^ jusqu'à  nouvel  ordre,  comme  espèce  distincte,  sous  le  nom 
de  Ciipulita  amphitrites. 

On  remarquera,  à  cette  occasion,  que  le  nom  générique  de 
Ctipidita,  remis  en  honneur  par  H^ckel,  est  antérieur  à  celui 
de  Steplianomia.  De  la  sorte,  le  nom  générique  de  Stephanomia 
disparaîtra  entièrement  de  la  nomenclature  et  c'est  d'autant 
moins  regrettable  qu'il  a  été  employé  pour  désigner  des  Sipho- 
nophores  appartenant  à  des  genres  très  ditïerents. 

Dans  le  genre  Agahna,  Huxley  fait  rentrer  A.  SarsH,  A. 
clavatum  et  A.  Okenii.  On  sait  maintenant  que  les  deux  pre- 
mières espèces  ne  sont  que  des  formes  différentes  d'une  seule 
espèce  qui  appartient  à  un  autre  genre  que  1'^.  Oken'i. 

Huxley  donne  en  outre  la  description  d'une  espèce  nouvelle 
qu'il  hésite  à  rapporter  à  VAgalma  Okenii  d'EsCHSCHOLTZ,  et  à 
laquelle  il  donne  le  nom  à^Agaïma  brève.  Cette  espèce  a  été  éta- 
blie d'après  l'examen  d'une  colonie  très  jeune.  On  doit  la  pla- 
cer, dans  la  classification,  tout  près  d' J..  Okeni  Esch.  et  il 
est  possible  que  de  nouvelles  recherches  permettent  un  jour 
d'identitier  ces  deux  espèces. 

Les  fragments  de  Siphonophores  que  Gegenbaur  [XXV]  a 
étudiés  et  a  rapportés  à  Agalma  Okeni  Esch.  semblent  plutôt 
appartenir  à  Grystallomia  polggonata,  car  les  boutons  urticants 
étaient  recouverts  d'un  involucre  complètement  fermé,  ce  qui 
n'est  pas  le  cas  dans  le  genre  Agalma. 

Dans  sa  classification  des  Hydroïdes,  L.  Agassiz  [IV]  divise 
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les  Agalmides  en  dix  genres.  Nous  en  pouvons  éliminer  d'emblée 
les  genres  Temnophysa,  Phyllophjsa  et  Cuneolaria,  qui  contien- 
nent seulement  des  fragments  deSiphonophores  décrits  par  QuoY 
et  Gaimard  et  Lesson.  Le  genre  Forskalia  doit  également  être 
déplacé.  Quant  au  genre  Spliyrophysa^  il  rentérme  seulement 
deux  espèces,  dont  l'une,  une  Pliysopliore  décrite  par  QuoY  et 
Gaimard,  doit  rentrer  dans  une  autre  famille,  tandis  que  l'au- 
tre, YAgalma  brève  de  Huxley,  doit  être  placée  dans  le  genre 
Agalma.  Cette  première  élimination  étant  faite,  il  nous  reste  les 
cinq  genres  suivants  :  Agalma  Esch.  {A.  Ohenii  Esch.),  Crys- 
tallomia  Dana  (C.  polygonata  Dana),  Steplianomla  Per.  et  Les. 
{S.  amphitritis  P.  et  L.  —  Huxl,),  Agalmopsis  Sars  (A.  elegans 
Sars,  A.  Sarsii  Koll.;,  A.  clavatum  Leuck)  et  Halistemma  IIuxl. 
{R.  rubrwmHwxl.  et  H. pundatum). 

Nous  avons  déjà  dit  :  P  que  Sars  a  décrit  sons  le  nom  d'v4. 
elegans  deux  espèces  différentes  dont  l'une  est  synony.j.e  d'J.. 
Sarsi,  comme  cet  auteur  l'a  lecouuu  lui-même;  2°  que  A.  cla- 
vatum est  une  jeune  colonie  d' J..  Sarsi  Koll  ;  3°  que  Halistemma 
punctatum  est  synonyme  de  H.  rubrum.  Cette  synonymie  a  été 
admise  parLEUCKART,  Huxley,  Keferstein  et  Ehlers. 

On  voit  donc  que  la  classification  de  L.  Agassiz  présente  peu 
d'intérêt,  les  espèces  n'ayant  pas  été  soumises  à  une  levision 
critique. 

A.  Agassiz  [I  et  H]  publia  une  excellente  description  d'une 
Agalmide  à  laquelle  il  donnait  le  nom  de  Nanomia  cara.  Nous 
verrons  plus  loin  que  cette  espèce  doit  rentrer  dans  le  genre 
Cupidita  et  ressemble  beaucoup  à  G.  picta  Hseckel. 

Le  Siplionophore  que  H^ckel  a  décrit  dans  un  ouvrage 
populaire  [XX VH)  sous  le  nom  d'Anthemocles  canariensis  ren- 
tre également  dans  le  genre  Cupidita  et  est  très  probablement 
synonyme  de  C.  picta. 

Dans  son  mémoire  sur  le  développement  des  Siphonophores 
[XXVHIJ  H^CKEL  donne  une  nouvelle  classification  des  Agal- 
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mides  qu'il  divise,  d'après  la  forme  des  boutons  urticants.  en 
deux  sous-familles  JJalistemmacea  et  Cri/sfallodacea.  Dans  la  pre* 
mière  sous-famille,  les  boutons  urtîcants  sont  pourvus  d'un  seul 
filament  terminal,  tandis  que  l'autre  sous-famille  ne  contient  que 
des  espèces  dont  les  boutons  urticants  sont  recouverts  d'un  iii- 
volucre  et  pourvus  d'une  vésicule  et  de  deux  filaments teiniinaux. 

La  sous-famille  HaUtemmarea  renferme  trois  i!,enres  :  jf'or.s- 
kaUaKôW,  Halisfernma  Huxl  et  Stcphanomia  Per.  et  Les. 

La  sous-tamille  Crystallodacea  contient  également  trois  genres: 
Agalmopsis  Sars.  Agalma  Esch  et  Crystallodes  Hkl. 

Pour  les  genres  Sfephanomia  et  Agalmopsis^  H^CKEL  a 
admis  les  mêmes  espèces  que  l'on  trouve  dans  la  classification 
de  L.  Agassiz  [IV].  Il  en  est  de  même  pour  les  genres  Halis- 
femma  et  Agalma^  à  cette  difierence  près  que  H^ï:ckel  a 
ajouté  d'une  part  Halistemma  carum  {Kanomia  cara  A.  Ag.)  et 
d'autre  part  Agalma  brève  Huxley. 

Quand  au  genre  Crystallodes^  il  est  nouveau  mais  mallieu- 
reusement  inutile  car  il  correspond  parfaitement  au  genre  Grys- 
fallomia  de  Dana  [XV].  De  plus  l'espèce  que  H^ckel  décrit 
sous  le  nom  de  Crystallodes  rigidimi  est  la  même  à  laquelle 
Dana  a  donné  le  nom  de  Cnjstallomia  polygonata. 

En  1870,  E.  et  L.  Metschnikoff  |XLII]  publièrent  en  russe 
un  mémoire  sur  les  Siphonophores^  dans  lequel  ils  décrivirent 
une  nouvelle  espèce  :  Halistemma  pictum.  Quelques  années  plus 
tard,  E.  Metschnikoff  [XLIII]  reconnut  que  ce  Siphonophore 
présentait  une  grande  ressemblance  avec  Sfephanomia  Ampliy- 
trites  Per.  et  Les.,  AntJiemodes  canarietisis  lîlk\. ,  et  Nanomia 
cara  A.  Ag.  et  proposa  de  réunir  toutes  ces  espèces  dans  le 
genre  Steplianomia.  Actuellement,  Halistemma  pictum  peut 
être  considérée  comme  étant  le  type  du  genre  CupuUta  Quoy  et 
Gaimard  (Hkl.)  et  porte  le  nom  de  C.picta  Hkl. 

Une  excellente  description  de  cette  espèce  a  été  publiée  par 
Claus  [Xtl  et  Xlll]  qui  lui  avait  donné  le  nom  ^'Halis- 
temma tergestina  (et  plus  tardi/.  tergestinitm).  Du  reste,  Cupu- 
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Uta  picta  avait  déjà  été  observée  par  Sars  [XL Vil].  Mais 
comme  cet  auteur  a  décrit  sous  le  nom  (^ Agalmopsïs  elegans 
deux  espèces  différentes,  il  est  préférable  de  ne  pas  einployer  de 
nouveau  le  mot  elegans  qui  pourrait  prêter  à  confusion. 

En  1879,  Claus  fXIV]  fit  connaître  une  espèce  nouvelle  à 
laquelle  il  donnait  le  nom  d^ Agalmopsis  utricularia. 

D'après  l'opinion  de  Fewkes  [XX]  et  de  H^ckel,  ce  Sipho- 
nophore  doit  appartenir  ta  un  genre  particulier,  que  ce  dernier 
auteur  a  appelé  Lgclinagalma. 

C'est  à  cette  époque  que  parurent  les  premiers  travaux  de 
Fewkes  qui  publia  plusieurs  intéressants  mémoires  sur  les 
Siphonophores  des  côtes  américaines.  Il  eut  l'occasion  [XVIII] 
d'observer,  entre  autres,  toutes  les  formes  intermédiaires  mon- 
trant que  AgaJma  clavatum  Lkt.  est  une  forme  jeune  à''Agal- 
mopsis  Sarsi  Koll. 

Sous  le'nom  ù^Agalma  elegans.  Fewkes  décrivit  une  espèce 
qu'il  croyait  nouvelle,  mais  qui  n'est  autre  que  V Agalmopsis 
Sarsi.  Du  i-este,  il  l'a  reconnu  plus  tard  [XX]  en  admettant 
que  son  espèce  était  semblable  à  une  de  celles  qui  ont  été  décri- 
tes par  Sars  sous  le  nom  (ï Agalmopsis  elegans. 

Fewkes  fit  connaître  en  outre  [XX]  une  espèce  de  Siphono- 
phores qu'il  nommait  Agalma  papillosum.  Mais  les  deux  exem- 
plaires qu'il  put  étudier  n'étaient  pas  arrivés  à  maturité  sexuelle 
et  plus  tard  [XXII]  il  reconnut  qu'on  devait  probablement  con- 
sidérer Agalma  papillosum  comme  un  stade  larvaire  à' Agalma 
Okeni  ' . 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  pas  possible,  pour  le  moment,  d'as- 
signer une  place  à  Vui.  papillosum.,  dans  la  classification  des 
Agalmides,  et  nous  la  mettrons  dans  les  «  espèces  insuffisam- 
ment connues  »  en  attendant  de  plus  amples  renseignements. 

Fewkes  décrivit  également,  sous  le  nom  d' Agalmopsis  fra- 

1  L'espèce  que  Fkwkks  désigne  sous  le  nom  {VAyahua  Okeuii  est  très  [)voba- 
blenient  Crystallumia  polyyonata  Dana. 
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gUe  une  espèce  qui  doit  être  considérée  comme  synonyme  de 
Capulita  picfa  Hkl.,  car  il  est  impossible  de  trouver  un  carac- 
tère qui  puisse  sérieusement  servir  à  distinguer  ces  deux  espèces 
Du  reste  Fewkes  ne  semble  pas  très  éloigné  de  le  reconnaître 
lui-même  lorsqu'il  dit  [XX p.  267 1:  «  A  single  spécimen  of  an 
Agalmopsis  closely  related  to  Stephcmomia  pïcta  Metsch.  (H. 
Tergesthmm  Claus)  was  found  at  key  west.  So  close  is  its  like- 
ness  to  tlie  Mediterranean  species  tliatit  is  probablytlie  same.  » 

Dans  le  même  mémoire,  Fewkes  fait  remarquer  que  Y  Agal- 
mopsis îitricularia  de  Claus  possède  des  boutons  urticants  dont 
la  structure  dififère  complètement  de  celle  que  l'on  observe  chez 
les  autres  Physophorides.  Il  propose  donc  de  créer  pour  cette 
espèce  le  genre  CaUiagalma.  Ce  nom  ayant  été  déjà  employé 
pour  une  espèce  d'Insecte,  H.ïckel  [XXIX  et  XXX]  lui  a  subs- 
titué plus  tard  celui  de  Lychnagahna,  que  nous  avons  adopté. 

Parmi  les  espèces  nouvelles  décrites  par  Fewkes  [XXI]  il  en 
est  une  à  laquelle  cet  auteur  a  donné  le  nom  (VHahphyta  nia- 
gmfica.  Malheureusement  ce  Siphonophore  a  été  décrit  d'après 
des  fragments  si  incomplets  qu'il  est  difficile  de  s'en  faire  une 
idée  un  peu  exacte.  Il  semble  préférable,  pour  le  moment,  de  le 
mettre  dans  les  «  espèces  insuffisamment  connues  »  en  attendant 
d'avoir  des  renseignements  plus  précis  sur  son  compte. 

Il  est  très  probable  que  VAgaJma  Okenii  dont  parle  Fewkes 
[XXII]  n'est  autre  que  la  Crystallomia  polygonata  Dana.  Cela 
ressort  assez  clairement  de  la  description  faite  par  cet  auteur 
[p.  81]  et  surtout  de  la  figure  que  Agassiz  [III  p.  134]  a  publiée 
dans  le  voyage  du  «  Blake  »,  d'après  Feavkes.  Du  reste  Fewkes, 
dans  un  autre  mémoire  [XXIII p.  964],  reconnaît  qu'il  considère 
CrystaUodes  rigidum  Hseck,  Crystallomia  Dana  et  Agalma 
brève  Huxl.  comme  synonymes  A^ Agalma  Okeni  Esch.  Comme 
on  l'a  vu,  nous  n'admettons  cette  synonymie  que  pro parte. 

En  signalant  la  présence  de  son  Agalma  elegans  {Agalmopsis 
Sarsi)  dans  les  eaux  du  Gulf  Stream,  Fewkes  [XXIII]  fait  une 
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critique  des  différents  noms  génériques  adoptés  dans  la  famille 
des  Agalmides.  En  tin  de  compte,  il  adopte  le  nom  d' AgaImo2)sis 
pour  les  espèces  que  nous  faisons  rentrer,  à  l'exemple  de 
HtECKEL,  dans  le  genre  CupuUta  et  donne  en  revanche  le  nom 
d^Agalma  Sarsii  à  l'espèce  connue  sous  le  nom  A^ Agalmopsls 
Sarsi.  Il  déclare  cependant  que  si  les  caractères  qui  distinguent 
A  Okenii  Esch.  de  A.  Sarsii  Kôll  (A.  elegans  Fewkes)  néces- 
sitent l'établissement  d'un  nouveau  genre,  on  pourrait  adopter 
pour  cette  dernière  espèce  le  nom  générique  d'Agahnoides.  Nous 
ne  pouvons  pas  admettre  la  manière  de  voir  de  Fewkes  car  il 
n'y  a  pas  de  raisons  pour  enlever^  à  l'espèce  si  bien  décrite  ])ar 
KôLLiKER,  le  nom  à' Agalmopsis  Sarsi  sous  lequel  tout  le  monde 
la  connaît.  En  outre  nous  devons  faire  remarquer  que  Fewkes 
a  complètement  négligé  le  caractère  principal  du  genre  Agahna 
d'EsCHSCHOLTZ,  à  savoir  la  disposition  des  fils  pêcheurs  et  la 
manière  dont  ils  s'étendent  au  dehors  de  la  colonie 

Dans  le  Prodromes Faunœ  Mediterraueœ  [Y1\I\  Carus  divise 
la  famille  des  Stephanomiidœ  Hxl.  en  trois  genres:  Forskalia, 
Halisfemma  et  Agahna.  Ce  dernier  genre  contient  trois  espèces 
A.  Sarsii,  A.  davatum  et  A.  ufriculare  (Agalmopsis  utricidaria 
Claus).  Nous  avons  déjà  indiqué  la  place  qu'il  convient  d'assigner 
à  ces  espèces. 

Chun  [X]  décrivant  les  Siplionophores  qu'il  a  étudiés  aux 
îles  Canaries,  reconnaît  comme  synouymes  iV Halistem ma p)icti(m 
Metsch,  Sfephanomia  2)icta  Matsch.  et  Halisfemma  fergestinum 
(^laus.  Mais  il  cite  comme  espèce  distincte  Anthemodes  Cana- 
riensisBkl.  Je  dois  avouer  que  j'aurais  été  tenté  de  considérer 
cette  espèce  comme  synonyme  de  Ci(2mlita  pidaïLkl.  (Halis- 
temmapidum  Metsch).  Mais  sur  la  foi  du  témoignage  de  Chun 
on  peut  la  conserver  comme  es[)èce  distincte. 

FewivES  [XXIV]  dans  une  étude  très  complète  de  Nanomia 
cara  A.  Ag.  {Cupidita  cara  Hkl.)  cherche  à  faire  i-essortir 
les  caractères  qui  distinguent  cette  espèce  de  Capulita  pida 
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Hkl.  {Agalmopsis  fragile  Fewkes),  mais  ses  arguments  ne  sem- 
blent pas  très  convaincants.  On  peut  à  la  rigueur,  et  jusqu'à 
nouvel  ordre,  maintenir  Cupiilita  cara  comme  espèce  distincte 
de  C.  picfa,  mais  il  nous  semble,  dans  tous  les  cas,  impossible  de 
placer  ces  espèces  dans  des  genres  différents. 

Le  Sfjste))i  der  Slphonophoreu  [XXIXj  de  H.î<:ckel  a  consi- 
dérablement modifié  la  classification  généralement  adoptée. 
Les  Forskalidœ  Hkl.  forment  une  famille  nouvelle  qui  a  été 
définitivement  séparée  des  Agalmidœ  Bdt ,  lesquelles  sont  pLi- 
cées  dans  l'ordre  des  Physonectœ  Hkl.  entre  les  Apolemidœ  Hxly. 
et  les  NectaUdœ  Hkl. 

H.îCCKEL  a  modifié  lui-même  la  classification  adoptée  dans 
son  System  lorsqu'il  publia,  peu  de  temps  après,  la  description 
des  Siphonophores  du  «Challenger».  Nous  discuterons  plus 
tard  la  classification  définitive  de  HtECKEL,  telle  qu'elle  se  trou- 
ve dans  le  Rapport  du  «  Challenger  ».  Quant  au  System  der 
Siphonophoren  il  contient  les  espèces  suivantes  : 

Agalmidœ  Bdt. 

1.  Subfamilie:  Crystallodinœ  Hkl. 
Genus  :  Stephanomia  Per. 

S.  amphitrites  Per.  S.  nereidum  Hkl. 
Genus:  CrystallodesHk]. 

C.  rigida  Hkl.  C.  3Iertensii  Bdt.  G.  imbricata 

Quoy.  C.  vitrea  Hkl. 
Genus  :  Phyllophysa  Ag. 

F.  foliacea  Ag.  P.  squamacea  Hkl. 
Genus  :  Agalma  Esch. 

A.  Okemi  Esch.  A.  polygonata  Dana.  A.  cJa- 

vatum  Lkt. 

H.  Subfamilie:  Antliemodinœ  Hkl. 
(jQwi^:  AnthemodeslAkX. 
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A.  canariensis  Hkl.  A.  ordinata  Hkl.  A.  picta 
Metsch. 

Genus:  CuneoJaria  Eysh. 

C.  incisa  Eysh.  C.  elegans  (=  AgaJuia  elegans 
Fewkes). 

Genus:  Balistemma^xly. 

H.  ruhrum  Hxly.  H. tergestinum  Clans.  JS.  fra- 
gile Yewk.  H.  carum{---  Nanomia  cara  Ag.) 

Genus:  Agalmopsis  Sars. 

A.  Sarsii  Koll.  A.  elegans  Sars.  A.  dissoluta 
Hkl. 

Genus:  Lychnagalma  Hkl. 

L.  vesicularia  Hkl.  L.  utrictilaria  Claus. 

Il  faut  ajouter  que  H^ckel  place  dans  la  famille  des  Circa- 
lidœ  la  CircaUa  papïllosa  synonyme  d'Agalnia  paplUosmn 
Fewk.,que  Fewkes  a  reconnu  être  un  Siphonophore  non  arrivé 
à  VkgQ  adulte. 

De  plus,  V  Agalma  brève  de  Huxley  est  placée  dans  la  famille 
des  Nectalidœ  Hkl.  sous  le  nom  de  Sphgrophgsa  hrevis  Ag. 

Dans  la  description  des  Siplionophores  du  «  Challenger  » 
[XXX]  H^CKEL  a  ajouté,  dans  la  sous-famille  des  AniJiemo- 
dinœ,  le  genre  Cupidita  Quoy  et  Gaim.,  formé  aux  dépens  d'une 
partie  du  genre  Halisteinma. 

Voici  du  reste  le  tableau  des  caractères  sur  lesquels  il  a  basé 
sa  classification  des  Agalmides  : 

Synopsis  of  fhe  Gênera  of  Agahnidœ. 

I.  Subfamily  :  Crystallodin^. 

Siphosome  short  and  rigid,  about  as  long  as  the  nectosome. 
Trunk  of  the  siphosome  stitf,  scarcely  contractile,  densely  co- 
vered  with  thick  prismatic  or  spheroidal  bracts. 
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^   Tenlilla  with  a  simple  ter- 

Coriiiidia    ordinate.     liiteriiO(l(>s  l       initial  lilammit Stephanomia . 

free,  covered  oiily  witli  braols    l'ai-    ; 

|>(ins  aiid  goiiostyles  at  tlip  base  of    i  Tenlilla  Iricornuale,  willi 

tlie  si[)lioiis.  '       a    Iriplc    terminal    llla- 

mi'iit CrijsUiUodes . 

TtMililia  w  illi  a  sim[)le  ter- 
minal lilaiiieiil Ph)illoj)hn.fn. 


Cormidia  loose.  l*al[ioiis  and  go-   \ 
nostvles  attached  to  the  inleniodes, 

;  - 

!      a    triple 

ment Agalma. 


,    .  ,1       •  ,  ,■  Tenlilla  Iriconiiiate,  witli 

between  tlie  siphons.  / 

'    '""""le    terminal   lila- 


II.  Suhfamilij  :  Anthemodin^. 

Siphosome  very  long  and  movable.  imicli  longer  than  thenec- 
tosome.  Trunk  of  the  siphosome  very  extensible  and  contrac- 
tile, loosely  covered  with  thin  scales  or  foliaceous  bracts  (rarely 
with  prismatic  bracts). 

,  Tenlilla  with  a  simple  ter- 

Cormidia    ordinate.     Iiiteruodes  l       minai  lilament Anthenwdes. 

free,  covered  only  with  bracts.  Pal-   ' 

poiis  and  gonostyles  at  the  base  of  j  Tentilla  tricornuate,  with 

the  siphons.  J       a    triple  terminal    lila- 

\       ment Cuneolaria. 

Cnidoband  nalced,  witliout 

„      .  ,  1       invohicre Halistemma. 

.    Tentilla  with  a  V 

!       simple  termi-  ' 

1       nal  filament,    i  Cnidoband  envelopped  by 
Cormidia  loose.  1  !       a  camiKiniilate  involii- 

Palpons  and  go-  j  \       cre Cupulita. 

noslyles  attached  ' 

to  the  internodes,  i  Tentilla  tricor-  |  Terminal  amfiulla   of  the 

between    Ihe    si- 1       nuateormul-1       tenlilla.  with  two  late 

plions.  I       ticornuate,  1       rai  horns Aijulmopsis. 

with  a  triple  \ 

or     multiple  i  Terminal  ampnlla  of  the 
I       terminal  fila-  tentilla,  with  a  corona 

""'"t of  eight  radial  horns.  .  .     Lyclinagalmct . 

Nous  allons  examiner  la  classification  adoptée  par  HiECKEL 
dans  son  Rapport  sur  les  Siphonophores  du  «  Challenger  »,  en 
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indiquant  au  fur  et  à  mesure  les  différences  qu'elle  présente 
avec  celle  qu'il  avait  donnée  dans  le  System  der  Siphonoplioren. 

On  voit  tout  d'abord  que  la  division  des  Agalmides  en  deux 
sous-familles,  Crystallodinœ  et  Anthemodinœ  a  été  maintenue. 
Nous  ne  l'avons  pas  adoptée  dans  notre  classification,  car  elle 
nous  parait  —  pour  le  moment  du  moins  —  inutile.  Si  l'on  vou- 
lait scinder  la  famille  des  Agalmides,  ce  serait  plutôt  le  genre 
Agalma  que  l'on  devrait  opposer  à  tous  les  autres,  à  cause  de 
la  présence  de  cette  cavité  hydrœciale  formée  par  les  boucliers 
pour  servir  au  passage  des  tils  pêcheurs.  Quoi  qu'il  en  soit,  on 
ne  pourrait  le  faire  sans  avoir  des  renseignements  plus  précis 
au  sujet  de  cette  curieuse  particularité. 

Dans  le  premier  genre.  Stephanomia,  H^ckel  a  fait  rentrer 
deux  espèces  :  S.  ampMtrites  Per.  et  Les.  et  S.  nereidum  Hkl. 
La  première  de  ces  espèces  a  été  décrite  par  Peron  et  Le- 
SUEUR  sous  le  nom  de  S.  Amphytridis  et  non  AmpJiitrites. 

H^CKEL  n'admet  pas  comme  synonyme  de  cette  espèce  la 
S.  ampJiitridis  de  Huxley.  Il  en  donne  pour  raison  la  position 
des  cormidia,  qui  seraient  disposés  en  ordre  régulier  chez 
S.  amphytridis  Per.  et  Les.  et  en  ordre  irrégulier  chez  S.  am- 
pJiitridis Huxl.  Ce  critérium  n'est  pas  aussi  certain  que  l'on 
pourrait  le  croire,  car  non  seulement  Peron  et  Lesueur  ne 
donnent  aucun  renseignement  à  ce  sujet,  mais  encore  le  dessin 
de  leur  S.  amphytridis,  comme  nous  l'avons  dit,  est  très  sché- 
matique et  n'autorise  aucune  conclusion.  En  outre,  si  l'on  n'ad- 
met pas  l'identité  des  espèces  de  Peron  et  Lesueur  et  de  Hux- 
ley, on  est  sans  renseignements  sur  la  forme  des  boutons  urti- 
cants  de  8.  amphytridis  Per.  et  Les.  et,  par  conséquent,  il  n'est 
guère  possible  de  lui  assigner-  une  place  quelconque  dans  la  clas- 
sification des  Agalmides.  On  peut  dire  la  même  chose  au  sujet 
de  S.  nereidum,  car  nous  n'avons  pas  assez  de  détails  sur  la 
structure  de  cette  espèce  pour  savoir  dans  quel  genre  elle  doit 
être   placée.   H^eckel  n'en  a  donné   qu'une  description  très 
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incomplète,  sans  rien  dire  de  la  forme  de  ses  boutons  urticants. 

Nous  adopterons  la  manière  de  voir  de  Metschnikoff 
[XLIII],  en  plaçant  Stephanomia  amphytridis  de  Peron  et 
Lesueur  (que  nous  considérons  comme  synonyme  de  8.  amjM- 
tridis  Huxl.)  tout  près  de  Stephanomia  pictum  Metsch.  Elles 
se  trouveront  toutes  les  deux  dans  le  genre  Cupidita  Quoy 
et  Gaim.  Le  genre  Stephanomia  disparaîtra  donc,  car  il  n'est 
pas  possible  de  le  maintenir  pour  S.  nereidum  Hkl.,  qui  est 
imparfaitement  connue. 

Le  genre  Crystallodes  a  subi  quelques  modifications.  H^ckel 
en  a  enlevé  C.  imhricata  Quoy,  pour  le  placer  dans  le  genre 
Cimeoïaria.  En  revanche,  il  a  ajouté  Crystallodes  plethosoma 
{Plethosoma  cristalloides  Less.),  qui  est  une  espèce  à  rejeter 
définitivement  et  sans  aucune  hésitation.  Huxley  l'avait  déià 
mis  de  côté.  Quant  aux  autres  espèces  de  Crystallodes  :  C.  rigida 
Hkl.,  C.  Mertensii  Bdt.  et  C.  vitrœa  Hkl.,  je  les  considère 
comme  étant  toutes  les  trois  synonymes  de  Crystallomia  polygo- 
nata  Dana.  Je  n'ai  jamais  pu  trouver,  dans  la  figure  dessinée 
par  Mertens,  ou  dans  les  descriptions  de  Brandt  et  de  H^ec- 
KEL,  un  caractère  qui  permit  de  distinguer  ces  espèces.  En  outre, 
j'ai  pu  observer  un  grand  nombre  de  colonies  de  Crystallomia 
polygonata  Dana,  à  Amboine,  et  cette  étude  m'a  confirmé  dans 
l'opinion  que  les  trois  espèces  adoptées  par  HiECKEL  n'en  for- 
ment qu'une  seule,  identique  à  celle  que  Dana  a  décrite  sous  le 
nom  de  Crystallomia  jjolygonata. 

Le  genre  Phyllophysa  contient  deux  espèces  :  P.  squamacea 
et  P.  foliacea.  La  première  n'est  autre  que  la  Stephanomia  am- 
phitridis  de  Huxley  dont  nous  venons  de  parler  et  que  nous 
rangeons  dans  le  genre  Cupidita.  Phyllophysa  foliacea  est  le 
nom  donné  par  L.  Agassiz  à  un  fragment  de  Siphonophore  que 
Quoy  et  Gaimard  ont  décrit  sous  le  nom  de  Stephanomia  folia- 
cea. Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  cette  espèce  doit  être 
mise  pour  le  moment  dans  les  «  espèces  douteuses  »,  car  nous 
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n'avons  pas  assez  de  détails  sur  sa  structure  pour  pouvoir  lui 
assigner  une  place  certaine  parmi  les  Agalmides.  Le  genre 
Phyllophysa  peut  donc  fort  bien  être  supprimé. 

Dans  le  System  der  Siphonophoren^  le  genre  Agalma  renfer- 
mait trois  espèces  :  A.  O^eMiEsch.,  A.  polygonata  Dana  et 
A.  davatum  Leuck. 

HiECKEL  en  a  ajouté  deux  autres  :  A.  hreveHuxl.  et  A.  Esch- 
scholtm  Hkl. 

Nous  venons  de  parler  de  A.  polygonaia  Dana\  Quant  à 
A.  davatum^  nous  avons  vu  que  c'était  une  jeune  colonie  d'Jgcû- 
mopsis  Sarsi  Koll.  Après  un  court  séjour  dans  la  famille  des 
NedaUdœ  Hkl.,  où  elle  figurait  sons  le  nom  de  Spliyropliysa  hre- 
vis  Ag.,  V Agalma  brève  de  Huxley  est  revenue  prendre  place 
dans  le  genre  Agalma. 

L'espèce  que  l'on  connaît  le  mieux  est  V Agalma  Eschsdtoltd, 
dont  B.JECIŒL  a  donné  une  excellente  description  '  et  qui  peut 
être  considérée  comme  le  type  du  genre. 

Des  trois  espèces  comprenant  le  genre  Anthemodes  Hkl.,  deux 
ont  été  réparties  par  H^ckel  dans  le  nouveau  genre  Cupidita; 
ce  sont  A.  canariensis  et  A.  pida.  La  troisième  espèce,  Anthe- 
modes ordmaf  a,  qui  peut  être  considérée  comme  le  type  du  genre, 
a  été  très  bien  décrite  et  figurée  par  H^eckel  dans  le  Rapport 
du  «  Challenger  ».  Malheureusement,  cet  auteur  a  ajouté  une 

^  Le  Siphonopliore  décrit  et  figuré  par  Dana  sous  le  nom  de  Cnjstallomia  po- 
lygonata ne  pourrait  pas,  dans  tous  les  cas.  rentrer  dans  le  genre  Agalma,  car  il  suf- 
fit de  regarder  la  figure  qui  le  représente  pour  voir  que  les  fils  p^'cheurs  sortent 
entre  les  boucliers,  sur  les  côtés  du  siphosome. 

-  Le  nom  à' Agalma  Esclisclioltzi  a  été  employé  par  Lesso.x  pour  designer  les 
fragments  d'une  espèce  dont  Esghsgholtz  [XVII,  p.  Io2]  a  parlé,  ujais  sans  les 
désigner  sous  un  nom  spécifique  particulier.  Si  l'on  voulait  s'en  tenir  scru- 
puleusement aux  règles  généralement  adoptées  pour  la  nomenclature,  on  devrait 
changer  le  nom  donné  par  H.eckel.  Il  nous  semblerait  alors  naturel  de  donner  à 
cette  nouvelle  espèce  le  nom  d' Agalma  Hœckeli. 

Dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici,  le  double  emploi  du  uniu  A.  Eschsrholtzi  ne 
risque  guère  de  prêter  à  confusion,  do  sorte  que  l'on  peut  [u-ovisoirement  le 
conserver . 
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nouA  elle  espèce,  A.  arficidata ,  qui  est  si  incomplètement  connue 
qu'il  est  préférable  de  l'éliminer,  jusqu'au  jour  où  nous  serons 
mieux  renseignés  à  son  sujet.  En  effet,  tout  ce  que  nous  en  sa- 
vons est  contenu  dans  cette  seule  phrase  de  Hjeckel  (p.  229)  ; 
«  Fragments  of  a  similar  species,  Antliemodes  articidata,  hâve 
been  found  iu  a  bottle  in  the  Challenger  collection  fromthe  South 
Atlantic  ^station  325)  ;  it  seems  to  dift'er  from  the  former  {An- 
themodes  ordinafa)  mainly  in  the  thin  foliaceous  shape  of  the 
triangular  bracts  and  the  broader  form  of  the  nectophores.  » 

Nous  n'admettrons  donc,  pour  le  moment,  qu'une  seule  espèce 
dans  le  genre  Antliemodes,  à  savoir  :  A.  ordinata  Hkl. 

Le  genre  CuneoJorm  a  aussi  subi  des  modifications.  G.  elegans 
a  passé  dans  le  geni-e  AgaJmopsis  oîi  elle  figure  sous  le  nom  d'^ 
catena.  En  revanche,  H.ï:ckel  a  ajouté  au  genre  une  nouvelle 
espèce  Cuneolaria  imhricata. 

L.  Agassiz  a  donné  ce  nom  à  un  fragment  de  Siphonophore 
que  QuoY  et  Gaimaed  avaient  nommé  Stephanomia  imhricata 
et  qui  est  trop  mal  connu  pour  être  conservé.  Il  en  est  de  même 
de  Cuneolaria  incisa  Eysenh.,  espèce  établie  d'après  l'examen 
d'une  seule  cloche  natatoire  ! 

On  voit  donc  que  le  genre  Cuneolaria  est  bien  inutile  et  qu'il 
peut  être  supprimé  avec  avantage. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  genre  Halistemma  avait  été 
scindé.  Des  espèces  qu'il  renfermait,  H^ckel  n'a  conservé  que 
H.  ruhrimi  Hxl}^  à  laquelle  il  a  ajouté  H.  pimctatmn  L.  Ag. 
{Agalmopsis  punctata  Kôll).  Nous  ne  comprenons  pas  pourquoi 
H^ECKEL  a  repris  cette  espèce  qui  est  considérée  avec  raison 
par  la  grande  majorité  des  auteurs  — et  entre  autres  par  Sars, 
Leuckart,  Huxley,  Keferstein  et  Ehlers  —  comme  syno- 
nyme d'^.  rid)rum  Hxly. 

Le  genre  CicpidHa  a  été  formé  en  grande  partie  aux  dépens 
du  genre  Halistemma  et  comprend  les  espèces  dont  les  boutons 
urticants  sont  recouverts  d'un  involucre  campanule.  Les  Halis- 
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temma  tergesfinum,  fragile  et  carum  sont  donc  devenues  Cupti- 
lita  fergestina,  fragilis  et  cara.  H^ckel  a  ajouté  en  outre  qua- 
tre espèces  :  C.  howdicJiii  Quoy  et  Gaim.,  C.  Sarsii  Hkl..  C. 
canariensis  Hkl.,  et  C.picta. 

Ce   genre    Ciipulita  est   donc,  d'après  la  classification  do 
H^CKEL,  le  plus  nombreux  de  la  famille  des  Agalmides.  Mais 
il  y  a  lieu,  croyons-nous,  d'y  faire  quelques  éliminations.  En 
premier  lieu,  comme  nous  l'avons  déjà  vu,  C.  j^ictu  est  synony- 
me de  C.  tergestina  et  de  G.  fragilis  {Agalmopsis  fragile  Few- 
kes).  En  outre  H^ckel  a  donné  le  nom  de  Cupulita   Sarsii  à 
l'une  des  espèces  décrites  par  Sars  sous  le  nom  d' Agalmopsis 
elegans  et  cette  espèce,  dont  les  boutons  urticants  sont  recou- 
verts  d'un  involucre  campanule,  n'est  autre  que  la  C.  pïda^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit.  Quant  à  Cupulita  hoivdicJiii  il  nous 
semble  bien  inutile  de  la  conserver  dans  la  nomenclature  des 
Siphonophores,   car  l'espèce  désignée  sous  ce  nom  (ou  plutôt 
sous  ceux  de  Cupulita  Boodwich  et  de  Cupulita  Boivdicli)  par 
Quoy  et  Gaimard  [XLV]  a  été  établie  d'après  un   fragment 
très  incomplet  comprenant  seulement  le  nectosome  et  un  bout 
dénudé  de  la  tige  du  siphosome.  Il  est  donc  préférable  de  reje- 
ter cette  espèce  en  conservant  seulement  le  nom  générique  de 
Cupulita. 

En  revanche,  nous  avons  fait  rentrer  dans  ce  genre,  l'espèce 
découverte  par  Peeon  et  Lesueur  et  décrite  plus  tard  par 
Huxley  sous  le  nom  de  StepJianomia  Amphitridis  \  De  la  sorte 
le  genre  Cupulita  se  trouvera  composé  de  quatre  espèces  :  C. 
pictaRkX.^  Cc«ra  Hkl.,  C.  canariensis  Bk\.  et  C.  Amphitridis 
Bedot. 

Aux  trois    espèces    comprises   dans  le  genre  Agcdmopsis, 
H.ECKEL  en  ajoute  une  quatrième:  A.  catena  (Agalnia  elegans 

*  On  doit  remai'(|iier  que  Huxley  [p.  69J  considérnit  sa  Stepkanomia  Amphi- 
tridis comme  très  proche  parente  d'une  des  espèces  décrites  par  Saks  sous  le 
nom  à' Agalmopsis  elegans. 
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Fewkes  )  qui  figurait  dans  le  genre  Cimeolaria.  Nous  avons  vu 
que  l'on  devait  la  considérer  comme  synonyme  à! Agalmopsis 
Sarsi  Koll.  Il  en  est  de  même  à! Agalmopsis  elegans  Sars 
j)artim,  de  l'aveu  même  de  Sars  [XL VIII |.  Quant  à  VAgalmop- 
sis  dissohda,  il  nous  semble  impossible  de  la  conserver  dans  la 
nomenclature,  car  tout  ce  que  nous  en  savons,  pour  le  moment,  se 
borne  à  cette  phrase  de  H^ckel  [XXX  p.  234]  «A  différent 
species  Agalmopsis  dissoluta  Hkl.  inhabits  the  Tropical  atlan- 
tic  » . 

Nous  n'admettrons  donc,  jusqu'à  nouvel  ordre,  qu'une  seule 
espèce  dans  le  genre  Agalmopsis,  à  savoir:  A.  Sarsi  Kôll. 

Le  genre  Lychnagalma  créé  par  H^eckel  pour  y  placer  VA- 
galmopsis  utricularia  de  Claus  ne  contiendra  également  qu'une 
seule  espèce,  car  il  nous  semble  hors  de  doute  que  le  Siphono- 
phore  décrit  par  H^eckel  sous  le  nom  de  Lychnagalma  vesicu- 
laria  est  le  même  que  Claus  a  appelé  Agalmopsis  utricularia. 

Dans  tous  les  cas,  nous  n'avons  pu  trouver  aucun  caractère 
distinctif,  car  la  présence  d'un  globule  d'huile  dans  la  vésicule 
terminale  des  boutons  urticants  de  L.  vesicularia  ne  peut  pas 
suffire  pour  autoriser  l'établissement  d'une  nouvelle  espèce. 

Pour  terminer  l'analyse  de  la  classification  de  H^eckel,  nous 
devons  ajouter  que  VAgalma  papiUosum  de  Fewkes  figure 
encore  dans  la  famille  des  Circalid<e. 

J'ai  décrit  [VJ  sous  le  nom  d'Agalma  Clausi  une  Agalmide 
nouvelle  provenant  de  Villefranche-sur-mer. 

Malheureusement,  lorsque  j'en  ai  fait  la  description,  je  n'avais 
pas  encore  eu  connaissance  du  grand  ouvrage  de  H^ckel  sur 
les  Siphonophores  du  «  Challenger  ».  En  examinant  de  plus  près 
les  caractères  de  cette  espèce  nouvelle,  on  voit  qu'elle  ne  doit 
pas^  dans  tous  les  cas,  être  placée  dans  le  genre  Agalma  car 
ses  fils  pêcheurs  ne  sortent  pas  d'une  cavité  hydrœciale  formée 
par  les  boucliers  le  long  de  la  tige. 

La  forme  des  boutons  urticants  (qui  peuvent  se  retirer  com- 
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plètement  dans  Tinvolucre  campanule  avec  leur  vésicule  et  leurs 
deux  tentacules  terminaux)  et  celles  des  boucliers,  empêchent 
également  de  ranger  cette  espèce  dans  le  genre  Grystallomia. 
Elle  ne  peut  pas  non  plus  rentrer  dans  les  autres  genres  de  la 
famille  des  Agalmides  à  cause  de  la  rigidité  de  sa  tige  et  de  la 
forme  de  ses  boutons  urticants.  Nous  établirons  donc  pour  cette 
espèce  le  nouveau  genre  Stephanopsis. 

Après  avoir  passé  en  revue  la  bibliographie  relative  aux 
Agalmides,  nous  allons  donner  la  liste  et  la  synonymie  des 
espèces  qui  rentrent  dans  cette  famille. 

Famille  des  Agalmid.e  Brandt  [VII]   1835. 

Stephinioiuiadie  Huxley  |^XXXIj  18-)'.) 

Tige  plus  ou  moins  contractile,  dont  la  partie  antérieure,  ou 
nectosome,  est  garnie  de  deux  rangées  opposées  de  cloches 
natatoires.  Le  sipliosome  est  recouvert,  sur  toute  sa  longueur, 
de  boucliers  transparents  et  donne  naissance  à  de  nombreux 
gastrozoïdes,  palpons  et  gonophores.  Chaque  gastrozoïde  est 
accompagné  d'un  fil  pêcheur  armé  de  boutons  urticants  dont  la 
structure  varie  suivant  les  genres.  Le  pneuinatophore  a  des 
poches  radiales. 

Genre  Agalma  Eschscholtz  [XVI]  1825. 

Tige  courte  et  peu  contractile.  Boucliers  épais,  très  rappro- 
chés les  uns  des  autres  et  formant  le  long  de  la  tige  une  cavité 
hydrœciale  servant  de  passage  aux  divers  individus  de  la  colo- 
nie. De  cette  façon,  les  gastrozoïdes  et  les  fils  pêcheurs  n'appa- 
raissent pas  sur  les  côtés,  mais  à  l'extrémité  du  sipliosome. 
Les  boutons  urticants  sont  recouverts  d'un  involucre  campa- 
nule et  pourvus,  à  leur  extrémité,  d'une  vésicule  et  de  deux 
tentacules  terminaux. 
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Agalma  Esclischoltzi  Hœckel. 

Agalma  Eschscholtzii  H;eckel  [XXX]  1888 
(non  Agalma  EsclisckoHzi  Lesson). 

Pneumatophore  recouvert  au  sommet  d'une  pigmentation  rouge 
pourpre.  Les  cloches  natatoires  sont  pourvues  de  trois  ocelles 
ou  taches  pigmentaires  de  couleur  écarlate,  situées  à  la  base  du 
vehim,  autour  de  l'entrée  du  nectosac.  Siphosome  de  forme  à 
peu  près  globulaire.  Boucliers  très  épais,  à  trois  ou  cinq  pointes, 
auxquelles  aboutissent  des  rangées  de  cnidocystes,  situées  sur 
les  arêtes  de  la  face  extérieure. 

Cette  espèce  peut  être  regardée  comme  le  type  du  genre,  car 
H.ÏCKEL  en  a  donné  une  excellente  description,  d'après  un 
exemplaire  unique  péché  à  Ceylan, 

Agalma  Okenl  Eschscholtz. 

Agalma  Okenil  Eschscholtz  [XVI],  182,^ 

(non  Agalma  Okenii  Gegenbanr  [XXV],  1860). 

Cette  espèce  est  la  première  en  date,  mais  on  n'en  a  qu'une 
description  très  incomplète  et  qui  ne  permet  pas  d'établir  une 
diagnose  spécifique.  Il  est  très  possible  que  de  nouvelles  recher- 
ches permettent,  plus  tard,  de  la  réunir  à   l'espèce  précédente. 

Agalma  brève  Huxley. 

Aifnlma  brève  Huxley  [XXXI],  1859  (exclus,  syn.). 
Sphifrophysa  hrevis  L.  Agassiz  [IV],   1862. 

Boucliers  en  forme  de  coins,  très  épais. 

La  description  de  Y  Agalma  brève  de  Huxley  se  rapporte 
très  probablement  à  une  jeune  colonie.  Il  est  difticile  d'établir 
exactement  la  place  qu'elle  doit  occuper  dans  la  classifica- 
tion. 
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Genre  Crystallomia  Dana  [XV],  1858. 

Crystallodes  Hœckel  [XXVIII].  1869. 

Tige  courte  et  peu  contractile.  Boucliers  très  épais,  à  arêtes 
vives.  Boutons  urticants  recouverts  d'un  involucre  complète- 
ment fermé  et  pourvus,  à  leur  extrémité,  d'une  vésicule  et  de 
deux  tentacules  terminaux. 

Crystallomia  poïygonata  Dana. 

Agalma  Mertensii  Brandt  [VII].  1835. 
Crystallomia  poïygonata  Dana  [XV]  1858. 
Agalma  Okenii  Gegeiibaur  [XXV],  18.59. 
Crystallodes  rigidum  Hseckel  [XXVIII],  1869. 
Agalma  Okenii  Fewkes  [XXII],  1883  (non  syn.) 
Crystallodes  rigida  Hseckel  [XXIX],  1888. 
Crystallodes  vitrœa  Exckel  [XXIX],  1888. 
Crystallodes  Mertensii  Hseckel  [XXIX],  1888. 
Agalma  rigiduin  Bedot  [V],  1888. 

Caractères  du  genre. 

Genre  Stephanopsis  Nov.  gen. 

Tige  longue  et  peu  contractile.  Boucliers  foliacés,  ne  présen- 
tant pas  d'arêtes  vives.  Boutons  urticants  recouverts  d'un  invo- 
lucre campanule,  dans  lequel  la  vésicule  et  les  deux  tentacules 
terminaux  peuvent  se  retirer  entièrement. 

Stephanopsis  Clausi  Bedot. 

Agalma  Clausi  Bedot  [V],  1888. 

Crystallodes  Clausi  Bedot  [V,  post-scriptunij,  1888. 

Les  boucliers  présentent  sur  leur  surface  externe  un  grand 
nombre  de  petites  glandes  colorées  en  rouge  carmin.  Le  fila- 
ment accessoire  des  palpons  est  attaché  non  pas  à  la  base,  mais 
sur  le  corps  même  du  palpon. 
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Genre  Hali^ïemma  Huxley  [XXXI]   1859. 

Tige  longue  et  très  contractile.  Boucliers  minces,  foliacés. 
Boutons  urticants  nus,  sans  involucre,  et  terminés  par  un  seul 
filament. 

Halistemma  riibrimi  Huxle3\ 

Agalma  )'iibra  Vogt  [XLIX  et  L],  ISo'.). 

Agalmopsis  punctata  Kolliker  [XXXIV  et  XXXV],  18o3. 

Agalinopsis  nibra  Leuckart  [XXXIX],  ISo)). 

Agahna  riibnim  Leuckart  [XL],  1851. 
Agalma  minimum  Grjetî'e  [XXVI],  1838  (Juv.) 
Halistemma  rubrum  Huxley  [XXXI].  1839. 
Halistemma  punctatum  Agassiz  [IV],  1862. 

Atteint  souvent  une  très  grande  longueur.  Les  boutons  urti- 
cants sont  d'un  rouge  très  vif. 

Genre  Cupulita  Quoy  et  Gaimard  [XLV],  1824. 

Tige  longue  et  très  contractile.  Boucliers  peu  rapprochés  les 
uns  des  autres,  minces  et  foliacés.  Boutons  urticants  recouverts 
d'un  involucre  campanule  et  terminés  par  un  seul  filament. 

Le  genre  Cupulita  renferme  quatre  espèces  qui  diffèrent  si 
peu  les  unes  des  autres,  que  l'on  serait  tenté  de  les  réunir  tou- 
tes sous  un  seul  et  même  nom.  De  nouvelles  recherches  permet- 
tront peut-être  un  jour  d'opérer  cette  fusion. 

Cupidita  picta  Haîckel. 

Agalmopsis  elegans  (pro  parte)  Sars  [XLVIIJ  1846. 
Halistemma  picttim  MetschiiikofT,  E.  et  L.  [XLIIJ,  1870. 
Stephanomia  pictum  Metsclmikolï,  E.  [XLIII],  1874. 
Anthemodes  pictum  Metschnikotï",  E.  [XLIII],  1874. 
Halistemma  tergestina  Clans  [XII],  1876. 
Halistemma  tergestinum  Clans  [XIII],  1878. 
Halistemma  elegans  Clans  [XIII],  1878. 
Agalmopsis  fragile  Fewkes  [XX],  1882. 
Anthemodes  picta  Héeckel  [XXIX],  1888. 
Cupulita  picta  Hseckel  [XXX],  1888. 
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Cupulita  tergestina  Haeckel  [XXX],  1888. 
CupuUia  sarsii  tkeckel  [XXX],  1888, 
Halistemma  fragile  Hseckel  [XXIX],  1888. 
Cupulita  fragilis  Ha^ckel  [XXX],  1838. 

Cette  espèce  a  été  très  bien  décrite  par  Metschnikoff  et 
par  Claus.  Elle  peut  être  considérée  comme  le  type  du  genre. 

Cupulita  car  a  Hceckel. 

Nanomia  cara  A.  Agassiz  [I],  186o. 
Halistemma  earum  Haeckel  [XXVJII],  1869. 
Agalmopsis  cara  Fevvkes  [XVIII].  1880. 
Agalmopsis  carum  Fewkes  [XXIIl],  1886. 
Cupulita  cara  H;eckel  [XXX],  1888. 

Cette  espèce  diffère  très  peu  de  la  précédente.  Fewkes,  qui 
en  a  donné  une  description  détaillée  [XXIV],  lui  attribue  les  ca- 
ractères spécifiques  suivants  :  les  tils  pêcheurs  sont  étendus  en 
plis  festonnés;  à  la  base  des  tentacules,  se  trouve  un  gros  glo- 
bule d'huile. 

Cupulita  Canariensis  Hseckel, 

Anihemodes  canariensis  Ha'ckel  [XXVII],  1869. 
Stepluuwmia  canariensis  Metschnikoff  [XLIII],  1874. 
Cupulita  canariensis  HêEckel  [XXX],  1888. 

Cette  espèce  me  parait  absolument  identique  à  la  Cupulita 
pncta.  Néanmoins,  je  l'ai  maintenue  pour  les  raisons  suivantes  : 
Chun,  dans  son  BericM  ûber  eine  nacJi  den  Canarischen  Inséln 
ausgefilhrte  Reise,  donne  une  description  détaillée  de  Cupulita 
picta  (Halistemma  pidum)  et  mentionne  en  outre  la  présence 
de  Cupulita  Canariensis  (Anthemodes  Canariensis).  Il  recon- 
naît donc  l'existence  de  deux  espèces  distinctes,  mais  ne  donne 
malheureusement  pas  les  caractères  permettant  de  les  déter- 
miner. 

Cupulita  amphitrites  Bedot. 

Steplianomia  aiiiphijlridis  Pérou  et  Lesiienr  [XLIV,,  1807. 
Stephanomia  ainphiiridis  Huxley  [XXXIJ.  ISo9. 
Stephanomia  ainpliitritis  L.  Agassiz  [IV.  1862. 
Stephanomia  amphitrites  Iheckel  [XXIX],  1888. 
PhgUophysa  squumacea  Hseckel  [XXIXJ,  1888. 


SIPIIONOPHORES.  409 

Nectosome  inconnu.  Le  cordon  des  boutons  urticants  décrit 
une  spirale  dont  les  tours  sont  très  nombreux  (8). 

Genre  Anthemodes  Hseckel  [XXVIIJ,  1869. 

Boucliers  présentant  le  plus  souvent  la  forme  d'une  pyramide 
à  quatre  faces,  tronquée  ;  on  observe  cependant  de  nombreuses 
variations  à  cet  égard.  Les  boutons  urticants,  recouverts  à  moi- 
tié par  un  involucre  campanule,  forment  un  cnidosac  dont  la 
base  contient  un  diverticule  vésiculaire  du  canal  du  fil  pêcheur 
et  de  gros  nematocystes.  La  partie  libre  du  cnidosac  est  garnie 
de  nematocystes  globulaires  et  armée  de  puissants  cnidocils(?). 
Le  bouton  urticant  —  dont  le  pédoncule  est  garni  de  nombreuses 
papilles  —  est  terminé  par  un  seul  filament. 

Anthemodes  ordinata  Hseckel. 

Anthemodes  ordinata  Hseckel  [XXIX],  1888. 

HiECKEL  a  donné  une  bonne  description  de  cette  espèce, 
d'après  un  unique  exemplaire  provenant  des  îles  Canaries. 

Genre  Agalmopsis  Sars  [XL VII]  1846. 

Tige  longue  et  très  contractile.  Boucliers  à  trois  pointes, 
minces  et  foliacés.  Boutons  urticants  recouverts  d'un  involucre 
complètement  fermé,  et  pourvus,  à  leur  extrémité,  d'une  vési- 
cule et  de  deux  tentacules  terminaux. 

Agalmopsis  Sarsi  Kôlliker. 

Agalmopsis  etegans  (p.  p.)  Sars  [XLVII],  1846. 
Agalmopsis  Sarsii.  Ktilliker  [XXXIV  et  XXXVJ,  183.3. 
Agalma  punctata  Leuckart  [XXXIX],  1833. 
Agalma  claoata  Leuckart  [XXXIX],  18.33. 
Agalma  Sarsii  Leuckart  [XL],  1834. 
Agalma  clavatum  Leuckart  [XL],  1834. 
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Agalmopsis  clavatum  L.  Agassiz  [IVJ,  1862. 
Agalma  elegans  Fewkes  [XIX],  1881. 
Agalmopsis  elegans  Hseckel  [XXIX],  1888. 
Agalmopsis  Sarsii  Hseckel  [XXIX],  1888. 
Cuneolaria  elegans  Héeckel  [XXX],  1888. 
Agalmopsis  catena  Hseckel  [XXX],  1888. 

Espèce  bien  connue,  grâce  aux  excellentes  descriptions  de 
Sars,  Kôlliker,  Leuckart  et  Fewkes. 

Genre  Lychnagalma  Hseckel  [XXIX],  1888. 

Tige  longue  et  contractile.  Boucliers  minces  et  foliacés.  Bou- 
tons urticants  recouverts  d'un  involucre  complètement  fermé,  et 
pourvus,  à  leur  extrémité,  d'une  vésicule  terminale  énorme,  en- 
tourée de  huit  tentacules  terminaux. 

Lychnagalma  utricularia  Hseckel. 

Agalmopsis  utricularia  Clans  [XIV],  1879. 
Calliagalma  utricularia  Fewkes  [XX],  1882. 
Agalma  utriculare  Car  us  [VIII],  1885. 
Lychnagalma  utricularia  Hseckel  [XXIX],  1888. 
Lychnagalma  vesicularia  Ha'ckel  [XXIX].  1888. 

Les  boucliers  ont  en  général  trois  pointes,  mais  souvent  ils 
n'en  ont  que  deux.  Les  gastrozoïdes  ont  des  pédoncules  assez 
longs. 


LISTE 

DES   ESPÈCES   ET   DES    GENRES    QUI   DOIVENT   DISPARAITRE 
DE   LA   NOMENCLATURE. 

Agalma  alba  Lessoii  [XXXVIII]. 
Agalma  Eschscholtzi  Lessoii  [XXXVIII]. 
Agalma  Gettyana  Melville  [XLI]. 
Agalma  intermedia  Lesson  [XXXVIII] . 
Agalmoïdes  (gen.)  Fewkes  [XXIII]. 
Calliagalma  (gen.)  Fewkes  [XX]. 
Grystallophanes  (gen.)  IJrandt  [VII]. 
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CcNKiii.ARiA  (;:en.)  Cliaiiiisso  et  Eysenhardt  [IX]. 
Ciineûlayia  incisa  Cha.m.  et  Kysenh.  [IX]. 
Cupulita  Boodivich  Quoy  et  Gaiinard  [XLVJ. 
Cupilita  Bowdich  Quoy  et  Gaymard  [XLVJ. 
Cupidita  Boirdichii  Hseckel  [XXX]. 
Xanomia  (i,'en.)  A.  Agassiz  [I]. 
Plethosom.k  (tribu  et  fam.)  Lesson  [XXXVI]. 
Plethosûma  (gen.)  Lesson  [XXXVIII]. 
Plethosoma  cœrulea  Lesson  [XXXVI] . 
Plethosoma  cristalloides  Lesson  [XXXVI]. 
PoLYTOMUs  (gen.)  Quoy  et  Gaimnrd  [XLV]. 
Polytomus  Lamnnon  Quoy  et  Gaimard  [XLV]. 
Pontocaroia  (gen.)  Lesson  [XXXVIIj. 
Pontocardia  cruciata  Lesson  [XXXVII  ] . 
Sarc.oconus  (gen.)  Lesson  [XXXVIII]. 
Sarcoconus  Eijsenhardtii  Lesson  [XXXVIII], 
Sphyrophysa  (gen.)  L.  Agassiz  [IVJ . 
Sthphanomia  (gen.)  Peron  et  Lesueur  [XLIV]. 
Stephanomia  alveolata  Quoy  et  Gaimard  [XLVI] . 
Stephanomia  amphitridis  Cliain.  et  Eysenh.  [IX]. 
Stephanomia  appendicidata  Blainville  [VI]. 
Stephanomia  contorta  Melville  [XLIJ. 
Stephanomia  heptarnntha  Quoy  et  Gaimard  [XLVI]. 
Stephanomia  hexacantha  Blainville  [VI]. 
Stephanomia  imbricata  Quoy  et  Gaimard  [XLVI]. 
Stephanomia  levigata  Quoy  et  Gaimard  [XLV]. 
Stephanomia  pediculata  Blainville  [VI]. 
Stephanomia  rosacea  Blainville  [VI]. 
Stephanomia  tedum  Quoy  et  Gaimard  [XLVI]. 
Stephanomia  triangulavis  Quoy  et  Gaimard  [XLVI]. 
Temxophysa  (gen.)  L.  Agassiz  [IV]. 


ESPECES 

INCOMPLÈTEMENT   CONNUES. 

Agalma  papillosum  Fewkes  [XX]. 

Agalmopsis  dissoluta  Ha'ckel  [XXIX  et  XXX]. 

Ayithemodes  articulata  Heeckel  [XXX]. 

Halipliyta  magni/ica  Fewkes  [XXI]. 

Stephanomia  {Phgllophysa  L.  Ag.)  foliacea  Quoy  et  Gaimard  [XLVI]. 

Stephanomia  nereidnm  Hœckel  [XXIX  et  XXX]. 
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Neue  Sperclion-Arten 


ans  der 


Scllweiz 


F.      KŒNIKE 

in  Bremen. 

Mit    Tafel    XIIJ. 


Der  Umstand^  class  ich  gelegentlicli  der  Bearbeitung  der 
durch  Dr.  Tyrrell  gesammelten  canadischen  Hj^drachniden  ' 
ausser  SpercJion  glandidosus  Kœnike  noch  zwei  gut  unter- 
schiedene  neue  Arten  erkannte ,  veranlasste  mich ,  das  mir 
durch  Prof.  F.  Zschokke  aus  der  Scliweiz  zugegaugene 
S}jerclion-M.dXQrm\  einer  eingehenden  Prûfung  zu  unterziehen. 
Dièse  ergab  einige  neue  Formen,  die,  weiin  man  sie  in  toto 
betrachtet,  grosse  Uebereinstimraung  mit  Sp.  glandulosus 
beziehuugsweise  Sp.  squamosus  Kramer  zeigen,  aber  bei  ex- 
stirpiertem  Maxillarorgan  an  diesem  charakteristische  Unter- 
scheidungsmerkmale  erkennen  lassen,  welche  eine  specitische 
Sonderstellung  erlieischen.  Nacli  meinem  Dafiirhalten  bedurfte 
auch  der  ftir  die  Azoren  bekamit  gewordene  Sp.  glandidosus 
einer  Naclipriifung,  und  so  bat  ich  denn  Herrn  Prof.  Barrois, 
mir  Gelegenheit  zu  geben,  das  von  ihm  auf  den  genannten 
Insehi  erbeutete  Sperchon-Mâterial  zu  vergleichen.  Fîir  die 
Bereitwilligkeit,  mit  welcher  der  franzôsische  Gelehrte  meiner 
Bitte  entsprach,  bringe  ich  ihm  auch  hier  meinen  wârmsten 

1  F.  Kœnike,  Nordamerikanische  Hydrachniden.  Abhandlungen  d.  naturw. 
Ver.  Bremen,  1895,  Bd.  xiii,  p.  167-226.  Taf.  MIL 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  IIL  1895.  27 
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Dank  zum  Ausdruck.  Die  Prtifung  erwies  die  Identitât  des 
Azoren-SpercJion's  mit  einer  schweizerischen  Form,  die  nach- 
Iblgend  unter  dem  Naiiien  Sp.  hrevirostris  n.  sp.  verôffentliclit 
wird. 

Sperchon  hrevirostris  n.  sp. 

(FiG.  1  u.  2.) 

1887.   Sperchon  glandulosus,    Barrois:    Matériaux  pour  servir  à  l'étude  de  la 
faune  des  eaux  douces  des  Açores.  Lille,  1887,  p.  6-12. 

Q  Grosse.  Die  Kôrperlange  betragt  etwa  1,5  mm,  die 
grôsste  Breite  1,24  mm,  die  Hôhe  1,2  mm. 

Gestalt.  Der  Kôrperumriss  ist  eifôrmig.  hinten  am  brei- 
testen,  am  Stirnende  nicht  eckig.  Bauch-  und  Rtlckenflâche  — 
besonders  die  letztere  —  sind  auffallend  stark  gewôlbt.  Das 
Stirnende  des  Kôrpers  tritt  gegeniiber  dem  Maxillarorgan  be- 
deutend  zuriick. 

Haut.  Der  Hautbesatz  besteht  im  grossen  ganzen  wie  bei 
Sp.  glandtdosus  aus  niedrigen  Ttlpfeln,  doch  haben  sicli  dièse 
bei  der  neuen  Art  am  Stirnende  und  an  den  vordern  Seiten- 
rândern  zu  âusserst  dicht  stehenden,  0,008  mm  langen  scharf- 
spitzigen  Zâpichen  entwickelt,  deren  Lange  nach  hinten  zu 
allmâhlich  abnimmt.  Wie  bei  der  Vergleichsart  sind  die  Haut- 
drilsen  mit  einem  mehr  oder-  weniger  grossen  porôsen  und 
gewolbten  Drûsenhofe  ausgezeichnet.  Bezûglich  der  Lagerung 
der  Drtlsen  liess  sich  nur  eine  einzige  geringe  Abweicliung 
auffinden,  und  zwar  zeigt  das  vierte  dorsale  Drîisenpaar  einen 
grôsseren  gegenseitigen  Abstand,  nâmlich  0,56  mm. 

Die  antenuiformen  Borsten,  die  auf  dem  Stirndrllsenpaare 
stehen,  sind  kurz,  kriiftig  und  stark  einwârts  gekriimmt. 

AuGEN.  Die  beiden  Doppelaugen  mit  iiber  der  Haut  sich 
erhebender  Augenkapsel  sind  klein,  mit  schwarzen  Pigment- 
kôrperclien  ausgestattet  und  wie  bei  Sp.  glandulosus  gelegen  ; 
sie  haben  einen  gegenseitigen  Abstand  von  0,56  mm. 
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MuNDTEiLE.  Durch  das  Maxillarorgan  ist  die  neue  Art 
aufs  beste  von  S]),  glandulosus  unterschieden,  zunâchst  durch 
den  ausserordentlich  kurzen  Rtissel,  welches  Merkmal  bei  der 
Benennung  Verwertung  fand  (Fig.  1).  Das  wulstartige  Vor- 
treten  des  Organs  vor  den  Palpen-Insertionsstellen  (Fig.  1  p) 
findet  hier  in  erhohtera  Masse  statt.  Die  Seiten  sind  mit  zahi- 
reicheren,  doch  schwàcheren  Querfalten  ausgestattet  (Fig.  1  f) 
als  bei  der  Vergleichsart'.  Hinten  schliessen  die  Falten  mit 
einem  kurzen,  seitwârts  ragenden  Zapfen  ab  (Fig.  1  z).  Der 
Hinterrand  der  Maxillarplatte  ist  ausgebuchtet  und  seine 
Aussenecken  (Fig.  1  a)  zurticktretend  und  breit  abgerundet. 
Die  obère  Wandung  tritt  hinten  weiter  zurtlck,  ist  hier  tief 
ausgebuchtet  und  besitzt  gleichfalls  zwei  Fortsâtze  (Fig.  1  fs), 
die  indes  langer  und  scharfspitziger  ausgezogen  sind,  als  bei 
Sp.  glandulosus.  Mundrinne  (Fig.  1  r)  und  Palpeninsertions- 
stelle  (Fig.  1  p)  sind  vorn  abweichend  sehr  viel  breiter,  und  die 
Oeffnung  (Fig.  1  x)  zwischen  den  beiden  Palpeninsertionsstellen, 
die  ich  als  Pharyngealoftnung  deute,  istnicht  lânglich,  sondern 
fast  kreisrund.  Der  innere  Palpenrauskelzapfen  (Fig.  1  pz)  ist 
sehr  krâftig. 

Die  Mandibel  zeigt  im  allgemeinen  denselben  Bau  wie  die- 
jenige  des  Sperchon  glandulosus' ,  doch  ist  das  Hakenglied 
weniger  gekriimmt  und  das  Hinterende  des  Grundgliedes  vom 
Knie  an  langer  und  dicker. 

Palpen.  Der  dicht-  und  grossporige  Maxillartaster  ist  bei 
halber  Kôrperlânge  durch  eine  besonders  schlanke  Gestalt  ge- 
kennzeichnet,  die  hauptsâchlich  durch  das  ungemein  lange  vor- 
letzte  Glied  erzielt  wird,  das  in  seiner  Lange  (0,33  mm)  fast 
den  vier  andern  Segmenten  gleichkommt  (Fig.  2).  Das  fiinfte 


'  F.  Kœnike,  Ein  neues  Hydrachniden-Genus  (Teutonia).  Wiegm.  Archiv 
f.  Naturgesch.  1890.  Bd.  i,  Taf.  v,  Fig.  10. 

^  F.  Kœnike,  Zwei  neue  Hydrachniden  ans  dem  Isergebirge.  Zeitschr.  f. 
wiss.  Zoo).  43.  Bd.  Taf.  ix,  Fig.  22. 
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Glied  ist  verhaltnisiïiâssig  lang  (0,065  mm);  die  zweihakige 
Endklaue  besitzt  dadurch  eiue  eigenartige  Gestalt,  dass  das 
Hâkchen  auf  der  Beugeseite  verktimmert  ist.  Das  Klauenende 
hat  auf  der  Streckseite  eine  kurze  krumme  und  ziemlich  starke 
Borste.  Das  Stiftpaar  des  vorletzten  Gliedes  ist  verkiimmert  und 
durch  seine  Stellung  gekennzeichnet,  indem  der  eine  in  der 
Mitte  und  der  andere  zwischen  diesem  und  dem  distalen  Glied- 
ende  steht.  Der  Zapfen  des  zweiten  Segmentes  gleiclit  in  Be- 
zug  auf  Stellung,  Lange  und  Gestalt  demjenigen  des  Sj).  glan- 
dulosus,  doch  mit  dem  Unterschiede,  dass  bei  der  neuen  Art 
die  Dornborsten  an  der  Aussenseite  am  Grunde  des  Zapfens 
auf  einer  krâftigen  Haarpapille  eingefiigt  sind.  Die  Behaarung 
der  Palpe  besteht  nur  in  sehr  kurzen  und  unscheinbaren 
Borsten,  die  sicli  hauptsâchlich  am  zweiten  und  dritten  Gliede 
befinden. 

HûFTPLATTEN.  Das  Epimeralgebiet  gleicht  nach  Lagerung, 
Aiisdehnung  und  Gestalt  genau  demjenigen  von  Sp.  glan- 
didosus. 

FiissE.  Die  Lâugenmasse  der  Gliedmassen ,  die  ich  an 
einem  reifen  f)  von  1,5  mm  Kôrperlânge  ermittelte,  stimmen 
nicht  ganz  mit  denen  Barkois"  iiberein;  die  meinigen 
sind,  wie  die  hier  folgende  Tabelle  zeigt,  verhâltnismâssig 
kiirzer. 

I  II  m  IV 

0,88  mm         0,93  mm         1,07  mm         1,31  mm 

In  Bezug  auf  Borstenausstattung  und  Krallenbewelirung  ist 
es  mir  nicht  gehmgen,  im  Vergleich  mit  der  Vergleichsart  einen 
nennenswerthen  Unterschied  aufzufinden. 

Geschlechtshof.    Das  nach  Lage  und  Gestalt  nicht  ab- 


^  Th.  Barrois,  Matériaux  pour  servir  à  l'étude  de  la  faune  des  eaux  douces 
desAçores.   Lille,  1887,  p.  8. 
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weicheiicle  âussere  Genitalorgaii  ist  0,195  mm  lang.  Das  reife 
Ei  liât  eine  kugelrunde  Form  mit  0,2  mm  im  Durclimesser. 

Nymphe.  Barrois  erbeutete  auch  eine  0,75  mm  lange 
Sperchon-^a y m^he  auf  den  Azoren,  die  in  allen  cliarakteris- 
tischen  Merkmalen  mit  der  adulten  Form  der  neuen  Art  tiber- 
einstimmt,  besonders  beziiglich  des  kurzrilsseligen  Maxillaror- 
gans.  Den  Ilaardrusen  man^elt  indes  der  starke  chitinôse  und 
porôse  Hof.  Der  Oberhautbesatz  ist  verliàltnismassig  schwacher, 
docli  nimmt  man  auch  die  Spitzen  an  dem  Vorderrande  und  den 
vordern  Seitenrândern  wahr.  Der  Maxillartaster  bat  bel  ver- 
liàltnismassig geringerer  Lange  des  vorletzten  Gliedes  an  der 
Aussenseite  des  Zapfens  des  zweiten  Tastersegmentes  keine 
Dornborste,  wenn  dieselbe  bei  dem  mir  zu  Gesiclit  gekommenen 
Exemplar  nidit  etwa  verloren  gegangen  ist.  Die  Bauchseite 
uiiterscheidet  sich  bezuglich  des  Epimeralgebiets  und  Genital- 
hofs  nur  in  geringem  Grade  von  derjenigen  der  Nymphe  des 
S}),  glandulosus  ;  es  sind  die  zwei  letzten  Epimerenpaare  weiter 
von  einander  entfernt  (0,256  mm)  als  bei  der  Vergleichsnymphe 
(bei  eineni  0,52  mm  laiigen  Exemplar  nur  0,16  mm).  Auch 
zeigt  der  gleichgestaltete,  vier  Napfe  entlialtende  Geschlechts- 
hof  bei  einer  geringern  Lange  (^0,064  mm)  eine  abweichende 
Lage,  demi  wahrend  das  0,08  mm  lange  Geschlechtsorgan  der 
Vergleichsnymphe  zwischen  dem  letzten  Hiiftplattenpaare  ge- 
legen  ist,  so  gehôren  bei  der  neuen  Nymphe  Vorderrand  des 
Geschlechtsfeldes  und  Hinterrand  des  letzten  Hûftplattenpaares 
einer  wagerechten  Linie  an.  Die  zweizinkige  Fusskralle  besitzt 
wie  beim  adulten  Stadium  eine  blattartig  erweiterte  Basis,  wo- 
rin  Uebereinstimmung  mit  der  Vergleichsnymphe  vorhanden 
ist,  der  ich  frûher  eine  einzinkige  Kralle  zuschrieb,  was  indes 
auf  einen  Beobachtungsfehler  zuriickzufiihren  ist. 

FuNDORT.  Sp  brevirostris  wurde  von  Prof.  Zschokke  in 
1  Exemplar  im  Rhàtikon  aufgefunden  und  von  Prof.  Barrois 
in  zahlreichen  Individuen  auch  auf  den  Azoren. 
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SpercJion  longirostris  n.  sp. 
(FiG.  3—6.) 

Der  nachfolgenden  Beschreibung  liegt  nur  1  Exemplar  zu 
Grunde,  das  dem  Sperchon  squawosus  Kramer  am  nilchsten 
steht,  worauf  dasselbe  anfangs  von  mir  bezogen  wurde. 

Grosse.  Die  Kôrperlânge  betrâgt  etwa  0,8  mm,  die  grôsste 
Breite  0,6  mm. 

Haut.  Es  fehlen  der  Oberhaut  die  stark  entwickelten  Driisen 
des  Sperchon  glandulosus;  sie  ist  iiides  mit  ki'âftigen  Zapfen  in 
der  Gestalt  eines  abgestumpften  Kegels  dicht  besetzt  (Fig.  3). 
Dieser  Hautbesatz  bietet  einen  Unterschied  gegeniiber  dem- 
jenigen  von  Sp).  squamosus\  bei  dem  die  Zapfchen  spitz  und 
betrâchtlich  dûnner  sind  (Fig.  7). 

AuGEN.  Die  beiden  mit  schwarzen  Pigmentkôrpern  ver- 
sehenen  Doppelaugen  liegen  nahe  am  Kôrperrande,  erheben 
sich  liber  die  Korperhaut  und  sind  0,24  mm  von  einander 
entfernt. 

MuNDTEiLE.  Das  Maxillarorgan  zeigt  den  Hauptmiterschied. 
Bei  stark  vortretendem  Rostrum  ist  dasselbe  bei  Kramer's 
Ait'  immerhin  kiirzer,  auch  am  Grande  verhâltnismâssig 
breiter  als  bei  der  neuen  Species.  Vor  den  Palpeninsertions- 
stellen  tritt  das  Maxillarorgan  von  Sp.  longirostris  deutlich 
wulstartig  vor,  desgleichen  die  hintern  Aussenecken  (Fig.  4  a), 
was  bei  Sp.  sqimiiiosus  nicht  der  Fall  ist  \  An  Stelle  der  Seiten- 
falten  bei  dem  Maxillarorgan  des  Sp.  glandulosus  findet  sich 

*  Herr  Prof.  Dr.  P.  Kkameh  war  so  gefâllig.  mir  das  typische  Exemplar 
von  Sp.  squamosus  Kram.  (ein  cf)  ziir  Vergleichung  ziizusenden,  wofûr  ilim 
auch  an  diesem  Orte  verbindlichst  gedankt  sei. 

'^  P.  Kramer,  Neiie  Acariden.  Wiegm.  Arch.  f.  Naturgesch.  187!).  I.  Bd. 
Taf.  I,  Fig.  1  b. 

^  Ich  muss  bemerken,  dass  ich  das  Maxillarorgan  von  Kramer's  Art  in 
natura  nicht  gesehen  habe. 
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einkrâftiger,  konischer,  nach  vorn  gerichteter  Zapfen  (Fig.  4z). 
Der  Hinterrand  der  untern  Maxillarplatte  ist  niclit  ausge- 
buchtet.  Die  Mundriime  (Fig.  4r)  ist  recht  schmal  und  ihie 
beideti  Rânder  zeigen  nahe  der  Rostnimspitze  je  eine  Keibe 
(Fig.  4  k).  Das  Gruiidglied  der  Mandibel  hat  der  laiigen  Ge- 
stalt  des  verwachsenen  Maxillenpaars  entsprechend  eineii  sehr 
schlanken  Bau  (Fig.  4m). 

Palpen.  Der  Maxillartaster  (Fig.  5)  ist  von  lialber  Korper- 
liinge  ;  sein  drittes  Glied  hat  die  gleiche  Liinge  wie  das  folgende, 
das  Eudsegment  ist  sehr  kurz.  Das  zweite  Glied  ist  auf  der 
Streckseite  stark  aufgetrieben  und  besitzt  wie  in  der  Regel 
jede  S);erc/?o?z-Palpe  auf  der  Beugeseite  einen  Zapfen,  dessen 
Grundteil  von  hautartiger  Struktur  ist,  withrend  die  Spitze  aus 
reinem  Chitin  zu  bestehen  scheint.  An  der  Basis  der  Chitinspitze 
stelit  eine  lange  Borste.  Der  Haarbesatz  der  ganzen  Palpe  ist 
nur  spârlich.  Die  beiden  Taststifte  des  vorletzten  Giiedes  sind 
so  gestellt,  dass  die  ganze  Strecke  der  Beugeseite  in  vier 
gleiche  Telle  zerfâllt  ;  die  Stifte  sind  0,064  mm  von  einander 
entfernt. 

HiiFTPLATTEN.  Das  Epimeralgebiet  hat  die  gleiche  Gestalt 
wie  bel  Sp.  squamosus,  doch  ist  die  letzte  Platte  merklich 
breiter  (0,14  mm).  Die  Oberflâche  der  Epimeren  besitzt  deut- 
liche,  in  Reihen  angeordnete  Porenmûndungen. 

Fusse.  Die  Gliedmassen  sind  von  mâssiger  Lange  und  zeigen 
bezûglich  der  Behaarung  keine  Besonderheit  Die  Fussenden 
sind  kaum  merklich  verdickt.  Die  Doppelkralle  (Fig.  6)  besitzt 
die  Grundform  der  Kralle  des  Sp.  glandidosus ,  wâhrend  der 
KRAMER'schen  Species  eine  einfache  Sichelkralle  eigen  ist. 
Nur  der  Nebenhaken  ist  recht  kurz,  wo  hingegen  der  Haupt- 
haken  eine  ungewohnliche  Verlângerung  aufweist.  Der  Innen- 
rand  des  verbreiterten  Krallengrundes  ist  ausgebuchtet. 

Geschlechtshof.  Der  0,2  mm  lange  Genitalhof  gleicht 
nach  Lagerung  und  Bau,  sowie  hinsichtlich  der  Anzahl  und 
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Lagerung  der  Nâpfe,  demjenigen  von  Sp.  glandidosus.  Die 
Klappen  sind  gieichfalls  poros  und  ihr  Innenrand  mit  kurzen 
Borsten  besetzt. 

FuNDORT.  Garschina-See  im  Rhâtikon,  gesammelt  von 
Prof.  F.  ZscHOKKE  im  Sommer  1891. 

Sperchon  denticulatus  n.  sp. 
(FiG.  8  u.  9) 

Die,  naclifolgende  Besclireibung  bezieht  sich  auf  das  Ç, 
denn  nur  ein  solclies  ist  mir  im  adulten  Stadium,  ausser  zwei 
Nymphen,  bekannt  geworden. 

Grosse.  Die  Korperlânge  betrâgt  1  mm,  die  grôsste  Breite 
0,8  mm,  die  Hôlie  0,64  mm. 

Gestalt.  Der  Kôrperumriss  hat  eine  eifôrmige  Gestalt, 
mit  spitzem,flacli  ausgebuchtetem  Stirnende,  dadurch  deutliche 
Vorderrandsecken  hervorrufend.  Die  Seitenrânder  hinter  den 
randstândigen  Augenpaaren  sind  auf  kurzer  Strecke  schwacli 
ausgebuchtet.  Bei  Seitenlage  erscheint  das  Hinterende  abge- 
rundet,  das  Stirnende  abgestutzt.  Die  Rûckenflâclie  ist  mâssig 
gewôlbt,  die  Bauchflâclie  dagegen  eben. 

Haut.  Stark  entwickelte  Hautdriisen  felilen.  Beim  ersten 
Anblick  erscheint  die  Epidermis  wie  bescliuppt,  in  Wirklich- 
keit  ist  dieselbe  indes  netzartig  gefeldert  und  die  Felderclien 
mit  zahlreiclien  winzigen  Hârchen  eingefasst,  die  am  Korper- 
rande  deutlich  als  solche  zu  erkennen  sind.  Die  neue  Art  erin- 
nert  durcli  diesen  Hautbesatz  auffallend  an  Sp.hispidus  Kœn.', 
wo  der  Besatz  indes  merklich  langer  ist.  Das  antenniforme 
Haar  ist  kurz. 

AuGEN.   Die  beiden  Doppelaugen  stehen   unmittelbar  am 


1  F.  Kœnike,  Ueber  bekannte   und  neue  Wassermilben.   Zool.  Anz.  1895. 
Nr.  485,  p.  386,  Fig.  11. 
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Korperrande  und  liaben  einen  gegenseitigen  Abstand  von 
0,32  mm. 

MuNDTEiLE.  Das  Maxillaroi'gan  erinnert  durch  das  stark 
verlângerte  Rostrum  (Fig.  8)  au  Sp.  longirostris  (P'ig.  4),  duch 
ist  jenes  durch  seiuen  gedrungenen  Bau  iin  basalen  Telle  deut- 
lich  unterschiedeu.  Vor  den  Tasteriiisertioiisstelleu  tritt  das 
Orgau  stark  wulstartig  vor  und  besitzt  hier  seine  grOsste 
Breite,  docli  verschraàlert  es  sieh  nacli  hinten  zu  nur  um  ein 
Geringes.  Die  Hinterrandsecken  (Fig.  8  a)  der  Maxillarplatte 
treten  niclit  vor,  und  der  Hinterrand  derselben  ist  in  der  Mitte 
auf  kurzer  Strecke  ausgebuchtet.  Falten  felilen  an  den  Seiten 
des  Maxillarorgans.  Die  Mundrinne  (Fig.  8  r)  ist  selir  eng.  Die 
Palpeninsertionsstellen  (Fig.  8  p)  sind  hinten  von  ansehnlicher 
Breite.  Der  dem  Muskelansatze  dienende  Fortsatz  (Fig.  8pz) 
ist  schwach  und  seine  Spitze  autfallend  stark  nach  vorn  umge- 
bogen  Die  Pharyngealôffnung  (Fig.  8x)  ist  lang  und  vorn 
merklich  weiter  als  hinten.  Der  Hinterrand  der  obern  Wandung 
zeigt  in  der  Mitte  eine  tiefe  Ausbuchtung  und  zu  beiden  Seiten 
derselben  einen  langen  nach  hinten  gerichteten  Fortsatz 
(Fig.  8fs).  Ausserhalb  des  letzteren  behndet  sich  ein  kleinerer 
seitwârts  gerichteter  und  etwas  nach  vorn  umgebogener  Pro- 
cessus (Fig.  8z). 

Die  Mandibel  ist  kurz,  nur  0,305  mm  lang,  wovon  0,24  mm 
aut  das  Grundglied  entfallen.  Letzteres  ist  in  der  Kniegegend 
am  starksten,  und  sein  Hinterende  nur  verschwindend  wenig 
abgebogen,  so  dass  das  ganze  Basalglied  fast  wie  bei  Sp.  squa- 
mosus  gerade  ist.  Das  Vorderende  besitzt  ein  lânglich  hyahnes 
Hâutchen  und  eine  auffallend  starke  Chitinbildung,  die  am 
Hâutchen  am  krâftigsten  ist  und  hier  zapfenartig  vorspringt. 

Palpen.  Der  fein-porose  Maxillartaster  ist  von  mehr  ais 
halber  Kôrperlange  (0,6  mm)  ;  das  Lângenverhâltnis  der  fiïnf 
Glieder  ist  etwa  "wie  bei  der  Palpe  des  S2).  glandidosus  ;  das 
Endglied  misst  0,048  mm.  Das  dritte  Segment  besitzt  auf  der 
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Beugeseite  das  eigenartigste  Merkmal  der  Species^  nâmlich  eine 
den  meisten  IIi/grobates-F ormeu  eigenttimliche  Zâlinelung  (Fig. 
9),  die  zur  Benennung  vorliegender  Species  diente.  Ein  einzel- 
ner  Zahn  findet  sich  ausserdem  noch  auf  der  Beugeseite  des 
funften  Gliedes.  Die  beiden  Stifte  des  vorletzten  Segmentes 
sind  ungemein  kraftig  und  nahe  zusammengeriickt  ;  ihr  gegen- 
seitiger  Abstand  betrâgt  0,041  mm.  Der  verhâltnismâssig 
dimne  Zapfen  des  zweiten  Gliedes  ist  am  Grunde  kaum  kraftiger 
als  im  ûbrigen,  0,048  mm  lang  und  nicht  wie  in  der  Regel  am 
distalen  Ende  befindlich,  sondern  etwa  in  der  Mitte  des  Gliedes, 
âlmlich  wie  bei  Sp.  teymipalpis  Kœn.  Ausser  einem  kurzen 
Hàrchen  stelit  in  lialber  H(3he  eine  auffallend  lange  Borste  am 
Zapfen.  Eine  Dornborste  fehlt  am  Grunde  des  letzteren.  Die 
Behaarung  ist  beim  zweiten  Gliede  und  zwar  auf  der  Streck- 
seite  am  reichsten  und  besteht  aus  kurzen  Dornborsten. 

HliFTPLATïEN.  Beim  Epimeralgebiet,  das  nur  reichlicli  ein 
Drittel  der  Bauchflache  umfasst,  vermag  ich  keine  specifisclie 
Eigentûmlichkeit  aufzufinden  ;  nur  muss  ich  erwâhnen,  dass  das 
erste  Paar  hinten  0,032  mm  von  einander  entfernt  ist,  und  dass 
die  zwei  ersten  Paare  einen  kurzen  nach  auswârts  gerichteten 
gemeinsamen  Fortsatz  aufweisen.  Ira  iibrigen  gleichen  die  Epi- 
meren  denen  von  8p.  gland ulosus,  wie  sie  in  Fig.  19  meiner 
beziiglichen  oben  angefiihrten  Arbeit  dargestellt  worden  sind. 

Fusse.  Die  Fusse  bieten  in  Bezug  auf  Lilngenverhaltnis, 
Borstenbesatz  und  Krallenbewaiïnung  gegeniiber  denen  von  -S/j. 
glandulosus  keinen  Unterscbied. 

Geschlechtshof.  Das  âussere  Genitalorgan  hat  die  iibliche 
Lage  zwischen  den  zwei  letzten  Epimerenpaaren  und  ist  0,224 
mm  lang.  Die  aussen  beweglich  eingelenkten  Klappen  sind  vorn 
selir  schmal  und  an  ihrer  Innenkante  abgerundet,  so  dass  sie 
bei  normaler  Lage  nur  auf  kurzer  Strecke  einander  beriihren 
und  besonders  vorn  weit  von  einander  abstelien.  Der  innere 
Klappenrand  ist  mit  Borsten  besetzt,  die  merklich  langer  sind 
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als  bei  Sp.  glandulosus.  Die  Geschlechtsnâpfe  gleichen  in  Zahl 
iind  Gestalt  denen  der  letzteren  Art.  Der  hintere  nahezu  kreis- 
rimde  Napf  wiid  von  der  Klappe  nicht  bedeckt.  Das  reife  Ei 
misst  0,16  mm  im  Durchmesser. 

After.  Der  After  ist  0^56  mm  vom  Geschleclitshofe  ent- 
fernt. 

Nymphe.  Die  0,6  mm  lange  Nymphe  stimmt  in  den  meisten 
Species-Cliarakteren  mit  dem  Imago  tiberein.  Die  Oberhaut  be- 
sitzt  den  gleichen  Besatz,  wenn  auch  wesentlich  kûrzer  und 
undeutlicher.  Der  Maxillartaster  hat  ausser  dem  gleich  gestal- 
teten  Zapfen  des  zweiten  Gliedes  auch  am  dritten  Tasterab- 
schiiitte  die  eigenartige  Zâhnelung  und  auf  der  Beugeseite  des 
Endgliedes  ein  einzelnes  Zâhnchen.  Am  vorletzten  Gliede  be- 
merkt  man  auffallenderweise  nur  einen  einzigen  kriiftigen  Stift 
in  der  Mitte  der  Beugeseite.  Die  beiden  ersten  Epimeien  sind 
gleichfalls  durch  einen  Fortsatz  gekennzeichnet  und  das  erste 
Paar  durch  den  hinten  vorhandenen  gegenseitigen  Abstand.  Der 
viernapfige  Genitalhof  befindet  sich  wie  bei  der  Nymphe  von 
Sp.  glandulosus  zwischen  dem  letzten  Epimerenpaare,  doch  ragt 
derselbe  hinten  ein  wenig  dariiber  hinaus. 

FuNDORT.  Sp.  denticulatus  wurde  von  Dr.  Th.  Steck  an 
verschiedenen  Stelleu  unweit  Bern  aufgefunden. 

SpercJion  mutilus  n.  sp, 
(FiG.  10—12.) 

Der  nachstehenden  Beschreibung  dienen  zwei  Exemplare, 
deren  Geschlecht  icli  nicht  bestimmt  erkannt  habe,  doch  ist  an- 
zunehmen,  dass  es  sich  um  Weibchen  handelt. 

Grosse.  Die  Kôrperlânge  betriigt  0,95  mm,  die  grôsste 
Breite  0,69  mm,  die  Hôhe  0,48  mm. 

Gestalt.  Bei  Bauch-  oder  Rûckenansicht  ist  der  Kôrper- 
urariss  elliptisch  (Fig.  10).  Riicken-und  Bauchseite  sind  nahezu 
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flach.  Das  Stirnende  tritt  gegeniiber  dem  Maxillarorganbedeu- 
tend  zuriick. 

Hai  T.  Die  Haut  ist  dick  und  derb.  Die  Epidermis  erscheint 
wie  besclîuppt;  ihr  Besatz  gleicht  demjenigeii  von  Sp.glandu- 
losus.  Die  Hautdriisen  sind  kriiftig  entwickelt  und  liegen  war- 
zenartig  auf  (Fig.  lOj.  Die  Stirndrusen  befinden  sich  nahe  ani 
Kôrpeirande  und  ragen  etwas  darûber  hinaus.  Das  vierte  und 
funfte  Paar  der  Rtickendriisen  bilden  zusammen  annâhernd 
ein  Quadrat  und  liegen  weiter  von  eiuander  als  bei  der  Ver- 
gleichsart. 

AuGEN.  Die  beiden  Augenpaare  liegen  iinmittelbar  am  Kor- 
perrande.  Die  sich  liber  die  Korperliaut  erliebenden  Augen- 
kapseln  ragen  etwas  liber  die  Kôrperkontur  hinaus. 

MuNDTEiLE.  Durch  das  Maxillarorgan  (Fig.  11)  giebt  sich 
eine  nahe  Verwandtschaft  mit  Sp.  glandulosus  zu  erkennen  und 
zwar  einmal  durch  die  Lange  des  Rostnmis,  das  indes  bei  der 
neuen  Art  aui  Grunde  dicker  ist,  ferner  durch  das  Vorhanden- 
sein  von  Seitenfalten  (Fig.  llf),  die  hier  jedoch  weniger  krâftig 
hervortreten,  dann  durch  die  enge Mundrinne  (Fig.  11  r),  durch 
die  lang-geformte  Pharyngealôiînung  (Fig.  llx),  die  indes 
langer  und  abweichend  vorn  schmaler  ist  als  hinten  und  endlich 
durch  den  ausgebuchteten  Hinterrand  der  obern  und  untern 
Wandung. 

Die  .Mandibel  ist  gleichfalls  von  derjenigen  der  Vergleichs- 
art  (1.  c.  Fig.  22)  nur  wenig  unterschieden.  Das  Hâutchen  am 
Vorderende  des  GrundgUedes  ist  etwas  langer  und  spitzer,  und 
das  Knie  tritt  stârker  vor. 

Palpe.  Der  ''/\  Kôrperlânge  messende  Maxillartaster  (Fig. 
12)  besitzt  das  auffalleiidste  Kennzeichen  der  Art;  dem  zweiten 
Gliede  mangelt  niimlich  ein  eigeiitlicher  Zapfeu,  dessen  Stelle 
durch  eine  kleine  mit  winzigem  Hârchen  besetzte  Papille  mar- 
kiert  ist.  Der  Zapfenmangel  diente  zur  Benennung  der  Species. 
Auf  der  Aussenseite  genannter  Papille  stehen  drei  scharfspitzige 
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Dornborsten.  Die  beiden  Stifte  des  vorletzten  Gliedes  zeigen 
die  gleiche  Stellung  wie  bei  der  Vergleichsart,  indes  sind  sie 
wesentlidi  schwâcher.  Das  zweite  und  diitte  Segment  weisen 
die  starkste  Behaarung  auf. 

HiiFTPLATTEN.  Das  porose  Epimeralgebiet  entspricht  im 
allgenieiiien  nach  Lagerung  und  Gestalt  dem  SpercJion- 
Charakter,  doch  ist  das  erste  Paar  dadurch  eigenartig,  dass  es 
liinteii  wie  bei  Arremirns  vôUig  mit  einander  verwachsen  ist, 
mir  voin  beim  Zusammentritt  eine  kurze  Treiinungsfurche  frei 
lassend  (Fig.  10). 

Fusse.  Die  Gliedmassen  sind  in  jeder  Beziehung  mit  denen 
der  Vergleichsart  iibereinstimmend. 

Geschlechtshof.  Auch  beim  âussei-n  Genitalorgan  liessen 
sichim  Vergleich  mit  demjenigen  von  Sj).  glandidosus  keine 
specifischen  Unterschiede  auftinden. 

FuNDORT.  Bâche  der  Sulzfluh  (Sommer  1892)  und  Miesch- 
brunnen  (Sommer  1893)  im  Rhâtikon,  gesnmmelt  von  Prof. 
F.  ZsCHOKKE.  Ich  bestimmte  Sp.  wiit'dus  antanglich  als  Sp. 
glandidosus  Kœn. 


LE   PIQMENT    ISIELANIQXJE 
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LIMNÉES 


Le   D^  Emile  ANDRÉ 

Préparateur  au  laboratoire  d'anatouiie  coraïuu'ée  de  Genève. 


Les  Limnées  possèdent  dans  différents  tissus  de  leur  organisme 
un  pigment  noir  dont  nous  avons  étudié  les  propriétés  chimiques 
et  que  nous  sommes  porté  à  homologuer  à  la  raélaïne,  ou  matière 
colorante  de  l'encre  des  Céphalopodes. 

On  rencontre  ce  pigment  en  très  petites  quantités,  dans  la 
couche  conjonctive  qui  entoure  le  bulbe  buccal,  au-dessous  de 
l'épithélium  externe  du  corps  et  du  bourrelet  palléal,  entre  les 
couches  musculaires  de  l'estomac,  dans  la  lame  conjonctive  qui 
entoure  l'intestin,  et  dans  les  revêtements  conjonctifs  de  différents 
autres  organes.  Dans  ces  tissus,  le  pigment  est  réparti  dans  les 
interstices  que  laissent  entre  eux  les  éléments  histiques,  et  non 
pas  dans  ces  éléments  eux-mêmes.  Par  contre,  cette  mélaïne  est 
relativement  abondante  dans  l'épithélium  aplati  qui  tapisse  exté- 
rieurement la  paroi  du  corps,  dans  les  régions  recouvertes  par 
la  coquille  ;  elle  est  alors  dans  les  cellules  mêmes,  les  remplis- 
sant plus  ou  moins  complètement. 

C'est  sous  la  forme  de  granulations  sphériques,  d'une  extrême 
ténuité  (leur  diamètre  est  bien  inférieur  à  0,001"""),  que  se  pré- 
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sente  ce  pigment.  Lorsqu'on  dilacère  les  cellules  contenant  la 
niélaïne,  celle-ci  se  répand  au  dehors  et  s'anime  alors  d'un  vif 
mouvement  brownien. 

Voici  maintenant  comme  elle  se  comporte  vis-à-vis  des  diffé- 
rents agents  chimiques.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool, 
Téther,  le  chloroforme,  la  benzine,  le  sulfure  de  carbone,  les 
alcalis  et  presque  tous  les  acides.  Elle  brunit  légèrement  sous 
l'action  de  la  potasse  caustique  en  solution  concentrée.  L'acide 
azotique  l'attaque  partiellement  et  prend  à  son  contact  une 
teinte  rouge  violacée.  Chauffé  avec  la  mélaïne  des  Limnées, 
l'acide  sulfurique  se  colore  en  brun  clair.  Le  chlore  et  le  chlo- 
rure de  chaux  décolorent  la  mélaïne  presque  complètement. 
L'acide  sulfureux  est  sans  action  sur  elle. 

Le  suc  gastrique  artificiel  ne  digère  pas  la  mélaïne  des  Limnées 
(ni  du  reste  celle  des  Céphalopodes,  ainsi  que  nous  en  avons  fait 
l'expérience),  mais  l'agglomère  en  petites  masses.  C/est  cette 
propriété  qui  nous  a  permis  de  séparer  la  mélaïne  des  tissus  qui 
la  contiennent.  Pour  cela  nous  avons  enlevé  les  parois  du  corps 
d'environ  200  Limnea  stagnalis,  tuées  par  l'eau  bouillante.  Ces 
membranes  ont  été  traitées  par  l'acide  chlorhydrique  dilué,  pour 
les  débarrasser  des  sels  calcaires,  puis  lavées  à  l'eau  distillée  ; 
elles  ont  été  ensuite  mises  en  dii^estion  à  l'étuve  dans  du  suc 
gastrique  artificiel,  préparé  selon  la  méthode  ordinaire.  La  mé- 
laïne seule  n'a  pas  été  digérée  et  s'est  rassemblée  en  flocons  au 
fond  du  vase.  Après  des  décantations  et  des  lavages  successifs  à 
l'eau  distillée,  elle  a  été  portée  sur  le  filtre,  lavée  par  le  mé- 
lange d'alcool  et  d'éther,  puis  par  une  solution  de  carbonate  de 
potasse  et  enfin  plusieurs  fois  par  l'eau  distillée.  Pendant  ces 
différentes  opérations,  une  certaine  quantité  de  mélaïne  a  passé 
à  travers  le  filtre.  Après  dessiccation,  il  est  resté  sur  le  filtre  une 
petite  quantité  de  mélaïne  pure  qui  nous  a  servi  à  nos  essais. 
Nous  n'avons  malheureusement  pas  pu  obtenir  assez  de  subs- 
tance pour  nous  permettre  d'en  faire  une  analyse  élémentaire. 
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La  mélaïne  des  Limnées,  de  même  que  celle  des  Céphalopo- 
des, contient  du  fer.  Pour  le  déceler,  nous  avons  traité  les  parois 
du  corps  d'une  vingtaine  de  Limnea  stagnalis  par  l'acide  chlor- 
hydrique  à  chaud  ;  cette  liqueur,  étendue  d'eau  distillée,  filtrée 
et  additionnée  de  (luelques  gouttes  d'une  solution  de  sulfocyanure 
de  potassium,  a  pris  la  coloration  rougeàtre,  caractéristique 
pour  le  ter.  A  titre  d'expérience  de  contrôle,  nous  avons  opéré 
de  même  sur  les  pieds  de  ces  animaux;  la  réaction  typique  du 
ter  n'est  pas  produite. 

On  le  voit,  les  propriétés  chimiques  du  pigment  mélaniquedes 
Limnées  sont  les  mêmes  que  celles  que  P.  Girod'  assigne  à  la 
mélaïne  des  Céphalopodes.  Il  est  donc  permis,  jusqu'à  plus  ample 
information,  d'homologuer  ces  deux  substances. 

La  matière  pigmentaire  des  Pulmonés  aquatiques  n'est  en  tout 
cas  pas  de  la  mélanine^  ainsi  que  l'ont  avancé  quelques  auteurs. 
La  mélanine,  en  effet,  se  présente  sous  la  forme  de  bâtonnets 
et  possède  des  propriétés  chimiques  différentes  de  celles  de  la 
mélaïne. 

Chez  les  Limnées,  la  mélaïne  ne  peut  certainement  pas  jouer 
le  même  rôle  que  chez  les  Céphalopodes  ;  elle  est  peut-être, 
comme  c'est  le  cas  pour  beaucoup  de  pigments,  un  produit  de 
désassimilatiou,  se  déposant  dans  certains  tissus  qui  fonctionnent 
alors  comme  reins  d'accumulation.  Mais  ce  n'est  là  qu'une  simple 
supposition. 


'  p.    (tik  )j.    Recherches  chimiques  sav  le  produit  de  sécrétion  de   la  poche  du 
noir  de  Céphalopodes.  Comp.rend.de  l'Acad.des  Se.  de  Paris,  T.  93,  1881. 
La  poche  du  noir  des  Céphalopoies .  Archives  de  zoologie  expér.,  T.  10.  1882. 


Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  Ili.  1895.  28 


Beitrag  zur  Kenntnis  der  Vogeltaenien 


O.  FUHRMANN 

Assistent  am  Vergleichend-Anatoniisclien  Institut  der  Universitiit  Genf. 
Mil    Ta  Tel     XIV. 


I. 

T.  Bujardim  Krabbe,  T.  cajntellataJinù.,  T.  depressa  v.  Siebold. 

EINLEITUNG 

In  der  grossen  Grappe  der  Taenien  sind  es  vor  allem  die- 
jenigen  der  Sâugetiere,  welche  eine  eingehende  anatomische;, 
sowie  auch  bistologische  Untersuclmiig  erfahren  haben.  Von 
den  ca.  125  Species  sind  etwa  7;,  genauer  untersucht.  Sehr 
lïickenhaft  sind  unsere  anatomiscben  Kenntnisse  bei  den  Vogel- 
t?enien,  indem  nur  21  von  ca.  240,  fast  nur  dem  Namen  nach  be- 
kannten  Arten  eines  eingehenderen  Studiums  gewilrdigt  worden 
sind.  Noch  geringer  sind  unsere  Kenntnisse  beziiglicb  der  Rep- 
tilientaenien  indem  von  den  12  bekannten  Arten  einzig  die 
sonst  ausschliesslich  bei  Amphibien  und  dort  allgemein  ver- 
breitete  T.  dispar  Goeze  untersucht  ist.  Aus  Amphibien  kennen 
wir  nur  zwei  Taenien,  welche  in  jtingster  Zeit  eingehender 
beschrieben  worden  sind  (Fuhrmann  1895).  Die  in  das  Genus 
Icldliyotaenia  zu  vereinigenden  Taenien  der  Stisswasserfische, 
scheinen  in  ihrem  anatomiscben  Bau  einem  gemeinsamen,  nur 
wenig  variirenden  Bauplane  zu  folgen.  Von  den  24  benannten 
Arten  sind  5  genauer  bekannt. 
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Die  Vogeltaenien  zeigen  eine  so  autfallende  Mannigfaltigkeit 
im  Aufbau  ihrer  Geschleclitsorgane,  dass  eine  Characterisirung 
derselben  als  Vogeltaenien,  wie  dies  bei  den  Taenieu  der  Sûss- 
wasserfische  geschelien,  die  manunter  demGenus  Ichthyotaenia 
zusaramengefasst  hat,  nicht  môglicht  ist.  Wolil  aber  wird  es,  wenn 
die  Kenntnisse  dieser  formenreiclien  und  desshalb  das  Interesse 
des  Helminthologen  verdienenden  Cestodengruppe  grlindiichere 
sind,  môglicli  sein,  dièse  differenten  Formen  in  einzelne  Sub- 
Genera  zu  trennen.  Solcher  Untergruppen  sind  bereits  zwei 
aufgestellt  worden  und  zwar  von  Blanchard  und  Railliet 
(Blanchard  1891)  das  Subgenus  Davainea,  von  Diamare 
{ 1893)  (2),  dasjenige  von  Cotugnia. 

Bis  jetzt  liât  man  sich  fast  iinmer  darauf  beschrânkt  neue 
Arten  zu  machen  und  dabei  dieselben  meist  nur  ungenûgend 
characterisift,  so  dass  eine  sichere  Bestimmungbei  sehr  vielen, 
Avenn  nicht  eine  Unmoglichkeit,  so  doch  ûberaus  schwierig  und 
zweifelhaft  ist.  So  hat  H.  Krabbe  (1869u.1882  )  in  seinen  beiden 
«Bidrag  til  lùmdslcab  om  Fiiglenes  Bàndeïorme»  150  Vogeltae- 
nien, wovon  74  nova  species  sind,  hauptsâchlich  auf  die  Formen 
ihrer  Haken  untersucht.   Bei  den  am   vollstândigsten  unter- 
suchten  Arten  werden  angegeben  :  Lange  und  Breite  des  Tieres  ; 
Form,   Grosse^  Zahl  und   Anordnung  der  Haken;   Ausmûn- 
dung  der  Geschleclitsorgane  ;  Lange  und  Breite  des  Pénis  ; 
Grosse  der  Eier,  und  Embryohaken.  Sehr  oft  fehlt  aber  das 
eine  oder  andere,  hiiufig  auch  inehrere  der  oben  angegebenen 
Artmerkraale,  selbst  bei  der  Beschreibung  neuer  Formen.  Nur 
ein,  nicht  allein  stehendes  Beispiel  der  Characterisirung  einer 
neuen  Art  will  icli  hier  anfiihren.   Im  Nye  Bidrag  etc.  1882 
pg.  4  giebt  der  Verfasser  folgende  Artdiagnose  von  Taenia 
Friisiana  iiov.  si[)ec.  «Uncinulorum  10  corona  simplex,  quorum 
longit.  0,043-0,047  mm.  Aperturae  genitalium  (vag.?)  alternse. 
Habitaculum  Scolopax  gaUinula.  » 

Das  grosste  Gewicht  legt  Krarbe  auf  die  Form,  Zahl  und 
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Grosse  der  Haken,  die  er  von  allen  neuen  Taenienarten  abbil- 
det.  Dieser  Art  und  Weise  der  ausschliesslichen  Characterisi- 
rung  iieuer  und  schon  benannier  Arten  ist,  da  aile  ûbrigen 
sonst  nocli  gegebenen  Merkmale  (wie  Lange  des  Wurmes,  Lange 
u.  Breite  des  Pénis,  etc.)  wenig  Wert  liaben,  indem  sie  ohne 
weiteres  Commentar  u.  niclit  bei  allen  Formen  gegeben  werden, 
ebenfalls  nur  geringer  Wert  beizumesseii.  Die  Haken  der 
Vogeltaenien  sind  so  iiberaus  einfache  Gebilde,  dass  ihre  vielen 
Variationen  in  der  Form  sich  oft  nur  sehr  wenig  von  einander 
unterscheiden,  was,  um  sie  wiederzuerkennen,  eine  sehr  genaue 
Abbildung  derselben  erfordert  ;  dazu  kommt  noch,  dass  die  Ge- 
stalt  bei  vielen  Species  nicht  unbeti  âchtlich  variiert.  Das  grôsste 
Hindernis  der  Bestimmung  der  Species  nach  der  Hakenform, 
Zabi  und  Grosse  liegt  aber  darin,  dass  die  Haken  sehr  leicht 
ausfallen,  was  nach  Mégnin  (1881)  eine  naturliche,  gegen  das 
Ende  der  Vermehrung  durch  Strobilation  sich  einstellende  Er- 
scheinung  ist,  welche  bei  einzelnen  Taenien  sogar  die  Einlei- 
tung  der  Résorption  des  Scolex  darstellt.  Solche  Verhâltnisse 
sind  uns  durch  Mégnin  bei  Taenia  lanceolafa,  Taenia  infumU- 
Imlifonnis  Gœze,  Taenia  {Davainea)  echinohothrida  Mégnin 
bekanntgeworden.  Bei  Davainea  2)rogloffinaDsiY.  beginnt  dieLos- 
losung  der  Proglottiden  und  die  selbstandigeWeiterentwickelung 
derselben  schon  sehr  friih.  Vielleicht,  dass  bei  der  scolexlosen 
Tdiogenes  otidis  Krabbe,  welche  Zsghokke  (1888)  in  seiner 
schônen  Cestodenarbeit  unters  ucht  hat,  ahnliche  Umst  ânde  vorlie- 
gen,  was  mir  umso  w^^hrscheinlicher  erscheint,  alsder  anatomi- 
scheBau  der  Gesclilechtsorgane,  wie  ZscîiOKKEselbstsagt,  grosse 
Aehnlichkeit  hat  mit  dem  der  von  Feuereisen  (1868)  beschrie- 
benen  VogeltaBnien. 

Auch  an  gut  conservirtem  Material  fallen  sehr  leicht  aile  oder 
ein  Teil  der  Haken  aus  ;  da  nunmehr  das  wiclitigste  Merkmal 
fehlt  oder  nur  unvoUstândig  erhalten  ist,  ist  man  beim  Bestim- 
men  auf  das  Erraten  oder  auf  die  Schaffung  neuer  Arten  ange- 
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wiesen.  Dadurch  ist.  wie  ich  glaube,  der  wissenschaftliche  Wert 
einer  derartigen  Bearbeitung  der  Vogelt?enieii,  wie  sie  bis  in 
die  jilngste  Zeit  noch  gepflegt  worden  ist,  geniigend  cliaracteri- 
sirt.  Im  Nachfolgenden  soUen  eiiiigeVogeltsenien,  diemir  durch 
die  besondere  Giite  meines  verehrten  Lehrers  Herrn  Prof. 
ZsCHOKKE  aus  seiner  Sammlung  zur  Bearbeitung  iiberlassen 
wurden,  beschrieben  werden. 

Die  genauere  Untersuchung  der  Scolices,  namentlich  ihrer 
Muskulatur,  welche,  wie  die  schone  Arbeit  von  LtiHE  (1894) 
beweist,  besonderes  Interesse  verdiente,  habe  ich  wegen  Mangel 
geniigenden  Materials  iinterlassen. 

Im  Litteraturverzeichnis  liabe  ich  aile  bis  jetzt  anatomisch 
untersuchten  Vogeltaenien  bei  den  sie  beschreibenden  Autoren 
in  Klammer  angetûhrt,  ûberhaupt  die  wichtigste  diesbezUg- 
liche  neue  Litteratur  angegeben. 

Tœnia  Biijardmi  Ki'abbe. 

KUAMBE    18()9 

(FiG.    1—4.) 

Krabbe  Deschreibt  dièse  T?enie  in  seinem  Btdrag  til  Kunds- 
hah  om  Fuglenes  BœndeJorme  p.  319  folgendermassen  :  «  Longit. 
15  mm.;  latit.  1  mm.;  Uncinulorum  46  corona  simplex,  quorum 
longit.  0,016-0,018  mm.  ;  Apertura3  genitalium  secundip  ;  longit. 
pénis  0,088  mm.;  latit.  0,008  mm.;  Hamuli  embryonales  longit. 
0,01-0,011  mm.» 

Von  den  mir  zur  Verl'iigung  stehenden  Exemplaren,  welche 
aus  dem  Darme  von  Sturmis  vidgaris  stammten,  batte  nur  der 
Scolex  eines  Exemplares  einen  Teii  seiner  Haken  erhalten, 
welche  mit  den  von  Krabbe  ftir  dièse  Species  abgebildeten 
Gebilden  iibereinstimmen.  Die  Bestimmung  beruht,  da  die 
tibrigen  angegebenen  Merkmale  von  zweifelhaftem  Wert,  einzig 
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auf  der  Form  und  Grosse  der  Haken.  Dièse  Tsenie  kommt 
ausserdein  noch  im  Darme  von  Turdus  musicus  vor.  Das  grôsste 
Exemplar  besass  eine  Lange  von  25  mm.  (Krabbe  15  mm.). 
Der  Scolex  ist  von  der  Strobila  durch  eine  leichte,  aber  deut- 
liche  Einsclniiirung  abgesetzt  und  wird  von  eineni  aulïallend 
mâchtigen  Rostellum  gekrônt,  dessen  Durchmesser  (0,125  mm.) 
fast  der  Lange  gleichkommt.  Es  trilgt  nach  Krabp.e  einen 
einfachen  Kranz  von  46  Haken.  Die  Rostellumtasche  nimmt 
entsprechend  der  Grosse  des  Rostellums  fast  den  ganzen  Scolex 
ein,  so  dass  die  4  kleinen  (0,085  mm.  Durchmesser)  Saug- 
niipte  demselben  wie  aufgesetzt  erscheinen.  Die  Strobilenkette 
besteht  aus  sehr  kurzen  Gliedern,  deren  dorsoventraler  Dur- 
chmesser dementsprechend  bedeutend  ist.  Die  ersten  deut- 
lichen  Proglottiden  besitzen  eine  Breite  von  0,189  mm.,  eine 
Lange  von  0,022  mm.;  an  der  breitesten  Stelle,  die  keineswegs 
dem  Hinterende  entspricht,  betrâgt  die  Breite  0,86  mm.  (nach. 
Krabbe  1  mm.),  die  Lange  der  Proglottiden  0,04  mm.  Die 
letzten  Proglottiden  zeigen  eine  gleichmâssig  fortschreitende 
Zunahme  der  Lange,  wàhrend  die  Breite  ebenso  abnimmt. 

Die  Korperdecke  wird  von  einer  zarten  Cuticula  gebildet, 
unter  welcher  ein  System  von  feinen  Ring-  und  Lângsmuskeln 
liegt  ;  beide  sind  gleich  stark  entwickelt.  Darauf  folgen  die  nur 
wenig  deutlich  vom  Parenchym  sich  abhebenden  subcuticularen 
Zellen. 

Das  Parenchym  besteht  aus  einem  fein  reticulâren  Gewebe, 
welches  aber  nur  ausserhalb  der  Parenchymmuskulatur  zu 
einiger  Entwicklung  kommt,  da  innerhalb  derselben  die  sehr 
zusammengedrângten  Geschlechtsorgane,  wegen  der  geringcn 
Lange  der  Proglottiden,  die  ganze  innere  Zone  des  Bandwurm- 
kôrpers  fast  voilkommen  erfiillen.  Kalkkurperchen  finden  sich 
weder  im  vorderen  noch  im  hinteren  Telle  des  Cestoden. 

Die  Parenchymmuskidatur  besteht  aus  zwei  durch  eine 
schmale  Parenchymzone  getrennte  Lângsmuskelsy sterne.  Die 
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âusseren  Lângsmuskeln  sind  nicht  zu  Bimdeln  vereinigt,  sondera 
bilden  einen  ziemlich  gleiclimâssigen  Maiitel  um  das  innere 
System,  dessen  Fasern  zu  Btindeln  zusammengefasst  sind.  Die 
Fasera  der  inneren,  wie  der  âusseren  Muskelschicht,  sind  von 
nur  geringer  Lange  und  zeigen  in  ihrer  Mitte  eine  oft  bedeu- 
tende  spindelformige  Anscliwellung.  Eine  innerhalb  dièses  Mus- 
kelsystemes  verlaufende  Transversalmuskulatur  habe  ich  mit 
Sicherheit  niclit  zu  konstatiren  vermocht,  wohlaber  ein  fïir  die 
Taenien,  wie  ich  giaube,  neues,  ausserhalb  der  Làngsmuskulatur 
liegendes  Diagonalfasersystem.  LtiHE'  hat  in  seinerArbeit  tiber 
die  Morphologie  des  T?enienscolex  die  im  Scolex  sich  findenden 
Diagonalfasern,  die  er  weder  von  den  Lângs-  noch  Transversal- 
muskeln  abzuleiten  vermochte,  als  eine  wahrscheinlich  neue 
Erwerbung  desselben  aufgefasst. 

In  der  âusseren,  den  Lângsmuskelmantel  umhilllenden  Paren- 
chymschicht  findet  sich  bei  T.  Bzijardini,  diesem  aufliegend,  ein 
regelmàssiges  aus  kurzen,  feinen  Fasern  bestehendes  Diagonal- 
muskelsystem.  Dièse  Fasern,  welche  wie  diejenigen  des  Lângs- 
muskelsystemes,  nur  feiner,  kûrzer  und  mit  schwâcherer  media- 
ner  Anschwellung  verselien  sind,  verlaufen  in  fast  regelmâssiger 
Distanz  unter  stumpfem  Winkel  gegen  einander.  Dorsoventrale 
Fasern  fehlen  fast  ganz. 

Das  Excretionssystem  wird  von  4  Lângsstâmmen  gebildet^die 
ziemlich  weit  nach  innen  von  der  Parenchymmuskulatur  entfernt 
liegen.  Das  ventrale  mâchtigere  Gefàss  niiiimt  nach  hinten 
bedeutend  an  Durchmesser  zu  und  erreicht  im  Maximum  einen 
solchen  von  0,033  mm.  Am  Hinterrande  jeder  Proglottis  ist  das 
Gefâsspaar  durch  eine  feine  Anastomose  verbunden.  Das  dorsale 
Getâss  liegt  direct  ûber  dem  ventralen  und  zeigt  in  seinem 
ganzen  Verlaufe  denselben  Durchmesser  (ca.  0,0027  mm.).  Aile 
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Disserf  atioii. 
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4'Stamme,  die  sicli  im  Kopf  nur  wenig  verzweigen,  gehen  bis 
ganz  nacli  liinten  und  muiiden  bei  fehlendem  Kudglied  getrennt 
aus.  Ueber  die  Art  der  Ausmiindung  im  Endglied  vermag  ich 
keine  Angaben  zu  machen,  da  dasselbe  iramer  fehlte. 

Von  der  im  Scolex  gelegenen  Nervenmasse  gehen  zwei  mâch- 
tige  Lângsuerven  aus  ;  sie  \  erlaufen  auf  der  Hôhe  des  ventralen 
Gefassstammes  ausserhalb  desselben  in  der  Nâhe  der  Paren- 
chymmuskulatur. 

Die  GeschlecMsorgane  zeigen  eine  Anordnung  wie  sie  der 
Kurzgliedrigkeit  entspricbt. 

Ihre  erste  Andeutung  a!s  deutliche  Kernanliaufungen  findet 
sich  ca.  0,27  mm.  hinter  dem  Scolex.  Die  Geschlechtsoffnimgen 
liegen  links  in  der  Mitte  der  Lângenausdebnung  der  Proglottis 
und  etwas  unter  der  Mitte  der  Dicke.  Der  Genitalsinus  ist  eine 
trichterfôrmige  Einsiiilpung  der  Kôrperoberflâche  und  von  der- 
selben  liistologischen  Structur  wie  dièse. 

Die  mànnlichen  GeschlecMsorgane  sind  âusserst  einfacli 
gebaut,  liegen  dorsal  und  bestehen  aus  einem  eindgen  Hoden, 
dem  Vas  déferons  und  dem  Cirrusbeutel  mit  bedorntem  Cirrus. 
Der  Hoden  liegt  auf  der  entgegengesetzten  Seite  der  Ausmiin- 
dung der  Geschlechtsorgane,  die  Wassergetâssstamme  fast  be- 
riihrend.  Auf  dem  Querschnitt  ist  derselbe  fast  kreisrund  mit 
einem  Durchmesser  von  0,073  mm.  Er  nimmt  dabei  die  ganze 
Lange  der  Proglottis  ein,ist  also  aufFladienschnitten  oval,  wobei 
der  Breitendurclimesser  (0,073  mm.)  den  Langendurcbmesser 
um  mehr  als  das  Doppelte  iibertritit.  Von  ilim  geht  dorsal  ein 
weites,  als  Vesicula  seminalis  funktionirendes  Vas  déferons  ab, 
das,  nachdem  es  auf  seinem  Verlauf  zum  Cirrusbeutel  eine 
Sclilinge  gemacbt,  sich  plôtzlich  bedeutend  verjûngend,  in  den- 
selben  eintritt. 

Der  Cirrusbeutel,  ein  langer,  nachder  Ausmiindungsstelle  hin 
sicb  nur  wenig  verjûngender  Muskelschlauch,  dringt  bis  ilber 
die  Mitte  der  Breite  des  Gliedes  ins  innere  Pai-encliym,  dabei 
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einen  flachen  Bogen  bildend.  Sein  Durchmesser  ist  hinten  wo  er 
am  breitesten  0,016  mm.  Es  besteht  der  Cirrusbeutel  aus- 
schliesslich  aus  Langsmuskeln  und  sein  Hinteiende  ist,  wie  bei 
Tœnia  dispar  und  einigen  andei'en  Tsenien  (siehe  Fuhrmann 
1895p.  213),  mit  dem  gegeniiberliegenden  Proglottisrand  durch 
ein  als  Retractor  funktionirendes  Muskelbiindel  verbunden. 
Im  Cirrusbeutel  erweitert  sich  das  verjiingte  Vas  deferens  zu 
einer  den  Durchmesser  desselben  einnebraenden  cylindrischen 
Vesicula  seminalis,  welche  die  ganze  hintere  Hâlfte  des  Cirrus- 
beutels  austiillt.  in  der  zweiten  Hâlfte  verjiingt  sich  das  Vas 
deferens  wieder  und  ist  in  wenige  enge  Schlingen  gelegt,  welche 
in  den  eigenthchen,  weitvorstreckbaren  bedoi  nten  Cirrus  iiber- 
gehen.  Der  freibleibende  Kaum  im  vorderen  Teil  des  Cirrus- 
beutels  ist  von  feinmaschigem  Parenchym  erfûllt.  Es  verlâuft 
der  Cirrusbeutel  iiber  den  beidenWassergefâssstâmmen  und  dem 
Nervenstamm  zum  Sinus  genitalis. 

Der  weïbliche  GeschJechtsapparaf  liegt  wegen  der  Kûrze  der 
Proglottiden  vollstândig  unter  dem  mânnlichen  und  ist  voU- 
kommen  asymmetrisch  gebaut.  Der  Dotterstock  liegt  unter  dem 
Hoden  und  ist  fast  ebenso  gross  wie  letzterer  und  von  gleicher 
P^orm.  Seine  Zellen  besitzen  ein  belles  Plasma  mit  sich  dunkel 
iârbenden  Korneranhaufungen.  Den  Rest  der  Breite  der  Pro- 
glottis  nimmt  das  Ovarium  ein,  das  ohne  jede  Ausbuchtung 
einem  mit  Eiern  gefiillten  Schlauche  gleicht.  Die  Eier  sind  so 
stark  zusammengedrângt,  dass  sie  polygonale  Umrisse  an- 
nehmen.  Sobald  die  Utenisbildung  begonnen  und  eine  grôssere 
Zabi  von  Eizellen  in  denselben  ûbergetreten,  so  dass  der  Raum 
im  Ovar  nicht  mehr  so  beschrânkt  ist,  nehmen  die  Eizellen  eine 
vollkommen  kugelige  Gestalt  an.  Sie  haben  in  vollkommen 
reifen  Zustanden  einen  Durchmesser  von  0,011  mm.  Der  Kern, 
ein  grosses  belles  Blâschen,  eiithâlt  ein  sich  dunkel  fârbendes 
grosses  Kernkôrperchen  ;  das  Ganze  ist  umschlossen  von  einem 
sehr  grobkôrnigen  Plasma.  Es  zeigen  die  Keimzellen  die  Eigen- 
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tumlichkeit,  dass  sie  sich  mit  Pikrokarmin  bedeutencl  starker 
farbeii  als  die  Dotterzellen. 

Da  wo  beide  weibliclie  Gesclilechtsdriisen  sicli  fast  berlihren, 
liegt  der  Vereinigungspunkt  ihrer  kurzen  Ausfuhrgânge  ;  hier 
muiidet  auch  die  Vagina  uud  liegt  die  kleine  Schaleiidrtise.  Die 
Vagina  verliiuft  vom  trichter-fonnigeu  Sinus  genitalis,  wo  sie 
unter  iind  etwas  liiiiter  dem  Cirrus  entspringt,  direct  zur  Ver- 
einigungsstelle  von  Ovarium  und  Dotterstock.  In  ihrem  Anfangs- 
teil  ist  sie  dickwandig,  verjûngt  sich  dann  vor  dem  Receptaculuin 
seminis  plotzlich  zu  einem  sehr  engen  Kanal,  der  von  einer  homo- 
genen  Masse  umgeben  ist  ;  dieser  verhindert  das  Zuriickstromen 
des  Spermas.  Aehnliches  findet  sich  auch  bei  Tœnia  gloJnfera 
Molin  (^MoRELL  1895).  Das  Rec.  seminis  ist  langgestreckt 
cvHndrisch  und  reicht  biszum  Ootyp,  wo  es  sich  durch  einen 
kurzen  Kanal  in  dièses  ergiesst. 

Der  Utérus,  am  meisten  ventral  gelegen,  verdriingt  mit  zu- 
nehmender Reife  allmâhlig  aile  Organe;  esbleibenin  den  letzten 
Proglottiden  nur  der  Cirrusbeutel  mit  dem  Retractor,  ein  Teil 
des  Vas  deferens,  ebenso  die  Vagina  mit  dem  Receptaculum 
seminis,  letzteres  nur  noch  sehr  rudimentâr  erhalten.  Der  Utérus 
wâchst  sehr  rasch  liber  die  Wassergefâssstâmme  und  die  Lângs- 
nerven  hinaus,  welche  leichte  Einbuchtungen  auf  ihm  erzeugen  ; 
bald  drângt  er  auch  die  Parenchymmuskulatur  nach  aussen  und 
auseinander  und  gelangt  so  zwischen  dieser  durch,  bis  fast 
unter  die  Cuticula,  eriuUt  somit  zuletzt  die  ganze  Proglottide. 
Die  Eier  sind  umhiillt  von  drei  Schalen,  von  welchen  die  beiden 
inneren  kreisrund,  die  àusserste  wegen  der  Zartheit  der  Hiille 
durch  die  benachbarten  Eier  eingedriickt,  desshalb  von  unregel- 
mâssiger  Form  ist.  Die  erste,  zarte,  hyaline  Schale  umschliesst 
eng  den  Embryo  und  besitzt  einen  Durchmesser  von  0,014  mm.; 
die  zweite  Schale,  nur  einen  geringen  Zwischenraum  zwischen 
sich  und  der  ersten  lassend,  ist  fester,  dicker,  von  gelblicher  Farbe, 
doch  oline  jede  Structur.  Die  àusserste  Huile,  die  sehr  zart  ist, 
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zeigt  einen  ungefâhren  Durchmesser  von  0,0275  mm.  Zwischen 
ihr  iind  der  zweiteii  Schale  liegt  eine  fein  granulirte  Masse, 
den  Zwisclienraum  zum  Teil  erfiillend  ;  daneben  finden  sich  zwei, 
selten  drei  Zellen  mit  deutlichem  Kern  und  Kernkorperclien, 
beide  scharf  umgrenzt.  In  den  letzten,  reifsten  Gliedern  scheinen 
die  granulirte  Masse,  wie  auch  die  eigentiimlichen  Zellen  weniger 
deutlicli  und  in  Auflôsung  begrilïen  zu  sein. 

Die  Entstehung  der  Hiillen  desEmbryos  konnte  ichbei  Tœnia 
Diijardini  geuauer  verfolgen.  Nachdem  die  Eizelle  auf  deui 
Wege  zum  Utérus  Dottermaterial  aufgenommen  hat,  beginnt  sie 
sich  in  demselben  zu  teilen  und  zwar  wie  mir  scheint  bevor  sie 
sich  mit  einer  Huile  umgeben  hat,  oder  es  musste  dièse  âusserst 
fein  sein.  Bei  weiterer  Zellvermehrung  umgiebt  sich  nun  der 
Embryo  mit  einer  zarten  anliegenden  Membran,  der  bald  die 
Bildung  der  ilussersten  Schale  folgt,  die  noch  fast  ganz  erflillt 
ist  von  der  feingranulosen  Masse,  welche  die  beiden  schon  er- 
wâhnten  Zellgebilde  enthâlt.  Die  Zellen  zeigen  eine  grosse 
Aehnlichkeit  mit  den  ersten  Zellen  des  Embryos,  v(m  welchem 
sie  vielleicht  ausgestossen  sind.  Ich  glaube  es  mûssen  dièse 
Zellgebilde  vom  Ei  abstammen,  um  so  mehr,  als  sie  weder  mit 
den  umgebenden  Parenchymzellen  noch  mit  den  Dotterzellen 
auch  die  entfernteste  Aehnlichkeit  teilen.  Sie  konnen  also  weder 
als  Parenchymreste  (siehe  Fuhrmanx  1895,  T.  dispar  p.  217), 
noch  als  Dottermaterial  aufgefasst  werden.  Ob  die  fein  granu- 
lôse  Masse,  welche  auch  Blanchard  (1891)  bei  Moniezia  vor- 
gefunden  und  als  «  détritus  vitellins  »  bezeichnet,  hier  ebenfalls 
als  solche  aufgefasst  werden  darf,  vermag  ich  mit  Sicherheit 
nicht  zu  entscheiden.  Die  mittlere,  zweite  Schale  erscheint 
zuletzt,  sie  istnur  wenig  weiter  als  die  erste  ;  ihre  Dicke  wiichst 
bedeutend  mit  der  Weiterentwickelung  des  Embryos,  der  sehr 
friihe  schon  seine  0,011  cm.  langen  Haken  gebildet  hat,  wobei 
die  strohgelbe  Fârbung  derselben  immer  deutlicher  hervortritt. 
Die  anderen  Hiillen  bleiben  unverândert,  nur  die  iiusserste 
scheint  ihren  Durchmesser  um  weniges  zu  vergrossern. 
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Tœnia  capïteUata  Rud. 
(FiG.   5—10). 

Nacli  der  in  Diesing's  Systenm  lidnihitliuni  gegebenen  Be- 
schreibung  ist  der  aus  Colymhiis  glacialis  stammende  Cestode 
identiscli  mit  T.  capitellata.  Leider  konnte  icli  keine  Bestâtigung 
dieser  Bestimmung  in  Krabbe's  (1882)  Vogeltsenienarbeit 
finden,  da  aile  drei  rair  zur  Verfûgung  stelienden  Scolices  keine 
Haken  mehr  besassen. 

Die  Liinge  des  grôssten  Exemplares  betrug  80  mm.  Der 
Scolex  ist  nicht  scliarf  abgesetzt,  sondern  gebt  langsam  abneh- 
mend  in  den  unsegmentirten  Halsteil  liber.  Sein  grosster  Durcb- 
messer  betrilgt  0,5 G  mm.  Die  verhaltnissmâssig  grossen  kreis- 
rnnden  Saugnapfe  berûhren  sicli  fast.  Das  Rostellum  ist  von 
betrachtlicher  Lange,  0,34  mm.,  bei  einein  Durchmesser  von 
0,051  mm.  Die  Rostellumtasche  ist  etwas  ktlrzer  und  tiberaus 
muskulos.  Das  Rostellum  trâgt  nach  Krabbe  (1882)  einen  ein- 
fachen  Kranz  von  10  Haken,  die  0,048-0,052  mm.  gross  sind. 
Der  Hais  ist  âusserst  kurz,  1,7  mm.  hinter  dem  Scolex  zeigt 
sich  âusserlich  bereits  deutliclie  Strobilation.  Dièse  Glieder  sind 
0,1  mm.  breit  und  0,017  mm.  lang.  Da  wo  bereits  aile  Ge- 
schlechtsdriisen  als  Kernanhâufungen  angelegt  erscheinen,  sind 
die  Proglottiden  0,22  mm.  lang  und  an  ilirem  Vorderrande  0^27, 
am  Hinterrande  0,45  mm.  breit.  In  den  Gliedernmit  vollkommen 
entwickelten  Geschlechtsorganen  betrâgt  die  Breite  0,95  mm., 
die  Lange  0,34  mm.  Die  mit  Eiern  gefiillten  Strobilen  sind 
1,96  mm.  breit  und  0,43  mm.  lang. 

Die  CuUcula  ist  zart  ;  die  Siihcuticula  fârbt  sich  sehr  dunkel 
und  zeigt  deutliche  Zellstructur.  Es  sind  kleine  birnformige 
Zellen,  die  dicbt  gedrângt  unter  der  Cuticula  liegen  und  sich 
deutlich  vom  Parenchym  abheben.  Zwischen  Cuticula  und  Sub- 
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cuticula  liegen  feine  Ringmuskelfasern  und  kurze,  gestreckt- 
spindelformige  Lângsmuskelfasei'ii. 

Das  Farenchjm  zeigt  keine  besondere  Eigentumlichkeit.  Es 
ist  namentlicli  in  der  iiusseren,  der  sog.  Rindenschiclit  und  hier 
vor  allem  in  den  reiferen  Proglottiden,  orfiiUt  von  Kalkkôrper- 
chen.  Dièse  sammeln  sich  besonders  am  Hinterende  der  Glieder 
an  ;  sie  finden  sich  tibrigens,  wenn  auch  in  geringerer  Zahl,  im 
vorderen  Kôrperteil,  in  Kopf  und  Hais.  Die  grossten  dieser 
Gebilde  messen  0,014  mm.  im  Durchmesser,  zeigen  keine 
Schichtung  und  gleichen  in  ihrer  Form  den  roten  Blutkorper- 
chen  der  Wirbeltiere,  das  heisst  sie  besitzen  wie  dièse  die  platte 
Form  eines  Geldsttiekes.  Sie  sind  oft  durch  die  Wirkung  der 
Reagentien  in  der  Mitte  eingedrlickt^  oder  auch  unregelmâssig 
geschrumpft.  Dièse  Schriimpfungen  zeigen  deutlich,  dass  nur 
die  âusserste  Membran  von  festerer  Consistenz  ist.  Im  Centrum 
tindet  sich  immer  ein  mit  Hâmalaun  sich  dunkel  fârbendes  kern- 
artiges  Gebilde,  was  die  Auffassung  dieser  Scheiben  als  Kalk- 
kurperchen  zweifelhaft  macht. 

Die  Muskulatur  des  Parenchyms  besteht  aus  einer  Lângs- 
muskelzone,  welche  eine  aus  feinen  Fasern  bestehende  schwach 
entwickelte  Transversalmuskulatur  umhttUt.  Die  Langsmuskeln 
sind  nicht  zu  Btindeln  vereinigt,  sondern  liegen  in  mehrfacher 
unregelmâssiger  Schicht  iibereinander.  Drei  Arten  von  Fasern 
lassen  sich  an  ihr  unterscheiden:  gleichmâssig  dicke,  lange, 
feine  Fibrillen,  dann  solche,  welche  in  ihrer  Mitte  eine  kurze 
spindelfôrmige  Verdickung  zeigen  und  ferner  starke  langge- 
streckt-spindelformige Fasern.  DieTransversalmuskeln  scheiden 
das  Parenchym  in  eine  innere  und  âussere  Zone,  von  welchen 
erstere  bei  einer  Breite  der  Proglottide  von  0,77  mm.  auf  dem 
Querschnitt,  eine  Mâchtigkeit  von  0,135  mm.  besitzt,  wàhrend 
die  der  letzteren  nur  um  die  Hâlfte  geringer  ist  (0,067  mm.). 
Sehr  zahlreich  sind  die  dorsoventralen  Fasern,  die  in  ihrer  Mitte 
mit  spindelfôrmiger  Verdickung  versehen  sind. 
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Das  Excretionssi/stem  besteht  im  Scolex  aus  einem  imr  in 
wenige  Schlingen  aufgelôsten  Gefiissnetz,  von  welchem  4  Stiimme 
bis  in  das  Hinterende  gelien.  Beide  vcrlaufen  in  jeder  Pro- 
glottis  unter  dem  Cirrus  und  der  Vagina  durcli,  ziemlich  weit 
voni  Proglottidenrande  nach  innen  verlegt.  Das  ventrale  niiich- 
tigere  Gefâss  ist  von  einer  diinnen  Membran  umgeben,  quer  oval 
mit  einem  Durchmesser  von  ca.  0,067  mm.;  Queranastomosen 
am  Hinterende  der  Proglottide  scheinen  zu  fehlen.  Das  dorsale 
Gefâss  von  0,0068  mm.  Weite  zeigt  iiberall  die  Eigentiimlich- 
keit,  dass  es  wie  von  einer  zweiten  feineren  Membran  umgeben 
zu  sein  scheint,  die  vielleicht  der  wirklichen  Gefâsswand  ent- 
spricht,  wahrend  die  innere,  dickere  und  dunkelgelârbte 
Wandung  vielleicht  einfach  die  âussere,  stârker  gefiirbte 
Schicht  der  das  Gefâss  erfûllenden  coagulirten  feinkôrnigen 
ExcretionsHiissigkeit  ist. 

Nervensysfem.  Von  der  im  Scolex  gelegenen  Nervenmasse 
gehen  zwei  ausserhalb  des  Wassergefâsssystems  verlaufende 
mâchtige  Nervenstâmme  aus. 

Die  Entwicklung  der  Geschlechtsorgane  geht  sehr  langsam 
vor  sicli.  Die  erste  Andeutung  derselben  besteht  in  einer  in  der 
Mitte  der  Proglottis  gelegenen,  vom  Vorder-  zum  Hinterrande 
verlaufenden  Zellenanhâufuug.  Der  vordere,  etwas  breitere  Teil 
derselben  nâhert  sich  durch  fortgesetzte  Zellteilung  dem  Pro- 
glottidenrande und  wird  zum  Cirrus))eutel.  Der  untere  Teil 
dagegen  stellt  die  gemeinsame  Anlage  der  weiblichen  Ge- 
schlechtsdrtisen  dar.  Die  drei  Hoden  sind  auf  diesem  Stadium 
noch  kaum  sichtbar.  Die  weitere  Differenzierung  geht  sehr 
langsam  vor  sich,  erst  ca.  28  mm.  hinter  dem  Kopf  finden  wir 
die  einzelnen  Organe  als  Kernanhâufungen  deutlicher  angelegt. 
Vor  allem  ist  nun  der  mânnliche  Apparat,  Hoden,  Vasa 
efferentia  und  Vas  deferens,  in  der  Entwicklung  dem  weiblichen 
vorausgeeilt.  Die  Hodenblâschen,  obwohl  erst  0,027  mm.  in  der 
Lange,  0,014  mm.  im  Querdurchmesser  messend,  zeigen  bereits 
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eine  Tunica  propria,  sowie  die  von  ihr  ausgekleideten  Vasa 
efferentia,  die  in  das  Vas  deferens  zusammenmtinclen,  das  vor 
seinem  Eintritt  in  den   Cirrus  von  einer  dichten  Zelilage  um- 
hûUt  ist,  der  ersten  Andeutung  des  Ortes  der  spâteren  muskii- 
losen  Vesicula  seminalis.  Der  Cirrus,  der  immer  auf  derselben 
Seite  der  Proglottis  ausmûndet,  hat  den  Proglottidenrand  noch 
nicht  erreicht.  Er  besteht  aus  einer  Zellmasse  die  im  Innern  das 
Vas  deferens  zeigt,  welclies  umgeben  ist  von  zwei  Zellliiillen 
und  so  bereits  deutlich  den  eigenttimlichen  Bau  des  entwickelten 
Cirrusbeutels  verrat.  Die  innere  Zellmasse  wird  zum  muskulosen 
Tell  des  Cirrusbeutels  mit  seinem  ihn  erfiillenden  dichten  Paren- 
chym  ;  die  zweite  bildet  die  diesen  umhûllende,  weitmascliigere 
:;indegewebsmasse,  welclie  vom  Kërperparenchym  durch  eine 
epithelartige  Zellmembran  abgetrennt  ist.   Ebenfalls  angelegt 
ist  bereits  ein  Strang  von  starken  Muskelfasern,  der  am  Hinter- 
rande  jeder  Proglottis  transversal  sicli  hinzieht.  Dièse  Fasern 
)iegen  innerhalb  der  Lângsmuskelzone  des   Parencliyms,   v^o 
aucli  die  scliwaclien  Transversalmuskeln  sich  finden  und  bilden 
an  der  Grenze  je  zweier  Glieder  einen  Sphincter,  der  bei  der 
Abschnûrung  der  Proglottiden  mithilft^undzugleich  die  dadurch 
entstandene    Wunde    verschliesst.    Von    diesem    Muskelring 
scheinen  auch  die  an  den  Cirrusbeutel  sich  anheftenden  Retrac- 
toren  herzustammen,  die  wir  schon  bei  T.  Biijardini  gefunden 
und  welche  sich  auch  bei  der  niichstfolgend  zu  beschreibenden 
Tœnia  depressa  vorfinden  (siehe  auch  Fuhrmann  1895).  Es 
scheinen  also  dièse  Retractoren  des  Cirrusbeutels  keineswegs 
etwas  seltenes  oder  besonderes  zu  seiu,  sondern  werden  sich 
wohl  bei  genauerer  Untersuchung  sehr  hâutig  finden. 

Von  einem  Sinus  genitalis  ist  bei  dem  oben  beschriebenen 
Stadium  der  Entwicklung  des  Cirrus  noch  nichts  zu  sehen.  Die 
Vagina  ist  in  ihrem  Anfangsteil  mit  der  Cirrusbeutelanlage  ver- 
schmolzen  und  besteht  auf  ihrem  weiteren  Verlaufe  zur  Keim- 
dotterstockmasse  aus  einem  Strang  von  Zellen,  der  an  der  Stelle 
des  Receptaculum  seminis  eine  deutliche  Verdickung  zeigt. 
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Von  den  mCmnUchen  Geschlechtsorgamn  zeigt  in  vollkommen 
entwickeltem  Zustande  vor  allem  der  Cirrusbeiitel  einen  com- 
plicirten  und  sonderbaren  Bau.  Der  Cirrus  verliiuft  ganz  gerade, 
ohne  Schlingen  durch  den  Cirrusbeutel.  Er  besitzt  eine  sehr 
starke  Wandung,  die  senkrecbte  Strichelung  zeigt  und  vorn  in 
eine  eigentiunlicb  tricliterartige  Erweiterung  sich  umwandelt, 
welche  in  die  cuticulare  Auskleidung  der  Genitalkloake  langsam 
iibergeht.  Eine  Aussttilpung  des  Cirrus,  wenn  tiberhaupt  eine 
solche  stattfindet,  ist  nur  durch  die  Contraction  der  Lângs- 
muskulatur  des  Cirrusbeutels  und  des  Cirrus  môglich  und  aiif 
jeden  Fall  sehr  gering.  Der  in  den  dickwandigen  Cirrus  um- 
gewandelte  Teil  des  Vas  deferens,  das  innerhalb  des  Cirrus- 
beutels liegt,  ist,  wie  eben  erwâhnt,  umhullt  von  einem  Mantel 
feiner  Lângsmuskeln,  welche  vorn,  hinter  der  trichterartigen 
Erweiterung  des  Cirrus  umbiegend,  in  die  Làngsmuskulatur  der 
Penistasche  iibergehen.  Der  Cirrusbeutel  ist  sehr  langgestreckt, 
in  der  Mitte  etwas  weiter  als  an  den  beiden  Enden  und  beriihrt 
in  den  ca.  0,94  mm.  breiten  Proglottiden  fast  den  gegeniiber- 
liegenden  Wassergefâssstamm.  Er  besteht  ausschliesslich  ans 
Langsfasern  ;  ausserhalb,  nainentlich  aber  innerhalb  derselben 
findet  sich  ein  deutlich  vom  Kôrperparenchym  unterscheidbares 
dichtes  Gewebe.  Die  âussere  Parenchymzone  des  Cirrusbeutels 
ist  0,027  mm.  breit  und  wird  vom  Kôrperparenchym  durch 
einen  plattenepithelartigen,  sich  stark  fârbenden  Zellmantel  ge- 
trennt.  Am  Hinterende  tindet  sich  ein  starkes  Muskelbûndel  an 
der  Penistasche  sich  ansetzend,  das  als  Retractor  Pénis  funktio- 
niert.  Im  Anfangsteil  des  Cirrusbeutels,  ausserhalb  von  dessen 
Làngsmuskulatur,  findet  sich  dieser  anliegend  eine  sphincter- 
àhnliche  starke  Ringmuskulatur,  welche  erst  bei  reifen  Pro- 
glottiden auftritt,  die  bereits  den  Utérus  zum  Teil  mit  Eiern 
gefiillt  haben. 

Das  Vas  deferens  verengert  sich  beim  Austritt,  um  sich  aber 
sofort  in  eine  langgestreckte  Vesicula  seminalis  zu  erweitern,  die 
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von  Langsmuskeln  und  dichterem  Parenchym  umhuUt  ist.  Der 
Samenleiter  lôst  sich  ohne  vorherige  Sclilingenbildung  in  sehr 
verschiedener  Art  und  Weise  in  die  deutlicli  sichtbaren  und 
kurzen  Va  sa  efferentia  auf. 

Fig.  10  stellt  verschiedene  Varianten  der  Zusammenmujidung 
zum  Vas  deferens  dar^  wobei  als  seltener  Fall  in  Fig.  10  e  ein 
Hoden  mit  zwei  Vasa  efferentia  abgebildet  ist. 

Die  drei  Hoden  sind  so  gross,  dass  sie  dorsal  und  ventral  die 
Lângsmuskulatur  bertihren  und  sind  so  verteilt,  dass  zwei  am 
Hinterrande  der  Proglottis  zu  beiden  Seiten  der  weiblichen 
Geschlechtsdriisen,  der  dritte  dagegen  auf  der  dem  Geschlechts- 
porus  gegeniiberliegenden  Seite  liegt. 

Die  weihlicJien  Gesclilechtsorgane  sind  verhâltnissmâssig  sehr 
klein  und  einfach  gebaut.  Die  Vagina  tritt  unter  und  etwas 
hinter  dem  Cirrus  in  den  Sinus  genitalis  ein.  Ihr  Anfangsteii 
erweitert  sich  iiberall,  wie  auch  bei  Tœnia  depressa,  zu  einem 
receptaculumartigen  Organe,  das  vielleicht  durch  die  Contrac- 
tion seiner  Muskeln  beim  Tode  entstanden  ist,  da  es  hier  und  da 
fehlt.  Ersterer  und  letzteres  sind  von  starken  Langsmuskeln  und 
dichtgedrangten  Parench3'mzellen,  vielleicht  auch  Drûsenzellen, 
umhullt;  das  Ganze  ist  von  einer  starken  Membran  ausgekleidet. 
Am  Anfangsteii  der  Vagina  ist  merkwilrdiger  Weise  ebenfalls 
erst  in  den  reifen  Proglottiden  eine  starke  Ringmuskuhitur 
deutlich  sichtbar,  mit  welcher  noch  zwei  eigentiimliche,  in  Fig.  8 
als  Vm  bezeichnete  Muskelblindel  auftreten.  Kurz  nach  dem 
Uebergang  der  Vagina  in  den  nicht  muskulosen  Teil,  erweitert 
sie  sich  zum  eigentlichen  Receptaculum  seminis,  das  langge- 
streckt  und  zartwandig  ist.  Es  reicht  bis  in  die  Nalie  der  Zusam- 
menniiiodung  der  Geschlechtsdrtisen.  Dièse  bestehen  ans  einem 
lappigen  Keimstock,  der  die  beiden  zu  seinen  Seiten  liegenden 
Hoden  fast  berûhrt,  und  einem  kleinen,  im  Flâchenschnitt  drei- 
eckigen  Dotterstock.  Der  Ovidukt  geht,  nachdem  sich  in  ihn 
auch  das  Schalendrlisensekret  der  kleinen  Drtise  ergossen,  in 
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deii  gaiiz  ventral  gelegenen  Utérus  iiber.  Der  Utérus  erweitert 
sich  bei  ganz  reifen  Gliederii  bis  fast  unter  die  Cuticula  und  ist 
erflillt  von  0,027  mm.  grossen,  von  nur  einer  Schale  umhullten 
Eiern.  In  diesen  letzten  Proglottiden  sind  neben  dem  Utérus  nur 
noch  der  Cirrusbeutelunddie  Vagina,  beide  mit  ihren  deutlichen 
Ringmuskeln  im  Anfangsteil  und  das  mit  Sperma  prall  gefiillte 
Receptaculum  seminis  erlialten. 

Tœnia  depressa  v.  Siebold. 
(FiG.  11—15.) 

LiNSTow   1870.  Kkaube  1882. 

LiNSTOW  giebt  von  dieser  Tsenie  eine  kurze  Beschreibung 
die  in  vielen  Punkten  unrichtig  und  ungenau  ist.  Es  zeigt  dieser 
Cestode  so  eigentûmliche  Verliâltnisse,  dass  es  sich  verlohnt 
etwas  genauer  auf  seine  Anatomie  und  Histologie  einzugelien. 

Bis  jetzt  ist  Tœnia  depressa  im  Darme  von  Hirundo  urhica, 
CheUdon  rustica  Boie  xx.CypJselus  apus  Hl.  gefunden  vi^orden.  Die 
Lange  des  Wurmes  betragt  15  mm.,  die  grosste  Breite,  welche 
langsam  und  gleichmâssig  erreicht  wird,  ist  0,8  mm.  (Krabbe 
giebt  die  Lange  auf  10  mm.,  die  Breite  auf  0,5  mm.  an).  Der 
Scolex  ist  sehr  klein,  0,272  mm.  breit,  von  der  Strobilenkette 
nur  undeutlich  abgesetzt.  Die  Bewaffnung  besteht  in  vier 
grossen,  lânglich  ovalen  Saugnâpfen  und  einem  Rostellum  mit 
Haken.  Die  Bewaffnung  des  im  Yerhiiltnis  zur  Lïinge  sehr 
breiten  Bostellums  (Lange  0,136  mm.,  Durchmesser  0,09  mm.) 
beschreibt  Krabbe  (1882)  folgendermassen:  «  Uncinulorum  24- 
30  corona  duplex  quorum  longit.  0,034-0,051  mm.  »  Die  Abbil- 
(lung  der  Haken  dieser  (Fig.  12),  sowie  aller  von  mir  beschrie- 
beneii  Ta^nien  sind  den  «  Hakentafeln  »  Krabbes  entnommen. 

Die  Haken  besonders  dieser  Art  sind  iiberaus  hinfâllig  und 
fanden  sich  bei  den  mir  zur  Verfiigung  stehenden  Scolices  nicht 
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mehr  vor.  Ein  Hais  ist  nicht  vorhanden,  indem  direct  liinter 
dem  Scolex  die  Proglottidenbildung  beginnt.  Die  Glieder  sind 
im  Allgemeinen  wegen  ilirer  grossen  Contractilitiit  bei  gleichem 
Entwicklungsstadium  sehr  verschieden  in  ihrem  Verhaltnis  von 
Lange  und  Breite,  so  dass  es  keinen  Wert  hat  Massangabeu  von 
denselben  zu  geben. 

Die  Cuticula  ist  deutlich  entwickelt  und  fârbt  sich  mit  Hâm- 
alaun  sehr  stark;  unter  ihr  liegen  dicht  gedrangt  kleine,  birnfôr- 
mige  Subcuticularzellen  mit  grossem  Kern  und  homogen  erschei- 
nendem  Plasma.  Zwischen  dièse  beiden,  die  Korperdecke  dar- 
stellenden  Gebilde  schiebt  sich  eine  starke  Einq-  und  Ldngs- 
muskulatur  ein.  Die  Ringmuskeln  sind  gleichmâssig  dicke,  sehr 
feine  Fasern,  die  in  gleichen,  sehr  geringen  Abstânden  beisammen 
liegen.  Die  Lângsmuskeln  dagegen  sind  viel  stârker,  an  den 
Kndenin  feine,  langgezogene  Fibrillen  auslaufend.  Die  Abstande 
sind  grosser,  nicht  so  gleichmjissig  ;  die  Fasern  selbst  in  contra- 
hirten  Gliedern  leicht  gewellt. 

Das  Parenchym  zeigt  in  seiner  histologischen  Structur  keine 
Trennung  in  Rinden-  und  Markparenchym.  Es  ist  ein  sehr  grob- 
maschiges  Gewebe,in  welchem,  namentlich  im  Rindenparenchym, 
und  hier  hauptsâchlich  in  der  hinteren  Hâlfte  der  Proglottis, 
zahlreiche  0,01 1  mm.  grosse  riinde  Kalkkôrperchen  liegen  Dièse 
Gebilde  mit  dunklem  Kern,  umgeben  von  wenigen  hellen 
Schichten.finden  sich  in  einzelnen  Exemplaren  sehr  spârlich,  in 
anderen  dagegen  iiberaus  zahlreich. 

Die  Muskulatur  ist,  der  schon  Eingangs  erwâhnten  grossen 
Contractilitât  der  Glieder  entsprechend,  sehr  stark.  Sie  besteht 
aus  nicht  sehr  zahlreichen,  aber  tiberaus  starken  Lângsmuskeln, 
welchen  in  ihrer  Mitte  ein  grosser  Myoblast  mit  Kern  auf- 
sitzt.  Sie  bilden  einen  Mantel  um  das  Markparenchym  und 
zeigen  eine  ungleiclmiâssige  Anordnung  zu  Biindeln,  indem  sie 
bald  einzeln  verlaufen,  bald  bis  zu  acht  Fasern  vereinigt  bei- 
sammen liegen.  Am  Hinterrande  jeder  Proglottis  entspringen 
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aus  den  Langsmuskeln  Fasern,  welche  in  die  iiussere,  Rinden- 
schicht  geuannte  Parenchymzone  ausstralilen  uiid  an  der  Cuti- 
cula  ihre  Angriffspunkte  finden.  Viele  dieser  Fasern  haben 
ihren  Ursprungsort  verlassen  und  sich  wie  ihre  Vorderenden,  an 
der  Cuticula  des  Hinterendes  angesetzt,  da,  wo  die  Lângsmusku- 
latur  dièse  streift  (siehe  Fig.  14).  Die  subcuticularen  Zellen  sind 
dadurch  an  diesen  hinteren  Ansatzstellen  fast  voUstandig  ver- 
drângtunddesslialb  am  Vorderende  derdahinter  liegendenPro- 
glottis  sehr  dicht  zusammengedrilngt.  Die  stârksten  Fasern  besit- 
zen  ebenfalls  Myoblasten  und  losen  sicham  vorderen  Ende  in  ein- 
zehie  Fibrillen  auf.  Innen  an  der  Lângsmuskulatur  findet  sich  eine 
aus  feinen  Fasern  bestehende^  schwache  Transversalmuskulatur. 
An  dem  Hinterende  jeder  Proglottis  findet  sich  eine  ûberaus 
starke  Eiitwicklung  der  Transversahnuskehi,  aus  mehreren 
Fasern  bestehend,  die  bei  der  Abschniirung  der  einzehien 
Glieder,  vielleicht  auch  bei  der  Bewegung  des  Wurmes  in  Fuuk- 
tion  treten.  Aehuliches  haben  wir  bereits  bei  Tœnia  capitellata 
gefunden  (s.  d.).  Die  Dorsoventralfasern  sind  uberaus  spârlich. 

Nervensi/stem.  Die  ganze  Strobilenkette  durchziehen  zwei 
ausserhalb  der  Wassergelâssstâmnie  mit  diesen  verlaufende 
Lângsnerven. 

Das  Wassergefàsssystem  besteht  aus  zwei  Paaren  von  Lân|,'s- 
stâmmen,  welche  direct  ûbereinander  verlaufen,  wobei  sie  an 
der  Stelle,  wo  die  Geschlechtsorgane  ausmlinden  mit  dem  Ner- 
venstamme  unter  diesen  durchgehen.  Ihr  Durchmesser  ist  erst 
in  den  reifen  Proglottiden  deutlich  verschieden  und  betrâgt 
im  Mittel  ca.  0,004  mm.  Nur  das  ventrale  Gefâss  besitzt  feine 
Queranastomosen,  welclie  oft  mit  zwei  Wurzeln  aus  dem  Lângs- 
gefâss  entspringen.  Die  Structur  ist  bei  dem  ventralen  u.  dorsalen 
Gefiisse,  wie  auch  den  Queranastomosen  dieselbe.  Ausgekleidet 
sind  sie  von  einer  sich  stark  mit  Hâmalaun  fârbenden  Membran  ; 
aussen  werden  sie  umhûllt  von  einem  dichten  Belag  von  dunkel- 
kernigen  Zellen  mit  dichtem  feinkôrnigem  Plasma,  das  uberaus 
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deutlich  sich  vom  umgebenden  weitmaschigen  Parenchym  ab- 
hebt.  Es  sind  wohl  Excretionszellen. 

Die  Geschlechtsorgane  zeigen  histologisch  und  anatoraisch 
einen  liberaus  complicierten  Bau.  Ihre  Entwicklung  zeigt  die 
Eigeiitiimlichkeit,  dass  nicht  wie  gewôlinlich  dieHoden,  soudern 
der  Cirrusbeutel  und  die  Keimdotterstockzellmasse  sich  zuerst 
anlegt.  Es  tritt  hinter  dem  Scolex  in  der  Mitte  der  ersten  Pro- 
glottide  bereits  eine  ovale  Kernanliànfung  auf,  die  in  den  folgen- 
den  drei  Proglottiden  immer  deutlicher  und  lânglicher  wird. 
Die  Streckung  in  der  Breitenausdehnung  findet  abwechselnd 
nach  links  und  rechts  statt,  entsprechend  der  spilteren  gleich- 
mâssig  abwechselnden  Ausmûndung  der  Geschlechtsgange. 
Aus  dieser  sich  immer  mehr  dem  Gliedrande  nâhernden  Kern- 
anhâufung  entwickelt  sich  der  Cirrusbeutel  und  der  Anfangs- 
teil  der  Vagina.  Ebenfalls  sehr  friih  schon  zeigt  sich  eine  kleine 
dichte  Kernmasse  am  Hinterende  der  Proglottis,  die  Keimdotter- 
stockanlage  und  nun  erst  treten  in  den  nâchsten  Gliedern  die 
Hodenbliischen  auf,  die  rasch  wachsen  und  in  der  Entwicklung 
die  schon  angelegten  Organe  iiberholen.  Auf  derselben  Stufe 
der  Entwicklung  bildet  sich  der  noch  niiher  zu  besprechende 
Chitintrichter  der  Vagina,  bereits  von  zahlreichen  Kernen  um- 
geben,  aber  noch  mit  der  den  Cirrusbeutel  und  die  Vagina  bil- 
denden  Kernmasse  verbunden. 

Die  Geschlechtsgange  milnden  regelmiissig  abwechselnd 
rechts  und  links  zvvischen  dem  ersten  und  zweiten  Drittel  des 
Proglottidenrandes  durch  einen  Ductus  hermaphroditus  in  eine 
tiefe,  aus  der  Korpercuticula  und  deren  darunter  liegenden 
î\[uskulatur  und  subcuticularen  Zellen  bestehende  Genitalkloake. 
Der  Ductus  hermaphroditus,  an  dessen  Hinterende  Cirrus  und 
Vagina  einmiinden,  ist  von  liberaus  starker  Ringnmskulatur  und 
schwilcheren  Lângsmuskeln  umgeben  und  von  einer  starken 
Membran  ausgekleidet.  Linstow  (1875)  zeichnet  bei  Tœnia 
depressa  Vagina  und  Cirrus  direct  in  die  Genitalkloake  ein- 
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muiideiid.  Die  von  ihm  inegebene  Beschreibung  der  mannlicheu 
(ieschlechtsoruane,   ilire  Lagerung  iind  ihr  Bau  ist  durcliaus 
ungenaii   iind  fehlerhaft.  Der  Cirrusbeutel  ist  ein  in  leichteni 
Bogen  nach  der  seiner  Ausmundung  gegcniiber  liegenden  vor- 
deren  Ecke  der  Proglottis  verlaufender  Muskelsack.  Deiselbe 
besteht  ausschliesslich  ans  Langsnmskeln,  welche  eine  eigen- 
tiimliche  Form  und  Stellung  angenommen  liaben.  Es  sind  sehr 
Hache  und  breite  an  ihren  Enden  in  feine  Fasern  ausiaufende 
Muskelbander,  welche  mit  iiiren  Breitseiten  radiâr  gestellt  sind, 
wodurch  der  Querschnitt  durch  den  Cirrus  einen  ungewohn- 
lichen  Anbiick   gewâhrt  (Fig.  15  5).  Aussen   wird  der   ganze 
Cirrusbeutel  von  einem  epithelartigcn  Zellenbelag  bedeckt,  wie 
solcher  auch  bei  Tœnia  capltellata  eiwahnt  worden  ist.  Es  sind 
dièse  Zellen,  wie  aus  ihrer  Form,  besonders  aber  aus  ihrer  Lage 
hervorgeht,  keineswegs  Driisenzelleu,  sondern  plattcnepithel- 
artige  Zellgebilde.  Nach  innen  tinden  wir  den  Muskelbàndern 
anliegend  eine  starke,  homogène,  nur  wenig  mitHâmalaun  sich 
farbende  Membran.  Der  von  Vas  deferens  und  Cirrus  freigelas- 
sene  Raum  ist  mit  feinem  Parenchym  erfiillt.   Am  Hinterende 
des  Cirrus  lieftet  sich  âhnlich  wie  bei  T.  Dujardini,  capUeUata 
und  anderen  ein  aus  starken  Muskeln  bestehender  Retractor 
des  Pénis  an,  dessen  Fasern  in  die  Lângsmuskelzuge  iiberzu- 
gehen  scheinen.  Das  Vas  deferens,  das  in  die  Penistasche  tritt 
ist  weit  u.  von  feiner  Membran  umkleidet  und  macht  zahlreiche 
Windungen.  Anders  ist  der  sehr  lange  Cirrus  gebaut.  Er  ist 
wegen  seiner  Lange  ebenfalls,  wenn  auch  wenig  gewundeu.  Der 
Cirrus  ist  eine  aus  einer  starker  Membran  bestehende  Kôhre, 
welche  in  ihrem  Vorderteil,  der  dem  ausstreckbaren,  iiusseren  Teil 
des  Cirrus  entspricht,  mit  zweierlei  Dornen  besetzt  ist,  wie  das 
LiNSTOW  bereits  richtig  beschreibt  und  abbildet.  Die  hintere 
Hâlfte  der  Rôhre  erleidet  eine  Verengerung,  denn  sie  ist  es, 
welche  im  erigirten  Zustande  des  Pénis  den   inneren  Kanal, 
durch  welchen  das  Sperma  fliesst,  darstellt.  An  diesen  Teil  des 
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Cirrus  hettet  sicli  ein  aus  ca.  10  Fasern  besteliendes  Muskel- 
bimdel  an,  welches  am  hinteren,  inneren  Ende  des  Cirrusbeutels 
seineD  Angriffspunkt  hat.  Seine  Functioii  ist  die,  den  ausge- 
stulpten  Cirrus  wieder  zurtickzuziehen.  Wenn  der  Cirrus  ausge- 
stûlpt  ist,  so  ist  der  Zugang  zur  Vagina  durch  ihn  vollstàndig  ver- 
schlossen  (Fig.  13),  indem  der  Ductus  hermaphroditus  gerade  so 
weit  ist  wie  der  Cirrus.  Eine  gleichzeitige  gegeuseitige  Bet'ruch- 
tung  ist  also  hier  ausgeschlossen,  wohl  aber  ist  Selbstbefruchtung 
môglich.  Das  aus  dem  Cirrusbeutel  austretende  Vas  deferens  legt 
sich  dorsal  von  demselben  in  zahlreiche  Schlingen,  welclie  stel- 
lenweise  von  grossen  Prostatazellen  bedeckt  sind  ;  es  funktio- 
nieren  wohl  die  zahlreichen  Schlingen  als  Vesicula  seminalis. 
Ungelâhr  in  der  Mitte  des  Gliedes  lôsen  sie  sich  in  die  schwer 
sichtbaren  Yasa  efferentia  auf.  Die  Hodenblaschen  finden  sich 
nicht  nur  ani  Hinterrande  der  Proglottis  (LiNSTOw),sondern  auf 
der  ganzen  dorsalen  Seite  derselben  bis  in  die  Nahe  des  Cirrus- 
beutels. Am  Hinterrande  der  Proglottis,  hinter  dem  Keimstock 
und  Dotterstock,  liegen  sie  in  doppelter  Lage  iibereinander,  vorn, 
dorsal  von  denselben  nur  in  einfacher  Schiciit.  Es  sind  kreis- 
runde  Blâschen  von  0,007  mm.  Durchmesser. 

Es  findet  sich  hâufig  eine  andere  Form  des  Pénis,  welche 
sich  aber  in  ihrem  Grundplan  nicht  von  der  normalen  unter- 
scheidet.  Die  Verânderung  besteht  darin,  dass  der  Muskelbeutel 
sehr  kurz,  dem  entsprechend  der  Riickzieher  des  Cirrusbeutels 
sehr  lang  ist  ;  ferner  ist  oft  die  âussere  Form  durch  kuieformige 
Biegung  des  vorderen  Telles  verandert  (Setti  1895). 

Die  îveihlichen  GescMecktsorgane.  Die  Vagina  muiidet  wie 
schon  erwâhnt  mit  dem  Cirrus  in  einen  muskulôsen  gemein- 
samen  Ausfiihrgang  und  zwar  vor  demselben,  also  ahnlich  wie 
bei  Fischtsenien  und  Tœnia  dispar.  Sie  verliiuft  iiber  dem  Cii-rus- 
beutel  umbiegend  dorsal  in  der  Medianen  der  Strobila  nach 
hinten.  In  ihrem  Anfangsteil,  bis  zu  dem  von  Linstow  als 
Klappenventilapparat  bezeichneten  Chitingebilde,  ist  sie  von 
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tester  INIembran  ausfrekleidet  und  aussen  bedeclvt  von  starken 
Langsmuskelii.  In  der  Regel  ist  dieser  Teil  der  Vagina  birn- 
fôrmig  erwoitert  und  wird  von  LiNSïOw  als  Receptaciiluni 
seminis  superior  angesprochen.  Ich  glaube  aber  mit  Unreclit,  denn 
nie  fand  ich,  bel  T.  depressa  ebensowenig  als  bei  der  mit  iihn- 
licliem  receptaculumailigen  Organ  ausgestatteten  T.  capifelîata, 
Spermatozoen  in  ihm.  Es  scheint  mir  vielnielir  dièses  falsi-he 
Rec.  sem.  bei  der  Fixirung  des  Cestoden  durcli  Contraction 
gebildet  worden  zu  sein.  Die  Funktion  dièses  muskulôsen  Telles 
der  Vagina  bestelit  wohl  darin,  das  durcli  den  Peuis  injicirte 
Sperma  in  das  eigentliche  Receptaculum  seminis  zu  pressen, 
welches  von  jener  durch  einen  starken  Verschlussai)parat  mit 
Chitintrichter  getrennt  ist.  Der  Anfangsteil  der  Vagina  bis  zur 
Verschlussvorriclitung  istumgeben  voudiclitem  Parencliym,dem 
drtlsenahnliche  Zellen  eiugelagert  sind;  auf  ahnliche  Art  und 
Weise  ist  auch  der  Ductus  hermaphroditus  umhiillt.  Der  Chitin- 
trichter ist  kein  Klappenapparat  (LmsTOw),  denn  er  enthiilt 
nur  zwei  unbewegliche  Leisten.  Der  eigentliche  Verschluss  der 
Vagina  liegt  hinter  dem  Trichter  u.  besteht  wie  bei  T.  Dujardiiù 
(s.d.)  u.  T.  globifera  Molin  (Morell  1895),  ans  einer  bedeu- 
tenden  Verengenmg  der  Vagina  mit  Verstarkungder  Wandung. 
Dièse  Einrichtung  verhindert  ein  Zuriickstromen  des  Sperma's. 
Die  Funktion  des  Chitintrichters  scheint  mir  darin  zu  bestelien, 
dem  durch  die  muskulôse  Vagina  gegen  das  Receptaculum  se- 
minis gepressten  Sperma  in  der  Nàhe  des  Verschlusses  eine 
festwandige  Bahn  zu  liefern  und  ihm  so  die  Richtung  gegen  das 
Receptaculum  seminis  zu  geben  ;  anderseits  auch,  wenn  wir  die 
zu  beiden  Enden  des  Chitintrichters  ziehende  starkeMuskulatur 
in  Betracht  ziehen,  dazu,  durch  ihre  Contraction  das  englumige 
Vaginastûck  in  seinem  Anfangsteil  etwas  zu  erweitern,  um  so 
den  Durchtritt  des  Sperma's  zu  erleichtern. 

Das  Receptaculum  seminis  ist  sehr  langgestreckt  und  reicht 
bis  in  die  Nàhe  des  Zusammenflusses  der  weibhchen  Geschlechts- 
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driisen.  Dièse  hat  Linstow  mit  einander  verwechselt,  obwohl 
beide  typiscli  ausgebildet  sind,  Der  Keimstock  ist  tief  gelappt 
und  enthalt  grosse  (0,01 1  mm.)  Eizellen;  er  liegt  etwas  ventraler 
als  der  Dotterstock,  der  calottenformig  und  aus  kleinen,  stark 
sich  fârbenden  Zellen  bestelit.  Die  Art  und  Weise  wie  beide 
Organe  zusammenmiinden  ist  schwierig  festzustellen.  Das  Rec. 
seminis  wendet  sich  aus  seiner  mehr  dorsalen  Lage  ventral- 
wârts,  uni,  in  der  Nahe  des  Keimstockes  sich  verengernd,  direct 
dorsal  sich  zu  wenden,  wobei  es  den  absteigenden  Endteil  der 
Vagina  fast  beriihrt  ;  dabei  verândert  sich  die  Structur  der 
Wandung,  sie  wird  zellig.  An  dieser  Stelle  nimmt  sie  das  Secret 
der  grossen  vacuolenreichen  Schalendriisen  auf,  dort  mlinden 
aiich  die  Keimstocke  ein.  Die  Vagina  wird  zum  Ovidukt  und 
wendet  sich,  nachdem  sie  den  deuthchen  Ausfûhrgang  des 
Dotterstockes  aufgenonimen  hat,  ventral  zum  Utérus.  Der 
Utérus  erfiillt  die  ganze  Markschicht  des  Parenchyms,  seine 
Ausbuchtungen  drângen  sich  sehr  oft  zwischen  den  Lângs- 
miiskeln  durch  nach  aussen,  bis  unter  die  Cuticula.  Die  Eier 
sind  von  einer  einzigen  Schale  umgeben  und  0,014  mm.  gross. 
In  den  reifen  Gliedern  bleiben  einzig  Cirrusbeutel,  Vagina  und 
Receptaculum  seminis  bestehen. 
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VOYA(iK    1)K   ,MM.    M.    JîKDOT   ET    C.    l'ICTET 
DANS    l'archipel   MALAIS 


NOTE  COMPLÉMENTAIRE 


SUR    UN 


CÉPHALOPODE   D'AMBOINE 

LOLIGO    PiCTETI    =    IdIOSEPIUS   PiCTETI 


le  D'  L.  JOUBIN 

Professeur  de  zoologie  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Rennes. 


Dans  le  mémoire  que  j'ai  publié  dans  ce  môme  Recueil,  il  y  a 
deux  ans',  sur  les  Céphalopodes  rapportés  d'Amboine  par 
MM.  Bedot  et  Pictet,  j'ai  décrit  une  nouvelle  espèce  que  j'ai 
cru  devoir  faire  rentrer  provisoirement  dans  le  genre  Loligo  et 
à  laquelle  j'ai  donné  le  nom  spécifique  de  L.  Pictefi.  J'exprimais 
dans  ce  travail  les  doutes  que  me  laissait  Pattribution  de  ce  très 
singulier  petit  Céphalopode  au  genre  Loligo,  et  je  n'ai  été  retenu 
dans  la  création  d'un  genre  nouveau  que  par  le  fait  que  j'avais 
sous  les  yeux  deux  mâles  et  pas  de  femelle.  Bien  m'en  a  pris  de 
ne  pas  avoir  été  jusqu'à  cette  innovation,  car  je  me  suis  aperçu 
que  mon  Céphalopode  se  rattache  non  pas  au  genre  Loligo  mais 
bien  au  genre  Idiosepitis  Steenstrup  '  qui  ne  comprend  encore 

'  Céphalopodes  d' Amboaie .  L.  Jonl)iii.  Revue  suisse  de  zoologie  et  Annales  du 
Musée  d'histoire  naturelle  de  Genève.  II.  189'*.  j 

*  Sepiudarium  og  Idioscpius  to  nye  Slo'yler  af  Sepiernes  Fnmilie,  ined  Beuiœt- 
kninger  om  de  tu  beslœgtede  Former  Sepioloidea  d'Orb.  og  Spirula  Lmk.  Japetus 
Steenstrup.  V'idensk.  Selsk.  Skr.  6  Rœkke,  uaturvidenskabelig  og  matliemalisk 
Afd.  I.  3.  Kjobenhavn  1881. 
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que  la  seule  espèce  1.  2yygm<eus  décrite  par  le  savant  natura- 
liste Danois.  J'y  joins  une  seconde  espèce  Idiosepïus  Pideti 
L.  Joubin,  qui  remplacera  le  Loligo  Fideti  L.  Joubin. 

Si  l'on  se  contentait  d'un  examen  superficiel  on  serait  tenté 
de  croire  que  1.  Pideti  n'est  qu'une  variété  de  /.  pygmœus,  mais 
en  y  regardant  de  près  on  trouve  les  différences  très  impor- 
tantes dont  suit  rénumération,  et  qui  justifient  amplement  la 
séparation  des  deux  espèces. 


Idiosepius  pygmœus  Sleenslrup. 

lo  La  largeur  et  la  longueur  du  corps 
sont  dans  le  rapport  de  ^■'/34  ;  le 
corps  est  donc  court,  et  ressemble 
assez  à  celui  des  Sépiola. 

2o   Le  sac  viscéral  est  arrondi  en  bas. 
3o  L'insertion  des   nagtoires  est  très 

basse,  presque  ter(ninale. 
4o   La  tète  est  sensililenient  moins  large 

que  l'ouverture  palléale. 

fi^  L'hectocotyle  (4'ne  bras  droit)  a  peu 

de  plis  horizontaux, 
(jo   Le  4"ie  bras  gauche  est  pourvu  de 

deux  petites  membranes  retroussées 

vers  le  dos  du  bras. 
7"  Le  tentacule   n'a  pas   de  bordure 

frangée  autour  des  ventouses. 

8°  Une    impression   dorsale  entre  les 

nageoires. 
9o  Provient  de  l'Océan  Indien. 


Idiosepius  Pideti  Joubin. 

lo  La  largeur  et  la  longueur  du  corps 
sont  dans  le  rapport  de  '^/si;  le 
corps  est  donc  assez  allongé  et  se 
rapproche  de  la  forme  générale  des 
Loligo. 

2"  Le  sac  viscéral  est  pointu  en  bas. 

3"  L'insertion  des  nageoires  est  moins 
basse,  non  terminale. 

4"  La  tète  est  beaucoup  plus  large  que 
le  sac  viscéral,  et  dépasse  des  deux 
c(3tés  l'ouverture  palléale. 

5"  L'hectocotyle  a  de  nombreux  plis 
horizontaux. 

6°  Le  4i'ie  bras  gauche  est  terminé  par 
une  lamelle  à  bout  arrondi,  sail- 
lante du  côté  de  la  bouche. 

7"  Une  lamelle  frangée  tait  tout  le 
tour  de  la  région  terminale  du  tenta- 
cule, et  renferme  les  ventouses. 

8°  Pas  d'impression  dorsale  entre  les 
nageoires. 

9"  Provient  d'Amboine. 


On  peut  juger,  d'après  l'examen  des  différences  qui  résultent 
de  ces  deux  énumérations  comparatives,  que  la  séparation  entre 
les  deux  espèces  Idiosepius  pugm-œm  Steenstrup  et  Idhsepius 
Pideti  est  nécessaire. 


MEMOIRE 

SUR    LE 

DÉVELOPPEMENT  DES  CHELIFER 

PAR 

le  Dr  Jules  BARROIS 

Avec    les   planches  XV,    XVI    et   XVII. 


Le  Chelifer  dont  j'ai  étudié  le  développement  est  très  répandu 
à  Nice,  Villefranche,  et  sur  tout  le  littoral  des  Alpes  maritimes. 
On  trouve  ses  nids  sous  les  pierres  très  communément  pendant 
toute  la  durée  de  l'hiver.  On  le  rencontre  particulièrement  à 
Villefranche,  sur  la  plage  du  fond  du  golfe,  au  pied  du  grand 
mur  du  chemin  de  fer,  oii  chacun  pourra  être  sûr  de  le  retrouver. 

Cette  espèce  n'est  pas  la  même  que  celle  étudiée  par  Mets- 
CHNIKOFF,  également  à  Villefranche.  Cette  dernière  se  trouve 
sous  les  écorces,  et  les  œufs,  au  dire  de  Metschnikoff,  sont 
plus  gros  que  chez  l'espèce  étudiée  par  moi.  Ce  désavantage  est 
compensé  par  la  grande  abondance  de  cette  dernière,  qui  en 
fait,  malgré  tout,  une  espèce  très  commode  à  étudier. 

Nous  diviserons  cette  étude  en  huit  chapitres,  comme  suit  : 

1.  Coup  d' œil  général.  3,  Larve. 

2.  Blastoderme.  ..  6.  Deutembryon. 

3.  Aire  embryonnaire.  7.  Stades  à  bande  mésodermique, 

4.  Proembryon.  8.  Jeune  Chelifer. 
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1.  Coup  d'œil  général. 

1.  Nidification.  —  2.  Mâles.  —  '.i.  Gestation.  —  4.  Marche  générale  de  l'Evo- 
lution. 


Nidification.  —  Pendant  tout  l'hiver  (seule  époque  à  laquelle 
j'ai  observé  le  Chelifer)  on  trouve  toujours  ces  animaux  enfer- 
més dans  de  petits  nids  fixés  à  la  face  inférieure  des  pierres  et 
ressemblant  beaucoup  à  la  loge  que  se  fabriquent  certaines 
araignées.  Chaque  loge  renferme  un  seul  Chelifer  et  se  compose 
d'une  espèce  de  petite  capsule  de  forme  arrondie  tapissée  inté- 
rieurement par  un  feutrage  blanc  auquel  adhèrent  extérieure- 
ment de  menues  parcelles  de  terre  ou  de  débris  végétaux.  Ces 
loges  sont  complètement  closes,  le  Chelifer  y  vit  enfermé  pen- 
dant l'hiver  tout  entier.  Lorsqu'on  ouvre  une  de  ces  loges  au 
commencement  de  l'hiver,  entre  octobre  et  février,  on  trouve  le 
Chelifer  gras,  volumineux,  avec  un  ventre  rebondi  complètement 
gonflé.  Lorsqu'on  en  ouvre  une  au  contraire,  vers  la  fin  d'avril  ou 
de  mai,  la  loge  se  trouve  vide,  ou  ne  contenant  plus  qu'un  petit 
Chelifer  maigre,  tout  à  fait  ratatiné,  absolument  sec,  chez  le- 
quel les  téguments  des  faces  dorsale  et  ventrale  arrivent  pres- 
que en  contact.  C'est  qu'entre  temps  ont  eu  lieu  la  ponte  et  la 
gestation.  Ces  loges  ne  doivent  pas  être  considérées  comme 
l'habitation  du  Chelifer,  je  crois  plutôt  qu'il  faut  les  regarder 
comme  de  véritables  nids.  Je  suis  porté  à  croire  (quoique  n'ayant 
jamais  eu  l'occasion  de  contrôler  cette  supposition)  que  le  Che- 
lifer a  une  vie  libre  pendant  l'été,  et  qu'à  la  fin  de  l'hiver^ 
chaque  femelle  s'enferme  en  cellule  pour  y  passer  le  temps  de 
la  gestation.  A  la  fin  de  l'hiver,  quand  l'évolution  est  terminée, 
la  mère  troue  la  loge  pour  donner  issue  à  toute  une  nitée  d'une 
trentaine  déjeunes  Chelifers  qui  se  sont  formés  à  son  intérieur. 

Mâles.  — 11  m'est  arrivé  assez  souvent,  en  faisant  ma  récolte, 
de  trouver,  vivant  à  la  face  inférieure  des  pierres,  à  l'état  de 
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liberté,  des  Chelifers  de  même  espèce,  mais  beaucoup  plus  petits. 
Ce  sont  probablement  les  mâles,  ils  sont  beaucoup  plus  rares 
que  les  femelles,  et  passent  l'hiver  sans  se  murer  comme  ces 
dernières  à  l'intérieur  d'une  cellule. 

Gestation.  —  L'inclusion  des  femelles  en  cellule  est  déjà 
accomplie  à  la  fin  d'octobre,  cependant,  ce  n'est  jamais  avant 
janvier  que  conmience  la  ponte.  Chaque  femelle  pond  un  paquet 
d'œufs  qui  demeure  pendant  toute  l'évolution  adhérent  à  sa  face 
ventrale,  suspendu  au  bord  même  de  l'ouverture  génitale. 

Ce  paquet  se  compose  d'œufs  rangés  en  une  couche  autour 
d'une  cavité  centrale,  de  manière  à  former  un  sac  adhérent  à  la 
vulve.  Ce  sac  est  revêtu  d'une  enveloppe  générale  anhiste  dont 
les  bords  aboutissent  également  à  la  vulve.  La  cavité  du  sac  est 
ainsi  en  libre  communication  avec  l'intérieur  de  l'oviducte,  par 
l'entremise  duquel  des  liquides  nourriciers  peuvent  continuer  à 
affluer  à  l'embryon.  Cette  disposition  n'est  pas  altérée  par  la 
destruction  de  l'enveloppe  de  l'œuf  qui  se  produit  au  milieu  de 
l'évolution,  les  jeunes  larves  ainsi  mises  en  liberté,  continuant 
jusqu'à  la  fin  du  développement,  à  rester  accolées  les  unes  aux 
autres,  toutes  dans  la  même  position,  l'extrémité  des  pédipal- 
pes  dirigées  vers  le  centre,  et  le  renflement  du  dos  dirigé  vers 
le  dehors. 

Marche  générale  de  V évolution.  —  L'évolution  ne  donne  pas 
naissance  directement  à  un  jeune  Chelifer,  elle  produit  d'abord 
une  larve  pourvue  d'un  volumineux  appareil  de  succion,  et  dont 
la  fonction  est  de  teter,  de  manière  à  se  renfler  en  une  sorte  de 
deuxième  forme  embryonnaire.  Cette  deuxième  forme  embryon- 
naire est  remplie  d'une  volumineuse  masse  d'albumine  provenant 
de  la  mère  et  sucée  par  la  larve,  et  c'est  à  ses  dépens  que  se 
forme  le  jeune  Chelifer.  C'est  seulement  après  l'état  larvaire, 
lorsque  les  larves  commencent  à  teter,  qu'a  lieu  la  diminution 
rapide  de  grosseur  de  la  mère.  La  ponte  ne  produit  en  effet, 
qu'une  diminution  de  volume  à  peine  sensible,  tandis  que    la 
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succion  des  larves  a  pour  effet  de  la  dégonfler  presque  à  vue 
d'œil. 

L'embryogénie  se  compose  en  conséquence,  de  deux  périodes 
différentes  séparées  par  l'état  larvaire. 

La  première  période  est  occupée  principalement  par  la  for- 
mation de  l'appareil  de  succion  et  par  celle  des  rudiments  de 
membres. 

La  seconde  période  est  occupée  principalement  par  la  forma- 
tion du  mésoderme,  du  système  nerveux,  et  par  l'expulsion  de 
l'appareil  de  succion. 

Il  y  a  deux  mues  à  distinguer  pendant  le  cours  du  développe- 
ment :  une  mue  partielle  qui  se  produit  pendant  la  première 
période  de  l'évolution  et  qui  n'intéresse  que  la  face  ventrale,  et 
une  seconde  mue  qui  se  produit  après  l'état  larvaire,  et  qui  in- 
téresse le  corps  tout  entier.  C'est  cette  seconde  mue  qui  emporte 
l'organe  de  succion.  Naturellement,  je  ne  comprends  pas  au 
nombre  des  mues,  la  destruction  du  cliorion  et  de  l'amnios  qui 
se  produit  à  la  fin  de  la  première  période,  pas  plus  que  celle  de 
l'enveloppe  générale  du  sac  ovigère  qui  se  produit  au  moment  de 
la  sortie  du  jeune  Chelifer  complet. 

2.  Blastoderme. 

(PI.  lo,  fig.  1  à  9). 

Enveloppe  de  Vœuf.  —  Les  œufs  mûrs  entourés  de  leur  mem- 
brane d'enveloppe  sont  supportés  par  des  branches  ovigères 
brusquement  tronquées  (fig.  2,  PI.  15).  Mais  chez  les  jeunes 
ovules,  on  voit  que  la  paroi  des  branches  ovigères  se  continue 
avec  une  couche  de  cellules  plates  qui  fait  tout  le  tour  de  l'œuf 
(fig.  1)  et  qui  donnera  naissance  à  la  future  enveloppe  anhiste. 
Cette  enveloppe  n'est  donc  pas  le  produit  de  la  sécrétion  de 
l'œuf,  mais  plutôt  de  la  sécrétion  d'une  couche  folliculaire,  c'est 
un  chorion,  non  une  membrane  vitelline. 
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Structure  de  Vœiif.  —  La  structure  de  l'ovule  ne  présente  rien 
de  particulier  (fig.  1).  L'œuf  mûr  traité  par  les  réactifs  (fig.  2) 
se  compose  d'une  substance  fondamentale  parcourue  par  un 
réseau  protoplasmique.  Ce  dernier  se  compose  d'un  amas  prin- 
cipal entourant  la  vésicule  germinative  et  de  traînées  épaisses 
qui  en  divergent  et  se  terminent  en  un  réseau  fin  tapissant  la 
surface  de  l'œuf.  La  vésicule  germinative  est  excentrique  et  con- 
tient un  gros  nucléole  et  une  substance  fondamentale  parsemée 
de  corpuscules  réfringents. 

Œuf  pondu.  —  La  vésicule  germinative  a  disparu  et  l'amas 
principal  de  protoplasme  s'est  retiré  vers  le  centre.  On  y  dis- 
tingue des  corpuscules  chromatiques  (fig.  3). 

Figures  karyokinétiques.  —  Plus  tard,  cet  amas  s'étire  dans 
le  sens  de  la  longueur,  en  même  temps  qu'apparaissent  deux 
figures  karyokinétiques  (fig.  4). 

Segmentation.  —  L'amas  se  divise  ensuite,  en  même  temps 
que  les  figures  karyokinétiques,  en  quatre  blastomères  qui 
arrivent  à  la  surface  de  l'œuf  (fig.  5). 

Premiers  hlastomères.  —  Peu  après,  on  voit  que  le  nombre 
des  blastomères  qui  affleurent  ainsi  à  la  surface,  s'est  accru,  et 
on  en  distingue  de  deux  espèces  différentes  (fig.  6)  :  les  premiers 
(hl.)  à  contour  bien  délimité,  qui  proviennent  incontestablement 
des  quatre  premiers  blastomères,  les  seconds,  {am.)  composés 
d'un  noyau  environné  de  traînées  de  protoplasme  mal  délimitées, 
et  dont  l'origine  ne  m'est  pas  très  bien  connue. 

Formation  de  Vamnios.  —  Ces  traînées  se  rejoignent  bientôt 
en  un  réseau  parsemé  de  gros  noyaux  qui  viennent  tapisser  en- 
tièrement l'enveloppe  anliiste  de  l'œuf,  et  constituent  l'amnios 

(fig.  7). 

Formation  du  blastoderme  (fig.  8  et  9).  —  Quant  aux  cellules 
blastodermiquesfZ^O  elles  se  multiplient  et  se  rejoignent  en  îlots, 
qui,  à  leur  tour,  se  rejoignent  les  uns  aux  autres  en  une  couche 
continue.  Aucun  ordre  dans  cette  confluence,  aucune  régularité 
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dans  les  dernières  lacunes  subsistantes.  Rien  qui  ressemble  à  un 
blastopore. 

Cas  de  segmentation  totale.  —  Il  arrive  assez  souvent  qu'au 
stade  de  la  fig.  5,  la  segmentation  de  la  masse  protoplasmique 
centrale  entraîne  la  segmentation  de  tout  le  reste  de  l'œuf,  pro- 
duisant ainsi  une  segmentation  totale,  mais  cela  ne  continue  pas: 
la  portion  vitelline  de  ces  quatre  sphères  ne  se  segmente  pas  de 
nouveau,  mais  demeure  intacte  pour  former  la  masse  centrale, 
tandis  que  les  blastomères  qui  ont  fini  par  s'en  séparer  se  mul- 
tiplent  autour  d'elle  (fig.  8  et  9). 

Origine  des  cellules  amniotiques.  —  Je  penche  à  croire  que 
les  noyaux  des  cellules  amniotiques  représentées  fig.  6  dérivent 
de  ceux  des  quatre  blastomères  de  la  fig.  5  et  qu'ils  s'en  séparent 
avant  la  sortie  de  ces  blastomères.  Les  cellules  blastodermiques 
seraient  donc  constituées  par  les  noyaux  primitifs  entourés  par 
la  portion  principale,  centrale,  du  réseau  protoplasmique,  et  les 
cellules  amniotiques  par  des  noyaux  dérivés  des  premiers  et  qui 
entraîneraient  avec  eux  à  leur  sortie  de  l'œuf,  les  traînées  super- 
ficielles, à  fins  trabécules,  du  réseau  protoplasmique. 

3.  Aire  embryonnaire. 

(PI.  15,  fig.  10,  il,  12.  —  PI.  16  et  17,  fig.  12.) 

1.  Fossette    primitive   et  épaississeiiieiits    germinatifs.  —  2.  Aire  embryonnaire 
ditïuse.  —  ;{.  Aire  embryonnaire  en  virgnie. 

1.  Fossette  primitive  et  épaississements  germinatifs  (fig.  10). 
—  A  la  surface  du  blastoderme  se  forme  une  invagination  qui 
donne  naissance  à  une  fossette  arrondie  (PI.  15,  fig.  10,  11,  s.). 

Cette  fossette  désigne  l'extrémité  antérieure  de  l'embryon. 

Bientôt,  toute  la  portion  du  blastoderme  qui  vient  en  arrière 
de  cette  fossette  s'épaissit  pour  former  une  aire  embryonnaire 
qui  ne  se  distingue  du  reste  du  blastoderme  que  par  la  hauteur 
plus  grande  des  cellules  qui  la  composent  (PI.  15,  fig.  10). 
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2.  Aire  enibrijonnaire  diffuse  (fig.  11).  —  Cet  épaississement 
germinatif  se  montre  dès  le  début,  divisé  en  trois  parties  formant 
deux  bandes  paires  et  une  bande  impaire  séparées  par  un  large 
espace  en  forme  d'y.  La  bande  impaire  est  située  en  arrière 
dans  une  direction  transversale,  on  y  distingue  une  partie  mé- 
diane (pointe  abdominale)  et  des  parties  latérales.  Les  deux 
bandes  paires  sont  longitudinales,  elles  s'élargissent  en  arrière 
en  deux  larges  plaques  de  cellules  (futur  membre  n°  4)  et 
s'amincissent  en  avant  en  deux  rangées  de  cellules  en  arc  qui 
recouvrent  la  fossette  (futur  membre  n°  2).  Ce  premier  aspect 
peut  être  désigné  sous  le  nom  d'ébauche,  ou  aire  embryonnaire 
diffuse. 

3 .  Aire  embryonnaire  en  virgule  (PI.  15,  tig.  12-12^).  —  Les 
trois  divisions  de  Taire  embryonnaire  ne  tardent  pas  à  se  rap- 
procher en  réduisant  l'espace  qui  les  sépare  à  une  ligne  primi- 
tive, à  un  sillon  profondément  marqué  qui  fait  suite  à  la  fossette 
antérieure.  De  chaque  côté  de  ce  sillon  s'étendent  les  bandes 
germinatives  partagées  en  divisions  secondaires  qui  formeront 
les  membres  futurs.  Ainsi  prend  naissance  un  état  reconnais- 
sable  à  première  vue  par  la  fossette  et  le  long  sillon  qui  y  fait 
suite.  Cet  état  forme  un  des  stades  les  plus  caractéristiques  de 
toute  l'évolution  embryonnaire  ;  il  peut  être  désigné  sous  le  nom 
d'aire  embryonnaire  en  virgule  (fig.  12,  12^).  Ce  stade  d'aire 
embryonnaire  en  virgule  présente  un  certain  nombre  de  points 
à  étudier  de  plus  près,  ce  sont:  Les  premières  ébauches  de 
membres,  la  cuticule,  le  mésoderme,  et  l'endoderme. 

Premières  ébauches  de  membres.  —  Les  premières  ébauches 
de  membres,  résultant  de  la  division  des  bandes  germinatives, 
sont  : 

P  En  avant,  la  paire  n°  2,  formée  par  les  deux  arcs  de  cel- 
lules précédemment  mentionnés,  qui  se  sont  rejoints  en  cercles. 
Les  deux  espaces  limités  par  ces  cercles  se  soulèvent  en  deux 
renflements  (PI,  15,  fig.  12^  n"^  2),  entre  lesquels  laligne  primitive 
acquiert  une  grande  profondeur. 
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2®  Dans  l'angle  compris  entre  ces  deux  renflements,  et  au 
point  d'épanouissement  de  la  ligne  primitive,  la  paire  n*  3  formée 
par  les  deux  petits  groupes  de  cellules  indiqués  dans  la  fig.  12. 
Cette  paire  est  maintenant  bien  circonscrite. 

3°  En  troisième  lieu^  bordant  toute  la  portion  postérieure, 
épanouie,  de  la  ligne  primitive,  la  paire  n"  4,  formée  par  les 
deux  volumineux  groupes  restants  des  bandes  longitudinales. 

4°  Enfin,  formant  la  limite  postérieure  de  la  ligne  primitive, 
la  bande  transversale  avec  ses  trois  divisions. 

Toutes  ces  ébauches  de  membres  sont,  de  même  que  les 
bandes  germinatives  dont  elles  proviennent,  composées  de  simples 
épaississements  de  la  couche  exodermique,  sans  trace  de  méso- 
derme. 

Cuticule.  —  L'achèvement  complet  du  stade  d'aire  embryon- 
naire en  virgule  est  caractérisé  par  la  sécrétion  d'une  cuticule. 
Cette  cuticule  a  une  structure  uniforme  sur  toute  la  surface  de 
l'embryon,  excepté  au  niveau  du  contact  des  principaux  membres. 
Ainsi,  les  paires  démembres  n*  2  et  3  sont  entourées  (PI.  15^  fig. 
12  A)  d'un  liseré.  Ce  liseré  présente  une  épaisseur  maximum 
au  niveau  de  la  fossette  et  du  sillon  qui  la  suit. 

Premières  cellules  mésodermiques.  —  Les  seuls  éléments  de 
mésoderme  existant  pendant  cette  première  période  du  déve- 
loppement se  composent  d'un  groupe  de  cellules  arrondies  qu'on 
voit  dès  le  stade  de  l'aire  embryonnaire  diffuse,  se  détacher  de 
la  paroi  antérieure  de  la  fossette  (fig.  12  m).  Ces  éléments  qui 
forment  de  bonne  heure  un  groupe  important  au  devant  de  cette 
fossette,  ne  tardent  pas  à  s'allonger  t,Pl.  15, fig.  13)  pour  former 
l'organe  moteur  de  l'appareil  de  succion  ;  ils  sont  incontestable- 
ment d'origine  exodermique. 

Premiers  noyaux  endodermiques.  —  Le  vitellus  nutritif  m'a 
constamment  paru,  après  la  sortie  des  blastomères  et  pendant 
toute  la  période  de  formation  du  blastoderme,  être  dépourvu  de 
noyaux.  A  l'époque  où.  nous  sommes  arrivés,  on  commence  à  y 
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voir  réapparaître  des  noyaux  plus  ou  moins  nombreux  situés  à 
sa  surface,  et  qui  sont  les  premiers  éléments  endoderrniques.  Ces 
premiers  noyaux  endodermiques  ne  me  paraissent  pas  issus 
directement  des  noyaux  de  segmentation,  je  les  crois  au  contraire 
issus  des  cellules  du  blastoderme. 

4.  Première  forme  embryonnaire. 

(PI.  io,  tig.  i:{.  14,  lo  et  PI.  16  et  17,  tig.  13,  14.  i:j.) 

1.  Transfonuatioii  de  la  bande  embryonnaire  en  embryon.   —  2.   Invagination 
ventrale.  —  3.  Membres.  —  4.  Première  mue.  —  o.  Sac  digestif  provisoire. 

1.  Transformation  de  la  hande  embryonnaire  en  emhryon.  — 
Le  phénomène  principal  de  la  transformation  de  la  bande  em- 
bryonnaire en  embryon  consiste  dans  l'invagination  de  la  fossette 
et  de  la  ligne  primitive. 

Toute  la  portion  antérieure,  profonde,  de  la  ligne  primitive 
comprise  entre  les  deux  renflements  de  la  paire  de  membres 
n°  2,  s'enfonce  avec  la  fossette  à  l'intérieur  de  l'embryon. 

La  fermeture  de  cette  cavité  se  fait  principalement  par  l'ac- 
croissement en  arrière  de  ce  qui  formait  le  bord  antérieur  de  la 
fossette;  ce  bord  constitue  en  effet,  à  partir  du  stade  (PI.  15,  fig. 
13)  un  bourrelet  saillant  qui  s'avance  entre  les  deux  renflements 
de  la  paire  de  membres  n"  2  et  qui  recouvre  peu  à  peu  tout 
l'espace  laissé  entre  eux,  de  manière  à  ne  plus  laisser  subsister 
qu'une  petite  ouverture,  la  bouche  larvaire  (PL  15,  fig.  14  et 
1 5  os).  Tout  l'espace  compris  entre  cette  bouche  et  l'extrémité 
antérieure  de  l'embryon  forme  le  lobe  préoral,  tout  l'espace 
situé  en  arrière,  la  face  ventrale  proprement  dite. 

Le  déplacement  du  bord  antérieur  de  la  fossette  vers  la  région 
postérieure  (PI.  15,  fig.  13  et  14)  est  accompagné  de  l'accroisse- 
ment des  cellules  musculaires  placées  au  devant  de  cette  fossette. 
Cet  accroissement  donne  naissance  à  unfaisceau  très  volumineux 
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(PI.  15,  fig.  13,  14,  I6m)  de  fibres  longitudinales  qui  occupe  le 
lobe  préoral. 

Pendant  ce  temps,  la  portion  située  derrière  la  bouche,  la 
face  ventrale  proprement  dite,  s'élargit  en  un  espace  plat  (future 
face  ventrale)  qui  s'étend  jusqu'à  la  pointe  abdominale  (ah)  et 
de  chaque  côté  duquel  sont  les  quatre  paires  de  membres,  n°*  3 , 
4,5,6. 

Cette  division  ne  tarde  pas  à  devenir  visible  à  l'aspect  géné- 
ral de  l'œuf  qui  perd  sa  forme  arrondie  pour  prendre  la  forme 
d'un  embryon  composé  d'une  portion  renflée  répondant  à  la 
masse  principale  du  vitellus,  et  d'une  portion  antérieure  pointue 
contenant  la  masse  musculaire  et  représentant  le  lobe  préoral. 
Ce  sont  ces  deux  divisions,  unies  à  l'accroissement  extrême  du 
membre  n^  2,  qui  déterminent  la  forme  générale  de  l'embryon, 
comme  le  montrent  les  fig.  13,  14,  15  des  PI.  15  et  16. 

2.  Destinée  de  V invagination  ventrale.  Organe  de  succion.  — 
En  pénétrant  dans  l'intérieur,  l'invagination  de  la  face  ventrale 
précédemment  signalée,  paraît  en  même  temps  s'aplatir  et  s'in- 
curver en  avant  (PI.  16,  fig.  14  et  15^  de  manière  à  donner 
finalement  naissance,  sur  les  coupes  longitudinales,  à  une  cavité 
recourbée  en  fer  à  cheval.  Chacune  des  deux  parois  qui  limitent 
cette  cavité  a,  pendant  son  évolution,  suivi  une  marche  diffé- 
rente. L'antérieure,  celle  qui  occupe  l'intérieur  du  fer  à  cheval, 
s'es):  convertie  en  une  couche  épaisse  ;  la  postérieure,  celle  qui 
occupe  le  côté  convexe,  en  une  membrane  mince.  La  première 
forme  le  noyau  de  l'appareil  de  succion,  la  seconde,  la  membrane 
mince  qui  revêt  ce  noyau. 

3.  Membres.  —  Pendant  ce  temps,  les  diiïérents  épaississe- 
ments  décrits  plus  haut  se  transforment  en  soulèvements  plus 
ou  moins  forts  et  auxquels  prennent  part  les  deux  couches  de  la 
peau  :  épiderme  et  cuticule.  L'épaississement  n*  2  se  change  ainsi 
en  un  gros  prolongement  tubulaire  bifurqué  à  l'extrémité  et 
divisé  en  trois  portions  par  la  présence  de  deux  saillies  latérales. 
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L'épaississement  n**  3  se  change  en  un  appendice  cylindrique 
d'un  aspect  très  reconnaissable,  les  épaississements  5  et  6  en 
deux  courtes  saillies  coniques.  En  revanche,  l'épiderme  de  ces 
appendices  a  perdu  toute  son  épaisseur  primitive,  et  se  trouve 
composé  d'une  mince  couche  épidermique  pas  plus  épaisse  que 
l'épiderme  du  reste  du  corps.  L'épaississement  n°  4  seul  fait 
exception,  et  demeure  tel  qu'au  stade  précédent. 

4.  Première  mue.  Epaissisf^enients  cuUculaires.  —  La  pre- 
mière mue,  qui  s'accomplit  aussi  à  l'époque  de  la  transformation 
de  la  bande  embryonnaire  en  embryon,  est  une  mue  partielle 
qui  n'atfecte  que  la  face  ventrale.  Toute  la  portion  de  cuticule 
comprise  entre  la  pointe  abdominale,  le  milieu  du  lobe  préoral 
et  le  bord  externe  des  membres,  se  soulève  au  dessus  de  l'épi- 
derme sous  jacent.  Ce  soulèvement  est  produit  par  Taccroisse- 
ment  des  membres  n°  2  qui  acquièrent  à  cette  époque  une  taille 
considérable. 

Sur  cette  cuticule  ainsi  soulevée,  on  distingue  plus  nettement 
encore  que  précédemment,  le  liseré  existant  à  la  base  des 
membres  2  et  3  ainsi  que  la  portion  plus  épaisse  formée  à  la 
place  de  la  fossette  et  du  sillon  primitif.  Cette  dernière  forme 
une  baguette  renflée  à  l'un  de  ses  bouts  (voy.  st  PI.  15,  fig.  13 
A,  UA,  15,  PI.  16  et  17,  lig.  13,  14,  15). 

5.  Tube  digestif.  —  Les  phénomènes  à  signaler  en  ce  qui 
concerne  le  feuillet  interne  sont  : 

1°  La  pénétration  du  vitellus  nutritif  à  l'intérieur  des  membres 
n°  2  et  la  formation  de  deux  grosses  poches  endodermiques 
cœcales  contenues  dans  ces  deux  membres. 

2"  La  formation  à  la  surface  de  la  masse  vitelline  entière,  y 
compris  les  cœcums,  d'une  couche  continue  de  cellules  endoder- 
miques. Cette  couche  est  issue  des  noyaux  endodermiques  émi- 
grés à  la  surface,  elle  forme  à  la  lin  de  la  vie  embryonnaire  un 
véritable  sac  digestif  sans  anus  et  à  deux  prolongements  cœcaux. 
Ce  sac  se  substitue  entièrement  (PI.  15  et  16,  Hg.  15)  au  vitellus 
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nutritif,  qui  se  trouve  à  une  certaine  époque,  presque  complète- 
ment résorbé  (PL  16,  fig.  15). 

Mais  ce  qu'il  y  a  surtout  d'essentiellement  remarquable  clans 
ce  sac  digestif,  c'est  son  peu  de  durée  :  il  commence  en  effet 
à  présenter,  même  avant  l'éclosion,  des  signes  de  décrépitude, 
ses  éléments  se  désagrègent,  et  il  n'en  reste  plus,  chez  la  larve, 
que  des  cellules  disséminées.  Ces  cellules  demeurent,  dans  la 
fente  qui  s'étend  entre  l'organe  de  succion  et  la  peau  de  la  larve. 

5.  Larve 

(PI.  15  fig.  16.  16  A.  16  B.  PI.  16.  fin.  16.  PI.  17,  fig.  16.  16  A.  16  B.) 

1,  Epaississenients  labiaux.  Lèvre  supérieure.  Lèvre  inférieure.  — 2.  Pre- 
mière ébauche  de  système  nerveux.  —  3.  Organe  de  succion.  —  4.  JXature 
de  la   larve. 

La  larve  ne  se  compose  à  proprement  parler,  que  de  la  couche 
tégumentaire,  et  d'un  énorme  organe  de  succion  muni  de  ses 
muscles  moteurs.  Cet  organe  de  succion  remplit  le  corps  en 
«ntier  à  l'exception  d'une  simple  fente  contenant  ce  qui  reste 
de  vitellus  nutritif  et  de  cellules  endodermiques  (PI.  16,  fig.  16, 
17).  Le  tégument  est  formé  partout,  sauf  aux  points  que  nous 
décrirons,  d'un  épiderme  très  mince  doublé  d'une  couche  anhiste. 
Quant  à  l'organe  de  succion,  il  a  une  structure  complexe  qui 
nous  arrêtera  quelques  instants. 

1.  Epaississenients  labiaux. 

Lèvre  supérieure.  Stylet.  —  Lèvre  supérieure.  —  Le  lobe 
préoral  ne  présente  plus,  chez  la  larve,  la  même  structure  sur 
toute  son  étendue  :  en  avant,  sa  cuticule  forme  (PI.  16  et  17, 
fig.  16)  un  épaississement  ovale  auquel  s'insèrent  les  fibres  de 
la  masse  musculaire  de  l'appareil  de  succion  (plaque  préorale) 
en  arrière,  elle  reste  mince,  mais  se  soulève(Pl.  16  et  17  fig.  16) 
•en  une  lèvre  supérieure  larvaire,  lobe  saillant  au-dessus  de  la 
bouche  et  orné  de  stries  concentriques. 
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Stylet.  —  La  rupture  de  la  cuticule  exfoliée  qui  recouvre  la 
face  ventrale  se  fait  en  même  temps  que  celle  de  l'enveloppe  de 
l'œuf,  et  il  en  résulte  des  lambeaux  qui  restent  longtemps  encore 
attachés  à  la  base  des  pédipalpes  (PL  17,  fig.  13,  14,  15  c). 

La  baguette  renflée  à  un  bout  n'est  pas  entraînée  dans  cette 
chute,  mais  elle  forme  au-dessus  de  la  lèvre  supérieure  larvaire, 
et  soudée  à  cette  lèvre  (PI.  15  fig.  15.  PI.  16  fig.  13  à  16  PI.  17. 
fig.  13-14  et  16  A.  st)  un  organe  terminé  par  une  fourche. 
Cette  fourche  dérive  du  liseré  qui  encerclait  les  pédipalpes). 

La  baguette  ainsi  dégagée  de  sa  couche  originelle  n'a  pas 
échappé  à  l'attention  de  Metschnikoff,  qui  l'a  considérée  comme 
un  stylet  destiné  à  percer  les  membranes  de  l'œuf.  Je  crois  pour 
ma  part  qu'il  ne  faut  pas  y  voir  un  organe  spécial,  mais  plutôt 
un  épaississement  labial  embryonnaire.  Après  son  exfoliation,  on 
voit  se  former  au-dessous  de  lui  sur  la  face  ventfale  larvaire,  un 
second  épaississement  labial  de  forme  assez  comparable  et  dont 
il  nu  constitue  probablement  qu'une  première  forme  caduque. 

Lèvre  inférieure  et  ses  dépendances.  —  La  lèvre  inférieure 
est  une  pièce  chitineuse  très  épaisse  dépendant  de  la  paroi  pos- 
térieure de  l'appareil  de  succion  (PL  15,  fig.  15  et  16  li)  et  pla- 
cée au  point  où  cette  paroi  se  réunit  à  la  peau,  elle  consiste  en 
une  grande  pièce,  en  forme  de  croissant  qui  passe  au-dessous 
de  la  bouche  et  peut  être  considérée  comme  formant  la  limite 
de  la  face  ventrale,  en  avant.  Cette  pièce  embrasse  complète- 
ment la  lèvre  supérieure,  et  se  prolonge  ensuite  de  chaque  côté 
de  la  plaque  préorale,  en  passant  entre  cette  plaque  et  la  base 
des  pédipalpes.  Finalement,  ses  deux  extrémités,  ses  deux 
cornes,  rejoignent  le  noyau  de  l'appareil  de  succion  où  elles 
s'unissent  à  deux  autres  pièces,  les  pièces  angulaires,  de  ma- 
nière à  former  charnière  (Pi.  17.  fig.  16  A.  ang.). 

L'épaississement  chitineux  de  la  lèvre  inférieure,  présente  au 
niveau  de  la  ligne  médiane  une  portion  colorée  en  noir.  Cette 
portion  noire  forme  une  bandelette  qui  limite  en  arrière  la  ca- 
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vite  de  l'organe  de  succion,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  certaines 
coupes  (PI.  15,fig.  17  C).  Cette  bandelette  se  continue  en  arrière 
de  l'ouverture  buccale  pour  former  une  plaque  noire  en  forme 
de  T  placée  sur  la  face  ventrale  (PI.  15,  fig.  16).  De  cette  plaque 
partent  deux  prolongements  chitineux  qui  aboutissent  à  deux 
disques  criblés  (PI.  15,  fig.  16  et  PI.  17,  fig.  30).  Ces  disques 
criblés  forment  les  ouvertures  de  deux  paquets  de  glandes  uni- 
cellulaires,  logées  dans  la  cavité  du  membre  n°  5,  et  dont  on 
peut  suivre  l'expulsion  du  corps  de  la  larve  en  même  temps  que 
celle  de  l'organe  de  succion,  qu'elles  accompagnent  dans  sa  chute. 
La  bandelette  noire  avec  ses  prolongements,  rappelle  le  stylet 
et  sa  fourche  terminale.  Ce  ne  sont  pour  moi  que  les  deux  formes 
successives  d'un  même  organe. 

2.  Fossettes  nerveuses  et  membres. 

Fossette  nerveuse  frontale.  Première  paire  de  membres.  — 
Une  partie  très  importante  et  de  formation  nouvelle  qui  com- 
mence à  apparaître  à  la  fin  de  la  vie  embryonnaire  et  au  com- 
mencement de  l'état  larvaire,  consiste  en  deux  petits  épaissis- 
sements  exodermiques  déprimés  en  forme  de  fossette,  situés  à  la 
base  du  lobe  préoral  et  en  avant  des  grosses  pinces.  Ce  sont  les 
premières  ébauches  des  fossettes  nerveuses  frontales  (PI.  15, 
fig.  16). 

Légèrement  en  dehors  de  cette  fossette,  et  placé  de  même  en 
avant  de  grosses  pinces  (PI.  17,  fig.  16  et  17  B)  se  trouve  un  se- 
cond épaississement  exodermique  formé  seulement  d'un  petit 
groupe  d'une  dizaine  de  cellules,  c'est  l'origine  de  la  première 
paire  de  membres.  Cette  paire  se  forme  la  dernière  de  toutes, 
tout  à  fait  à  la  fin  de  la  période  embryonnaire,  elle  ne  commence 
à  faire  saillie  qu'après  l'état  de  larve. 

Quatrième  paire  de  membres.  Bande  nerveuse  ventrale.  —  Un 
autre  épaississement  de  Fexoderme  déjà  signalé  et  que  l'on 
retrouve  encore  ici  sans  changements  bien  sensibles,  est  l'épais- 
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sissemeut  de  la  quatrième  paire  de  membres  qui  continue  tou- 
jours à  occuper  comme  dans  le  stade  précédent,  la  plus  grande 
partie  de  la  face  ventrale. 

Outre  cet  épaississement.  et  paraissant  d'abord  ne  faire  qu'un 
avec  lui,  on  trouve  encore  pendant  la  dernière  période  de  la  vie 
embryonnaire  et  au  connnencement  de  l'état  larvaire,  deux  for- 
tes traînées  de  cellules  (1*1.  15,  fig.  16)  ces  traînées  constituent 
l'origine  du  système  nerveux  ventral. 

3.  Organe  de  succion. 

L'organe  de  succion  se  compose  d'un  volumineux  noyau  solide 
formé  d'une  épaisse  cuticule  soutenue  par  un  amas  de  cellules 
conjonctives,  et  d'une  mince  paroi  enveloppante  qui  recouvre  ce 
noyau,  en  laissant  subsister  entre  les  deux  une  cavité  en  forme 
de  fente.  Le  jeu  de  l'organe  s'accomplit  par  des  mouvements  de 
retrait  et  de  retour  du  noyau  à  sa  position  première,  mouvements 
qui  ont  pour  effet  d'agrandir  ou  de  rétrécir  la  cavité  en  forme  de 
fente.  La  fonction  d'opérer  le  retrait  est  dévolue  à  l'épaisse 
masse  musculaire  qui  occupe  tout  l'intérieur  du  lobe  préoral  de 
la  larve.  Cette  masse  se  compose  de  deux  faisceaux,  l'un  impair 
formé  de  fibres  lisses  qui  vont  de  la  plaque  préorale  à  la  paroi 
interne  de  la  lèvre  supérieure,  l'autre  pair  formé  de  fibres  striées 
qui  vont  de  la  plaque  préorale  à  l'extrémité  postérieure  du 
noyau  oi^i  il  s'insère  après  avoir  traversé  la  masse  conjonctive. 

Le  retour  du  noyau  à  sa  position  première  est  assuré  par  la 
simple  élasticité  des  puissantes  pièces  angulaires  qui  se  rejoi- 
gnent aux  deux  prolongements  de  la  lèvre  inlérieure  pour  former 
une  charnière  dont  le  rôle  est  de  maintenir  l'organe  dans  sa  po- 
sition fermée. 

L'épaisse  couche  chitineuse  qui  forme  le  noyau  intérieur  de 
l'appareil  de  succion  présente  dans  sa  paroi  des  épaississements 
ornés  de  stries  et  de  rugosités  diverses. 

Sa  partie  la  plus  étendue  est  occupée  par  une  large  plaque 
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qui  en  couvre  toute  la  partie  antérieure  et  dorsale  (PI.  17,fig.  16 
A.  pi.).  Cette  plaque  est  divisée  en  deux  moitiés  par  une  échan- 
crure  médiane  d'où  partent  de  nombreuses  stries  qui  divergent 
vers  ses  angles  externes  (PI.  17,  fig.  17  D).  A  cette  plaque  fait 
suite,  en  arrière,  une  portion  pareille  mais  plus  étroite  qui  s'é- 
tend jusqu'à  l'extrémité  postérieure  du  noyau,  où  ses  deux  moi- 
tiés se  rejoignent  en  une  pièce  unique  portant  des  stries  concen- 
triques (PI.  17,  fig.  16  A  ce). 

Outre  cette  plaque,  deux  autres  épaississements  méritent  une 
mention  spéciale,  ce  sont:  1"  Les  pièces  angulaires  (PI.  17,  fig. 
16  A.  ang.)  puissantes  pièces  arquées  s'étendant  de  l'extrémité 
postérieure  du  noyau  à  la  base  des  pédipalpes,  où  elles  rejoi- 
gnent les  prolongements  de  la  lèvre  inférieure  pour  former  avec 
elles  une  charnière  élastique.  2°  Les  pièces  marginales  (PI.  17. 
tig.  16  A.  mg .)  simples  épaississements  du  bord  de  la  grande 
plaque  dorsale,  très  peu  apparentes  chez  la  larve,  mais  très 
persistantes  dans  la  suite,  et  importantes  comme  point  de  repère 
pendant  la  métamorphose.  La  grande  plaque  dorsale  est  encore 
reliée  à  la  pièce  à  stries  concentriques  par  deux  traverses  cou- 
vertes de  ponctuations  (PI.  17,  fig.  16  et  fig.  17  D),  pièces  peu 
importantes,  mais  très  visibles  chez  la  larve.  Enfin,  les  inter- 
valles entre  les  deux  pièces  angulaires  et  entre  ces  dernières  et 
les  pièces  marginales  sont  occupés  par  une  portion  de  paroi  en- 
tièrement lisse  qui  se  continue,  sur  la  ligne  médiane,  avec  la 
lèvre  supérieure. 

La  paroi  externe  de  l'organe  de  succion  est  entièrement  lisse 
dans  toute  son  étendue,  et  n'offre  de  remarquable  qu'un  repli 
antérieur  et  un  épaississement  labial. 

Le  repli  antérieur  répond  au  point  de  réunion  des  deux  pa- 
rois chitineuses,  la  paroi  externe  y  déborde  le  noyau  de  l'appa- 
reil de  succion,  en  formant  deux  ailes  (PI.  17,  fig.  16  A.)  et  c'est 
sans  doute  à  son  niveau  qu'a  lieu  l'ouverture  dans  la  cavité  gé- 
nérale, mais  je  n'ai  pu  éclaircir  ce  point. 

L'épaississement  de  la  lèvre  inférieure  a  été  décrit  plus  haut. 
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4.  Nature  de  la  larve. 

Il  est  à  noter,  que  les  parties  auxquelles  nous  avons  dû,  eu 
égard  à  leur  destinée  future,  donner  le  nom  de  membres,  ne 
ressemblent  chez  la  larve,  à  rien  moins  qn'à  des  organes  de 
locomotion,  ils  ne  contiennent  aucune  trace  de  muscles,  ni  rien 
qui  puisse  en  former  :  ce  ne  sont  en  définitive  que  de  simples 
prolongements  creux  de  la  couche  épidermique.  Pour  tout  dire, 
en  un  mot,  la  larve  de  Chelifer  est  un  organisme  fixe,  totalement 
dépourvu  de  la  faculté  de  se  mouvoir,  et  rien  n'indique  qu'il 
ait  jamais  pu  en  être  autrement  parmi  ses  formes  ancestrales . 
On  peut  au  contraire  considérer  comme  probable,  l'existence 
des  formes  ancestrales  pourvues  d'un  tube  digestif.  Peut-être 
les  larves  de  Chelifer  dérivent-elles  de  formes  parasites  accro- 
chées à  un  hôte  et  ayant  besoin  de  digérer  les  liquides  qu'elles 
lui  empruntent.  C'est  du  moins  ce  que  tend  à  faire  supposer  la 
présence  d'un  sac  endodermique  complet  à  la  fin  de  la  vie  em- 
bryonnaire. Mais  chez  l'espèce  qui  nous  occupe,  cette  fonction 
n'est  plus  nécessaire,  les  liquides  nutritifs  se  trouvent  tout  prêts 
dans  l'organisme  maternel,  de  sorte  que  la  larve  est  ici  réduite 
littéralement  à  une  machine  à  sucer. 

6.  Seconde  forme  embryonnaire 

(PI.  IS,  fig.  17  et  18) 
Renflement.  —  Mue.  —  Ebauches  nerveuses. 

1.  Renflement. 

Nous  avons  décrit  la  larve  telle  qu'elle  est  au  moment  oii 
elle  vient  de  se  former,  avant  qu'aucune  de  ses  fonctions  ait 
commencé  à  se  remplir,  et  que  rien,  dans  son  organisme,  ait 
commencé  à  se  modifier. 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1896.  31 
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Cet  état  n'est  pas  de  longue  durée  :  sitôt  en  effet,  que  l'organe 
de  succion  commence  à  remplir  son  office,  on  voit  le  corps  de  la 
larve  se  gonfler  à  vue  d'œil,  ce  gonflement  est  produit  par  l'in- 
gestion de  l'albumine  sécrétée  par  la  mère,  et  remplissant  à 
cette  époque  l'intérieur  de  la  poche  incubatrice.  L'albumine 
ainsi  absorbée  se  rend  dans  la  cavité  générale  de  la  larve,  à  la 
place  précédemment  occupée  par  le  vitellus  nutritif,  elle  y  re- 
trouve les  cellules  endodermiques  désagrégées  qui  ont  survécu  à 
l'absorption  totale  du  vitellus,  et  les  enrobe  de  nouveau. 

Ainsi  prend  naissance  une  seconde  forme  embryonnaire  dans 
laquelle  le  vitellus  se  trouve  remplacé  par  une  masse  d'albu- 
mine qui  en  tient  lieu,  et  qui  remplit  le  même  rôle. 

2.  Deuxième  mue.  Transformation  des  membres  et  de 
l'appendice  caudal. 

Mue.  —  A  la  même  époque,  toute  la  cuticule  de  la  larve, 
subit  une  seconde  mue,  et  se  sépare  de  la  couche  sous-jacente 
qui  continue  à  évoluer  séparément  au-dessous. 

Membres.  —  A  la  suite  de  cette  scission,  les  différentes  pai- 
res de  membres  et  l'extrémité  caudale  changent  complètement 
d'aspect  ainsi  que  de  caractère  :  jusqu'à  présent,  leur  aspect, 
à  l'exception  des  grosses  pinces,  était  celui  de  faibles  saillies 
(queue  et  membres  n*'^  3,  5,  6)  ou  de  simples  épaississements 
(n°^  1  et  4)  et  leur  caractère  était  de  n'être  formé  que  d'une 
couche  exodermique  réduite,  sauf  pour  les  épaississements  1  et 
4,  à  un  épiderme  mince.  A  partir  de  l'état  larvaire,  on  voit  leur 
paroi  s'épaissir  et  se  scinder  en  deux  couches  :  exoderme  et 
mésoderme.  (PL  15,  fig.  17  A.  B.  C.  D.  PI.  16,  fig.  17  A.  B.)  en 
même  temps,  ils  s'allongent,  et  se  convertissent,  ainsi  que  la 
saillie  caudale,  en  de  longs  tubes  digités  (PI.  17,  fig.  17  et  18 1 
aucun  membre,  pas  même  le  n°  4,  ne  fait  exception  à  cette  règle, 
on  remarque  seulement  que  le  phénomène   se    réduit,    pour  le 
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membre  n°  2,  à  l'étirement  de  sa  partie  moyenne,  située  entre 
les  deux  saillies  latérales,  et  pour  le  membre  n°  1 ,  à  une  crois- 
sance très  réduite. 

Cavités.  —  L'accroissement  de  la  queue  et  des  ditterentes 
paires  de  membres  au-dessous  de  la  cuticule  exfoliée  qu'elles 
refoulent,  a  pour  conséquence  un  écartement  de  plus  en  plus 
considérable  entre  la  cuticule  de  la  face  ventrale  et  l'épiderme 
sous-jacent.  Ce  dernier  paraît  se  retirer  à  l'intérieur  de 
l'embryon. 

Il  en  résulte  la  formation  d'une  spacieuse  cavité  située  entre 
l'épiderme  de  la  face  ventrale  et  la  cuticule  larvaire  exfoliée 
(PI.  17,  fig.  17  à  20). 

3.  Développement  de  l'ébauche  nerveuse. 

Fossettes  frontales.  —  Les  fossettes  frontales  s'invaginent  en 
vésicules  (PI.  15,  fig.  16  A.)  qui  se  divisent  ensuite  en  deux  por- 
tions (PI.  15,  fig.  16  B.):  une  postérieure, petite,  origine  du  gan- 
glion n"  1,  l'autre  antérieure,  grande,  origine  du  cerveau.  Cette 
dernière  conserve  jusqu'à  la  fin  de  l'état  larvaire,  son  ouverture 
au  dehors. 

Bandes  thoraciques.  —  Les  bandes  thoraciques  constituent  au 
début,  deux  simples  traînées  de  cellules  qui  s'étendent  de  la  lèvre 
inférieure  à  la  pointe  abdominale.  Ces  traînées  sont  d'abord 
difficiles  à  distinguer  du  groupe  de  cellules  qui  forme  le  membre 
n°  4,  mais  bientôt,  elles  en  deviennent  plus  nettement  délimitées 
(PL  15,  fig.  16).  A  mesure  qu'elles  deviennent  plus  nettes,  on 
voit  leur  portion  initiale,  celle  qui  bordait  la  lèvre  inférieure, 
former  un  repli  en  forme  d'anse,  qui,  dans  les  vues  de  profil, 
apparaît  comme  remontant  le  long  de  l'appareil  de  succion 
(PI.  15,  fig.  16  A.).  Cette  anse  augmente  bientôt  d'une  manière 
considérable,  donnant  ainsi  i  aissance  à  une  invagination  d'un 
genre  particulier  qui  pénètre  sous  les  grosses  pinces,  et  finit, 
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après  s'être  allongée  beaucoup,  par  se  diviser  en  deux  morceaux 
(PL  15,  fig.  16  B).  En  même  temps,  la  traînée  de  cellules  qui 
forme  la  bande  ventrale,  paraît  se  séparer  en  trois  groupes, 
trois  nœuds  placés  à  la  suite  les  uns  des  autres  :  le  premier 
nœud  petit,  le  second,  grand  et  allongé,  le  troisième,  petit,  et 
plus  en  retard  que  les  deux  autres. 

Ces  trois  nœuds,  de  même  que  les  deux  morceaux  de  l'anse, 
ne  sont  autre  chose  qu'autant  d'invaginations  rudimentaires  des- 
tinées à  donner  naissance  à  autant  de  paires  de  ganglions. 

Il  faut  ajouter  à  ce  qui  précède  que  toute  la  portion  de  la 
face  ventrale  comprise  dans  le  repli  candal,  se  trouve^  ainsi  que 
le  montrent  les  coupes  longitudinales  et  transversales  (PI.  16, 
fig.  17  B.  PI.  15,  fig.  17  A.  B.  C.  D.)  notablement  épaissie. 

Le  système  nerveux  de  la  seconde  forme  embryonnaire  se 
compose  donc  de  trois  parties  :  1"  un  groupe  frontal  de  deux 
vésicules,  0  et  1.  2"  une  chaîne  thoracique  de  cinq  vésicules, 
dont  deux,  n*^*  2  et  3  remontent  le  long  de  la  paroi  de  l'appareil 
de  succion,  et  trois,  n"*  4,  5,  6  bordent  la  face  ventrale.  Enfin, 
3*^  un  épaississement  exodermique  caudal  encore  indivis  (PI. 
16,  fig.  17). 

7.  Stades  a  baxde  mésodermique 

(PI.  16  et  17,  lig.  19.  20.  21.  22.  23). 
1.  Organe  de  succion.  —  2.  Bande  nerveuse.  —  3.  Mésodenne. 

1.   Organe  de  succion. 

Sortie  de  l'organe  de  succion.  —  Formation  du  stomodeum  et 
des  annexes  fœtales,  —  Rejoigne/ment  des  ébauches  nerveuses.  — 
Le  phénomène  le  plus  apparent  par  lequel  se  révèle  d'abord 
la  sortie  de  l'organe  de  succion  du  corps  de  la  larve,  consiste 
dans  l'accroissement  des  anses  nerveuses  thoraciques,  ces  anses 
situées  primitivement  au-dessous  et  en  arrière  de  l'appareil  de 
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succion,  s'accroissent  en  le  contournant  de  manière  à  venir  se 
rejoindre  d'une  part  aux  fossettes  nerveuses  frontales,  et  d'autre 
part  à  l'anse  thoracique  du  côté  opposé  qu'elle  rejoint  sur  la 
face  dorsale  de  l'appareil  de  succion  après  en  avoir  fait  le  tour 
complet.  Les fig.  16  B.  17  A.  18  A, PL  17  et  17 C.  18B.,PI.  17 
représentent  les  diverses  phases  de  ce  rejoignement,  après 
lequel  les  deux  ébauches  nerveuses  frontale  et  tergale  se  trou- 
vent réunies  en  une  seule  chaîne  entièrement  située  du  côté 
dorsal  de  l'appareil  de  succion. 

Sortie  à  travers  les  replis  épidermiques.  —  Le  mouvement  de 
décollement  et  d'enfoncement  à  l'intérieur  de  l'épiderme  de  la 
face  ventrale  que  nous  avons  signalé  chez  le  deutembryon 
ne  se  fait  pas  uniformément  sur  toute  l'étendue  de  cette 
face  :  au  niveau  du  lobe  préoral  en  effet,  l'épiderme  y 
demeure  adhérent  à  la  cuticule  larvaire  ;  il  s'affaisse  seule- 
ment à  droite  et  à  gauche  de  ce  lobe  (voy.  fig.  17  B.  19  B.  PI. 
17)  qui  forme  ainsi  un  îlot  limité  à  droite  et  à  gauche  par  deux 
replis  épidermiques. 

C'est  à  travers  la  lacune  circonscrite  par  ces  deux  replis  que 
passe  l'organe  de  succion  sortant  du  corps  de  la  larve,  ainsi  que 
je  l'ai  représenté  dans  les  fig.  17  A.  18  'A.  PI.  17,  oii  le  repli 
du  côté  gauche  a  été  indiqué  par  une  région  teintée. 

Formation  du  cordon  ombilical.  —  Les  deux  replis  épider- 
miques ne  limitent  d'abord  que  les  côtés  du  lobe  préoral  larvaire, 
sans  le  dépasser,  mais  ensuite,  ils  s'accroissent  (fig.  18.  19.  20, 
PI.  17)  au-delà  vers  la  région  antérieure,  où  ils  continuent  à  res- 
ter séparés  par  une  bancl(3lette  faisant  suite  au  lobe  préoral 
qu'elle  relie  au  cerveau  (fig.  20  B.  PL  17).  Cette  bandelette  ré- 
sulte, comme  l'îlot  du  lobe  préoral,  de  ce  que  le  feuillet  épider- 
mique  ne  s'affaisse  pas  sur  la  ligne  médiane  comme  elle  le  fait  à 
droite  et  à  gauche  ;  elle  est  d'abord  large  et  courte  dans  les 
premiers  stades  (fig.  19  B.  20  B,  PL  17)  mais  elle  se  rétrécit  et 
s'allonge  ensuite  beaucoup  (fig.  21  B.  22  B.  23  B,P1.  17  oni.}. 
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Rejoignement  des  replis  épidermiques.  —  Jusqu'au  stade  de  la 
PI.  17,  fig.  19  A.  Torgane  de  succion  forme  un  organe  solide  qui 
sépare  Tun  de  l'autre  les  deux  replis  épidermiques  et  s'oppose  à 
leur  réunion,  mais  à  partir  de  ce  stade,  sa  piroi  ramollie  et 
en  dégénérescence  cesse  de  faire  obstacle,  et  les  deux  replis  qui 
se  sont  rejoints  en  arrière  en  un  seul  repli  impair  (PI.  17,tig.  19 
A  st)  s'enfoncent  profondément  vers  la  partie  antérieure,  de 
manière  à  venir  tapisser  tout  l'espace  compris  entre  la  bande 
nerveuse  ventrale  et  le  lobe  préoral  larvaire  (PI.  17  fig.  19  A. 
20  A.). 

Ce  lobe  préoi-al  se  trouve  par  ce  fait  converti  en  un  médail- 
lon, et  la  bandelette  qui  le  réunit  à  la  région  céphalique,  en  un 
tube  à  l'extrémité  duquel  le  médaillon  se  trouve  suspendu  comme 
une  médaille  à  l'extrémité  d'unfil^Pl.  17,  %.  20B.  21  B.  22  B.). 

La  cavité  de  ce  médaillon  est  occupée  parla  masse  musculaire 
et  les  cellules  conjonctives  de  l'appareil  de  succion  refoulées  ta 
sonintérieiuMPI.  16.fig.  19  à  23,  PI.  17,  fig.  19  A  à  23  A).  Quant 
aux  débris  de  Torgane  de  succion  lui-même,  ils  se  trouvent  lo- 
gés dans  l'espace  compris  entre  la  bande  nerveuse  ventrale  et 
le  lobe  préoral  larvaire  dont  nous  venons  de  parler. 

Formation  du  stomodeum.  —  Cet  espace  tapissé  par  le 
repli  épidermique  précédemment  décrit,  se  trouve  dans  sa  plus 


grande  partie,  ouvert  à  l'extérieur  par  les  vides  situés  entre  les 
pédipalpes  et  le  cordon  ombilical  (PL  15,  fig.  21  B.  22  B.  23  3). 
Cependant,  la  partie  antérieure  du  repli  se  termine  en  un  infun- 
dibulum  ^Pl.  16,  fig.  19  A.  20  A.  21  A,  pi.  17,  fg.  19  à  21  sf) 
qui  n'est  autre  que  l'invagination  formatrice  du  stomodeum. 
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Dans  cet  infundibulnm,  on  distingue  de  bonne  heure,  et  avant 
même  que  son  extrémité  se  soit  infléchie  vers  le  haut  pour  péné- 
trer entre  les  deux  ganglions  n"  1  (PI.  16,  fig.  20),  une  portion 
effilée  qui  deviendra  l'œsophage,  et  une  portion  évasée  qui  de- 
viendra le  pharynx  (fig.  20  ph).  Cette  dernière  présente  de 
bonne  heure  sur  sa  paroi  inférieure,  un  repli  (Is)  qui  devient  la 
lèvre  supérieure  à  la  partie  dorsale  de  laquelle  vient  finalement 
s'insérer  le  cordon  ombilical  (PI.  16,  fig.  23). 

Dégénérescence  de  l'organe  de  succion.  —  L'organe  de  succion 
commence  par  peidre  sa  forme  renflée  pour  s'affaisser  au- 
dessus  du  lobe  préoral  qu'il  recouvre  complètement,  et  prendre 
la  forme  de  la  fig.  19  A,  PL  17,  à  cet  état,  les  deux  couches  chi- 
tineuses  dont  il  se  composait  ne  sont  plus  guère  distinctes,  seu- 
les, les  deux  pièces  marginale  et  angulaire  continuent  à  être 
visibles,  formant  ainsi  des  points  de  repère  (PI,  16,  fig.  20à  23 
ang,  mg). 

Plus  tard,  lorsque  le  repli  épidermique  précédemment  décrit 
a  achevé  de  venir  tapisser  tout  l'espace  compris  entre  la  face 
ventrale  et  le  médaillon  du  lobe  préoral,  on  trouve  que  l'organe 
de  succion  s'est  réduit  à  un  bouchon  gélatineux  qui  remplit  tout 
cet  espace,  y  compris  le  stomodeum  (PI.  16,  fig.  23,  24,  PI. 
17.  fig.  22  A.  23  A.). 

2.  Bande  nerveuse. 

Nous  avons  à  nous  occuper  en  ce  qui  concerne  la  bande  ner- 
veuse, de  son  évolution  et  de  sa  structure  finale. 

1.  Evolution.  —  Dans  cette  évolution,  on  peut  distinguer 
quatre  stades  :  1'^  Rejoignement.  2"  Multiplication.  3"  Refonte. 
4*^  Concentration. 

1.  Rejoignement.  —  Premier  état  (fig.  19,  PI.  16). 

Avant  le  rejoignement  de  ses  deux  moitiés  en  une  chaîne 
continue,   le  système  nerveux  se  composait  :  1°  de  la   vésicule 
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cérébrale  indivise.  2"  de  la  vésicule  n°  1.  3°  de  l'anse  nerveuse 
à  deux  ganglions.  4"  de  trois  vésicules  ventrales.  5'»  de  l'épais- 
sissement  caudal. 

Après  le  rejoignement  la  vésicule  cérébrale  s'est  divisée  en 
deux  lobes  qui  sont  les  lobes  céphaliques  (PI.  16,  fig.  19). 

2°  La  vésicule  n'^  1  est  devenue  le  premier  élément  de  la 
chaîne  ganglionnaire  qui  s'étend  d'un  bout  à  l'autre  du  corps, 
entre  la  bouche  et  l'anus  (PL  16,  fig.  19  n°  1.) 

3°  L'anse  nerveuse  s'est,  pendantson  accroissement,  augmentée 
de  la  vésicule  n"  4,  qui  a  quitté  l'épaississement  caudal  pour 
venir  s'ajouter  à  l'anse,  de  sorte  que  les  ganglions  de  la  chaîne 
qui  proviennent  de  cette  dernière  sont  finalement  au  nombre  de 
trois  (PL  16,  fig.  19,  n««  2.  3,  4.) 

4°  L'épaississement  caudal  a  donné  naissance  par  une  série 
d'invaginations,  à  une  séiie  plus  ou  moins  nombreuse  de  nou- 
velles vésicules  régulièrement  décroissantes  (PL  16,  fig.  19). 
Leur  nombre  s'accroît  jusqu'à  huit  vésicules  (fig.  20)  dont  les 
deux  premières  viennent  de  bonne  heure  s'ajouter  aux  vésicules 
ventrales  de  la  même  façon  que  la  première  ventrale  est  venue 
s'ajouter  à  l'anse  (fig.  19). 

2.  Multiplication.  —  2°i«état(PL  16,  fig.  20). 

Dans  le  2™^  état  (fig.  20)  on  ne  reconnaît  plus  aucune  divi- 
sion, et  le  système  nerveux  ne  se  compose  plus  que  des  deux 
lobes  cérébraux  suivis  d'une  bande  de  seize  vésicules  coudée  au 
repli  caudal. 

Les  éléments  qui  composent  cette  bande  ont  encore  la  forme 
de  vésicules,  toutefois,  la  paroi  inférieure  de  ces  vésicules,  s'est 
amincie  au  point  de  disparaître  dans  la  plupart,  tandis  que  la 
supérieure  s'est  renflée  au  point  de  former  à  elle  seule  une 
masse  solide  qui  deviendra  le  ganglion.  Dans  les  vésicules  céré- 
brales, c'est  la  paroi  externe  qui  se  renfle^  et  la  paroi  interne 
qui  s'amincit  et  disparaît. 

3.  Refonte.  —  3"'«  état  (fig.  21,  PL  16). 
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Le  3'"^  état  est  caractérisé  par  la  disparition  du  repli  caudal 
et  par  le  renflement  de  la  queue. 

En  même  temps  le  nombre  des  ganglions  commence  à  dimi- 
nuer par  suite  de  la  refonte  des  derniers  en  une  seule  masst^, 
ainsi  dans  la  tig.  21,  au  lieu  de  16,  on  n'en  trouve  plus  que  10, 
suivis  d'une  portion  commune  résultant  de  la  soudure  des  six 
derniers. 

Chacun  des  dix  ganglions  restants  se  compose  d'une  masse 
solide  issue  de  la  paroi  supérieure,  épaissie,  des  vésicules.  Vers 
le  haut  de  cette  masse,  au  point  opposé  à  celui  qui  regardait  la 
cavité  de  la  vésicule,  on  rencontre  maintenant  une  tache  de 
substance  blanche,  cette  tache  est  bien  développée  dans  les 
huit  premiers  ganglions,  moins  bien  dans  les  deux  suivants,  pas 
du  tout  dans  les  derniers. 

4.  Concentration.  —  4""^  état  (fig.  22  et  23). 

Dans  le  4""'  état,  tous  les  ganglions  se  trouvent  refondus  en 
une  seule  masse  continue  dans  laquelle  on  ne  distingue  plus  que 
huit  taches  de  substance  blanche.  Ces  taches,  sont  d'abord  assez 
écartées  et  suivies  d'une  portion  dépourvue  de  substance  blanche 
(fig.  22),  mais  ensuite  cette  dernière  disparaît  tandis  que  les 
huit  taches  se  rapprochent  à  se  toucher  (fig.  23). 

La  masse  solide  issue  des  deux  vésicules  cérébrales,  ne  pré- 
sente, dans  toutes  les  coupes  que  nous  venons  de  décrire,  qu'une 
seule  tache  de  substance  blanche,  c'est  entre  cette  tache  céré- 
brale (n°  0)  et  la  P^  tache  de  la  chaîne  (n"  1)  que  se  trouve 
compris  l'œsophage  (fig.  21  et  22). 

2""  Structure  finale  de  la  bande  nerveuse.  —  Les  coupes  du 
stade  (fig.  23)  pratiquées  plus  sur  le  côté  présentent  avec  ce  qui 
vient  d'être  décrit,  des  différences  importantes.  La  tache  céré- 
brale des  fig.  21  et  22,  est  remplacée  par  deux  très  grosses 
taches  (fig.  2i  A.  23  B.o.o). 

A  la  place  de  l'œsophage,  on  trouve  une  troisième  grosse  ta- 
che (tig.  22  A.  23  B.  1)  qui  se  réunit  avec  les  deux  premières 
pour  former  un  trèfle  céphalique. 
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A  la  place  de  la  série  de  huit  taches  de  la  chaîne,  on  trouve 
seulement  quatre  grosses  taches  (fig.  23  B.  2.  3.  4.  5). 

Les  coupes  pratiquées  à  un  niveau  intermédiaire  entre  les 
deux  précédents,  passent  par  le  système  des  commissures  longi- 
tudinales, et  présentent  toute  la  substance  blanche  réunie  en 
une  seule  masse  continue  (fig.  23  A). 

Chacune  des  grosses  taches  de  la  fig.  23  B,  correspond  aux 
petites  taches  de  la  fig.  23,  qui  portent  les  mêmes  numéros. 

Si  l'on  considère  les  grosses  taches  de  substance  blanche  des 
fig.  22  A.  23  B.  comme  représentant  les  noyaux  des  ganglions, 
et  les  petites  taches  des  fig.  21,  22.  23  comme  représentant  les 
commissures  transversales,  on  voit  que  chacun  des  deux  lobes 
cérébraux  a  donné  naissance  à  un  noyau  de  substance  blanche, 
mais  qu'à  ces  deux  noyaux  répond  seulement  une  seule  commis- 
sure transversale,  la  commissure  sus-œsophagienne.  On  remarque 
aussi  que  les  noyaux  des  ganglions  i\°  1  ne  sont  pas  situés  exac- 
tement en  regard  de  leur  commissure  transverse,  mais  placés  plus 
en  avant  de  manière  à  former  les  portions  latérales  du  collier  œso- 
phagien, tandis  que  leur  commissure  en  forme  la  portion  inférieure. 
On  voit,  en  troisième  lieu,  que  chacune  descommissures2.3.4. 5 
correspond  à  l'un  des  quatre  gros  noyaux  de  la  fig.  23  B,  tandis 
que  les  trois  dernières  commissures,  les  n°^^  6,  7,  8,  vont  se 
perdre  (PI.  16,  fig.  22  C)  dans  les  bandes  formées  par  les  com- 
missures longitudinales,  et  ne  sont  plus  représentées  sur  les 
coupes  passant  par  les  côtés  (fig.  23  B). 

Les  trois  figures  (PI.  17,  20  C.  21  C.  22  C)  achèveront  de 
faire  comprendre  ce  que  la  précédente  description  peut  laisser 
d'obscur.  La  fig.  20  C  représente  la  première  disposition  de  la 
substance  blanche  au  début,  avec  un  noyau  de  substance  blanche 
pour  chaque  vésicule,  et  les  commissures  longitudinales  et  trans- 
versales encore  grêles  qui  réunissent  ces  noyaux. 

Dans  la  fig.  21  C,  tout  le  système  a  pris  une  disposition  qui 
rappelle  une  échelle. 
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Dans  la  fig.  22  C,  on  voit  comment  les  commissures  longitudi- 
nales se  sont  épaissies  en  deux  bandes  continues  auxquelles  abou- 
tissent d'une  part  les  huit  commissures  du  milieu,  et  d'autre 


dÂ 


part  les  quatre  grosses  masses  ganglionnaires  des  côtés.  La  pre- 
mière fig.  ci- contre  servira  mieux  que  toute  description  à  rac- 
corder les  trois  coupes  (PI.  17,  fig.  23,  A.  B.  C). 

Il  est  à  remarquer  que  la  correspondance  entre  les  vésicules 
ganglionnaires  et  les  membres  est  au  début  complète,  comme  le 
montre  la  seconde  figure  ci-jointe,  et  que  c'est  seulement  plus 
tard  que  les  chelicères,  primitivement  placés  en  regard  de  la  vé- 
sicule n"  1,  viennent  se  mettre  en  face  du  second  lobe  cérébral, 
tandis  que  tous  les  membressuivants  avancent  aussi  d'unsegment. 

On  voit  aussi  que  la  chaîne  nerveuse  ne  se  forme  pas  ici 
comme  ordinairement,  par  une  gouttière  continue,  mais  par  une 
série  d'invaginations  partielles. 

Enfin,  il  est  à  noter,  que  la  fossette  nerveuse  frontale,  malgré 
sa  division  ci-dessus  décrite  en  vésicule  cérébrale  bilobée  et  en 
vésicule  n°  1 ,  ne  donne  en  définitive  naissance  qu'à  une  seule 
partie  homogène  ;  le  trèfle  céphalique,  le  ganglion  étiqueté  par- 
tout dans  nos  planches  comme  n°  1,  n'étant  autre  chose  que 
l'extrémité  de  ce  trèfle. 

3.  Mésoderme. 

A  la  fin  de  l'état  larvaire,  commence  la  formation  des  bandes 
raésodermiques.  Cette  formation  doit  être  étudiée  :  P  dans  la 
queue.  2**  dans  le  corps.  3*^  dans  son  ensemble. 
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1°  Queue. —  Chez  la  larve  jeune  (PI.  16,fig.  15  et  16)  l'appen- 
dice caudal  est  court  et  formé  d'un  épiderme  mince,  mais  chez 
les  larves  âgées  et  le  deutembryon  (PI.  16,  fig.  16  et  17)  on  voit 
la  couche  épidermique  s'épaissir  sur  la  face  ventrale,  en  même 
temps  que  l'appendice  caudal  se  transforme  en  un  long  tube  (fig- 
17  B,  PI.  16).  Cet  épaississement  de  la  face  ventrale  est  le  rudi- 
ment commun  des  feuillets  nerveux  et  mésodermique,  il  ne  tarde 
pas  en  etîet,  à  se  scinder  en  une  couche  interne,  le  mésoderme  (fig. 
7  A  ws,  PL  15)  et  une  couche  externe  [ex)  au  dépens  de  laquelle 
se  forme  la  série  des  ganglions  (fig.  18,  PI.  16,  ms  et  ex). 

Cette  couche  mésodermique  est  d'abord  continue  (pi.  15,  fig. 
17  A.  ms)  mais  elle  se  divise  bientôt  en  trois  parties,  une  mé- 
diane qui  représente  le  proctodeum,  et  deux  latérales  qui  sont 
les  bandes  mésodermiques.  Le  proctodeum  ne  se  forme  donc  pas 
ici  par  une  invagination  de  l'exoderme,  c'est  au  début,  un  cordon 
solide  d'origine  mésodermique  —  (PI.   16,  fig.  21  à  25). 

Les  fig.  17  B.  C,  PI.  15,  représentent  des  états  jeunes  de 
cette  disposition,  les  fig.  18.  18  A.  PI.  15  des  états  déjà  plus 
âgés,  avec  les  invaginations  nerveuses  issues  du  feuillet  externe. 

2'^  Corps.  —  Ce  qui  se  produit  pour  l'appendice  caudal  se  pro- 
duit aussi  pour  les  membres.  A  mesure  que  les  courts  prolonge- 
ments (PL  17,  fig.  15  et  16)  s'accroissent  en  longs  tubes,  on  voit 
leur  couche  épidermique  s'accroître  en  épaisseur  et  se  scinder 
en  deux  couches  dont  l'interne  est  le  mésoderme.  La  fig.  17,  PL 
15,  représente  ce  dédoublement  s'opérant  sur  les  pédipalpes. 
Les  fig.  17  B.  C.  D,  PL  15  montrent  aussi  le  dédoublement  qui 
s'est  opéré,  de  l'épidermedes  membres,  en  deux  feuillets  concen- 
triques. 

Sur  les  coupes  transversales,  on  voit  ce  feuillet  mésodermi- 
que se  prolonger  à  l'intérieur  du  corps  au-delà  de  la  racine  des 
membres  (PL  16,  fig.  18  A.  18  B),  de  telle  sorte  que  sur  les 
coupes  horizontales  pratiquées  au  niveau  de  ces  racines,  ces 
prolongements  du  feuillet  moyen  se  suivent  de  manière  à  faire 
l'effet  de  rangées  de  myocommes  (fig.  18  A,  PL  15). 
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5®  Ensemble.  —  Ces  myocomiiies  joints  au  mésoderme  caudal 
divisé  en  segments,  constituent  les  bandes  mésodermiques.  Ces 
bandes  sont  recouvertes  par  une  épaisse  bande  exodermique  qui 
en  reproduit  la  structure,  et  permet  de  les  suivre  à  l'extérieur. 

On  assiste  ainsi  à  leur  extension  graduelle  sur  les  flancs  de 
l'embryon  (fig.  20  à  23,  PI.  17). 

Chacune  de  ces  bandes  commence  par  une  portion  commune 
suivie  de  douze  segments,  et  si  on  admet  que  ces  derniers  répon- 
dent aux  douze  premiers  ganglions  delà  chaîne  nerveuse,  on 
sera  conduit  à  considérer  la  portion  initiale  comme  répondant 
aux  quatre  premiers:  La  série  des  fig.  20  A.  à  23  A,  PI.  17, 
établit  la  concordance. 

Si  cette  manière  de  voir  est  exacte,  il  faudra  considérer 
comme  appartenant  au  thorax,  non  seulement,  la  pièce  initiale 
1-4,  mais  encore,  les  deux  segments  suivants,  n"''  5  et  6,  de 
sorte  que  les  vrais  segments  abdominaux  ne  s'élèveraient  qu'au 
nombre  de  dix.  Ce  qui  tend  à  confirmer  cette  hypothèse  c'est 
que  les  six  paires  de  membres  s'étendent  d'abord  en  effet  jus- 
qu'aux segments  5  et  6  comme  le  montre  la  fig.  22,  PI.  17,  et  ne 
sont  que  plus  tard  refoulées  plus  en  avant  de  manière  à  ne  pas 
dépasser  les  limites  de  la  pièce  1-4. 

Ce  n'est  là  du  reste  qu'une  simple  suggestion,  mais  que  je 
crois  devoir  néanmoins  signaler  en  passant  afin  de  montrer  à 
quel  point  certaines  opinions  admises,  telles  que  celle  qui  regarde 
la  plaque  céphalothoracique  comme  représentant  six  segments, 
ont  encore  besoin  en  réalité  d'être  examinées  et  étudiées. 

8.  Jeune  chelifer 

(PI.  16  et  17,  fig.  2 i,  25,  26). 

1.  Membres  et  segments.  —  2.   Lèvre  supérieure.  Pharynx.  Masse    hépatique, 
lateslin.  —  3.  Muscles  dorso-ventraux.  Feuillet  génital.  Cœur.  Trachées. 

Il  ne  nous  reste  plus  pour  terminer,  qu'à    inclure  quelques 
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remarques  d'importance  assez  secondaire,  qui  n'ont  pu  trouver 
place  dans  le  courant  de  ce  qui  précède. 

1.  Membres  et  segments. 

Membres.  —  Toute  l'évolution  des  membres  consiste  dans  la 
formation  de  quatre  étrangle nients  qui  divisent  le  prolongement 
digité  en  quatre  articles  (trochanter,  cuisse,  jambe,  tarse)  et 
dans  la  croissance  sur  la  racine  du  membre  (hanche)  d'un  lobe 
latéral  représentant  la  branche  interne  des  membres  des  crus- 
tacés, et  qui  s'accroît  au-dessus  de  la  face  ventrale  pour  recou- 
vrir le  sternum  (fig.  ci-contre).  Ces  étranglements,  et  le  lobe 
latéral  (lobe  sternal)  se  forment  à  la  même  époque,  au  commen- 
cement du  stade  20. 


Le  pédipalpe  larvaire  n'est  autre  chose  qu'un  simple  prolon- 
gement plus  gros  que  les  autres  prolongements  digités,  mais 
muni  de  deux  saillies  et  bifurqué  à  l'extrémité  (fig.  15,  16,  PI. 
17).  Ces  deux  saillies  s'effacent  presque  entièrement  dans  les  sta- 
des qui  suivent,  mais  pas  assez  pourtant  pour  empêcher  de 
reconnaître  qu'elles  délimitent  les  portions  principales  du 
membre.  La  portion  située  avant  la  première  saillie  répondant 
à  la  hanche,  et  donnant  ordinairement  naissance  au  lobe  sternal 
devient  ici  la  mâchoire.  La  portion  située  entre  les  deux  saillies 
s'étire  en  une  longue  tige  pour  former  les  deux  premiers  articles. 
La  portion  située  après  la  deuxième  saillie  forme  ici  la  grosse 
pince  qui  répond  aux  articles  3  et  4  (voy.  fig.  16  à  20,  PI.  17). 

Les  chélicères  proviennent  également  d'un  prolongement  digité 
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(PI.  17,  tig.  19  B.  20  B.  21  B)  dans  lequel  le  lobe  sternal  donne 
naissance  à  la  branche  interne  de  la  pince,  c'est  pourquoi  cette 
branche  interne  continue  à  ne  faire  qu'un  avec  le  corps  du  ché- 
licère  (fig\  24,  PI.  17)  (hanche)  tandis  que  la  branche  externe 
séparée  de  cette  hanche  par  un  étranglement,  représente  la  tige, 
la  portion  principale  du  membre  réduite  à  un  seul  article. 

La  disposition  générale  des  membres  dans  l'embryon  est  d'a- 
bord (fig.  22  B,  PI,  17)d'êtie  parallèles  les  uns  aux  autres,  mais 
les  deux  membres  n°  3  s'enfoncent  d'assez  bonne  heure  sous  les 
pédipalpes,  pour  venir  se  rejoindre  sur  la  ligne  médiane  au- 
dessous  de  ces  derniers  (fig.  24,  PI.  17).  Quant  aux  deux  pédi- 
palpes, ils  sont  pendant  très  longtemps  parallèles  l'un  à  l'autre 
(fig.  19  B  à  23  B)  mais  viennent  à  la  fin  du  développement,  se 
rejoindre  en  avant  comme  l'indique  la  fig.  24. 

Segments.  —  Le  corps  de  l'adulte  se  compose  d'un  céphalo- 
thorax suivi  de  douze  segments.  Le  céphalothorax  présente  dans 
sa  partie  postérieure  deux  échancrures  et  une  grande  plaque 
épimérique  (fig.  26,  PI.  16). 

Les  quatre  premiers  segments  abdominaux  sont  réunis  deux  à 
deux  sur  la  face  ventrale,  les  deux  premiers  en  un  arc  sur  lequel 
s'ouvre  l'ouverture  génitale  et  la  première  paire  de  trachées, 
les  deux  seconds  en  un  arc  sur  lequel  s'ouvre  la  deuxième  paire 
de  trachées  (fig.  26  B,  PI.  16).  L'avant  dernier  segment  est  dé- 
pourvu d'épimère,  et  le  dernier  réduit  à  une  simple  plaque. 

2.  Lèvre  supérieure.  Pharynx.  Masse  hépatique.  Intestin. 

Lèvre  supérieure.  —  La  lèvre  supérieure  doit,  pour  passer  de 
la  forme  qu'elle  présente  chez  l'embrvon,  à  sa  forme  définitive, 
se  redresser  complètement.  Ce  redressement  se  fait  comme  le 
montrent  les  fig.  24,  25, PI.  16,etest  accompagné  du  détachement 
du  cordon  ombilical.  Elle  donne  finalement  naissance  à  la  pointe 
qui  termine  le  corps  du  Chelifer  en  avant. 

Pharynx.  Œsophage.   —  Le   stomodeum  se  divise    nette- 
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ment  en  un  pharynx  large  et  un  œsophage  grêle,  le  premier 
muni  à  l'intérieur  d'une  épaisse  couche  chitineuse  striée. 

Portion  moyenne  du  tube  digestif.  —  La  portion  moyenne  du 
tube  digestif  dérive  de  la  masse  albumineuse  qui  remplit  l'em- 
bryon, nous  avons  à  y  considérer  :  l^les  diverticules  stomacaux. 
2°  les  sacs  digestifs.  3"  les  lobes  hépatiques. 

Masse  albumineuse.  —  La  masse  albumineuse  de  la  seconde 
forme  embryonnaire  remplit  le  même  rôle  qu'une  masse  vitelline 
ordinaire,  c'est-à-dire,  que  les  éléments  cellulaires  qu'elle  con- 
tient se  disposent  à  sa  surface  en  un  feuillet  continu.  Cette 
masse  albumineuse  donne  naissance  aux  sacs  digestifs  avec  leurs 
diverticules  hépatiques,  et  probablement  aussi  aux  diverticules 
stomacaux. 

Diverticules  stomacaux.  —  Je  n'ai  pu  me  rendre  un  compte 
parfaitement  net  de  l'existence  et  de  la  disposition  des  diverti- 
cules stomacaux,  la  fig.  25,  PI.  17  les  montre  cependant  tels 
qu'ils  se  présentaient  sur  l'une  de  mes  préparations. 

Sacs  digestifs.  —  Le  sac  digestif  issu  de  la  portion  principale 
de  la  masse  albumineuse,  se  trouve  divisé  dans  sa  partie  posté- 
rieure, en  trois  lobes,  un  médian  plus  court,  au  fond  duquel 
s'ouvre  l'intestin,  et  deux  latéraux  qui  le  recouvrent  (fig.  24, 
25,  PL  16  et  fig.  25,  PL  17).  Ces  deux  derniers  sont  plus  longs 
que  le  lobe  médian  et  sont  eux-mêmes  subdivisés  en  lobules  hépa- 
tiques. 

Lohdes  hépatiques.  —  Les  lobules  hépatiques  sont  au  nombre 
de  sept,  ils  rappellent,  avec  plus  de  régularité,  les  lobules  des 
Phalangides,  ils  se  trouvent  en  effet,  disposés  à  la  suite  les  uns 
des  autres,  en  deux  séries  régulières.  Le  lobule  n°  4  est  cepen- 
dant plus  petit  que  les  autres  et  fréquemment  recouvert  par 
ses  voisins  comme  l'mdique  la  fig.  25,  PL  17. 

Intestin.  —  Le  cordon  intestinal  constitué  par  le  proctodeum 
ne  tarde  pas  vers  la  fin  du  développement,  à  se  recourber  en 
un  lacet  (fig.  23,  PL  16)  de  plus  en  plus  accusé  (fig.  24  et  25, 
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PI.  16).  Ce  lacet  s'insère  par  son  extrémité  antérieure,  au  fond  de 
la  partie  impaire  du  sac  digestif  (fig.  23  à  25). 

3.  Muscles  dorso-ventraux.  Feuillet  génital.  Cœur.  Trachées, 

Muscles  dorso-ventraux.  —  Les  muscles  dorso-ventraux  sont 
des  bandes  musculaires,  existant  aux  stades  25,  26  et  s'éten- 
dant  directement  de  la  face  ventrale  à  la  dorsale  en  passant  par 
les  intervalles  qui  séparent  les  lobules  hépatiques.  Il  serait  inté- 
ressant d'examiner  la  question  de  savoir  si  ces  muscles  ne  sont 
pas  des  restes  de  cloisons  de  myocommes,  et  de  déterminer  à 
quels  myocommes  appartiennent  les  lobules  hépatiques  situés 
entre  eux.  Mais  je  ne  puis  qu'indiquer  ces  points. 

Feuillet  génital.  —  L'atrophie  et  la  disparition  de  la  paroi 
postérieure  de  la  bande  nerveuse,  laisse  subsister  une  mince 
couche  formée  par  un  ou  deux  rangs  de  petites  cellules,  et  qui 
se  trouve  située  sous  le  lacet  intestinal.  Cette  couche  est  déjà 
visible  à  la  surface  de  la  bande  nerveuse  avant  sa  disparition 
(fig.  22,  PI.  16)  elle  provient  sans  doute  d'un  revêtement  de 
cellules  mésodermiques  situé  à  la  surface  de  cette  couche  ;  elle 
est  d'abord  placée  comme  la  bande  nerveuse,  entre  le  procto- 
deum  et  la  paroi  du  corps,  mais  plus  tard,  la  poche  impaire  du 
sac  digestif  vient  se  glisser  entre  elle  et  cette  paroi  (fig.  23,  24, 
PL  16). 

Cette  couche  occupe  la  place  où  apparaîtront  plus  tard  les 
produits  génitaux,  c'est  pourquoi  je  la  considère  comme  un 
feuillet  génital. 

Cœur  et  trachées,  —  Le  cœur  et  les  trachées  apparaissent 
dans  l'épaisseur  des  bandes  mésodermiques  vers  l'époque  de  re- 
joignement  de  ces  bandes  sur  le  dos  de  l'embryon,  c'est-à-dire 
vers  la  fin  du  stade  à  queue  grêle. 

La  fig.  25,  PI.  16,  représente  la  forme  et  la  place  du  cœur  à  la 
fin  du  développement. 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1896.  32 
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La  fig.  22  C,  PI.  16  représente  certains  groupes  de  cellules 
qu'on  rencontre  parfois  dans  les  coupes  transversales  du  com- 
mencement du  stade  à  queue  renflée,  et  qui  peut  être  ont  rapport 
à  la  formation  des  trachées, 

RÉSUxMÉ 

I 

Le  début  de  l'évolution  nous  présente  une  segmentation  tan- 
tôt totale  et  tantôt  partielle,  selon  que  la  partie  deutoplasmique 
se  trouve  ou  non  entraînée  dans  la  segmentation  du  réseau  pro- 
toplasmique.  Mais  à  partir  du  stade  4,  c'est  le  type  partiel  qui 
l'emporte,  et  Fœuf  se  compose  définitivement  d'un  vitellus  cen- 
tral portant  à  sa  surface  des  cellules  émigrées.  Ces  dernières 
sont  de  deux  espèces,  car  on  remarque,  outre  les  grosses  cellules 
qui  formeront  le  blastoderme,  d'autres  très  petites  qui  vont 
s'appliquer  de  très  bonne  heure  contre  la  surface  de  la  membrane 
vitelline,  en  une  couche  continue  (Amnios  de  Metschnikoff). 

II 

1.  La  première  ébauche  embryonnaire  issue  du  blastoderme 
se  compose  d'une  invagination  (fossette)  suivie  d'un  profond 
sillon  limité  par  des  groupes  de  cellules  qui  indiquent  les  pre- 
mières paires  de  membres  (fig.  12,  PL  15).  On  distingue  cinq  de 
ces  groupes,  plus  la  pointe  abdominale.  Ils  ne  diffèrent  du 
reste  du  blastoderme  que  par  la  hauteur  plus  grande  des  cel- 
lules qui  les  composent. 

2.  Outre  ces  groupes,  qui  ne  sont  encore  que  de  simples 
épaississements  de  l'exoderme,  on  reconnaît  au  même  stade  la 
première  apparition  d'éléments  mésodermiques,  sous  forme  d'un 
groupe  de  cellules  (future  masse  motrice  de  l'appareil  de  succion) 
issu  de  la  paroi  de  l'invagination. 
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3.  On  remarque  aussi  que  le  vitellus  nutritif  dans  lequel  on 
constate,  après  la  sortie  des  blastomères,  l'absence  de  tout  élé- 
ment cellulaire,  commence  de  nouveau  à  présenter  à  partir  du 
stade  (fig.  12)  des  noyaux  endodermiques. 

4.  Cette  première  ébauche  embryonnaire  est  recouverte 
d'une  couche  cuticulaire  spécialement  épaissie  au  niveau  de  la 
fossette  et  du  sillon  (fig.  12  A  s^- 


III 


1.  Le  phénomène  principal  qui  accompagne  la  transformation 
de  l'ébauche  embryonnaire  en  embryon,  est  l'enfoncement  à 
l'intérieur  de  la  fossette  et  du  sillon  qui  la  suit,  pour  donner 
naissance  à  l'appareil  de  succion  (fig.  13, 13  A,  14,  14 A, PI.  15, 
et  fig.  13,  14,  PI.  16)  enfoncement  accompagné  de  l'accroisse- 
ment du  groupe  de  cellules  m  en  un  faisceau  de  muscles  puis- 
sant. 

2.  En  même  temps,  les  épaississements  exodermiques  des 
membres  se  soulèvent  en  prolongements  plus  ou  moins  saillants, 
mais  formés  néanmoins  toujours  d'une  seule  couche  exodermique 
(fig.  13  A,  14  A,  PI.  15,  et  13,  14,  15,  PI.  16). 

3.  La  cuticule  de  la  face  ventrale  se  décolle,  mettant  ainsi 
en  relief  la  portion  épaissie  et  en  forme  de  fourche  (sf)  qui  re- 
couvre le  sillon. 

4.  Enfin,  des  noyaux  endodermiques  et  du  vitellus  se  sont 
formés  un  vrai  sac  digestif  d'existence  éphémère. 

IV.  Larve. 

Ce  sac  digestif  est  en  effet  remplacé  chez  la  larve  par  l'appa- 
reil de  succion  qui  s'est  accru  à  tel  point  qu'il  occupe  mainte- 
nant avec  sa  masse  musculaire  motrice,  le  corps  entier  de  la 
larve.  Les  membres  ne  constituent  encore  à  cette  époque  que  de 
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simples  saillies  creuses  du  tégument,  sans  trace  d'aucun  méso- 
derme. On  peut  dire  que  la  larve  ne  se  compose  littéralement 
que  d'une  machine  à  sucer. 

L'appareil  de  succion  est  formé  d'un  volumineux  noyau  revêtu 
d'une  mince  couche  cuticulaire  qui  en  forme  la  paroi  externe  ; 
sa  fermeture  se  fait  au  moyen  de  la  simple  élasticité  de  la 
paroi  chitineuse,  et  son  ouverture  par  la  puissante  masse  muscu- 
laire qui  occupe  la  région  antérieure  de  la  larve. 

Comme  détails  de  structure,  il  y  a  lieu  de  citer  :  1°  Les  diffé- 
rents épaississements  de  la  paroi  du  noyau,  pièce  tectrice, 
pièces  marginales,  pièces  angulaires.  2°  La  plaque  préorale  et  la 
lèvre  supérieure  à  stries  concentriques.  3°  La  lèvre  inférieure 
avec  sa  fourche  médiane  et  ses  prolongements  conduisant  aux 
deux  plaques  criblées  où  s'ouvrent  deux  paquets  de  glandes. 

V.  Deutembryon. 

La  succion  opérée  par  la  larve  a  pour  conséquence  l'ingestion 
d'une  grande  quantité  d'albumine  qui  s'accumule  dans  la  cavité 
générale  de  la  larve  où,  unie  aux  noyaux  endodermiques  qu'elle 
y  retrouve,  elle  constitue  un  second  vitellus  nutritif  (fig.  16,  17, 
18,  PI.  16). 

Le  gonflement  de  la  larve  et  la  nouvelle  mue  qui  se  produit 
en  même  temps,  sont  accompagnés  par  la  croissance  et  l'épais - 
sissement  des  différents  membres  et  de  la  queue,  dont  la  paroi 
acquiert  plusieurs  rangs  de  cellules. 

En  même  temps,  le  système  nerveux  apparaît  en  deux  points 
bien  distincts  :  l°une  invagination  frontale  (fig.  16,  16  A,  PI.  15 
et  16  B,  PI.  17)  composée  d'une  vésicule  qui  se  divise  prompte- 
ment  en  deux,  et  2°  un  épaississement  tergal  dans  lequel  on  dis- 
tingue bientôt  une  anse  composée  de  deux  ganglions  qui  re- 
montent le  long  de  l'appareil  de  succion,  et  une  chaîne  de  trois 
ganglions  appliqués  contre  la  face  ventrale. 
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La  même  période  voit  aussi  apparaître  le  membre  n**  1  qui, 
à  Tinverse  des  cinq  dernières  paires,  formées  avant  l'état  lar- 
vaire, n'apparaît  (ju'au  début  de  la  deuxième  période. 

VI.  Stades  a  bandes  mésodermiques. 

Les  deux  ébauches  nerveuses  accompagnées  par  l'épiderme 
de  la  face  ventrale  se  rejoignent  au  dessus  de  l'appareil  de 
succion  en  excluant  celui-ci  du  corps  de  l'embryon,  suivant  un 
mécanisme  décrit  en  détail  dans  le  courant  de  ce  mémoire.  Ce 
phénomène  est  accompagné  de  la  formation  du  cordon  ombilical 
et  du  stomodeum.  L'appareil  de  succion  exclu  du  corps  de  l'em- 
bryon forme  longtemps  encore  un  appendice  logé  dans  la  cavité 
qui  conduit  au  stomodeum,  et  rattaché  au  reste  du  corps  par  le 
cordon  ombilical,  mais  il  finit  par  être  emporté  avec  la  peau 
larvaire,  lorsque  celle-ci,  détachée  dès  le  début  de  la  2""^  forme 
embryonnaire,  finit  enfin  par  tomber. 

Système  nerveux.  —  Le  système  nerveux  se  compose  primi- 
tivement d'une  masse  antérieure  trilobée  issue  de  la  vésicule 
frontale,  suivie  d'une  chaîne  de  cinq  ganglions,  et  terminée  par 
un  renflement  caudal  (fig.  page  487).  La  masse  trilobée  devient 
le  trèfle  céphalique  (fig.  23  B^  PI.  16)  au  milieu  duquel  passe 
l'œsophage,  et  dont  la  commissure  inférieure  constitue  en  même 
temps  le  n°  1  de  la  chaîne  ventrale. 

La  chaîne  ventrale  de  5  ganglions  augmente  ensuite  jusqu'à 
15  pour  se  réduire  ensuite  jusqu'à  7  ^fig.  22,  PI.  16)  parmi  les- 
quels les  paires  2,  3,  4,  5  correspondent  seules  à  des  noyaux 
ganglionnaires  bien  distincts  (schéma  page  487). 

La  correspondance  entre  les  6  paires  de  membres  et  les  6  pre- 
miers segments  est  d'abord  absolue  (schéma  page  487)  et  nous 
montre  que  la  position  des  chelicères  en  regard  du  cerveau  n'est 
nullement  primitive. 

Les  ganglions  se  forment  (le  cerveau  excepté)  de  la  paroi 
supérieure  des  vésicules  primitives. 


498  JULES   BARROIS. 

Mésoderme.  —  Formé  par  la  division  de  l'exoderme  épaissi 
en  une  couche  externe  destinée  à  former  la  peau  et  le  système 
nerveux,  et  une  couche  interne  mésoderraique.  L'évolutio  \  de 
cette  couche  mésodermique  se  fait,  dans  la  région  caudale,  sui- 
vant le  mode  ordinaire,  par  une  bande  ventrale  pleine  qui  se 
creuse  (fig.  27  à  29,  PI.  '6),  mais  sur  la  région  thoracique  elle 
se  forme  au  contraire  directement  par  délamination  des  membres 
(fig.  19a,  19  6,  PL  15). 

Le  proctodeum  se  forme  aux  dépens  du  mésoderme. 

De  la  comparaison  dessegments  primitifs  (fig.  20  à  22,  PI.  17) 
avec  la  série  des  ganglions  nerveux,  il  semble  résulter  que  le 
céphalothorax  ne  répond  peut-être  pas  à  la  limite  du  thorax, 
mais  que  peut-être  les  deux  premiers  segments  qui  le  suivent 
appartiennent  aussi  à  ce  dernier. 
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Die  vorliegende  Arbeit  wurde  im  zoologischen  Institut  der 
beiden  Hochschulen  Ziirichs  zu  Ende  geftlhrt  und  nach  Schluss 
des  Wintersemesters  1894-95  seitensder  hohen  philosophischen 
Fakultât,  IL  Sektion,  der  Universitàt  mit  eiuem  Preise  bedacht. 

Zu  hoher  Befriedigung  gereicht  es  mir,  den  Leiter  des 
zoolog.  Institutes,  Herrn  Prof.  D'^  A.  Lang,  fiir  die  vielfach 
gebotenen  Anregungen  und  die  Unterstûtzung,  die  er  mir  zu 
Teil  werden  liess,  hiemit  offentlich  meiues  innigsten  Dankes 
versichern  zu  kônnen. 

Von  einem  Litteraturverzeichnis  wurde  hier  Umgang  ge- 
nommen.  Wer  sich  fiir  die  Oligochseten  speziell  interessirt,  wird 
geniigende  beztigliche  Anhaltspunkte  finden,  in  : 

Vejdovsky,  System  und  Morphologie  der  Oligocliaeten,  Prag 
1884. 

MiCHAELSEN,    Si/nopsis  der  EncJujtraeiden  ;  Abhandl.    des 
naturwiss.  Vereins  Hamburg.  Hamburg  1889. 

RoSA,  Bevisione  dei  Lumbriddi.  Torino  1893. 
und  namentlich  in  dem  umfassenden  neuesten  Werke  : 

Beddard,  a  Monograph  of  the  Order  of  OUgochaeta.  Ox- 
ford 1895,  dessen  System  hier  zu  Grunde  gelegt  wurde. 
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A.  Besclireibimg  der  Arten. 

Klasse:  APHANEURA 

Familie  :  AEOLOSOMATID^E 

L  Genus  :  Aeolosoma  Ehrenberg. 

Kleine  Siisswasserbewohner.  Ohne  Dissepimente  zwischen 
den  einzelneu  Segmenten.  Kopflappen  unterseits  bewimpert. 
Borsten  in  Btindeln  von  1-6,  meist  haarformig;  in  jedem  Seg- 
ment 4  solcher  Btlndel. 

Clitellum  nur  ventral  auf  den  Segmenten  5-7,  Hoden  einfach, 
in  5.;  Ovarien,  einfach,  in  6.,  ohne  differenzirten  Saraenleiter  ; 
Eileiter  als  ventraler  medianer  Porus  in  6.^  Spermalheken  in 
3-4. 

Nervensystem  nur  als  Gehirngangiion  vorhanden.  Am  Kopf- 
lappen jederseits  eine  Wimpergrube. 

1.  Ae.  Jiepiprichii  Ehrenberg. 

(Hemprich  u.  Ehrenberg.  Symbolae  physicae  U,  Phytozoa.  Decas  I. 
'   Tafel  II.  1,S28.) 

Kopf  breiter  als  die  iibrigen  Segmente.  Borsten  fast  gerade, 
kiirzere  und  lângere  in  jedem  Biindel.  Oeldriisen  orangerot. 
Gehirn  binten  durch  einen  tiefen  Einschnitt  fijeteilt.  Nephridien 
im  1.  Borstensegment  beginnend.  Darm  von  einem  Kapillarnetz 
umfasst. 

Fundorte  :  In  Menge  fand  sich  dièse  Art  in  einem  Graben 
an  der  Langmauerstrasse  (Zurich  IV),  dessen  Wasser  leider 
bald  abgeleitet  wurde  ;  spârlicher  in  der  Bucht  am  Ziiricher- 
horn  und  in  den  Torftiimpeln  des  Katzensees,  zwischen  Algen. 

2.  Ae.  fiedleri  nov.  spec. 

Lange  1-2  mm.  Segmentzahl  12-13.  Kopflappen  vorn  zuge- 
spitzt,  nicht  breiter  als  die  ûbrigen  Segmente.  Oeldriisen  farb- 
los,  ungleich  gross,  uuregelmâssig  zerstreut.  Haut  am  Vorder- 
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ende  drilsig,  Tasthaare  hier  und  am  Hinterende  laug.  Borsten 
zu  3-4  per  Biindel,  hinten  nur  zu  2,  gleich  lang,  schwacli  f  - 
fôrmig  gebogen,  niindestens  bis  zum  folgeiuleii  Buiulel  reicliend. 
Gehirn  klein,  hinten  nur  wenig  ausgebuchtet.  Nephridien  mit 
langem  verschlungenem  Kanal,  erstes  vor  dem  3.  Borstenpaar 
liegend. 

Fundort  :  In  den  Torftiimpehi  am  Katzensee  zieralich  hâuiig. 

Dièse  Art  weicht  von  Ae.  variegatum  Vejd.  ab  in  der  Kopf- 
bildung  und  Borstenlânge,  von  Âe.  tenehrarum  Vejd.  in  der 
Grosse  und  Borstenform,  von  Ae.  niveum  Leydig  in  der  Borsteu- 
form  und  der  Zahl  der  Nephridien,  so  dass  die  Abirennung  als 
eigene  Spezies,  die  ich  dem  leider  allzu  frtih  verstorbenen,  talent- 
vollen  Zoologen,  D'"  Karl  Fiedler  von  Zurich,  widmen  mochte, 
berechtifft  erscheinen  dûrfte. 


'&' 


Rlasse  :  MICRODRILI 

Familie:  PHREORYCTID^î: 
Wasser-  oder  Erdbewohner  von  oft  sehr  bedeutender  Lange. 
4  Borstenreihen  in  Bundehi  von  1-2,  sigmoid.  Hoden  in  10.  und 
11.,  Ovarien  in  12.,  13.  oder  nur  13.  2  Paar  getrenntsich  offnen- 
der  Samenleiter.  Sperraatheken  vor  den  Hoden  liegend. 

II.  Genus  :  Phreoryctes  Hoffmeister. 

Borsten  in  4  Reihen,  einzeln  und  paarig.  Clitellum  11-14. 
Prostomium  durch  eine  Querfurche  geteilt.  Hoden  in  10.  und 
11.;  Ovarien  in  12.  und  13.,  Samenleiter  in  11.  und  12.,  Eileiter 
in  den  Intersegmentalfurchen  12-13  und  13-14  austretend. 
2-3  Paar  Spermatheken  in  7.,  8  (9). 

1.  Ph.  menkeanus  Holîraeister. 

(Hoffmeister,  Die  Ins  jetzt  hekannlen  Arien  ans  der  Familie 
der  lieyeniciirnier  ;  1845.) 

Lange  bis  60  cm.;  Durchmesser  1-2  mm.;  ûber  500  Seg- 
mente. Ventrale  Borsten  langer  als  die  dorsalen,  immer  einzeln. 
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Ein  Exemplar  im  zoologischen  Muséum  stammt  vom  Zurich- 
berg  (Fluntern). 

2.  Pli.  fllifornns  Claparède. 

(Claparède,   Recherches  anatomiques  sur  les  Oligochètes .  Mémoires  de  la  Société 
(le  physique  et  d'histoire  naturelle.  Genève  18(52.  16,  If_,  p.  217-291.) 

Lange  120-140  mm.,  Durchmesser  1-2  mm.,  Borsten  eiu- 
zeln,  dorsale  langer  als  die  ventralen.  260  Segmente. 

Fundorte  :  In  feuchter  Erde  an  einem  Wassergraben  in 
Zurich  IV  (fallender  Brunnenliof)  ;  an  Algen  in  der  Rhône 
(Claparède). 

Familie  :   LUMBRICULIDiE 

Wasserbewohner  von  mittlerer  Grosse.  Borsten  paarig  und 
/-fôrmig,  oft  mit  gabeligem  freiem  Ende.  Rûckengefâss  und 
Seitengefâsse  mit  blinden  kontraktilen  Anhàngen  {StylodrUus 
ausgenommen).  2  Paar  Samenleiter,  die  jederseits  in  eine 
gemeinsame,  vor  der  Eileiterôffnung  gelegene  Drûse  mlinden. 
Penisborsten  fehlen. 

III.  Genus  :  Lumbriculus  Grube. 

Distales  Ende  der  Borsten  gegabelt.  Von  8.  an  in  jedem 
Segment  ein  Paar  blind  endigender,  verzweigter  Seitenâste  des 
Riickengefâsses  und  ein  nicht  kontraktiler  Perivisceralast, 
der  dièses  mit  dem  Bauchgefâss  verbindet.  Hoden  in  8.,  Sper- 
matheken  in  10.^  11.  und  12.,  Eileiter  in  10.  und  11.,  Eiweiss- 
drûse  in  9. 

1.  L.  variegaUis  0.  F.  Mliller. 

(0.  F.  Millier,  De  iieriniiim  terrestrium  et  fluviatilium. .  .historia,  1773.) 

Lange  80  mm.  Segmente  200;  vorn  dunkelgriin  oder  dunkel- 
braun;  in  jedem  der  hintern  Segmente  6-8  blinde  Aeste  des 
Riickengefâsses. 

Fundorte  :  Hâufig  in  der  Limmat,  im  Zurich-  und  Katzen- 
see,  in  kleineren  Bâchen  und  ïiimpeln. 
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IV.  Genus  :  Stylodrilus  Claparède. 

((ilaparédo.  Rerherrhes.  .  .cil.) 

Borsten  gegabelt.  Clitellum  in  11-12.,  Spermatheken  1  Paar 
in  9.,  1  Paar  nicht  kontraktiler  Pênes  in  10.;  Sanienleiterdriisen 
birnfôrmig  mit  langem  Kanal. 

1.  St.  gahretae  Vejdovsky. 

(Vejdovsky,   Revisio  Olujochdetonim   Bohemiae.    Sitzuiigsljerichle  d.    k.  boliin. 
Gesellscliaft  d.  Wisseiiscliafteii.  Prag  {HK\.) 

Lange  ca.  40  mm.  Segmente  80.  Prostomium  konisch. 
Riickengefâss  mit  Erweiterungen  ;  Seitenherzen  in  6.  und  7.; 
Pénis  fast  so  lang  als  der  Durchmesser  des  Kôrpers. 

Fundort  :  Limmat,  beim  Ausflusse  des  Zilrichsees,  ziemlich 
hâufig. 

V.  Genus  :  Claparedilla  Vejdovsky. 

Borsten  nicht  gegabelt;  2  Paar  kontraktiler  Perivisceral- 
schlingen  mit  blinden  Anhângen  in  jedem  der  mittleren  und 
hinteren  Segmente.  Spermatheken  in  9. 

1.   C.  meridionalis  Vejdovsky. 

(Vejdovsky,  Revisio...  cit.) 

Prostomium  so  lang  als  das  Mundsegment  ;  vordere  Perivis- 
ceralschlinge  in  jedem  Segment  mit  Chloragogenzellen  bedeckt, 
beim  Eintritt  in's  Bauchgefâss  erweitert  und  4-5  blinde  Aeste 
abgebend  ;  hintere  Schlinge  mit  Reihen  von  Aesten  in  fiedriger 
Anordnung. 

Fundorf  :  Genfersee  ;  aus  einer  Sendung,  die  ich  der  gutigen 
Vermittlung  des  Herrn  Prof.  Forel  in  Moi'ges  und  der  grossen 
Gefâlligkeit  von  Herrn  Prof.  Blanc  in  Lausanne  verdanke.  — 
Claparède  gibt  als  Fundort  an  :  «  le  lit  du  Rhône  à  la  Coulou- 
vrenière  et  dans  le  lit  de  la  Seime.  » 
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Familie  :  TUBIFICID^ 

Dtinne,  lanjjgestreckte  Wasserbewohner.  3  Borstenformen  : 
haarfôrmige,  kammtôrmige  und  gabelige;  die  ersten  2  nur 
dorsal.  Bauch-  und  Riickengefâss  in  jedeni  Segment  durch 
periviscerale  Seitenschleifen  verbunden.  Hoden  in  10..  Ovarien 
in  11.,  Samenleiter  immer  mit  Driise,  in  11.  sich  offnend.  Miin- 
dungder  Eileiter  in  11-12.  Spermatheken,  1  Paar,  in  10.  Oft 
Penisborsten. 

YI.  Genus  :  Tubifex  Lamarck. 

Dorsale  Borstenbiindel  mit  Haar-,  Kamm-  und  Haken- 
borsten,  ventrale  nur  mit  hakigen.  Seitenherzen  in  8.  Ohne 
chitinosen  Pénis. 

1.   T.  rivulorum  Lamarck. 

(0.  F.  Millier,  De  vermium  terrestrium  historia,   1774.   Lumhric.us  tubifex.) 

Gehirn  vorn  konkav  mit  deutlichen  Seitenlappen,  hinten 
3-spaItig  mit  kleinem  mittlerem  und  2  grôsseren  seitlichen  Ein- 
schnitten.  Dorsale  Borsten  haar-,  kamm-  und  hakenfôrmig. 

Fundorte  :  Gemein  im  Schlamme  der  Limmat,  in  den  Weiern 
im  Dratzug  (Ziirich  V)  und  Fluntern  ;  weniger  zahireich  im 
Zurich-  und  Katzensee,  in  den  Tilmpeln  im  Hard  (zwischen 
Zurich  und  Altstetten),  in  Bachen  (Letzibach). 

VIT.  Genus  :  Limnodrilus  Claparède. 

Silsswasseroligochîeten  mit  einer  einzigen  Borstenform 
(Hakenborsten).  Seitenherzen  in  8.  oder  8.  und  9.  Die  Perivis- 
ceralschlingen  der  hintern  Segmente  geben  Aeste  an  die  Leibes- 
wand  ab.  Pénis  mit  chitinoser  Wandung.  Prostatadriisen  vor- 
handen. 

1.  L.  daparedianus  Ratzel. 

(Halzel,  Beitrâge  :ur  anatomischen  und  systeniatischen  Kenntins  der  Oligochaeten. 
Zeilsclirift  f.  wiss.  Zoologie,  18,  1808.) 

Lange  ca.  50  mm.  Segmente  90-200.  Gehirn  fast  viereckig, 
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mit  vierecki^em  hinterem  Einschnitt,  vorderer  Seitenlappen  in 
2  geteilt,  der  eiiie  nach  vorn,  der  aiidere  nach  hinten  ge- 
richtet.  Pharynx  bis  in's  5.  Segment  reichend.  Chitinôser  Pénis 
8-10  mal  langer  als  breit. 

Fundorte:  Limmat  beim  Ausfluss  ans  dem  Zlirichsee  ;Letten- 
kanal. 

2.  L.  Iwffmeisteri  Claparède. 

(('.laparèilf^,  1.  c .  ) 

Lange  ca.  30  mm.  Segmente  bis  gegen  1 00.  Hirn  viereckig 
mit  schwacher  hinterer  Ausbuclitung.  Pharynx  in's  3.  Segment 
reichend.  Nephridien  mit  blâschenartigen  Zellen.  Pénis  6-7  mal 
so  lang  als  breit. 

Fundorte  :  Im  Weier  an  der  Gloriastrasse  Zurich  V,  im 
Lettenkanal,  in  der  Limmat,  in  den  Weiern  im  Dratzug,  nicht 
gerade  zahlreich  vorkommend. 

3.  L.  udekemianus  Claparède. 

(Claparède,  1.  c.) 

Lange  20-60  mm.  100  Segmente.  Gebirn  mit  hinterem  mitt- 
lerem  und  seitlichenLappen,  mit  paarigem  vorderem  u.  vorderen 
seitlichen  Lappen.  Pharynx  bis  5.  reichend.  Penisscheide  3  mal 
langer  als  breit. 

Fundorte  :  Wie  vorige  Art,  ferner  in  der  Umgebung  von 
Dunghaufen  (Hittnau)  sehr  zahlreich. 

VIIL  Genus  :  Psammoryctes  Vejdovsky. 

Borsten  haar-,  haken-,  kamm-  und  fâcherformig.  Samen- 
leiterdriise  mit  einer  Samenblase.  Prostata  wie  in  Tubifex. 
Spermatheken  gemeinsam  mit  einer  muskulôsen  Tasche  sich 
offnend,  die  eine  lange  Geschlechtsborste  enthâlt  ;  dem  Behâlter 
sind  2  oder  4  Drtisen  angeftigt. 

1.  P.  barbatus  Grube. 

(Grube,  Ein  Ausflug  nach  Triest  und  Qujvnero,  1861  :  Sxnuris  barbata .  ) 

Lange  30-40  mm.   Segmente  40-90.    Prostomium  so  lang 
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als  das  Mundsegraent.  Hakenborsten  mit  gleich  grossen  Zinkeu 
oder  der  eine  langer  als  der  andere  ;  erstere  Form  vom  1 1 . 
Segment  an  nach  hinten  dorsal  und  ventral^  die  andere  in  den 
ventralen  vordern  Biindeln  ;  ohne  Borsten  in  1 1  ;  Fâcherborsten 
in  2-10. 

Fundorte  :  Zuriclisee  im  CJferschlamm  und  in  der  Tiefe,  im 
Schanzengraben,  in  der  Limmat  und  im  Lettenkanal  hâutig. 

IX.  Genus  :  Embolocephalus  Randolph. 

Dorsal  nur  Haar-  oder  auch  Hakenborsten.  Vorderste  Seg- 
mente zuriickziehbar.  Nicht  retraktile  Sinnesorgane  in  Quer- 
reihen.  Aufenthalt  in  selbsthergestellten  Roliren.  Samenleiter- 
driisen  wie  in  Tubifex. 

1.  E.  vehdinus  Grube. 

(Grube,  Untersuchungen  uber  die  pkysikalische  Beschaffenheit  und  die  Flora  und 
Fauna  der  Schweizerseen .  Jahresberichte  der  Schlesischen  Gesellsch.  fiir 
vaterlând.  Kullur,  1878.  Sxnuris  velutinus.) 

Lange  30-50  mm.  Segmente  50-70.  2  Reihen  von  Sinnes- 
papillen  in  jedem  Segment.  Rûckenborsten  haarfôrmig,  2-4  per 
Blindel.  Ventrale  Borsten  zu  2,  am  Ende  nicht  immer  deutlich 
gegabelt.  Gehirn  vorn  konkav  mit  2  hinteren  Lappen.  Clitellum 
in  10-12  ;  in  10.  ein  Paar  grosser  Drûsen  mit  den  ventralen 
Borsten  verbunden. 

Fundort  :  Im  Tiefseeschlamm  des  Ziirichsees  sehr  hàufig. 

2.  E.  plicatus  Randolph. 

(Raiidolpli,  Ein  Beitrag  zur  Kenntnis  der   Tubificiden.   Vierteljalirsschrift  der 
Naturforsch.  Gesellscli.   Ziirich,  37,  1892.) 

Lange  ca.  40  mm.  Segmente  50.  2  oder  mehr  Reihen  von 
Sinnespapilleu  uni  jedes  Segment.  Dorsal  in  jedem  Bûndel 
gewôhnlich  3  Paar  haarformige  und  3  kurz  gespaltene  Borsten, 
ventral  2-5  stark  /-fôrmige.  Clitellum  in  10-12. 

Fundorte  :  Ziirichsee  im  Tiefseeschlamm  neben  voriger,  redit 
vereinzelt;  in  der  Limmat  (Schipfe,  Lettenkanal)  ausschliesslich 
und  baiifig. 
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Familie  :  NAIDOMORPHA 

Kleine  Wasserbewohner.  Borsten  meist  in  4  Blindeln  in 
jedem  Segment,  /-iôrinig  geschwungen,  liakig  und  liaarfonnig. 
Geschlechtliche  Verniehrung  in  bestiramten  Intetvallen ;  da- 
neben  ungesclilechtliche  durch  Teilung.  Geschlechtsorgane  weit 
vorn  gelegen,  sclion  im  5.  Segment  beginnend. 

X.  Genus:  Nais  0.  F.  Mûller. 

Dorsale  Borsten  in  6.  beginnend,  nur  haarfôrmige,  oderneben 
diesen  auch  hakige  oder  eng  gegabelte.  Augen  vorhanden. 

1.  N.  barbata  0.  F.  Millier. 

(0.  F.  Millier.  De  vermium.  .  .Iiistoria  177i.) 

Dorsale  Bundel  nur  mit  haarfôrmigen  Borsten  von  verschie- 
dener  Grosse,  zu  4-8.  Augen  vorhanden. 

Fiindorte  :  Im  Zûrichsee,  in  der  Limmat  und  dem  Letten- 
kanal,  ira  Weier  in  Fluntern  an  Wasserpflanzen. 

2.  N.  elingiiis  0.  F.   MuUer. 

(0.  F.  Millier.  I.  c.) 

Dorsal  haarfôrmige  und  gegabelte  Borsten,  zu  1-3  per  Blin- 
del.  Augen  vorhanden. 

Fundorte  :  Ueberall,  in  allen  unsern  Gewâssern  an  Wasser- 
pflanzen, an  Steinen,  auf  dem  Schlamm  sehr  geraein. 

3.  N.  lacustris  Linné. 

(Linnacus,  Systema  naturae  1767  :  Nereis  lacustris.) 

Lange  15  mm.  ;  25  Segmente.  Prostomium  sehr  verlàngert. 
Dorsal  nur  Haarborsten.  Mit  Augen. 

Fundorte  :  Im  Ziirichsee  an  Wasserpflanzen  ûberall  sehr 
hâufig;  ebenso  in  der  Limmat,  in  den  Hardtiimpeln  und  im 
Katzensee. 

4.  N.  serpentina  0.  F.  Millier. 

(U.  F.  Muiler,  I.  c.) 

Dorsale  Borsten  kurz,  diinn  und  gegabelt;  ventrale  der  vor- 
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dern  4  Bûndel  mit  niittlerem  Nodulus,  an  den  folgenden  ist  er 
nâher  dem  proximalen  Ende,  In  den  Segmenten  2-5.  drei  oder 
4  dunkle  Pigmentstreifen. 

Fundorte  :  Zlirichsee,  Wassertûmpel  ini  Hard  gemein  neben 
den  vorgenannten  2  Arten  ;  im  Katzensee  sclieint  er  zu  fehlen. 

5.   N.  appendiculata  d'Udekem. 

(DUdekem,  Nouvelle  classification  des  Annélides  sétigères  abranches.   Bulletin 
(le  l'Académie  royale  de  Belgique,  22,  1855.) 

Dorsal  nur  Haarborsten,  die  des  6.  Segmentes  langer  als  die 
iibrigen.  Eine  Reihe  von  Sinnespapillen  auf  jedem  Segment. 

Fundorte  :  Hardtumpel,  Lettenkanal,  Torftiimpel  am  Katzen- 
see hâufig.  Aus  dem  Zlirichsee  verzeichnete  ich  keinen  Fund. 

XL  Genus  :  Pristina  Ehrenberg. 

Dorsale  Borsten  im  Segment  2  beginnend.  Nur  Haar-  oder 
daneben  auch  Nadelborsten  ;  letztere  kônnen  am  Ende  auch 
gegabelt  sein.  Augen  felilen.  Septaldriisen  deutlich. 

1.  P.  longiseta  Ehrenberg. 
(Hemprich  nnd  Ehrenberg.  Symbolx  physicm  cit.) 

Lange  8  mm.  20  Segmente.  Die  dorsalen  Borsten  in  3.  viel 
langer  als  die  iibrigen.  Prostomium  rtisselartig  verlângert. 
Drtisenventrikel  in  8.  5  Schleifen  vom  Riicken-  zum  Bauch- 
gefâss  tretend.  Erstes  Nephridienpaar  in  10. 

Fundorte  :  Einzelne  Torftiimpel  in  der  Umgebung  des  Katzen- 
sees,  zwischen  Algen  ;  andere  Fundstellen  konnten  nicht  kon- 
statirt  werden. 

XIL  Genus  :  Homoch^ta  nov.  gen. 

Aile  Borsten  doppelhakig,  dorsal  sclion  in  2.  beginnend,  zu 
3-6,  ventral  zu  3-5  per  Bundel. 

1.  H.  naidina  nov.  spec. 

Rtissel  fehlend;  Kopflappen  spitzig,  etwa  3  mal  langer  als 
ein  Borstensegment.  Augen  vorhanden  oder  fehlend.  Kopfporus 


DIE    OLIGOCH^TEN   VON  ZURICH.  509 

sclieint  vorlianden.  Borsten  wie  angegeben  ;  die  Cephalisation 
ist  dadurch  ausgesprocheii,  dass  die  dorsalen  Borsten  der  Seg- 
mente 2-5  schlanker  sind  als  die  iibrigen,  zu  5-6;  von  6.  an  ent- 
sprechen  sie  den  ventralen  und  bilden  zu  3-5  ein  Btindel.  Bel 
jenen  liegt  der  Nodulus  in  der  Mitte  und  ist  der  obère  Haken 
langer  als  der  untere  ;  der  Nodulus  der  iibrigen  Borsten  liegt 
im  distalen  Drittel. 

Die  vordersten  Borsten  stehen  ganz  nahe  der  Mundspalte,  so 
dass  das  erste  Segment  sehr  verkiirzt  erscheint. 

Das  Vorderende  ist  mit  gelbbrâunlicliem  Pigment  durchsetzt 
(Pharyngealregion)  und  trâgt  wie  das  Hinterende  lange  Tast- 
liaare  ;  am  Iibrigen  Korper  stehen  dièse  vereinzelt.  20  Segmente 
bei  8  mm.  Lange  ;  mit  Knospungszone. 

In  jedem  Segment  geht  eine  Schleife  vom  Bauchgefâss  zum 
Darm  ;  die  5  vordern  zeigen  die  Verbindungen  zwischen  Rucken- 
und  Ventralgefâss  in  ein  Kapillarnetz  aufgelôst. 

In  8.  eine  deutliche  Erweiterung  des  Darmes  (Drusendiver- 
tikel). 

Gehirn  sclimal,  hinten  tief,  vom  wenig  eingeschnitten. 

Fundort  :  Limmat  an  Wasserpflauzen,  am  Ausfluss  des 
Zlirichsees  in  wenigen  Exemplaren. 

XIII.  Grenus  :  Macroch^ta  nov.  gen. 
-    1.  M.  intermedia  nov.  spec. 

Lange  5  mm.  Segmentzahl  1 5-20.  Augen  fehlen.  Haut  drûsig. 
Dorsale  Borsten  in  6  beginnend,  je  mit  4-7-9  Haarborsten  von 
verschiedener  Lange  ;  die  lângsten  doppelt  so  lang  als  der  Quer- 
durchmesser  des  Tieres,  nicht  gesâgt.  Ventrale  Borsten  in  2-5. 
schlank,  zu  2-4,  Nodulus  in  der  Mitte  ;  von  5.  annur  je  1  Borste, 
Nodulus  mehr  nach  aussen  ;  obérer  Haken  langer  als  der  untere. 
Gehirn  hinten  tiefer  eingeschnitten  als  vorn.  Darm  zwischen 
den  3-7.  Rîickenborsten  erweitert,  das  Lumen  des  Hautmuskel- 
schlauches  fast  ausfullend  (âhnlich  Chaetog aster). 

Haut  drûsig. 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1896.  33 
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Dièse  Art  ist  nahe  verwaudt  mit  Bipistes  Dujardin  sowohl 
als  mit  Bohemilla  Vejdovsky,  weicht  jedoch  in  den  Borstenver- 
hâltnissen  wesentlich  von  beiden  ab. 


Ripistes. 

Bohemilla . 

Macrochœta. 

AUGEN  : 

vorhanden. 

voriiaiiden. 

fehiend. 

Dorsale  Borsten 

:        nicht  gesâgt 

gesâgt 

nicht  gesâgt 

in  6. 

in  5. 

in  6.  beginnend 

erste  3  Biindel  laug. 

in  allen  lang. 

in  allen  lang. 

Bauchborsten  : 

fehlen  in  4.  u.  5.. 

vorhanden  in  4. u.  è 

».,  konnen  in  4.  fehh 

Fundort  :  In  der  Limmat  beim  Bauschânzli,  in  Schlamm. 

XIV.  Genus  :  Dero  Oken. 

Rtickenborsten  haar-  und  kurznadelfôrmig,  in  6.  beginnend. 
Am  Hinterende  des  Kôrpers  Kiemenanhànge.  Augen  fehlen. 
Rôhren  bewohnend. 

1.  D.  furcata  Oken. 

(Oken,  Lehrbuch  der  Naturgeschichte,  III,  1815.) 

Segmente  35.  Der  Korper  endigt  in  2  lange  Taster.  5  Paar 
kontraktiler  Herzen.  (6  Kiemenzapfen.) 

Fundort  :  Zahlreich  in  einem  Torftiimpel  am  Katzensee. 

2.  D.  perrieri  Bousf. 

(Bousfield,  On  tlie  Annelids  of  the  Genus  Dero.  Report  of  the  British 
Association,  1883.) 

Segmente  35.  Kiemenflâche  ganzrandig.  3-5  Paar  Seiten- 
herzen.  (4  Kiemenanhànge.) 

Fundort  :  In  der  Limmat  beim  Bauschânzli . 

3.   D.  digitata  0.  F.  Mtiller. 

(0,  F.  Millier,   Von  den  Wurinern  des  sûssen  und  snlzigen  Wassers,  1771  :  Das 
blinde  Btumentier  und  De  vermium,  1773  ;  Nais  digitata.) 

6  deutliche  Kiemenanhànge  (vielleicht  ist  dièse  Art  identisch 
mit  D.  limosa  Leidy). 

Fundort  :  Am  Ztirichhorn  zwisclien  Algen,  zahlreich,  aber 
nur  wàhrend  kurzer  Zeit. 


DIE    OLIGOCH^TEN   VON   ZURICH.  511 

XV.  Geims  :  Ch^togaster  von  Bser. 

Nur  ventrale  Borsten  vorhanden  ;  dièse  ausschliesslich  hakig; 
in  2.  auftretend  ;  in  3-5.  fehlend.  1  Paar  Seitenschleifen  vom 
Riicken-  zum  Bauchgefàss. 

1.  Ch.  limnaei  von  Baer. 

(Von  Ba?r,  Beitràge  zitr  Kenntnis  der  niedern  Tiere,  Nova  acta  Acad. 
Leop.  Carol.  Xlil,  2.) 

Lange  2  mm.  Oesophagus  sehr  reduzirt. 

Fundorte  :  Im  Katzensee,  in  den  Atemhohlen  von  Wasser- 
schnecken  (Zimwae^s)  lebend  ;  ausderBucht  amZurichhornfand 
sich  einer  frei  lebend  zwischen  Algen. 

2.  Ch.  diapJianus  Gruithuisen. 

(Gruitliuisen,  Ueber  die  Nais  diapkanns  und  diastrophus.  Nova  acta 
Ac.  Leop.  Carol.  XIV,  1.) 

Lange  15  mm.  Oesophagus  deutlich,  aber  kiirzer  als  der 
Pharynx.  Vetrovermis  hyalinus  Imhof  (Zool.  Anz.  9,  Ein  neues 
Mitglied  d.  Tiefseefaima  d.  Sûssivasserbecken)  diirfte  mit  dieser 
Art  identisch  sein. 

Fundorte  :  Hâufig  an  Wasserpflanzen  im  Ztirichsee  und  in  der 
Limmat,  iin  Schanzengraben,  in  den  Torftûmpeln  des  Katzen- 

sees. 

3.  Ch.  cristallinus  Vejdovsky. 

(Vejdovsky,  Sitzber.  cit.) 

Lange  2-3  mm.  Riicken-  und  Bauchgefàss  nicht  in  den 
Pharynx  reichend  ;  Oesophagus  so  lang  als  dieser. 

Fundort  :  In  Tiimpehi  am  Katzensee,  namentlich  an  Myrio- 

X)hyllum. 

4.  Ch.  diastrophus  Gruithuisen. 

(Gruitliuisen,  Nova  acta.  .cit.) 

Lange  2-5  mm.  Blutgefâsse  normal.  Oesophagus  so  lang  als 
der  Pharynx. 

Fundorte  :  Sehr  hâufig  im  Katzen-,  Ziirichsee  und  in  der 
Limmat. 
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5.   Ch.  langi  nov.  spec/ 


Grosse  1-2  mm.  Vorderende  stumpf,  abgerundet.  Haut  durch- 
sichtig.  Borsten  nur  zu  4,  Form  wie  bei  voriger  Art. 

Oesophagus  deutlich,  lang.  Gehirn  undeutlich  begrenzt, 
Bauchmark  namentlich  unter  dem  Oesopliagus  mit  stark  vor- 


Fig.  1.  Chaetogaster  langi,  zerstieute  Zellen  auf 
den  Blntgefilagen. 

springenden,  fast  nierenformigeiiAnscliwellungen.  Gefâsssystem 
gleich  dem  von  diastrophus,  mit  weit  zerstreuten  hyalinen 
Zellen  in  zierliclier  Weise  besetzt.  (Bei  diastroplms  liegen  sie 
so  nahe  beisammen,  dass  die  Oberflàche  in  kontraliirtem  Zu- 
stande  runzelig  wird.) 

Die  Borstenverhâltnisse,  die  Form  der  Bauchganglien,  der 
Zellbelag  der  Blutbalinen  unterscheiden  dièse  Art  leicht  von 
den  ubrigen  Spezies.  Des  letzteren  Umstandes  wegen  kônnte 
sie  fiir  ein  Jugendstadium  von  diapUanns  gehalten  werden.  Da- 
gegen  konstatirte  ich  an  einem  Exemplar  unmittelbar  hinter 


*  Icli  beiiemie  dièse  scliône  Art  nach  meinciu  hochverelirtoii  Lohrer.  Herrn 
Prof.  Dr  A,  Lang  in  Ziiricli. 
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dem  Oesophagus  eine  deutliche  Gurtelbildung  ;  dièses  Clitellum 
bestand  aus  einer  Ringzone  von  einfaclien  Driisenzellen. 

Fnudoti  :  Torftlimpel  am  Katzensee,  an  Myriophyllum, 
neben  diastroplms  und  cristallinus. 

Familie  :  ENCHYTRiEID^ 

Borsten  kurz,  gerade  oder  gebogen,  am  Ende  nicht  gegabelt 
(in  Anachaeta  fehlend).  Bisweilen  1  Paar  Kalkdriisen  vorhan- 
den.  Rtickengefâss  vorn  immer  vorhanden,  oft  auch  im  Herz- 
kôrper.  Hodeii  in  IL,  mânnliche  Geschlechtsôtfnung  in  12.; 
reduzirte  Samenleiterdriise  ;  Ovidukte  als  Pori  vorhanden.  1 
(selten  2)  Paar  Spermatheken  in  5.,  mit  oder  ohne  Divertikel, 
meist  in  den  Darm  mûndend  ;  oft  mit  Rûckenporen. 

XVI.  Genus  :  Pachydrilus  Claparède. 

Borsten  /-fôrmig.  Kopfporus  dorsal  zwisclienProstomiumund 
Mundsegment,  ohne  Riickenporen.  Gehirn  liinten  eingeschnitten. 
Blut  gelb  oder  rot;  Rlickengefass  hinter  dem  Clitellum  ent- 
springend  und  ohne  Herzkorper.  Ohne  Speicheldrlisen.  Hoden 
mehrfach  ;  Samenleiter  lang.  Kopulationsdriisen  oft  vorhanden. 

1.  P.  pagenstecheri  Ratzel. 

(Ratzel,  Beitràge  zur  anatomischen  und  systematischen  Kenntnis  der  OUgochaeten. 
Zeitschrift  fiir  wissenschafti.  Zoologie  ■1868.') 

Lange  15-20  mm.  Segmente  55-60.  Dorsal  3-5,  ventral  7-10 
Borsten  per  Bilndel.  Gehirn  vorn  konkav.  Spermatheken  mit 
deutlichem  Gang,  der  zweimal  langer  als  der  Behâlter  und 
mit  Driisen  besetzt  ist. 

Fundort  :  Weier  an  der  Gloriastrasse  in  Zurich  V,  zahl- 
reicli  zwischen  Algen. 

2.  P.  maadafus  nov.  spec. 

Lange  5  mm.  Segmentzahl  30.  Eigentîimlich  fiir  dièses  Tier 
sind  eine  Anzahl  ockergelber,  zerstreuter,  grosser  Hautdriisen 
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von  langgestreckter  Form  im  Kopf-  und  Analsegment.  —  Die 
hellen,  farblosen  Hautdrtisen  sind  in  die  Lange  gezogen  und 
liegen  in  den  Segraenten  8-11  in  je  2  unregelmâssigen  Reihen. 
Haut  dick,  derb,  durchsichtig.  Borsten  zu  3-4  per  Bûndel, 
/-fôrmig.  Gehirn langer  als  breit,  hinten  eingebuchtet.  Nephri- 
dien  mit  grossem  Postseptale  und  diinnem  Endgang.  Saraen- 
trichter  (Fig.  2)  2  mal  langer  als  breit,  mit  deutlichem  Kragen, 


Fig.  2.    Pachydrilus  maculatus,  Samentrichter. 

mit  hellen,  grossen  Driisen  besetzt.  Samenfâden  braun.  Samen- 
leiter  selir  lang,  vielfacli  gewunden. 

Receptacula  mit  kurzem  Gang  (Fig.  3),  die  grosse  imiere  Er- 


Fig.  3.    Pachydrilus    maculatus,    Receptaknluui. 

weiterungmit  dem  Darm  zusammenhângend.  Geschlechtsreif  im 
September. 

Fundort  :  Hittnau,  in  der  durchtrânkten  Erde  in  der  Umge- 
bung  eines  Dûngerstockes. 


XVII.  Genus  :  Enchytr^eus  Henle. 

Borsten  eines  Biindels  gleich  lang,  gerade,  nur  am  innern 
Ende  umgebogen.  Kopfporus  zwischen  Kopf- und  Mundsegment. 
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Oesophagus  allmalig  in  den  Darm  ubergehend.  Riickengefàss 
hinter  dem  Glirtel  entspringend. 

1.  E.  biichholzii  Vejdovsky. 

(Vejdovsky,  Zur  A)iatuune  iind  Sfixte mutile  de)'  Enchytraeideii.  Sitzuiigsberichle 
der  k.  bolim.  Ges.  d.  Wiss.  1877.) 

Lange  10  mm.  Segmentzahl  28.  Borsten  zu  2-3.  Gehirn 
hinten  leicht  eingebuchtet.  Nephridien  mit  diinnem  Anteseptale, 
geradem  Lumen,  ohne  diiferenzirten  Kanal.  Samentaschen  mit 
einem  Kanal  von  der  Lilnge  des  Behalters  und  einer  Driisen- 
gruppe  am  Porus. 

Fundorte  :  Weier  in  Zurich  V,  an  Algeii  ;  in  Gartenerde. 

XVIIL  Genus  :  Fridericia  Michaelsen. 

Borsten  gerade  ;  innere  eines  Biindels,  wenn  mehr  als  2, 
klirzer.  Kopfporus  zwischen  Kopf-  und  Mundsegment;  Riicken- 
poren  vorhanden.  Speicheldrûsen  vorhanden.  Riickengefàss 
hinter  dem  Clitellum  entspringend.  Blut  farblos.  Spermatheken 
in  der  Regel  mit  Anhângen.  Kopulationsorgane  meist  vor- 
handen. 

1.  F.  leydigïi  Vejdovsky. 

(Vejdovsky,  Sitzniiiisber.  Prag  1877,  cit.) 
Lange  bis  20  mm.  Segmentzahl  40-50.  Borsten  zu  2-4  per 

Bundel.   Anteseptale   gross,   braun,   mit   gewundenem  Gang. 

Spermatheken  mit  2  grossen  Seitentaschen,  ohne  Driisen  am 

Grunde. 

Fimdort  :  Modère rde  am  Katzensee. 

2.  F.  perrieri  Vejdovsky. 

(Vejdovsky,  Sitzungsber.  Prag  1877,  cit.) 

Lange  bis  20  mm.  Segmentzahl  55-60.  Borsten  zu  4-6,  in 
den  ventralen  Biindeln  mehr.  Anteseptale  lang  und  schmal,  mit 
gewundenem  Gang.  Spermatheken  mit  2  Divertikeln,  die  am 
blinden  Ende  erweitert  sind.  Speicheldriisen  mit  2  knâuelartigen 
Aesten. 
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Fundorte  :  Gartenerde   (Zurich)^    in   Wiesen   ini   Tierfehd 

(Glarus). 

3.  F.  galha  Hoifmeister. 

(Hoffmeister,  Beitrag  zur  Kenntnis  deutscher  Landanneliden .  Archiv  fiir 
Naturgeschichte  184;}.) 

Lange  20  mm.  Segmente  50-70.  Borsten  zu  4-6;  Anteseptale 
gross  und  breit,  mit  gewundenem  Gang.  Spermatheken  mit  4 
gestielten  Taschen. 

Fundorte  :  In  Baummoder  und  Gartenerde  in  Zurich,  im  Tier- 
felid  (Glarus),  Cresta  (Avers)  1950  m. 

4.  F.  lielvetica  nov.  spec. 

Lange  5-6  mm.  Segmente  30-40.  Farbe  milchweiss.  Die 
beiden  vordersten  Segmente  mit  grossen  glànzenden  Driisen 
besetzt.  Kopfporus  gross.  Borsten  zu  2-4.  Lymphzellen  in  kom- 
pakten  Ballen   beisammen,    durchscheinend,    mit    schwarzen 


Fig.    4.    Fridericia  fielvetica,   a   ausgewachsene, 
b  noch  unentwickelte  Samentasclie. 

Punkten  bestreut  ;  daneben  noch  kleine  hyaline.  Gehirn  hinten 
gerade  abgestutzt,  vorn  in  der  Mitte  vorgewolbt,  langer  als 
breit.  Speicheldrilsen  lange,  unverzweigte,  in  Segment  4  gele- 
gene  koâuelige  Schliiuclie.  Anteseptale  lialb  so  gross  als  das 
Postseptale. 
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Samentrichter  mit  Kragen,  3  mal  langer  als  breit,  Oberflaclie 
drîisig  runzlig. 

Samentaschen  (Fig.  4)  lange  enge  Schlauche  mit  2  gestielten 
kleinen  seitlichen  Taschen  und  1  solchen  am  Ende  des  Kanals. 

Fundort  :  Ira  Mulra  alter  Weidenstocke  an  der  Limmat  neben 
Henlea  leptodera. 

XIX.  Genus  :  Henlea  Michaelsen. 

Borsten  verschieden  in  Form  und  Anordnung.  Kopfporus  klein, 
zwischen  Prostomium  und  Mundsegment.  Ruckenporen  fehlen. 
Speiserohre  eng  und  scharf  vom  Magendarm  abgesetzt.  Riicken- 
gefâss  vor  dem  Gtirtei  entspringend.  Blut  farblos.  Lj^mphkôrper 
in  der  Regel  gross,  scheibenfôrmig.  Gehirn  hinten  ausge- 
schnitten.  Der  Aust'tihrungsgang  der  Segmentalorgane  entspringt 
in  der  Nâhe  des  dissepimentalen  Halses  aus  dem  Postseptale. 
Samentaschen  meist  einfacli,  mit  umgekelirt  birnfôrmiger  An- 
schwellung  des  Samenraumes. 

1.  H.  ventriculosa  D'Udekem. 

(D'Udekein,  I.  c.) 

Lange  15-20  mm.  Segmente  60.  Borsten  gerade  oder  leicht 
geschwungen.  4  Oesopliagealdriisen. 

Fundorte  :  Wassergraben  im  Rôtel,  Zurich  IV,  Weier  in 
Zurich  V  (Fluntern). 

2.  IL  leptodera  Vejdovsky. 

(Vejdovsky,  Monographie  der  Enchytrneiden.  Prag  1879.) 

Lange  20  mm.  Segmentzahl  60.  Borsten  gerade,  zu  4-7. 
2  Oesophagealdriisen,  mit  einfachem  Lumen. 

Fundorte  :  In  Mulm  an  den  Weiden  langs  der  Limmat  (unter- 
halb  Zurich),  in  Erde,  in  Baummoder  ani  Katzensee,  in  Blumen- 

tôpfen. 

XX.  Genus  :  Anach^ta  Vejdovsky. 

Borsten  fehlend.  Borstensâcke  zu  grossen,  in  die  Leibeshohle 
hineinragenden  Driisen  umgebildet.  Kopfporus  gross,  an  der 
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Spitze  des  Kopflappens  gelegen.  RUckenporen  fehlend.  Riicken- 
gefàss  vor  den  Giirtelsegmenten  entspringend.  Blut  farblos. 
Gehini  hinten  konvex.  Eine  unpaare  Speicheldrtise  mimdet 
hinter  dem  Schlundkopf  in  den  Darm  ein.  Die  Samenkanâle 
zeigen  Neigung  za  spiraliger  Aufrollung.  Samentaschen  nicht 
mit  dem  Darm  verwachsen. 

].  A.  hohemica  Vejdovsky. 

(Vejdovsky,  Vorlâufige  Mitteilungen  ûher  fortgesetzte  Oliyochaetenstudien. 
Zoolog.  Anzeiger  1879.) 

Nur  2  Reihen  von  Borstendrilsen,  deren  Lage  den  Rilcken- 
borsten  entspricht. 

Fundort  :  In  Wiesen  bel  Ziirich  IV,  in  wenigen  Exemplaren. 

Familie  :  LUMBRICID^ 

Erd- (selten  Wasser-)bewohner,  meist  von  geringer  Grosse; 
8  Borsten  in  jedem  Segment.  Mannliche  Geschlechtsôlïnung  in 
12.,  13.  oder  meistens  in  15.  Gtirtel  sattelfôrmig,  hinter  jener 
gelegen.  Riickenporen  vorhanden.  Kropf  meist  einfach,  am 
Ende  des  Oesophagus  gelegen.  Nephridien  paarig  und  aile 
einander  âhnlich.  Oline  Samenleiterdriise  oder  Penisborsten. 
Tubercuia  pubertatis  fast  immer  vorhanden. 

XXI.  Genus  :  Allurus  Eisen. 

Mannliche Geschlechtsôffnung  in  13.  Giirtelin  21-26.  Borsten 
paarig;  die  des  Giirtels  von  besonderer  Form. 

1.  J.  tetraedrus  Savigny. 

(Savigiiy,  Analyse  d'un  mémoire  sur  les  Lombrics  par  Cuvie)'. 
Mém.  A(-ad.  Hoy.  Inslit.  Fr.  1826.) 

Lange  35-50  mm.  Segmente  70-90.  Gitrtel  22.,  23-26.,  27. 
Tubercuia  pubertatis  23-25. ,  26.  Riickenporen  in  4-5.  beginnend. 
Spermatheken  in  9.  und  10.,  ausser  der  4.  Borste  muudeud. 
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Ffmâorte:  In  allen  unsorii  Wassergriiben,  Bachen,  Ufern 
der  Fliisse  und  Seen,  sehr  c^emein. 

XXII.  Genus  :  Allolobophora  Eisen. 

Prostomium  den  Mundiappen  unvollstândig  teilend.  Borsten 
paarig  oder  abstehend.  Mânnliche  Geschlechtsôiï'nuiig  in  15. 
Ohne  médiane  Samenblase. 

1.  A.  fœtida  Savigny. 

(Savigiiy,  I.  c.) 

Farbe  :  Jedes  Segment  dorsal  mit  rotlicher  Querbinde,  inter- 
segmental  gelb. 

Lange  80-90  mm.  Durchmesser  3-4  mm.  Segmente  100. 
Prostomium  '/, ',  Fortsatz  breit.  Borsten  eng  paarig.  Clitellum 
24.,  25.,  26-32.  Tubercula  pubertatis  28., 29.,  30 (31).  Rand  der 
rf  Geschlechtsôffnung  angeschwollen.  Erster  Rûckenporus  in 
4-5.;  beimAbtoten sclieiden  die Tiere  durch  dièse Poren  reichlich 
einen  gelben  Schleim  ans. 

Fundorte  :  In  Kompost-  und  Dlingerhaufen  gemein  ;  auf  der 
Halbinsel  Hurden  (Zlirichsee);  auf  der  Frutt  wurde  sie  von 
Herrn  Prof.  D'  Stoll  gefunden. 

2.  A.  rosea  Sav. 

(Savigny,  loc.  cit.) 

Farbe  blass  fleischrot,  Giirtel  rôtlich  gelb. 

Form  cylindrisch  ;  die  in  Alkohol  konservirten  Tiere  zeigen 
ein  sehr  verbreitertes  Clitellum  (Formol  bewiikt  dièse  Verân- 
derung  ni  dit). 

Lange  60-70  mm.  Segmente  125-150.  Prostomium  '/^.  Cli- 
tellum 25.,  26-32.  Tub.  pubertatis  29.,  30.,  31.  Borsten  eng 
paarig.  (^f  Geschlechtsôffnung  deutlich,  angeschwollen.  1  Rticken- 
porus  in  4-5.,  an  in  Alkohol  konservirten  Exemplaren  sehr  deut- 
lich auch  auf  dem  Giirtel. 

*  Der  Prostorniunifortsatz  irelit  bis  in  die  Mitte  des  Mundsegmentes. 
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Fundorte  :  In  der  ganzen  Umgebung  von  Ztirich,  im  Tierfelid 
(Glarus),  in  Thusis,  Cresta  (Avers)  in  Wiesen  zahlreich. 

3.  A.  veneta  Rosa. 

(Rosa,  Note  sui  lombrici  del  Veneto  ;  Atti  del  R.  Istituto  veneto 
(li  Scienze,  Venezia  1886.) 

Lange  70  mm.  Durchmesser  5  mm.  Segmentzahl  90-110. 
Prostomium  ;/,.  Gurtel  26.,  27-32.,  33.  Tub.  pub.  30,  31. 
çf  Oeffnung  seitlich  gelegen. 

Erster  Riickenporus  in  5-6. 

A.  veneta  var.  typica  Rosa. 

Borsten  fast  gleich  weit  abstehend,  aa  =  2  ah  und  dd  =  3-4 
mal  cd.'' 

Fundort  :  Mittlere  Sandalp. 

A.  veneta  var.  hortensis  Mich. 

Borsten  abstehend.  ab  =  cd:  hc  =  2  ah;  dd  =  6  cd;  aa  = 
3  ah. 

Fundorte  :  Inner  Ferrera  (Avers). 

4.  A.  alpina  Rosa. 

(Rosa,  I  Lumbricidi  del  Pie  monte  ;  Toriiio  1884.) 

Lange  ca.  40  mm.  Segmente  130.  Prostomium  '3,  mit 
Querfurche.  Borsten  abstehend  :  ah  =  hc  =  cd  ;  dd  —  3  cd; 
aa  :=  2  ah. 

Clitellum  27.,  28-33.,  34. 

Fundort  :  Auf  der  Frutt,  2000  m. ,  von  Herrn  Prof.  B^  Stoll 
gefuiiden. 

5.  A.  suhruhicunda  p]isen. 

(Eisen,  Om  Skmidinaviens  Lumbncider,  Ofversigt  K.  Veteusk .  Akad. 
Forhaudl.  30,  1873.) 

Farbe  dunkel  braunrot,  Gurtel  hellrot. 


'  Mil  a.  b,  c.  d  sind  die  von  der  veiitraleii  Médiane  ans  aitfeiiiaiiderfolgenden 
Borsten  eines  SeL'nientes  bezeiclmet. 
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Liiiige  50  mm.  Durclimesser4  mm.  Segmente  90-1  lô.Borsteii 
abstehend.  Prostomium  7^.  Fortsatz  breit.  Clitelliim  26.,  27-31. 
Tub.  pub.  28.,  29.,  30.  oder  29.,  30. 

Fundorte:  In  Oerlikon,  auf  Hurdeii,  auf  der  Frutt  (Herr 
Prof.  D'-  Stoll),  im  Tierfehd  (Glarus),  auf  dem  Pragel,im  Avers 
(am  Weisshorn)  bis  liber  2600  m.  Hôhe  in  den  Polsterrasen  von 
Silène  und  Saxifraga. 

6.  A.  constricta  Rosa. 

(Rosa,  /  Lumhricidi  del  Piemonte  1884.) 

Farbe  rotbraun.  Lange  ca.  30  mm.,  Durchmesser  3  mm. 
Segmentzahl  90-100.  Prostomium  7,,  breit.  Borsten  abste- 
hend, die  dorsalen  etwas  mehr  als  die  ventralen.  Giirtel  26-31. 
Tub.  pub.  fehlend.  Erster  Riickenporus  in  5-6.  Oline  Sperma- 
theken. 

Fundorte  :  Hurden,  Weiningen  an  der  Limmat,  an  der  Glatt. 

7.  A.  octoedra  Sav. 

(Savigny,  Le.) 

Farbe  dunkel  braunrot,  Giirtel  lederfarbig,  fahl  bis  gelb. 
Lange  50-60  mm.  Durchmesser  3  mm.  Segmentzahl  80-95. 
Prostomium  '/a-  Borsten  gleich  weit  von  einander  abstehend. 
Giirtel  28.,  29-33.  Tub.  pub.  30.,  31-33.  cf  Geschlechtsôifnung 
15.,  Papille  auch  auf  16.  ausgedehnt.  Erster  Riickenporus  in  5-6. 

Fundorte:  Wiese  bei  Cresta,  Pragelpass  (unter  Rinde), 
Hintersandalp  und  Obersandalp  (2100  m.),  Tierfehd  (Glarus). 

8.  A.  caliginosa  Sav.  var.  trapemdes  Rosa. 

(Savigny,  1.  c) 

Farbe  blassrot,  graublau  oder  braun,  Giirtel  gelblich  oder 
dunkel.  Lange  130-150  mm.  Durchmesser  5-7.  Segmentzahl 
185-275.  Prostomium  V/^.  Borsten  engpaarig.  GUrtel  27.,  28- 
34.  Tub.  pub.  31-33.  (^Oeffnung  15.,  lange  Querspalte;  14.  und 
16.  ebenfalls  angeschwollen .  1  Riickenporus  in  9-10.  Sperma- 
theken  in  9-10.  und  10-11.  sich  offnend. 
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Fundorte  :  Ueberall  in  der  Umgebung  von  Ziirich  ;  Hurden  ; 
auf  dem  Al  bis  ;  Hittnau  ;  Cresta  (Avers)  ;  St.  Gallen  (Herr  D"^ 
Hescheler). 

A.  caliginosa  var.  turgida  Rosa. 

Tub.  pub.  31.  und  33.  Geringere  Grosse  und  Segmentzahl  als 
vorig. 

Fundorte  :  Letzibach  (Zurich),  Hittnau,  Tierfehd  (Glarus). 

9.  A.  terrestris  Savigny. 

(Savigny,  I.  c.) 

Farbe  braunrot;  Glirtel  braun.  Lange  140  mm.  Durchmesser 
5  mm.  Segmentzahl  190.  Prostomium  '/.  ;  von  dessen  hintern 
Ecken  aus  gehen  je  2  Furchen  schrâg  nach  aussen.  Borsten  eng 
paarig.  Gtirtel  28-35.  Tub.  pub.  32-34.  Die  ventralen  Borsten 
stehen  hier  auf  kleinen  Papillen.  Segmente  9-11  ventral  ange- 
schwollen. 

Fundorte  :  Ueberall  in  der  Umgebung  von  Ziirich. 

10.  A.  chlorotica  Sav. 

(Savigny,  1.  c.) 

Farbe  fahl,  griinlich  ;  Giirtel  schmutzig  gelblich.  Lange  ca. 
70  mm.  Durchmesser  4  mm.  Segmentzahl  110.  Prostomium 
7,,  breit.  Borsten  eng  paarig.  Giirtel  29-36.,  37.  Tub.  pub. 
31.,  33.,  35.;  Papillen  mit  mittlerer  Vertiefung. 

df  Geschlechtsôffnung  deutlich.  Papille  auf  die  benachbarten 
Segmente  sich  erstreckend.  Erster  Riickenporus  in  4-5. 

Fundorte  :  Ueberall  in  der  Umgebung  Ziirichs,  namentlich 
auch  im  Uferschiamm  der  Limmat,  an  Bachen. 

11.  A.  cyanea  Savigny  var.  profuga  Rosa. 

Farbe  aschblau,  Gtirtel  gelblich.  Lange  100-120  mm.  Durch- 
messer 6  mm,  Segmentzahl  155.  Prostomium  '/„,  Borsten  ab- 
stehend.  Gurtel  30-35.  Tub.  pub.  31-34.  Papille  der  (;^  Ge- 
schlechtsôffnung auf  14.  und  16.  sich  erstreckend. 
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Fundorfe  :  Zuricliberg,  Kaferberg,  Hurden,  Wadensweil, 
nicht  gerade  hâufig. 

A.  cyanea  var.  studiosa  Mich. 

Grôsser  als  vor.  Clitellum  29-34.  Tub.  pub.  30-33.  1  RUcken- 
porus  in  11-12. 

Fiindorfe  :  In  der  Limmat  (ira  Wasser  unter  einem  Stein),  an 
einem  Wassergraben  im  fallend.  Brunnenliof  (Zurich). 

12.  A.  hermanni  Michaelsen. 

(Michaelseii,   Die  Lumbriciden  Deutschlands.  Jalirbucli  dcr  Hanihiirj;. 
wisseiiscl).   Anstalleii  1890.) 

Lange  50-70.  Durchmesser  1,5-2  mm.  Segmentzahl  140. 
Prostomium  7,-  Borsten  eng  paarig,  in  den  vordern  Segmenten 
gross.  Giirtel  fehlend  (?).  Tub.  pub.  29.,  30.  cf  Geschlechtsôff- 
nung  deutlich,  Papille  auch  auf  14.  und  16.  sich  erstreckend. 

Fundorte  :  An  den  Ufern  der  Bâche,  der  Limmat  und  Glatt, 
des  Zttrichsees  ;  iiberall  recht  hâufig. 

13.  A.  limicola  Michaelsen. 

(Michaelsen,  I.  c.) 

Farbe  blass.  Lange  80  mm.  Durchmesser  5  mm.  Segmentzahl 
ca.  130.  Prostomium  '/s-  Borsten  eng  paarig.  Gûrtel  29-35. 
Tub.  pub.  33.,  34.  Borsten  eng  paarig.  Erster  Riickenporus  in 
4-5. 

Fundort  :  Bei  der  Einmtîndung  der  Reppisch  in  die  Limmat 
(1  Exemplar)  im  Kies. 

XXIIL  Genus  :  Lumbricus  Eisen. 

Das  Prostomium  teilt  das  Peristomium  vollstândig.  Borsten 
eng  paarig,  auf  dem  Clitellum  langer.  Mit  mittlerer  Samenblase 
in  10.  und  11.,  in  welche  3  Paar  Samensâcke  sich  ergiessen. 
2  Paar  Spermatheken  in  9.  und  10. 


524  K.    BRETSGHER. 

1.  L.  ruhellus  Hoffraeister. 

(HofTineister,  Beitrag  zur  Kenntnis  deutscher  Landanneliden.  Archiv 
f.  x\atnriresch.  1843.) 

Farbe  rotbraun,  iridisirend,  selten  dunkelLraun  ;  Clitellum 
heller.  Lange  70-90  mm.  Segmentzahl  80-115.  Fortsatz  des 
Prostoms  mit  oder  ohne  Querfurche.  Clitellum  27-32.  Tub.  pub. 
28-31.  çf  Geschlechtsoftnung  wenig  deutlich.  1  Rtickenporus  in 
7-8. 

Fundorfe  :  Ueberall  uni  Zliricli  ;  Hurden  ;  Tierfehd  (Glarus)  ; 
Thusis;  im  Avers  bis  2500  m.  Hôlie. 

2.  L.  castaneus  Sav. 

(Savigny,  1.  c.) 

Farbe  braunviolett  oder  rotbraun  ;  Clitellum  hellrot  ;  stark 
iridisirend.  Lange  40-50  mm.  Clitellum  28-33.  Tub.  pub.  29- 
32.  çf  Geschleclitsoffnung  sehr  undeutlich. 

Fundorte  :  Hurden,  unter  angeschwemmtem  Schilf  ;  Limmat, 
im  Schiamm  ;  Oerlikon,  am  Bachrand;  Zurich  IV,  im  Kies  von 
Gartenwegen  ;  Frutt  (Herr  Prof.  D^"  Stoll). 

3.  L.  melibœus  Rosa. 

(Hosa,   /  Lumbricidi  del  Piemonle  1884.) 

Farbe  rotbraun.  Lange  60  mm.  Durchmesser  5  mm.  Clitellum 
29-33.  Tub.  pub.  30-33.  ç^  Geschleclitsoffnung  deutlich. 

Fundort  :  Affoltern  bei  Hongg,  in  fast  ausgetrocknetem 
Bachbett. 

4.  L.  herculeus  Savigny. 
(Savigny,  1.  c.) 

Farbe  dunkel  rotbraun  ;  Clitellum  lederfarbig.  Lange  170  mm. 
Durchmesser  9-10  mm.  Segmente  155.  Prostomium  ohne  oder 
mit  1-2  Querfurchen.  Clitellum  32-37.,  38.  Tub.  pub.  33-36. 
Mâunliche  Geschlechtsoffiiung  deutlich. 

Fundorte  :  Ueberall  in  der  Umgebung  von  Ziirich^  nicht 
selten. 


DIE   OLIGOCILETEN   VON   ZURICH.  525 

B.  Bestimmimgstabelle. 

I.  GATTUiN'GEN 

Prostomiuin  in  das  Mundsegment  bine'n  verlaiij,'ert  ;  Regenwiirmer 1 

Prostotnium  nicbt  iii  das  Miiti(lsef,(uent  verlangei't 2 

1 .  Borsieii  eng  paarig  ;  Prostoni  '/i XX((I.  Lumbricus. 

»  »  oder   abslehend  ;    wonn  jeoe  engpaarig,    Prostom 

nie  '/i  ( Ausnahtne  Allolobophora  hermanni) 3 

"2.    çf  Geschlechtsoffnuûg  in  15 XXJI.  Allolobophora. 

Cf  »  in  13 XXI.  Allurus. 

3.  Borsten  fehlend  ;  nur  Driisen  vorhanden XX.  Anachœta. 

Borsten  voihanden 4 

4.  Borstea  nur  venira'.  doppelhakig  ;  zu  4-10  per  Bilmlel.  XY.Chsetogaster. 

Borsien  dorsal  und  ventral  (wenn  nur  ventral  deutlich,  niclit  doppel- 
hakig  und  nur  zu  1-2) 5 

5.  Ausschliesslich  Haarborsten I.  Aeolosoma. 

Neben  Haar-  auch  andere  Borsten,  oder  jene  Form  ganz  fehlend 6 

6.  Dorsal  nur  Haar-,  oder  Haar-  und  Haken- (auch  Kamm-)  borsten 7 

Ausschliesslich  Haken-  oder  einfache  Borsten 16 

7.  Riickenborsten  in  5  oder  6  beginnend 8 

»  schon  in  2  beginnend 9 

8.  Mit  Kienienanhângen  am  Hinlerende XIV.  Dero. 

Ohne  Kiemenanhânge  am  Hinterende X.  Nais. 

9.  Prostom  in  einen  Riissel  verliingert XI.  Pristina. 

»        nicht  »  10 

10.  Dorsal  nur  Haarborsten 11 

»       neben  Haar-  auch  andere  Borstenformen 12 

11.  Riickenborsten  bis  2  mal  langer  als  der  Durchmesser  des  Tieres  ;  ohne 

Sinnespapillen XIII.  Macrochseta. 

Riickenborsten  kiirzer  als  der  Durchmesser  des  Tieres  ;  mit  Sinnes- 
papillen   IX .  Embolocephalus . 

12.  Kammborsten  undeutlich  gezâhnt VI.  Tubifex. 

»  deutlich,  fâcherfôrmig VIII.  Psammoryctes . 

16.  Dorsal  nur  Hakenborsten  ;  die  der  vordersten  Segmente  schlanker  als 

in  den  folgenden XII .  Homochxta . 

Aile  dorsalen  Borsten  gleichartig,  hakig  oder  einfach 17 

17.  Borsten  dorsal  zu  mehr  als  2  per  BUndel,   doppelhakig  ;  Haken  fast 

gleich  gross VII,  Limnodrilus. 

Borsten  dorsal  nur  zu  2,   einzeln  oder  fehlend  ;   wenn  mehr  vor- 
handen sind,  einfach,  ohne  Haken 18 

18.  Bhnde  Gefâssâste  an  den  Perivisceralschlingen  vorhanden 19 

Blinde  Gefâssâste  fehlend 20 

Rev.  Suisse  de  Zool.,  T.  III.  1896.  34 
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19.  In  jedem  Segment  nur  eineSchleife  mit  Ijlinden  Aesten.  III.  Lumbriculus. 

2  Schleifen  in  jedem  Segment  mit  biinden  Aesten. ..  V.  Clapuredilla. 

20.  Pénis  nach  aussen  vortretend,  nicht  retraktil IV.  Stylodrilus. 

Pénis  retraktil,  gewôhnlich  nicht  nach  aussen  vortretend 21 

21.  Borsten  zu  2,   ohne  Haken  ;    Kôrper   sehr  lang.   uber  200  Segmente. 

II.  Phreoryctes. 
Borsten  zu  mehr  als  2  ;   Kôrper  kurz,  weniger  als   100   Segmente 
'  (20-70) 22 

22.  Blut  rot  ;  Borsten  einfach,  zu  4-7 XVI.  Pachydrilus. 

»     farblos 23 

23.  Riickengefàss  anteclitellial  entspringend XIX.  Henlea. 

»  postcHtellial  entspringend 24 

24.  Borsten  zu  2,  gleich  lang;   wenn  mehr  vorhanden,  sind  die  inneren 

kiirzer XVIII .  Fridericia . 

Borsten  zu  3  oder  mehr  ;  gleich  lang XVII.  Enchytraeiis . 

II.  ARTEN 

I.  Aeolosoma. 

Oeldriisen  orangcrot  ;  Kopf  breiter  als  die  folgenden  Segmente. 

Ae.  hemprichii  Ehrhg. 
Oeldriisen  farblos,  Kopf  nicht  breiter  als  die  folgenden  Segmente. 

Ae.  fiedleri  nov.  spec. 
II.   Phreoryctes. 

Ventrale  Borsten  langer  als  die  dorsalen  ;  gegen  500  Segmente. 

Ph.  menkeanus  Hoffm. 
Dorsale  Borsten  langer  als  die  ventralen  ;  200-300  Segmente. 

Ph.  filiformis  Clap. 

III.  Lumbriculus. 

Borsten  zu  2  ;  obérer  Haken  viel  kleiner  als  der  untere  ;  6-8  blinde 
Gefàssâste  in  den  hintern  Segmenten. . .  .L.  variegatus  0.  F.  Millier. 

IV.  Claparedilla. 

Prostomium  nicht  langer  als  das  Mundsegment. 

C.  meridionalis  Vejdovsky. 
V.  Stylodrilus. 

Pénis  fast  so  lang  als  der  Durchmesser  des  Tiares.  . 

St.  gabretx  Vejdovsky. 
IV.   Tuhifex. 

Dorsale  Borsten  haar-,  kanim-  und  hakenformig. 

T.  rindorum  Lamarck. 
VII.   Lhnnodrilus. 

Chitinoser  Penie  8-10  mal  langer  als  breit. . .  .L.  claparedianus  Ratzel. 

»  »     6-7  »  «         L.  huffmeisteri  Clap. 

»  »     3  »  »         L.  udekemianus  Clap. 

VIII.   Psammoryctes. 

In  den  vordern  11  Segmenten  neben  Haar-  anch  Fiioherborsten. 

P.  bnrbatus  Grube. 
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IX.    Emholocephalus. 

Riickenijorsten  zu  2-4 E.  velutinus  Grube. 

»  tî-U E.  plicatus  Maridolpli . 

X.   Nais. 

Mit  langeai  RUssel N.  lacustris  Linné. 

Ohne  Riissel 1 

1 .  Mit  Schlammhiille 2 

Ohne  Schlaniinhiille 3 

2.  Riickenborsten  aile  kurz  ;  vorn  li-i  dunkle  Pigmentstreifen. 

N.  serpentina  0.  F.  Millier. 
Ruckenborsten  in  6.  selir  lang,  ohne  dorsale  Pigmentstreifen. 

N.  appendiculata  d'Udeken. 

'?>.   Dorsal  nur  Haarborsten N.  barbata  0.  F.  Millier. 

»       Haar-  und  Hakenborsten N.  elinguis  0.  F.  Millier. 

XI.   Pristina. 

Dorsale  Borsten  in  3.  viel  langer  als  die  iibrigen. 

P.  longiseta  Ehrenberg. 
XII .   Homochaeta . 

Aile  Borsten  doppelbakig  ;  Riickenborsten  schon  in  2. 

H.  naidina  nov,  spec. 

XIII.  Macrochseta. 

Dorsale  Borsten  in  6.  heginnend,  nicht  gesàgt,  aile  lang. 

M.  intermedia  nov.  spec. 

XIV.  Dero. 

Korper  hinten  (ausser  den  Kiemenzapfen)  in  2  lange  Tastfortsâtze  endend. 

D.  furcata  Oken. 

Korper  ohne  solche  Fortsiitze 1 

1.4  Kiemenanhânge D.  perrieri  Bousf. 

6  .  D.  digitataO.Y.UuWQv. 

XV.   Chaetogaster. 

Oesophagus  sehr  verktirzt  ;  parasitisch  lebend. .  Ch.  linmnaei  von  Baer. 
Oesophagus  fast  so  lang  als  der  Pharynx 1 

1.  Blutgefàsse  nicht  in  den  Pharynx  verlaufend. 

Ch.  cristallinus  Vejdovsky. 
Blutgefàsse  in  den  Pharynx  reichend 2 

2.  Blutgefàsse  mit  dichtem  Zellbelag  ;  Kopflappen  spitzig. 

Ch.  diastrophus  Gruithuisen. 
Blutgefàsse  mit  Zellen  spàrlich  besetzt 3 

3.  15  mm.  lang;  Darm  meist  mit  kleinen  Krebsen,  Schnecken,  Rota- 

torien  gefiillt Ch.  diaphanus  Gruithuisen. 

2  mm.  lang  ;  Darm  mit  Algen  und  Diatomeen.Cft.  Migi  nov.  spec. 
XVI.   Pachydrilus. 

Hautdriisen  farblos  ;  Borsten  ventral  zu  7-10;  15-20  mm.  lang. 

P.  pagenstecheri  Ratzel. 
Hautdrusen  im  Kopf-  und  Analsegment  orangerot  ;  5  mm.  lang. 

P.  maculata  nov.  spec. 
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XVII.  Enchytrœus. 

Anteseptale  ohne  Kanal,  Saraentasche  mit  basalen  Driisen. 

E.  buchholzii  Vejdovsky. 

XVIII.  Fridericia. 

4  Seitentaschen  der  Spermatheken,  nicht  gestielt..F.  galba  Hoffmeister. 

2  Seitentaschen  der  Spermatheken 1 

1 .   Seitentaschen  gross  ;  Anteseptale  hraun F.  leydigii  Vejdovsky. 

Seitentaschen  gross  ;  Anteseptale  hell F .  perrieri  Vejdovsky. 

Seitentaschen  klein,  deutiich  gestielt  wie  die  Endblase. 

F.  helvetica  nov.  spec. 
XIX.  Henlea. 

2  Oesophagealdriisen H.  leptodera  Vejdovsky. 

4  »  H.  ventriculosus  d'Udeken. 

XX.   Anachseta. 

2  Reihen  Borstendriisen ^4.  bohemica  Vejdovsky. 

XXI.  Allurus. 

Chtelkim.  Tub.  pub. 

22.,  23-27.  23-25.,  26.  A.  tetraédrus  Sav. 

XXII.   Allolobophora. 

I.  Borsten  abstehend. 

Clitelhim.  Tub.  pub. 
26.,  27-32.,  33.  30.,  31.  A.  veneta  Rosa. 

27.,  28-33.,  34.  30-32.   A.  alpina  Rosa. 

26.,  27-31.  28.,  29-30.   A.  subrubimnda  Rosa. 

26-31.  fehlt  A.  constrieta  Rosa. 

28.,  29-33.  30.,  31-33.  A .  octoëdra  Sâw . 


XXIII. 


II .  Borsten  eng  paarig. 

CHtellum.  Tub.  pub. 

24.,  2o.,  26-32.  28-30.,  31.  A.  fœtida  Sav. 

23 . ,  26-32.  29-31 .  A .  rosea  Sav . 

27.,  28-34.  31-33.   A .  caliginosa  Sav . 

27.,  28-34.  31-33.   A.  caliginosa  var.  turgida. 

28-35.  32-34.   A .  terrestris  Sav . 

29-36 . ,  37 .  31 . ,  33 . ,  35 .  A .  chlorotica  Sav. 

29.,  30-34.,  35.  30.,  31-33.,  34.   A.  cyanea  Sav. 

22-32.  29.,  30.   A.  hermanni  Miehajisen . 

29-35.  33.,  34.  A.  limicola  Michselsen. 

Lumbricus . 

Cliteliuin.  Tub.  pub. 

27-32.  28-31.  L.  rubellus  Uoiïm. 

28-33.  29-32.  L.  castaHCMs  Sav. 

29-33,  30-33.  L.  melibœus  Rosa. 

32-37.  3'i-U.  L.herculeusSav. 
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C.  Biologisclies. 

Hinsichtlich  des  Eintritts  der  Sexualitât  bei  einigen  Oligo- 
chseten  seien  nur  folgende  Beobaclitungen  erwâhnt.  Lumhriculus 
variegatus  legt  die  Geschleehtsorgane  erst  im  November  an. 
Bei  Chaetogaster  diaphanus  und  rHastrophus  zeigten  einzelne 
Exemplare  dieselben  Anfang  und  Ende  Oktober,  ohne  dass 
eine  deutliclie  Giirtelbildimg  zu  Tage  getreten  wâre,  die  bei 
Ch.  langi  so  ausgesprochen  war.  Nais  lacustris  tritt  Ende 
September  allgemein  in  den  Zustand  der  Geschlechtsreife,  wâh- 
rend  daneben  wenigstens  durdi  einige  Zeit  die  ungeschlecht- 
liche  Vermehrung  sich  erhâlt.  Nais  appendiculata  entwickelte 
die  Sexualorgane  Ende  Oktober.  Namentlich  intéressant  ist 
aber  in  dieser  Hinsicht  das  Verhalten  von  Nais  elinguis  und 
Fristina  longiseta.  Erstere  Art  beobachtete  ich  melirmals,  schon 
imMai,dannim  Juniu.  August  in  geschlechtlichem  Zustande  und 
zwarim  Wasserglase,  wie  in  Wassergràben,  die  am  Austrock- 
nen  waren.  Gleichzeitig  fanden  sich  in  gilnstigen  Existenzbe- 
dingungen  nirgends  Objekte  in  diesem  Stadiura!  Pristina  longi- 
seta traf  ich  zweimal  so  ;  doch  nimmt  bei  diesem  Tiere  die  Ent- 
wicklung  der  Sexualorgane  anscheinend  mehr  Zeit  in  Anspruch 
als  bei  N.  elinguis.  Es  wird  also  hier  der  Eintritt  der  Geschlechts- 
reife durch  âussere  Verhâltnisse  bedingt.  Dies  beweisen  ûb ri- 
gens  auch  die  Befunde  von  Vejdovsky  und  Timm. 

Ervï^âhnenswert  ist  auch  der  Umstand,  dass  ich  P.  longiseta 
niemals  in  Teilung,  mit  Sprosszonen,  begriffen  fand,  ein  Ver- 
halten, das  aile  iibrigen  Naidomorphen  durchweg  aufweisen. 

Sinnespapillen  besitzen  Nais  appendiculata^  EmholocepJialus 
velutimis  und  pUcatus,  ebenso  aber  auch  N.  serpentina,  ailes 
Formen,  die  normalerweise  in  einerdichten  Hiille  vonSchlamm, 
pflanzl.  Abfâllen,  Diatomeen  stecken.  Die  erwâhnten  Organe 
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dienen  mithin  oifenbar  dazu,  die  durch  jenes  Kleid  verminderte 
Sensibilitât  des  Kôrpers  wieder  herzustellen.  Es  hait  jedoch  fur 
gewôhnlich  recht  schwer,  die  Sinneshiigel  von  iV.  serpen- 
tina  aufzufinden,  bel  dem  sie  in  einer  Ringzone  um  jedes  Seg- 
ment angeordnet  liegen.  Dièses  Vorkommniss  bei  N.  serpentina 
scheint  wenig  beachtet  worden  za  sein. 

Von  Schmarotzern  fand  sich  in  einem  Ghaetog aster  diapTianus 
ein  Fadenwurm  im  Pharyngealabschnitt  ;  Pacliydrilus  pagen- 
stecheri  zeigte  niclit  selten  JJroci/stis  saenuris  ;  einige  wenige 
Tuhifex  rivulorum  enthielten  Insassen,  die  den  von  Claparède 
erwâhnten  Opalinen  entsprechen  durften.  Ein  Fsammorydes 
warmit  einem  Tiere  in  der  Leibesliôhle  behaftet,  das  Herr  Prof. 
ZscHOKKE  inBasel,  dem  ichdas  Objekt  zusandte,  als  ein  Jugend- 
stadium  eines  Garyophyllaeus  diagnostizirte.  Ferner  enthielten 
Nais  lacustris  vom  Ziirichsee  (Bncht  am  Ziirichhorn)  im  Herbst 
oft  Bewohner  im  Darme,  seltener  in  der  Leibeshôhle,  die 
gewôhnlich  in  Mehrzahl  vorhanden  waren,  und  liber  deren  Zu- 
gehorigkeit  ich  nichts  in  Erfahrung  bringen  konnte.  Es  diirfte 
sich  aber  wohl  um  Gregarinen  handeln.  Ein  Lmnhricus  hercii- 
leus  zeigte  unter  der  Cuticula  einen  Enterion  (Hoffmeister,  Die 
hisjeM  hekannten  Artcn  der  Begemvurnier,  1845). 

Nicht  oline  Interesse  sind  die  VerhreitimgsverhdUnisse  der 
Lumbriciden.  Zu  den  gewôhnlichen  Erscheinungen  gehoren 
Lumhricus  ruhellus,  herculeus;  Allolohopliora  hermanni,  chloro- 
tica,  terrestris,  caliginosa,  rosea;  Allurus  tetraëdnts.  Lumhricus 
castaneus  fand  sich  in  einem  Clarten  in  den  Kieswegen  zahlreich, 
wâhrend  er  in  den  Beeten  fehlte  ;  recht  vereinzelt  tritt  in  der 
Umgebung  von  Zurich  L,  melïbœus  auf.  Allolohopliora  rosea 
scheint  unter  verwesendem  Laub  der  Wiilder  mit  Vorliebe  sich 
anzusiedeln  ;  A.  fœtida  dagegen  bewohnt  in  Menge  Dtinger-  und 
Komposthaufen,  wo  er  gerade  die  Schichten  bevorzugt,  welchen 
in  Folge  der  Zersetzung  des  aufgehiiuften  Materials  eine  be- 
deutende  Wârme  eigen  ist.  Dahin  werden  auch  die  Cocons 
abgelegt. 


DIE    OLIGOCH.ETEN   VON   ZURICH.  531 

In  den  Alpenweiden  traf  ich  in  der  Erde,  welche  allerdings 
hier  nieist  in  sehr  diinner  Schiclit  die  Felsen  bedeckt,  hochst 
selten  Wiirmer  ;  sie  sind  ein  geradezu  ausnalimsweises  Vor- 
kommnis;  vereinzelt  erscheinen  sie  in  den  Lagerstellen  und 
unter  den  Exkrementen  der  Weidetiere  sammeln  sie  sicli 
geradezu  an,  so  dass  oft  bis  10  und  noch  mehr  Exemplare  unter 
einem  einzigen  Haufen  zu  treffen  sind.  Meine  Funde  gehorten 
ausschliesslich  Allolohophora  suhnihicuncla  an.  Da  sie  zu  ihrer 
Existenz  eines  gewissen  jMasses  von  Feuchtigkeit  bedlirfen,  so 
sind  die  Tiere  hier  auf  ein  Wanderleben  angewiesen.  Die  ver- 
trockneten  Exkremente  kônnen  ihnen  nicht  mehr  als  Obdachund 
Nâhrboden  zusagen  ;  sie  miissen  passendere  Existenzbedingungen 
aufsuchen.  Dasselbe  lasst  sich  behaupten  von  den  vereinzelten 
A.  subrithicunda,  welche  die  Silène-  und  Saxifraga-Folster  am 
Weisshorn  im  Avers,  in  2640  m.  Hohe,  also  hart  an  der  Grenze 
des  ewigen  Schnees,  besiedelten.  Der  Fortpflanzungstrieb  zwingt 
sie  hier  zur  Wanderschaft,  auf  der  ihnen  die  Polsterrasen  ohne 
Zweifel  genûgend  Nahrung  und  einen  guten  Unterstand  ge- 
wâhreu. 

Welchen  Anteil  die  Lumbriciden  an  der  Bodenfauna  nehmen, 
ergiebt  sich  aus  einzehien  vorgenommenen  Ausgrabungen.  Sie 
ergaben  in  einer  Wiese  in  der  Nâhe  von  Zurich  70-230,  in  einem 
Acker  140-260,  imWald  ca.  90  Stuck  auf  1  m.',  wâhrend  die 
Ausbeute  in  einer  Wiese  bei  Cresta,  1950  m.,  wo  der  Humus  in 
15  cm.  Tiefe  die  felsige  Unterlage  deckt  u.  der  Untergrund  voll- 
stândig  fehlt,  auf  die  gleiche  Flâche  1660  Stiick  ergab,  zu  denen 
noch  eine  sehr  betrâchtlicheZahl,wohl  nicht  weniger,Enchytrseen 
sich  gesellten.  Der  letztere  Fund  bestand  SiUsAUoIohojjhorarosea, 
cyanea,  odoëdra  und  Lumhricus  rubellus.  Die  ,,  grossen  Arten'^, 
die  Hensen  in  seinen  bedeutenden  Arbeiten  ûber  den  Einfluss 
der  Regenwûrmer  auf  die  Pflanzenwelt  erwâhnt  und  zu  denen 
wohl  L.  herculeus,  AUolohoplwra  terrestris  und  caliginosa  zu 
rechnen  sind,  fehlen  also  hier,  wâhrend  sie  allerdings  in  der 
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Ebene  meist  die  grosse  Melirzahl  ausmachen.  Es  wird  durch 
erneute  und  zahlreichere  Nachgrabungen,  die  immer  sehr  zeit- 
raubend  sind,  nachzuweisen  sein,  ob  dièses  Verbreitungsver- 
hâltnis  allgemein  ist.  Dann  miisste  wohl  angenommeii  werden, 
dass  fur  die  letztgenannten  Arten  das  Vorhandensein  eines 
Untergrundes  zum  mindesten  eine  wichtige  Existeiizbedingung 
ist. 

Weitere  Angaben  uber  die  Lumbriciden-Fauna  der  Schweiz 
machen  Hagenbach  im  Naturwissenschaftl.  Anzeiger  d.  allg. 
schweiz.  Gesellsch.  f.  d.  gesamte  Naturkunde.  Sein  Lumhricus 
leptozonicus  ist  sehr  wahrscheinhch  identisch  mit  AUolohophora 
fœtida.  Michaelsen  erwâhnt  im  Archiv  fur  Naturgeschichte, 
1892, 1  :  Die  Terricolen  der  Berliner  zoologischen  Sammlungll: 

Lumhricus  rubeUus  vom  Weissbad  (Appenzell)  und  Ober- 
engadin. 

AlJohhophora  octoëdra  vom  Beininapass. 

»  suhruUcunda  Eisen  vom  Berninapass  und 

»  cyanea  var.  profuga  vom  Weissbad. 


NOT  E 


SUR 


LES  CELLULES  URÏICANTES 


Maurice     BEDOT 

Avec    la    planche    XVI  II. 


L'étude  des  cellules  urticantes  s'est  enrichie,  pendant  ces  der- 
nières années,  de  plusieurs  travaux  importants.  Les  principaux 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  question,  et  entre  autres 
Schneider',  CnuN'et  Murbach'  ont  traité  la  question  surtout 
au  point  de  vue  du  développement  des  nématocystes.  Mais  il 
existe  encore  des  divergences  d'opinions  sur  ce  sujet, 

CNID  AIRES. 

Dans  un  travail  publié  il  y  a  quelques  années',  j'ai  indiqué 
les  résultats  auxquels  j'étais  arrivé  en  étudiant  le  développe- 


'  Schneider,  C.  Einige  histotogische  Befunde  an  Cœlenteraten .  Dans  :  Jena. 
Zeitsch.  f.  Natiirw.  Bd.  27,  1892. 

*  Chun,  C.  Die  Canarischen  Siphonophoren,  II.  Monophyiden.  Dans  :  Abhandl. 
d.  Senkenbergischen  naturf.  Ges.  Bd.  18.  1892. 

^  Murbach,  L.  Beitràge  ziir  Kenntnis  der  Anatomie  und  Entivickelung  der 
Nesselorgane  der  Hydroiden.  Dans:  Arcliiv.  fiir  Naturgeschichte,  60  Jahrg.  Bd. 
1.  1894. 

*  Bedot,  m.  Recherches  sur  les  cellules  urticantes.  Dans:  Recueil  Zool.  Suisse 
vol.  4.  no  1.  1886. 
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ment  des  nématocystes,  chez  les  Velelles  et  les  Physalies. 
Depuis  lors,  des  recherches  semblables,  faites  chez  d'autres 
Siphonophores,  m'ont  porté  à  croire  que  les  processus  de  déve- 
loppement pouvaient  varier  suivant  la  forme  des  némato- 
cystes que  l'on  étudie.  Il  n'est  donc  pas  sans  intérêt  de  cher- 
cher à  déterminer  exactement  ces  différentes  formes,  de  les 
comparer  et  d'étudier  leur  répartition.  Dans  une  courte  note 
sur  ce  sujet',  j'ai  décrit  sous  le  nom  de  spirocyste  une  formation 
spéciale  qui  a  été  généralement  confondue  avec  les  vrais  né- 
matocystes. Gosse',  cependant,  l'avait  déjà  distinguée  et  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Cmdœ  cochleatœ.  Mais  son  observation  n'a 
jamais  été  confirmée  et,  sur  la  foi  de  Moebius',  on  a  admis  de- 
puis lors  que  les  Cnidœ  cochleatœ  n'étaient  pas  autre  chose 
que  des  nématocystes  ordinaires  en  voie  de  développement. 
Il  n'en  est  rien  et  non  seulement  la  formation  dont  il  s'agit 
présente  une  disposition  bien  caractéristique,  mais  encore  elle 
mérite  d'être  distinguée  au  même  titre  que  les  rhabdites,  pseudo- 
rhabdites  ou  sagittocystes,  car  sa  structure  et  son  mode  d'action 
diffèrent  entièrement  de  ceux  des  vrais  nématocystes. 

L'ectoderme  des  Anthozoaires  contient  principalement  des 
nématocystes  allongés,  quelquefois  un  peu  incurvés  et  arron- 
dis aux  deux  extrémités.  A  l'intérieur  de  la  coque,  et  suivant 
son  grand  axe,  on  remarque  à  première  vue  la  hampe  du  fil  urti- 
cant.  Ce  dernier  forme  généralement  de  grands  replis  et  souvent 
même  il  paraît  disposé  sans  ordre. 

A  côté  de  ces  cellules  urticantes,  on  en  trouve  d'autres 
ayant  la  forme  d'un  cône  allongé  dont  la  base  plus  ou  moins  ar- 
rondie est  placée  du  côté  de  la  surface  du  tissu  (fig.  3,  6  et  9). 
Nous  les  désignerons  sous  le  nom  de  spirocystes.  A  l'intérieur 


>  Archives  des  Se.  pliys.  et  iiat.  (3)  u»  22.  188 J,  p.  600. 
^  Gosse,  Ph.-H.  British  Sea- Ane  moues  andCorals.  Londou  1860,  p.  XXXIII. 
'"*  MoEBius,  K.  Bail.  Mechanisnus  und  Entwiklung  der  Nesselkapseln.  Hamburg 
1866. 
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de  la  coque  des  spiiocystes,  se  trouve  un  fil  disposé  très  régulière- 
ment en  spirale.  Pendant  l'état  de  repos,  il  est  difficile  de  dis- 
tinguer cette  formation  d'un  nématocyste  ordinaire  mais,  en  re- 
vanche, lorsque  pour  une  raison  quelconque  le  fil  est  sorti  de 
la  coque,  on  observe  des  différences  caractéristiques. 

Le  fil  du  spirocyste  n'est  pas  pourvu  d'une  hampe.  Il  est  tout 
à  fait  lisse  et  ne  présente,  ni  crochets,  ni  barbelures.  Lorsque  la 
coque  s'entr'ouvre  pour  lui  livrer  passage,  il  sort  directement, 
sans  se  dévaginer  (comme  le  ferait  le  fil  urticant  d'un  vrai  né- 
matocyste) et  c'est  l'extrémité  la  plus  rapprochée  de  l'ouverture 
qui  sort  en  premier  lieu.  Autant  que  j'ai  pu  m'en  rendre  compte, 
le  fil  est  un  cylindre  plein  et  n'est  pas  fixé  à  la  coque  (fig.  3). 

Dans  la  plupart  des  cas,  le  spirocyste  remplit  complètement 
la  cellule  qui  lui  a  donné  naissance  et  dont  on  ne  distingue  plus 
que  le  noyau  accolé  contre  la  coque  (fig.  3  et  6).  Mais  il  arrive 
très  souvent  que  la  cellule  formatrice  donne  naissance  à  un  pro- 
longement semblable  à  celui  que  l'on  observe  chez  les  véritables 
cuidoblastes.  Ce  prolongement  ou  tige  (fij^.  9)  vient  se  fixer 
sur  la  lamelle  de  soutien.  Sur  son  parcours  se  trouve  un  petit 
renflement  dans  lequel  est  logé  le  noyau  de  la  cellule  (fig.  9  n). 
Il  n'est  pas  rare  de  voir  au-dessous  du  noyau  un  petit  corps 
sphérique  et  brillant  (fig.  9  c). 

On  retrouve  souvent,  dans  Fectoderme  des  Anthozoaires,  des 
spirocystes  dont  le  fil  a  été  complètement  évacué  (fig.  8).  La 
coque  seule  est  restée  en  place  dans  la  cellule  formatrice  et, 
dans  ce  cas,  on  trouve  presque  toujours  à  son  sommet  un  petit 
amas  protoplasmique  (fig.  8  a)  dont  la  signification  n'est  pas 
très  compréhensible. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  voir,  les  spirocystes  se  distin- 
guent très  nettement  des  nématocystes.  En  effet^  nous  avons 
d'une  part  un  fil  qui,  très  probablement,  n'est  pas  creusé  d'une 
cavité,  dépourvu  de  hampe  et  sortant  directement  de  la  coque  à 
laquelle  il  n'est  pas  attaché,  tandis  que  d'autre  part  —  chez  les 
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nématocystes  —  le  fil  a  la  forme  d'un  q^lindre  creux  pourvu 
d'une  hampe  et  sort,  en  se  dévaginant,  de  la  coque  à  laquelle  il 
reste  toujours  fixé  par  son  extrémité. 

Les  spirocystes  sont  donc  une  forme  beaucoup  moins  compli- 
quée que  les  nématocystes  et  rappellent  plutôt  les  trichocystes 
que  l'on  rencontre  chez  certains  Protozoaires. 

Il  ne  m'est  pas  possible  de  donner  des  renseignements  précis 
au  sujet  de  la  répartition  des  spirocystes.  Ils  paraissent  être 
très  répandus  chez  tous  les  Anthozoaires^  mais  en  revanche  je 
n'en  ai  jamais  rencontré  chez  aucun  des  Hydrozoaires  que  j'ai 
étudiés.  Cette  observation  ne  serait  pas  sans  intérêt  si  elle 
venait  à  être  confirmée. 

La  structure  des  spirocystes  dont  le  fil  n'est  jamais  armé  de 
crochets  nous  porte  à  croire  que  l'on  n'a  pas  affaire  à  une 
capsule  urticante.  Il  est  probable  qu'ils  se  bornent  à  remplir  les 
fonctions  d'organes  agglutinants. 

Mollusques. 

Les  nématocystes  sont  très  répandus  chez  les  Eolidiens.  On 
en  a  décrit  en  outre  chez  la,  Pleurophyllidie  et  chez  une  espèce 
de  Céphalopode,  le  Tremoctopus  microstoma  Reynsiuà  {Octopus 
Kœllïkeri  Verany). 

La  poche  qui  se  trouve  à  l'extrémité  des  papilles  dorsales  des 
Eolidiens  renferme  des  cnidoblastes  qui  ne  sont  jamais  armés 
d'un  cnidocil  et  ne  donnent  jamais  naissance  à  un  prolongement 
en  forme  de  tige.  Chaque  cnidoblaste  contient  plusieurs  néma- 
tocystes et  leur  nombre  peut  souvent  devenir  très  considérable. 
C'est  le  cas  par  exemple  chez  Aeolis  FarraniA.  et  H.  (fig.  12  à 
15). 

Il  arrive  parfois  qu'un  cnidoblaste  renferme  des  nématocys- 
tes de  dimensions  très  différentes  (fig.  16)  sans  que  l'on  puisse 
dire  avec  certitude  s'il  s'agit  de  formes  absolument  distinctes 
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OU  d'une  seule  forme  représentée  par  des  stades  divers  de  déve- 
loppement. Cependant,  chez  Goryphella  Landshiirgl  A  et  H.  les 
deux  espèces  de  nématocystes  que  l'on  trouve  réunies  dans  un  seul 
et  même  cnidoblaste  paraissent  être  bien  distinctes  (fig.  1  et  2). 

La  forme  et  la  dimension  des  cnidoblastes  peuvent  varier  et^ 
à  cet  égard,  ou  observe  chez  quelques  espèces  d'Eolidiens  un 
fait  assez  curieux. 

Chez  Aeolis  papillosa  L.  le  cnidoblaste  est  parfois  surmonté 
d'un  petit  capuchon  (fig.  11)  sur  lequel  est  implantée  une 
toutfe  de  longs  filaments  minces  et  flexibles.  Parfois  le  capuchon 
semble  manquer,  mais  la  touffe  de  filaments  existe  et,  dans  le 
cas  représenté  parla  fig.  17,  elle  est  fixée  au-dessus  du  noyau 
de  la  cellule. 

On  pourrait  croire,  à  première  vue,  que  ces  filaments  ne  sont 
autres  que  les  fils  urticants  sortis  des  nématocystes.  Mais  il  n'en 
est  rien,  car  on  les  observe  souvent  sur  des  cnidoblastes  dont 
tous  les  nématocystes  se  trouvent  à  l'état  de  repos,  c'est-à-dire 
avec  leur  fil  urticant  enroulé  à  l'intérieur  de  la  coque  (fig.   11). 

La  Spurilla  neapolitana  Bgh.  possède  aussi  des  cnidoblastes 
pourvus  d'une  touffe  de  filaments  d'inégale  grandeur  (fig.  7) 
Ils  ne  sont  pas  implantés  dans  la  région  la  plus  voisine  du  noyau 
et  je  n'ai  jamais  observé  de  capuchon. 

Les  cellules  urticantes  des  Cnidaires  et  celles  des  Eolidiens  ont 
évidemment  un  mode  d'action  très  différent.  Les  nématocystes 
placés  dans  l'ectoderme  d'un  cnidaire  peuvent  faire  explosion  et 
remplir  leur  rôle  de  défenseurs  sans  quitter  la  cellule  ou  le  tissu 
qui  leur  a  donné  naissance.  Il  suffit,  très  probablement,  d'une 
impulsion  donnée  par  le  cnidocil,  pour  provoquer  la  sortie  du 
fil  urticant.  Chez  les  EoUdiens,  au  contraire,  les  cellules  urti- 
cantes sont  placées  dans  une  poche  cnidophore  et,  par  consé- 
quent, elles  ne  peuvent  agir  qu'à  la  condition  d'abandonner  le 
lieu  où  elles  ont  pris  naissance,  de  sortir  de  la  poche  cnidophore. 
C'est  en  effet  ce  que  l'on  observe. 
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Les  nématocystes  ne  quittent  pas  individuellement  la  poche 
cniJophore.  Ce  sont  généralement  les  cnidoblastes  remplis  de 
nématocystes  mûrs,  qui  sont  évacués  au  dehors.  Ils  ont  donc 
une  sorte  d'individualité  et  il  n'est  pas  étonnant,  dès  lors,  de 
les  voir  pourvus  de  cils  ou  de  filaments  qui  leur  permettent  peut- 
être  de  se  fixer  à  une  proie  quelconque  ou  d'effectuer  des  mou- 
vements dans  le  milieu  ambiant. 

Je  n'ai  jamais  observé  des  spirocystes  chez  les  Eolidiens, 
mais,  en  revanche,  j'en  ai  rencontré  une  fois  chez  la  Pleurophyl- 
lidia  lineata  L.  à  côté  devrais  nématocystes  (fig.  4  et  5). 

Céphalopodes.  —  Troschel'  a  décrit  chez  le  Tremoctopus 
microstoma  Reynaud  (Philoxenis  microstomus  Troschel)  un  fait 
très  curieux.  Des  cylindres  transparents,  garnis  de  cellules  urti- 
cantes,  sont  fixés  par  les  ventouses  aux  bras  de  l'animal.  Cette 
observation  a  été  confirmée  dernièrement  par  Joubin'  qui  a 
donné  une  excellente  figure  montrant  le  mode  de  fixation  du 
cylindre  à  nématocystes  sur  les  ventouses.  Mais  il  n'a  pas  pu  se 
rendre  compte  du  mode  de  développement  ou  de  la  provenance 
de  ces  cylindres. 

Il  m'a  été  possible  d'étudier  un  exemplaire  de  Tremoctopus 
microstoma  Reyn.  de  la  Méditerranée  et,  en  examinant  des  cou- 
pes du  cylindre  à  nématocystes j'e  suis  arrivé  à  cette  conclusion 
que,  très  probablement,  il  ne  s'agit  pas  d'un  organe  spécial  du 
Tremoctopus^  mais  simplement  d'un  tentacule  de  Méduse  que 
l'animal  s'est  approprié. 

En  eftet,  on  retrouve  sur  une  coupe  transversale  du  cylindre 
(fig.  10)  une  disposition  des  tissus  qui  concorde  absolument  avec 


'  Troschkj. .  Bemerkungen  iiber  die  Cephalopoden  von  Messina.  Dans  :  Archiv. 
fiir  Naturgesc^hichte  23  Jahrg.  1.  Bd.  18.o7. 

^  Joubin  L.  Voyage  de  la  goélette  MelUa  sur  les  côtes  orientales  de  l'océan 
Atlantique  et  dans  la  Méditerranée .  Céphalopodes .  Mémoires  de  la  Société  Zoolo- 
gique de  France.  Vol.  6.  1893.  p.  22 i. 
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la  structure  typique  des  tentacules  de  Méduses.  A  l'extérieur  se 
trouve  un  épithelium  ectodermique  (Ed.)  renfermant  de  nom- 
breux cnidoblastes  pourvus  de  tiges  qui  viennent  se  fixer  sur  la 
lamelle  de  soutien  {l).  Celle-ci  envoie  dans  l'ectoderme  des  pro- 
longements assez  épais.  Sa  face  externe  est  tapissée  d'une  cou- 
che musculaire  longitudinale  (m).  Au-dessous  de  la  lamelle  de 
soutien  se  trouve  une  couche  entodermique  {ent.)  composée  de 
cellules  rondes.  L'axe  du  cylindre  est  creux. 

L'examen  de  ces  coupes  autorise  parfaitement  la  conclusion 
formulée  plus  haut,  d'autant  plus  que  l'on  n'observe  aucune  con- 
tinuité entre  les  tissus  du  cylindre  et  ceux  du  Céphalopode. 

Nous  avons  donc  ici  un  exemple  intéressant  d'un  animal  em- 
pruntant pour  sa  défense  les  armes  d'un  autre  animal,  caractère 
considéré  habituellement  comme  étant  l'apanage  exclusif  de 
l'homme. 


-^^x/V^•)'^.A.'^--- 


EXPLICATION  DE  i.A  FLA.XCHE  I 

Fiif.     I.   P)-onaonota  cribrosa,  9»  partie  ;mtéi'ieuie  du  corps  de  profil,  grandie. 
Fit,'.     2.  Pilema  hebetata.    9  j  "  "         en   dessus,      » 

Id.  vue  en  dessous.  —  ^b.  Id.  de  prolil. 
Kig.     '.).  Stenopilema  gracilis,  9?  vue  en  dessus,  grandie. 

•)a.  V),  comme  ci-dessus. 
Fig.     4.  Cyrtotria  dispar,  9>  partie  antérieure  du  corps  en  dessus,  grandie. 

4a,  46,  comme  ci-dessus. 
I''ig.     5.  Derocalymma  analis,  9  r  P^irtie  antéi'ieure  du  corps  en  dessus,  grandie. 

Ha,  56,  comme  ci -dessus. 
Fig.     (i.  Melanoblatta  rnrescens,  9!gi"andie. 
Fig.     7.  »  »         Cf,         » 

Fig.  8.  StUpnobUitta  bengalensis,  O ,  » 
Fig.  9.  Pœcilohlatta  angustata,  9  ^  " 
Fig.   10.  Pœciloblatta  hicolor,  9?  » 

Fig.  H.    9-  Melanosilpba  capensis,  femelle. 

»       »     cf,  »  »  mâle. 

Fig.   12.  Lioblatta  stylifera,  9  grandie. 
Fig.  13.  Lioblatta  ruficornis,  cf,  grandi. 

Fig.  14.  Pseudoglumeris  planiuscula,  9)  grandie.  —  14a.  Id.  de  profil. 
Fig.  15.  Mioblatta  fornicata,   cf,  grandi.  —  15a.    Extrémité  de  l'abdomen  en 

dessus.  —  156.    Id.  en  dessous.  15c.  Aile  du  même. 
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Tafel    II 
FIGURENERKLyERUIN'G 


Fig.     I.   Schâdel  von  Dermntemys  Mavii  von  oben .  Natiirliche  Grosse. 

Fig.    II.   Sctiàdel  iind  Unterkiefer  von  Dermateinys  Mavii  von  der  Seite.    'S'A. 

Grosse. 
Fig.    116.  Da.s  Epipterygoideiim  von    Dermatemys  in  do|)pelter  Vergrosserung, 

rechte  Seite. 
Fig.  III.  Schâdel  von  Dermatemys  Mavii  von  unten.  Nat.  Grosse. 
Fig.  IV.   Unterkiet'er  von   oben.    Der  Horniiberzug  ist  gelassen    worden.  Nat. 
Grosse. 
Fur  saninitliche  Schâdel knocben   sind  die  Bezeiclmungen  in  Zittki/s  Palaio- 
zoologie  angenommen  : 
N  =  Nasenloch. 
Bo  =  Basioccipitale. 
So  =  Supra  occipitale. 
Pro  =  Prooticuin . 
Pa  =  Pariétale. 
Ptf  ==  Postfrontale. 
Q  =  Quadratun). 
J  =  .lugale. 
Pmx  =  Prœmaxilla. 
Vo  =  Vonier. 
Pt  =  Pterygoideuin. 
Ect  =  Ectopterygoidfortsatz    lui 
Foramen  palatino-ptery 
goideo. 
d  =  Dentale. 
art  =  Artikulare. 
op  =  Operculare. 


S  =  Schiafeidoch. 
Exo  =  Exocci[)itale. 

Op  =  Ojiisthoticum. 

Sq  =  Squamosnni. 

Fr  =^  Frontale. 
Prf  =  Pr;efrontale. 
Qii-J  =  Quadrato  Jugale. 

Mx  =  Maxilla. 

Ch  =  innere  Nasenlocher. 

PI  =  Palatinuni. 
Bpsh  =  Basisiihenoid. 


Dentale  mit  Horniiberzug. 
Snpraangulare. 


ang  =  Angulare. 
Fig.  V.   Zungenbein  von  oben  von  Dermatemys  in  nat.  Grosse. 

a  =  der  knorpelige  Kôrper.  h  =^  vordern     (grossen)     kniJchernen 

(•  ==  die  knorp'Migen  hintern  Horiier.  Horner  (osslyloid). 

Fig.   VI.   Atlas  von  Dermatemys  (    ergrosscning  I  '/■»)  von  der  Seite  geseben . 
pr  =  Pleuraponhyse  (Neurallamellen). 
/ly'  =  Hypapophyse  (bypocentruni)  voni  erston  Wirbel. 
hy'^  =  Hypapophyse  vom  zweiten  Halswirbel. 
od  =  Processus  odontoïdens. 
i'ig.  VII.   Der  biconvexe  zvveite  Halswirbel  von  Dermatemys  (1  V*). 
przy  =  Pnczygapophyse . 
pstzy  =  Postzygapophyse. 

Fig.  VIH.   Nuchale  von  Dermatemys  von  innen  in  nat.  Grosse. 
Nch  =  Nuchale.  Nd  =  Nuchaldorn. 

#'  =  Marginalia. 
IDW=  Erster  Dorsaiwirbel . 
Fig.   IX.   Nuchale  einer  jungen  ^w//.s  ;j/r/a  von  innen  .    Vergrosserl . 

N  =  Nuchale.  Nd  =  Nncbaidorn. 

M  Mm^  =  Marginale  \,  H,  :\. 
c'  =  Costale. 
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Talel    III 

FJGURENERKLtERUNG 

Fig.   X,   Scli.ile  voii  innen  von  Testudonin  tien  Konstruktiousplan  des  Gewôl lies 

zii  zeigen. 
Nch  =  Nuchale.  Py  =  Pygale. 

se  =  Supriu-andale.  M  =  Mari^intilia. 

C  =  Costalia.  N  —  .Neuralia. 

Die  |iniiktierteii  Linien  gehen  die  iNahte  in  ihrer  Veriangerung. 
Fig.  \l).  Sclienialisclie  Darsieiliujg   der  Kuppell<onstral<tion  eines  Schildkrii- 

teiigewôibes  vide  Fig.  X. 
Fig.   XI.    I.inker  Fiiss  von  Dermateimjs  m  nat.  Grosse. 
T  =  Tibia.  F  =  Fibula. 

t  =  Tibiale  (calcanens).  /'=  Filuiiare  (astragalus) . 

i  =  Inteiinediutn.  ta  =  Tarsaiia. 

mta  =  Metatarsalia.  ph  =  Piialangen. 

Fig.   XII.   Hcchte  Haud  von  Dermatemys  in  nat.  Grosse. 
Il  =  Ulna .  R  =  Radius. 

p  =  Pisiforme  (ninares  Uinarudiinenl). 
u  =  Ulnare.  i  =  Interuiediuni. 

uc  =  ulnares  (>entrale.  rC  =  radial  Centrale. 

»■  ==  Radiale.  vR  =  radiales  Radienrudinient. 

ca  =  Carpalia.  mca  =  Metacarpalia. 

ph  =  Phalangen. 
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A.  Bionz  fierniatemys 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  IV 


Kig.  I.  Spadelta  Vougai  vue  par  la  face  ventrale.  X  30. 

Fi".  2.  Spadella  Vougai  vue  par  la  face  dorsale.  X  30. 

Fig.  3.  Kégiiiii  céphiilique  de  la  Spadella  Vougai.  Faee  ventrale.   Zciss.   apo, 

lènini,  OC.  comp.  4. 
Fig.  4.  Région  céplialique  de  la  Spadella  Vougai.  Face  dorsale.  Zeiss.  a(io.  Iti™"', 

oc.  comp.  4. 
Fig.  0.  Dent  de  la  Spadella  Vougai.  Zeiss.  apo.  4rain,  oc.  comp.  4. 
Fig.  6.  Crochet  de  la  Spadella  Vougai.  Id. 
Fig.  7.  Organe  fascicule  clavifornie  de  la  Spadella  Vougai.  Id. 
Fig.  8.  Région  céphalique  de  la  Spadella  draco.  Face  ventrale.  Zeiss.  apo.  16""", 

oc.  comp.  4. 
Fig.  9.  Région  céphalique  de  la  Sngitta  Bedoti.  Face  dorsale.  Zeiss.  apo.  16™!", 

oc.  comp.  2. 
Fig.  10.  Crochet  de  la  Sagitta  Bedoti.  Zei.ss.  apo.  2ra"i,  oc.  comp.  2. 
Fig.  11.  Dent  de  la  Sagitta  Bedoti.  Id. 
Fig.  12.  Organe  glandulaire  frontal  de  la  Sagitta  Bedoti.  Id. 
Fig.  13.  Musculature  de  la  face  dorsale  de  la  région  céplialiqne.  Sagitta  Bedoti. 

Zeiss.  apo.  16""",  oc.  comp.  4. 
Fig.  14.  Ganglion  abdominal  pair  d'une  larve  de  Chétognathe.  Sagitta  Bedoti. 

Zeiss.  apo.  16""»,  oc.  comp.  4. 


a.  =  anus. 

a.  e.  =  amas  prébuccal  de  cellules  épi- 
théliales. 

b.  =  bouche. 

c.  =  crochets  cliitineux. 

ca.  =  canal  du  crochet  chilineux. 

c.  c.  =  couronne  ciliée. 

c.  e.  V.  =  couche  épidermique  vésicu- 
laire. 

c.  m.  l.  =  complexus  musculaire  laté- 
ral. 

c.  m.  m.  =  complexus  musculaire  mé 
dian. 

d.  a.  =  dents  antérieures. 

d.  p.  =  dents  postérieures. 

e.  t.  =  éminences  tactiles. 

f.  i.  =  faisceaux  internes  des  muscles 
dorsaux  du  tronc. 

f.  m.  ^=  faisceaux  musculaires  du  tronc. 
rj.a.  =  ganglion  abdominal. 

g.  c.  =  ganglion  céphalique. 

m.  e.p.  =  muscle  expanseur  préoral. 
m.  O.S.  =  muscle  oblique  superficiel 
de  la  lête  et  du  cou. 


m.  p.  a.  =  muscle  préputial  transverse 

antérieur. 
m.  p.  m.  =  muscle  préputial  transverse 

médian. 
na.l.  =  nageoires  latérales. 
na.  t.  =  nageoire  terminale  ou  caudale. 
n.  c.  a.  =  nerf  corn  missural  du  ganglion 

abdominal. 
n.  c.  c.  =  nerf  de  la  couronne  ciliée. 
n.  c.  V.  =  nerf  commissural   vestibu- 

laire. 
n.  0.  =  nerf  optique. 
0.  =  œil. 

0.  a.  =  muscle  oblique  antérieur, 
œ.  =  œsophage. 
0.  /.  =  muscle  oblique  latéral. 
o.p.  =  muscle  oblii|ue  postérieur. 
or.  f.  =  organe  glandulaire  frontal, 
or.  /'.  cl.  =  organe  fascicule  clavifcirnie. 
ph.  =  pharynx. 
pr.  =  prépuce, 
r.  e.  =  régon  caudale. 
D.  s.  =  vésicule  séminale. 
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SaninilliclM'  Hiiirisse  sind  mit  Hilfe  des  Alibé'si-ljpii  Zeicliiuiii^sapiiarales 
ciitwoi'ff'n  wonleii. 


Kiu'.     I.  Juiiiies  Weiliclieii  von  Daphnelln  hiachyura.  Lièviii. 

(I,  Augo  ;  R,  KuJeraiite[ineii  ;  m.  Ruderaiiteiiiieniiuiskulalur;  (,  Tast- 
aiileiiiien  :    îc,    Cliitiiiwulsl    nii    dei-   Gi'enze  von  Kopf  uiid  Thorax; 
h.  Heiz  .  D. Darni  ;  Rb.  Hudfiborstcn  ;  P.  Postaljdomeii  :  SB,  Scliwanz- 
lioi'sleii:  E.  Eudkralleii , 
Kii;.     i.   \Voil)L-heii  von  Daplmia  jtirinei.  nu\.  spec. 

Il,    AufTO  ;   pfî.    Pigmentlleck  ;    csf,     Rieclisliiliohcn  ;     F,    Fornix  ; 
DC.  Daimcœcn  :  h.  Herz;  Br,   Bniliauni  voll  Sommereief  ;  R.  Riuler- 
anteiinen;  V,  Postabdomen  ;    SB.   Scliwanzboi'sten  ;   Schst.  Scbalen- 
stachel. 
Fis!,     o.  Postabdomen  von  D.  jurinei. 

1-4  avf,  Brniraumverschiussfalten  dorsal  am  Abdomen;  D,  Darni; 
SB.  Scliwanzl)orslen  :  E.  Endivrailen  ;  NK,  Nebenl^ainni. 
Fil,'.     \.   WnibL-ben  von  Daphnia  hellirhii  nuv.  spec. 

F.  Fornix;    r,  Schnabei  ;    B,  Darm;    OC,   Darnico-ca  :   ft,    Herz; 
Rli.  Ruderborsten;  «.  o.  SR.  unterer,  ventraler  Schaleiirand  ;   E,  Som- 
nioreier  im  Hrnlrainji  ;  avf.  Abdominalverschlussfalten. 
Fi;;.     .").   Auge  von  Dciphniii  lniK/ispina. 

pii).  Pign}enlkrirper:  Kry,  zusammengeseizte  Krystalllinsen. 
Fig.   ().   Epbippienweibchen  von  Daphnia  longispina  Var.  leydigii  1'.  K.  Midier. 
Pli.    Pignientfleck  ;   h.    Herz  ;    Rb.    Ruderborsten  ;     E,    IJanereier  ; 
epli.  Epbippium:  .«'/(s/.  Scbalenslacbel  ;  P.  Postalidouien  ;  SB.Scbwanz- 
bnrsIiMi. 
Fig.     7.    W'eibclien  von  Da/)/ittta  J'ficftfrons  nov.  .spec. 

fi,    Ruderanlennen;    m,   Musknlatur  (ferseli)en;    CW,  Chilinkamni; 

F,  Fornix;  pfl.  Pignientdeck;  (,  Tastanlennen ;  DC.  Davmcœca;  Op, Oe- 

sophagus  ;    eiii.  Kinbrvo;  D,  Darm;   P.  Postabdomen;   SB,  Scbwanz- 

borsten;  Schst.  Schalenstacliel  ;   avf.  Aljdomiualfortsalze  (rudimentar). 

Fig.     H.  Endstuck  des  Postabdouiens  von  Simocephalus  relulns. 

D.  Enddarm  ;   E.  Endkralle  ;    PK,  zweigliedrige  Kralleu  der  Anal- 
rander. 
Fig.    9.   Vorderste,  gelenkig  einwàrts  gebogene  Analkralle  des.sell)en  Tieres. 
Fig.  10.  a—f.   verschiedene    Formen   des    Pigmenttleckos  bei  Simocephiilua  oe- 

tulus. 
Fig.  H.  Curvenstructur  der  Matrix  Ijei  Weibclien  vou  Simocephalns  vetutus. 
Fig.  12.  Lobenstructur  bei  Mannclien  dersell)en  Art. 
Fig.  13.  Wcil)clien  von  Ceriodaphnia  reticitlata. 

/)/',  Pigmenttleck;  (,  Tastanlennen;  F,  Fornix,  R.  Ruderantenneii; 
NK,  Nebenkanimdes  Postaljdomens. 
Fig.  14.  Postabdomen  dessellipu  Tieres. 

iVA',  Nebenkamni;  avf,  Abdominal  fortsiitze. 
Fig.  1").  Postabdomen  von  Ceriodaphnia  kiirzii  nov.  sp. 

jV6,    Nebenkanmi,  avf,   Abdominalverscblussfalle  ;    .SB,    .Scliwanz- 
borsten . 
Fig.  10.  HuddendorPscbes  Epbippium  bei  Ceriodaphnia   pulcheltu    iiud    Ceriu 

daphnia  quadrangiila. 
Fig.   17.   Einzelne  hexagonale  Feldcben  desselben  stark  vergriissert  und  in  der 
Mille  je  ein  Chitinsaulchen  trageud. 
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Fis;.  18.  Weibchen  Ton  Ceriodaphnia  kurzii  uov.  spec. 
a;  Auge;  pfl .  Pigmentlleck ;  t:  Tastantennen. 
Fig.  19.  Weibchen  vun  Scnpholeberis  mucronata  Var  :  longicornis  Lutz. 

s(fe:  Stirnhoni  ;  fi!) :  Riuleiborsten  ;  Rst:  Stainn]  derRiidenuiteuneii; 
llac:    Aeste   (1er    Ruderanlennen  ;    a:  Auge:    pfl:  Pignienllleck:    r. 
Schnabel  ;  (:  Tastantennen;  P:  Postabdonien  ;  sp  :  Spina(Schalendorn) 
Fig.  20.  Poslabdoiïen  der  weiblichen  Moina  brachiata. 

E:  Endkrallen. 
Fig.  21.  Saisonpolymorphe  Reihe  von  Bosmina  corimtii . 
tjip.  A:  Winterfoim,  a:  Rostrum;  o:  Mucio. 
typ.  B:  Octobei-  nnd  Maiform  ;   6:  Rostrum;  /S:  Mucru. 
typ.  C:  Sommerforni  ;  c:  Rostrum;  y:  Mucro. 
Fig.  2â.  Bosmina  pellucida  nov  spee. 

s(6 :  Stirnborste ;  )■:  Scliuabei;  rst:  Riechstâbcheii  ;  (:  mehrgliedrige 
Tastanlenne  ;  R:  Ruderanlennen;  D:  Oarni  ;   h:  Herz;  em:  Enibryo  ; 
KB:  Kurz'sL-he  Rorste;  E:  Endkrallen;  mu:  Mucro. 
Fig.  â.'i.  Mannclien  derselben  Art. 

sr:  Stirn  ;    (,  gelenkig  am  Schnabel  inserierte  Tastanlenne  ;    Krf: 
Krallenfortsatz;    PH  nnd  </:  Geissel  und  Hacken  ain  ersten  Beinpaar. 
Fig.  24.  Weibchen  voii  Bosmina  pelagica  nov.  spec. 

RB:  Ruderborsten :  t:  Tastantennen:  Krf:  Krallenfortsatz;  A:  Anus; 
NB:  Kurz'sche  Borste;  mu:  Mucro. 
Fig.  25.  Postabdonien  desselben  Tieres. 

D    Darni;  Krf:  Krailentnrts.Tlz  ;  A:  Anus;  K:  «Krystalloïde.  » 
Fig.  26.  Weibchen  von  Bosmiim  biiheimcn  Hellich. 
Fig.  27.  Weibchen  von  Bosmina  biiuiispiiia  Leydig  (ans  dem  Uodensee). 
Fig.  28.  Acroiierns  leiicuvophalus  Kocli.   Poslaljdoiijeii  des  Weibidiens. 
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Fi".  29.  Aci-operus  angtislatus  Savs.  Postabdomen  îles  Weibchens. 

Fig.  30.  Poslabdomen'  eiuer    Varietâl     von    Aeropevus    angiisUilus    ans    ilciii 

Sarnorsee. 
Fig.  'M.  Alonopsis  latissima  Kurz. 

a:  AuïP;    pfl:  PiiTmenlllcck  ;    fi:  Hmlpranlenneii.    m:  Miisknlatin 

ilerselben';  /nHerz:  c;  Scbnabel  ;  «:  Taslantei ii:  i:  l,i|i|HMianhani;; 

P:  Poslabdomen;  E:  Kndkrallen  desselbeii. 
Fig.  3â.  Alona  nj/inis  Var.  ornala  iiov.  var. 

a:  Auge;  pfl:  Piginentfleck  ;    (;  Tastanleiinen  ;  rst:  Kii'clislabclien 
L:   Lipiienanhan;;;     hj'B:   liefiederte  Borslen  des  ScbalenunteiTandes 
/i£  ;  dreigliedrige   Kiirferborsten;     D;    Darm  ;    Dhs:   Damlblind.sack 
P:  Postaljdonien  :  SB:  Scliwanzbor.sten. 
Fig.  :î:!.  Poslabdonii>n  der  weibbclien  j4?0Ha  affinh. 

A:  Anus;  ND:  basaler  Nebendorn  der  E:  Enilkralleii. 
Fitf.  34.  Manncben  »on  Almxa  niteriiiediu  Sars,  nuv.  mas. 

a;  Auge;  pfl:  Pigmenllleck  ;    X:  Lippenanbang  ;     FH:  Hacken  des 
erslen  Beinpaares;   VD:  Vas  delereus. 
Fig.  35.  Weibchen  von  Alona  intermeilia  Sars. 

pfl:  Pigmenttleck;  L:  Lippenanhang. 
Fig.  36.  Weibchen  von  Alona  puli-hrn  Hellich. 

fi;  Ruderantennen . 
Fig.  37.  Alona  richaidii  nov.  spec. 

em:  Sonimerei;  L:  Lippenaidiang. 
Fig.  3S.  Postalidomen  von   Pleuroxus  excisus.     ND:    langerer   vurderer  und 

kiirzerer  binteier  Basaldorn. 
Fig.  3y.  Manncben  von  Pleuroxus  excisus. 
Fig.  40.  Manncben  vim  Pleuroxus  exiqnus. 

a:  Ange;  pfl:  Piginenlllcck  ;  fi:  Ruderantennen;  FH  :  Fusshacken 
des  ersten  Beinpaares  ;  P:  Poslabdomen. 
Fig.  41.  Poslaljdomen  von  Pleuroxus  personalus  Leycbg. 
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Fig.  4S.  Crepidocercus  setiger  Birge. 

L:  Lippenanlians»  :  pP  :  Pignieiitlleck. 
Fig.  43.  Piislabiloiiien  von  Chydorus  latiis  Sars. 
Fig.  44.  Taslauti'iiiie  de.sselheii. 
Fig.  45.  Lippenanliang  ilesselbeii. 

Fig.  4B.  typ.  A  uiid  typ.  B:  Grenztypen  lier  niugliclien  Kurpurfoiiueii  ItmChy- 
dorus  sphœricus. 
)■;  Schnaîiel;    (;  Tastaiilenneii  ;  t  :  Lippenanliang  ;  P:  Postaliiidirien. 
Fig.  47.  .Iniiges  Weiljchen  tler  Chydorus  sphsricus  Reilie,  nacli  seiner  Sclialeii- 

structur  'Chydorus  rielatus  SchoJler.» 
Fig.  48.  Poslaljilonien  des  Weibcliens  von  Chydorus  Sjihiericus. 

a/:  Afterliucker  ;  sb:  Schwanzliorsleii. 
Fig.  49.  Chydorus  ova lis  Kmz. 

Fig.  50.  Uebergang  dergeslreiflen  in  die  hexagonal  reticulierte  SchalenstrUL-tni'. 
a  :  L'àng.sstreilnng  ;  (>;  Liingsslreifnng  nnd  Aiiffreli'ii  voii  Qiieranaslo- 
nio.-ien  ;  e  :  W'ellenfoniiige  Biegiing  dor  LiingsstiTil'eii,  hervorgeriifen 
dni'ch  stels  kniftiger  sifh  cntwickcliide  (Jiieiaiia.sloiiiosen  ;  (i  ;  (Jner- 
und  Langssti'eifniig  glplcluija.'isig  ausgeliiklel  ;  die  SL-halenstrucliii-  isl 
eiue  hexagonal  reticiilierle  ge\V(.iidi'n  . 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  IX 

Pronotnni  et  trte  de  Miopanesthin  bigibhosa,  Sss.;  cf-  grandis. 
IM'oiiotmii  et  tète  de  Miopanesthin  stenotarsis,  Sss.:  cf,  grandis. 
Panesthin  quadriglumis,  Sss.;  élytre  et  aile  9-  grandis. 
Macropnnesthia  rhinocéros,  Sss.  cf.  de  grandeur  naturelle.  —  4a.  La 
partie  antérieure  du  corps,  de  prolil. 
Macropanesthia  Muelleri,  Sss.  cf,  faii)leineut  grandie. 
Hemipanesthia  Kraussiana,  Sss.   d*,  grandie. 
Apsidopis  cyclops,  Sss.cf,  grandi. 

Calolampra  Biolleyi,  Sss.  9-  grandie.  —  8e  Elytre  de  la  même  grandi. 
Elytre  de  Calolampra  carimdata.  Sss.  9>  grandi. 
Pronotuin  de  Hedaia  Yersiniana,  Sss.  Ç,  grandi. 
Hedaia  acutipennis,  Sss.  9.  faiblement  grandie. 
Epilampra  punctipennis,  Sss.  9  »  grandie. 
Epilampra  coliimbiana,  Sss.    9»  grandie. 
Epilampra  papua,  Sss.   9»  grandie. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  X. 

Fig.  1,  ï  a,  l  h,  Asthenosoma  mrium  Grube,  vu  en  dessus,  en  dessous  et  de 
profil. 

Fig.  1  c.  Fragment  grossi  (la  moitié  d'une  aire  ambulacraire  et  la  moitié  d'une 
aire  inter-arnbulaeraire),  pris  un  peu  en  dessous  de  l'ambitus. 

Fig.  1  d.  Plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  grossies,  prises  sur  la  face 
supérieure. 

Fig.  1  e.  Appareil  apical  très  grossi.  Les  pores  génitaux  sont  à  peine  visibles 
sous  la  membrane.  On  remarque  la  structure  perforée  de  la  plaque 
ocellaire  antérieure  impaire.  Le  tube  anal  est  un  peu  enroulé  au  cen- 
tre de  l'appareil. 

Fig.  1  /'.  Membrane  buccale  grossie,  avec  ses  plaques  calcaires  percées  de  pores. 

Fig.  1  g.  Grand  radiole  de  la  face  inférieure,  grossi,  le  bouton  est  caclié  dans  la 
membrane. 

Fig.  1  h.  Radiole  de  la  face  supérieure,  grossi. 

Fig.  1  i.  Petit  radiole  en  forme  de  palette  coitfant  les  petits  tubercules  de  la 
membrane  buccale. 

Fig.  1  j.  Radiole  grêle,  très  grossi. 

Fig.  1  k.  Pédicellaire  à  trois  valves  avec  son  pédoncule,  très  grossi. 

Fig.  1  /.  Le  même,  avec  les  valves  étalées. 

Fig.  1?«.  Le  même,  vu  de  côté,  pour  montrer  les  vacuoles. 
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EXPLICATIOiN  DE  LA  PLANCHE  XL 

Fig.  1.  1  a,  1  6.  A Hhenosoma  ]ei\ne,  de  grandeur  naturelle. 

Fi^.  1  c.  Appareil  apical  avec  une  partie  de  la  face  supérieure  du  même  indi- 
vidu. On  distingue  la  petite  papille  génitale  au  milieu  de  la  mem- 
brane qui  recouvre  les  pores  génitaux. 

Fig.  l  d.  Membrane  buccale  très  grossie;  on  peut  distinguer  les  plaques  calcaires, 
mais  on  ne  voit  pas  de  tubercules.  Les  dix  tubes  buccaux  sont  très 
apparents. 

Fig.  1  e.  Appareil  buccal  taisant  saillie,  grossi. 

Fig.  1  /'.  Plaques  ambulacraires  et  interambulacraires  grossies. 

Fig.  1  (/.  Radioie  grossi. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XII. 

Fig.  1.  Lilyopsis  rosea  Chun.  Gross.  X  o. 

Fig.  2.  Parasphenoides  amboinensis  n.  sp.  Face  antérieure.  Gross.  X  40. 

Fig.  3.  Paras plienoid ex  amboinp/iisis  n.  sp.  Face  dorsale.  Gross.  X  40. 

Fig.  4.  Diphyes  gracilis  Ggbr.  Gross.  X  ^0. 

Fig.  S.  Amphiroa  dispar  n.  sp.  Face  antérieure.  Gross.  X  10. 

Fig.  6.  Amphiroa  dispar  n.  sp.  Face  latérale.  Gross.  X  10. 

Fig.  7.  Enneagonoides  Picteli  n.  sp.  Gross.  X  20. 

Fig.  8.  Diphyes  gracilis  Ggbr.  Nectophore  inférieur.  Gross.  X  20. 
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a  =  Hinterrandsecke  der  untern  Maxillarwandung  (Maxillarplatte). 

f  =  Querfalten  an  der  Seite  des  Maxillarorj^'ans. 

fs  =  Fortsatz  der  obéra  Maxillarwandung. 

k  =  Kerbe  in  der  obern  Wandung  der  Miindrinne. 

p  =  Palpeninsertionsstelle. 
pz  =  Palpenmuskelzapfen. 

r  =  Mundrinne. 

X  =  Paryngealôffnung. 

z  =  Zapfen. 
Fig.     1.  Sperchon  brevirostris  n.  sp.  Maxillarorgan.  Vergr.  X  HO. 
Fig.     2.  Sperchon  brevirostris  n.  sp.  Linke  Palpe.  Vergr.  X  HO. 
Fig.     3.  Sperrhon  longirostris  n.  sp.  Hautzapfen  ain  Korperumriss.  Vergr.  X  4oO. 
Fig.     4.  Sperchon  longirostris  n.  sp.  Maxillarorgan  n)it  Mandibeln.  Vergr.  X  165. 
Fig.     5.  Sperchon  longirostris  n.  sp.  Redite  Palpe.  Vergr.  X  174. 
Fig.     6.  Sperchon  longirostris  n .  sp.  Kralle  des  letzten  Fusspaares.  Vergr.  X  4^0. 
Fig.     7.  Sperchon  squamosus  Kraiii.  Hautzapfen  am  Korperumriss.  Vergr.  X ^20. 
F'ig.     8.  Sperchon  denticukttus  n.  sp.  Maxillarorgan.  Vergr.  X  180. 
Fig.     9.  Sperchon  denticulatus  n.  sp.  Maxillartaster.  Vergr.  X  124. 
Fig.  10.  Sperchon  mutilus  n.  sp.  Ventralseite.  Vergr.  X  61. 
Fig.  11.  Sperchon  mutilus  n.  sp.  Maxillarorgan.  Vergr.  X  20o. 
Fig.  12.  Sperchon  mutilus  n.  sp.  Linke  Palpe.  Vergr.  X  170. 
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Tafel  XIV. 
FIGURENERKL^RUNG 


Aile  Figuren  mil  Ausnahiiie  (1er  Fii;.   2,  (i  iiiid  12  siiul  mil  (Icni  Aljhé'sclieii 
Zeichenapparat  entworfen . 

CI)  =  Cirrusbeutel. 

Ce  =  âusseres  EpitlKil  des  (^irnisltentels. 
Ci  =  Cirrus. 
Ciliii  =  Langsmuskulatiir  des  Cirrus. 
Chu  =  Laiigsmiiskulatur  des  Cirrusbeutels. 
Crm  =  Ringiiiuskulatur  des  Cirrusbeutels. 
Ci>  =  Parencbym  des  Cirrusbeutels. 
Ct  =  (vhitiiitrichter  der  Vagina. 
Oo  =  Dotterstock. 

T)v  =  Driisen-  und  Parenchymzelleii  welche  die  Vagina  umhullen. 
H  =  Hoden. 

ij(]  =  Gemeiusamer  Ausfuhrgang  von  Cirrus  und  Vagina. 
HIm  =  desseu  F^àngsmuskulatur. 
Hrm  =■  desseu  Ringmuskulatur. 
K  =  Keimstock. 
Lm  =  Korperliingsmuskulalur. 
fl  =  Retractor  des  Pénis. 
fis  =  Receptaculum  seniinis. 
Sa  =  Schalendriise. 

Va  =^  Verschlussvorricbtung  der  Vagina. 
V .  def.  =  Vas  deferens. 
V.  eff.  =  Vasa  efferenlia. 
Vg  =  Vagina. 
Vlni  =  dereii  Langsmuskulatur. 
Vrni  =  deren  Ringmuskulatur. 
Vs  =  Vesicula  seminalis. 
W  =^  Wassergefâssstamm. 
d.  \V  =  dorsaler  Wassergefâssstamm. 
V.   W  =  ventraler  Wassergefâssstamm. 


Tivnia  Dujardini  Kruhbe, 

b^g.   1—4. 

Fig.  1.  Scolex. 

Fig.  2.  Haken  nach  Krabbe. 

Fig.  3.  Querschnitt  durch  eine  Proglottis  aus  2  Schnitten  reconstruirt. 

Fig.  4.  El  mit  den  wahrscbeinlicli  vom  Embryo  ausgestossenen  Zellen. 


Fi^. 

5. 

Fig. 

6. 

Fig. 

7. 

Fig. 

8. 

Fig. 

9. 

Fig. 

10. 

Tœnia  capitellata  H  ad. 

Fig.  5—10. 

Scolex. 

Haken  nach  Krabbe. 

Flâchenansicht  einer  Proglottis  nach  einem  Total prâparat. 

Lângsschnitt   durch    deii    Anfangsteil    der   Geschlechlsgauge.    Vm. 

Muskeln  von  unbekannter  Funktion. 
Querschnitt  durch  Cirrus  und  Vagiiia. 
a,  h,  c,  d,  e,  verschiedene  Arten  der  Ziisamnienmundung  der  Vasa 

efferentia  zum  Vas  deferens. 


Tœnia  depressa  v.  Siehold. 
Fig.  H— 15. 

Fig.  H.  Scolex. 
Fig.  12.  Haken  nach  Krabbe. 

Fig.   i3.  Flâchenansicht  einer  Proglottis  nach  einem  Total  prâparat. 
Fig    14.  Sagitaischnift  durch  ein  reifes  Glied. 

Fig.   la.  Querschnitt,    a  durch    den    Ductus    herma|)hroditas,    b  durch    den 
Anfanysteil  des  Girrusheutels,  c  durch  dessen  hinteren  Teil. 
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KXI'LICATION  \)\i  LA  PLANCHE  XV. 

nh.  Poiiiti'  ;tl)(loniiiiale. 

(lin.  ('elliiles  amniotiques. 

iiiKj.  Pièce  aiii^nlaire  de  rappareil  de  .succion. 

bl.  lila.stomères. 

c.  (^aiticule  exfoliée  de  la  l'ace  veulrale  larvaire, 

ce.  Portion  antérieure  à  stries  concentriques,  de  Tortfane  de  succion. 

/!/.  Feuillet  irénilal. 

gl.  Glande  labiale. 

/.  Lèvre  supérieure  délinitive. 

H.  Lèvre  inférieure. 

/.S'.  Lèvre  supérieure  larvaire. 

m.  (lellules  du  faisceau  musculaire  antérieur. 

imji .  Pièces  marginales  de  l'appareil  de  succion. 

0.  Cerxeau. 

œ.  OKsopliage. 

om.  (]ordon  ombilical. 

os.  Bouche  larvaire, 

p.  Plaque  préorale. 

ph.  Pharynx. 

pi.  Plaque  tectrice  de  l'appareil  de  succion. 

pr.  Proctodeum. 

s.  Fossette  primitive  (invagination  suctoriale). 

st.  Stylet,  composé  d'une  baguette  et  d'un  renllemeut. 

sto.  Invagination  du  stomodeum.'  • 

t.  Traverses  ponctuées  de  l'appareil  de  succion. 

tr.  Trachées. 

r.  Ouverture  génitale. 

Les  mêmes  chitIVes  désignent  partout  les  mêmes  stades. 

Fig.  1  à  9,  gross.  200.  Fig.  10  à  14  gross.  17o.  Fig.  15  à  17  gross.  123. 
Fig.  19,  gross.  70. 

Fig.     1.  Branche  ovigère  jeune  et  ovule. 

Fig.     2.  Branche  ovigère  âgée  et  œuf  niùr. 

Fig.     3.  OEuf  pondu  après  la  di.sparition  de  la  vésicule  germinative. 

Fig.     4.  Stade  de  division  de  la  niasse  protoplasmique  centrale. 

Fig.     5.  Stade  4. 

Tous  ces  dessins  ont  été  faits  après  traitement  par  l'alcool  et  les  essences 
(|ui  ont  pour  ell'et  de  réunir  tous  les  globules  vitellins  en  une  masse  com- 
mune à  l'intérieur  de  laquelle  les  traînées  du  protoplasme  deviennent  faciles 
à  distinguer. 

Fig.  6.  Slade  peu  après  la  sortie  des  premiers  blastomères.  On  distingue  déjà, 
parmi  les  éléments  qui  sont  venus  afileurer  à  la  surface  de  l'œuf,  des  cel- 
lules de  deux  espèi-es  :  blastomères  et  cellules  amniotiques. 

Fig.  7.  Piéunion  des  cellules  amniotiques  en  une  couche  tapissant  la  metnbrane 
vitelline. 

Fig.     8.  Multiplicati(jii  et  conlluence  des  îlots  de  blastoderme. 


Fig.     9.  Même  chose,  stade  plus  avancé. 

Fi?.  10.  Première  apparition  de  l'ébiuclie  embryonnaire.  Le  blastoderme  est 
épaissi  sur  une  face  et  présente  une  tache  sotnbre  .s,  début  de  la  fossette. 

Fig.  11.  Les  épaississements  germinatifs  ont  pris  une  forme  mieux  définie,  mince 
en  liant,  renflée  en  bas.  La  fossette  est  entièrement  invaginée,  et  donne 
naissance  en  avant,  à  un  groupe  de  cellules  m. 

Fig.  12.  Stade  de  l'aire  embryonnaire  en  virgule,  vue  d'ensemble  par  transpa- 
rence moiitrant  la  cavité  de  la  fossette  et  le  sillon  qui  la  suit,  ainsi  que  les 
deux  arcs  indicateurs  de  la  paire  de  membres  n"  2  et  les  traînées  cellulaires 
qui  forment  les  autres  paires. 

Fig.  12  A.  Même  stade, vu_]comme  objet  opaque,  montrant  spécialement  les  épais- 
sissements chitineux  de  la  cuticule  (pii  répondent  au  sillon  médian. 

Fig.  l'-i.  Premier  stade  de  la  transformation  de  l'ébauche  embryonnaire  en  em- 
bryon, montrant  la  réunion  de  la  fossette  et  de  son  sillon  en  une  spacieuse 
invaginrdion  encore  largement  ouverte.  Les  cellules  du  groupe  antérieur  m 
s'allongent  et  les  grosses  pinces  font  leur  apparition  sur  le  mamelon  n"  2. 

Fig.  13  A.  Même  stade,  vu  comme  objet  opaque. 

Fig.  14.  Stade  plus  avancé  :  l'invagination  suctoriale  a  commencé  à  se  feimer, 
laissant  voir  par  transparence  l'organe  de  succion  encore  petit.  Les  traînées 
cellulaires  des  stades  ^précédents  commencent  à  se  soulever  en  courtes 
saillies,  à  l'exception  de  la  paire  n°  4  qui  demeure  à  l'état  de  simple  épais- 
sissement  de  la  [lenii  recouvrant  une  grande  partie  de  la  face  ventrale.  La 
saillie  caudale  a  donné  naissance  sur  les  côtés,  à  la  paire  de  membres  no  6. 

Fig.  14  A.  Même  stade,  vu  comme  objet  opaque. 

Fig.  15.  Embryon  un  peu  avant  l'éclosion,  la  masse  vitelline  a  formé  le  sac  en- 
dodermique  avec  ses  deux  prolongements  cu'caux  qu'on  voit  en  coupe  op- 
tique à  l'intérieur  de  la  [laire  de  membres  n"  2.  Par  suite  du  développement 
excessif  de  cette  dernière  paire  ainsi  que  du  lobe  préoral  qui  contient  la 
masse  musculaire,  la  forme  arrondie  a  fait  place  à  une  forme  complètement 
ditïérente. 

Fig.  1().  Jeune  larve  vue  par  la  face  ventrale.  Vue  superficielle  montrant  le  lobe 
préoral  divisé  en  plaque  préorale  et  en  lèvre  supérieure  Is  à  stries  concen- 
triques, et  la  lèvre  inférieure  H  avec  la  fourche  noire  et  les  plaques  criblées. 
La  même  fig.  montre  le  commencement  des  invaginations  frontale  et  ter- 
gale,  du  système  nerveux  (cette  figure  répond  au  début  de  l'état  larvaire, 
très  peu  après  la  rupture  de  la  membrane  vitelline). 

Fig.  1()A.  Larve  un  peu  plus  Agée.  Vue  phis  profonde  montrant  raccroissement 
du  système  nerveux. 

Fig.  1()  B.  Même  vue  un  peu  plus  âgée  répondant  à  la  lin  de  l'état  larvaire. 

Fig.  17.  17A,  1715,  17C.  Coupes  diverses  à  travers  le  premier  stade  du  deutem- 
bryon,  le  mésoderme  est  déjà  formé,  mais  l'organe  de  succion  n'est  que 
très  peu  modifié.  Fig.  17.  Coupe  transversale.  Fig.  17  A.  troupe  horizontale 
profonde.  Fig.  17  B  et  17  (!!.  (loupes  horizontales  superficielles,  les  trois 
dernières  montrent  la  structure  des  membres,  du  sysiènic  nerveux  et  de 
l'appendice  caudal  à  dilterents  niveaux . 

Fig.  11>.  Il»  A.  19.  B.  Trois  coupes  horizontales  d'un  deuti'iiihr\ on  plus  avancé. 
19.  19  A.  Coupes  profondes.  19  B.  (]oupe  superficielle    passant    à  travers 
un  organe  de  succion  déjà  très  modifié.  19  A.  montre  la  disposition  en  ban 
des  mésodermiqnes.  19.  19  A.  19   B    montrent  les  progrès  de  structure 
dans  l'appendice  caudal  depuis  le  stade  précédent. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XVI. 

Li's  Iftlres  ont  la  même  signification  qu'à  la  jdanrhe  prh.i'denle. 
Fig.   12  à  17.  gyoss.  150.  Fig.  18  à  23.  gross.  70.  Fig .  26,  gross.  55. 

Fii;.  12.  Slade  de  l'aire  enibryonuaire,  vu  de  profil,  en  coupe  opliiiue. 

Fii^.  i;{.  14.  15, Etats  de  traiisitiou  entre  Taire  embryonnaire  et  l'embryon. Com- 
binaisons de  coupes  optiques  et  véritables. 

Fit;.  16.  Larve  libre.  Coupe  médiane. 

Fig.  17.  Deutembryon.  Premier  stade. 

Fig.  18  à  25.  Coupes  des  divers  stades  de  développement  du  deutembryon. 
Toutes  ces  coupes  sont  à  peu  de  cbose  près  exactement  médianes. 

Fig.  22  A.  Même  stade  que  la  fig.  22,  coupe  latérale. 

Fig.  23  H.  Coupe  latérale  du  stade  23. 

Fig.  23  A.  Coupe  intermédiaire  entre  23  et  23  B. 

Fig.  25  A.  Embryon  entier  de  la  fig.  25,  vu  eu  coupe  optique. 

Fig.  26.  .leiuie  chelit'er  ([uelqne  temps  après  l'éclosion.  vu  comme  objet  opaque. 

Fig.  26  A.  Même  individu,  face  sternale  et  membres. 

Fig.  26  B.  Même  individu,  face  ventrale. 

Fi'^  17  A.  17  B.  Coupes  transversales  du  deutembryon  au  niveau  de  l'extré- 
mité postérieure.  17  B.  Coupe  tangentielle  à  la  queue. 

Fiiî.  19  A.  19  \i.  Coupes  transversales  à  travers  l'extrémité  céphalicpie,  la  pre- 
mière au  niveau  du  point  d'insertion  du  cordon  ondjilical,  la  deuxième  au 
niveau  du  médaillon. 

Fig.  22  B.  22  C.  Coupes  un  peu  près  aux  mêmes  niveaux,  dans  un  stade  plus 
âgé . 

Fig.  27.  28.  29.  Trois  coupes  plus  grossies  de  la  formation  du  mésoderme.  27. 
Extrémité  caudale.  29.  Thorax. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XVII. 

Le.'i  lettres  ont  la  même  si  unification  quaux  ■planches  j)  y  é  ce  dentés. 
Cette  plîiiiche  re|>réseiite  l<a  série  entière  des  stades  faiblement  grossis. 

Fig.  12  «  15,  gross.  12o.  Fig.  16,  gross.  80.  Fig.  17  à  23,  ^ross.  45. 

Fig.  12.  Stade  de  Taire  embryonnaire  de  profil,  vu  comme  objet  opaque. 

Fig.  13.  14.  lo.  Stades  de  passage  à  la  larve  libre,  vus  comme  objets  opaques. 
Dans  ces  trois  ligures  le  membre  no  4  est  désigné  par  une  teinte  plus 
foncée. 

Fig.  l(i.  16  A.  16  B.  Lar\e  libre,  vue  comme  objet  opaque.  16  A.  Coupe  opti- 
que montrant  l'organe  de  succion  dans  tous  ses  détails.  16  B.  Coupe  optique 
montrant  les  ébauches  nerveuses. 

Fig.  17.  Premier  stade  du  dentendjryon,  vu  comme  objet  opaque. 

Fig.  17  A.    Le  même  en  coupe  optique. 

Fig.  18.  18  A.  Deuxième  stade  du  deutembryon  vu  comme  objet  opaque  et  en 
coupe  opti(|ue. 

Cette  série  de  figures  18  à  24  re|)résente  la  sortie  grailuelle  dt>  l'appareil  de 
succion  désigné  dans  les  figures  par  les  lettres  ang .  mg . 

Fig.  19.  l'.>  A.  Troisième  stade  du  deutembryon  vu  connne  objet  opaque  et  en 
coupe  optique. 

Fig.  20.  20  A.  Quatrième  stade  du  deutembryon  vu  comii.e  objet  opaque  et  en 
coupe  optique. 

Fig.  21.  21  A.  Cinquième  stade  du  deutembryon  vu  comme  objet  opaque  et  en 
coupe  optique. 

Fig.  22.  22  A.  Sixième  stade  ilu  deutembryon  vu  comme  objet  opaque  et  en 
coupe  optique. 

Fig.  23.  23  A.  Septième  stade  du  deutembryon  vu  comme  objet  opaque  et  en 
coupe  optique. 

Fig.  17  B.  17  C.  Premier  stade  du  deutembryon  vu  par  la  face  ventrale.  17  B. 
comme  objet  opaque.  17  C.  en  coupe  optique,  montrant  les  ébauches  ner- 
veuses. 

Fig.  17  D.  Même  stade  en  coupe  optique  par  la  face  dorsale,  pour  montrer  l'or- 
gane de  succion. 

Fig.  18  B.  Stade  suivant,  de  face,  du  coté  dorsal  (coupe  optique)  les  deux  anses 
nerveuses  ont  commencé  à  |)asser  du  côté  dorsal  de  l'organe  de  succion. 

Fig.  19  B.  19  Cj.  Troisième  stade,  du  côté  ventral,  comme  objet  opaque  et  en 
coupe  optique.  Dans  la  lig.  19  ainsi  ((ue  dans  toutes  les  suivantes,  le  sys- 
tème nerveux  est  vu  par  transparence  à  travers  le  médaillon  formé  par 
l'appareil  de  succion  non  représenté  dans  ces  figures. 

Fig.  20  B.  20  C.  Quatrième  stade,  du  côté  ventral,  comme  objet  opaque  et  en 
coupe  optique,  cette  dernière  mise  au  foyer  ;i  la  hauteur  de  la  bande 
nerveuse. 

F'ig.  21  B.  21  (].  Cinquième  stade,  comme  objet  opaque  et  en  coupe  optique. 

Fig.  22  B.  22  C.  Sixième  stade,  comme  objet  opaque  et  en  coupe  optique. 

Fig.  23  B.  23  {\.  Septième  stade,  comme  objet  opaque  et  en  coupe  optique. 

Fig.  24.  Dernier  stade,  précédant  immédiatement  l'éclosion,  vu  comme  objet 
opaque,  après    la  chute  de  l'enveloppe  larvaire  et  de  l'organe  de  succion. 

Fig.  25.  .leune  chelifer  après  l'éclosion,  en  coupe  optique,  du  côté  dorsal. 

Fig.  30.  Fourche  labiale  de  la  larve,  avec  plaque  criblée  et  glande. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XVIII. 

Fig.     1.   Ooryphella  Landsburgi  A.  et  E.   Un  gros  némalocyste.  Gross.X<>00_ 
Fig.     2.   Coryphelln  Laadslmrgi    A.    et  E.    Deux   petits  nématocvstes.  Gross. 

X  600. 
Fig.     3.   Anthea  cerem  .]o\m&i.   Un  spirocyste  dont  le  fil  est  à  moitié  déroulé. 

Gross.  X  1600. 
Fig.     4.  Pleur ophxjlUdia  lineata  L.  Un  nématocyste.  Gross.  X800. 
Fig.     o.    Pleurophyllidia  lineata  L.  Un  spirocyste.  Gross.  X  801). 
Fig.     (i.   Astroides  calicnlaris  M.  Edw.  Un  spirocyste  à  l'état  de  repos  dans  sa 

cpllule  formatrice.   Gross.  X  1600. 
Fig.     7.   Spurilla  neapolitana  Bgh.  Un  cnidoblaste  |)ourvu  d'une  touffe  de  fila- 
ments. Gross.  X  1600. 
Fig.     8.   Dendrophyllia    ramea    M.    Edw.  Cellule  formatrice   d'un  spirocyste, 

après  la  sortie  complète  du  lil.  Gross.  X  800.  n  =  noyau  de  la  cellule. 

n  =  corps  protoplasmique. 
Fig.     9.   Dendrophyllia  ramea  M.  Edw.  Un  spirocyste  à  l'état  de  repos,  dans  sa 

cellule  formatrice.  Gross.  X   1600.  n  =  noyau  de  la  cellule,  c  =  corps 

spliérique  brillant. 
Fig.   10.   Une  jtartie    d'une  coupe  transversale  du  cylindre  à   nématocyste  du 

Tremoctopus  microstotna  Reynaud.   Gross.  X  70.  Ect.   =  Ectodernie. 

Ent.  =  Entoderme.   /  =  lamelle  de  soutien,   m    =   couche  musculaire 

longitudinale. 
Fig.   H.   Aeolis  papiltosa  ]j.  Un  cnidohiaste  à  capuchon  pourvu  d'une  toutïe  de 

longs  filaments.  Gross.  X  600. 
Fig.   12  à  15.   Aeolis  Farnini  A.  et  H.   Quatre   cuidoblastes  à  divers  degrés  de 

développement.  Gross.  X  600. 
Fig.   16.   Coryphella  Landsburgi  A.  et  E,  Vn  cnidoblaste.  Gross.  X  600. 
Fig.   17.   Aeolis  papillosa  L.    Un  cnidoblaste   pourvu    d'une  toutïe  de  longs  fila- 
ments. Gross.  X  600. 
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